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AVANT-PROPOS

L'édition de textes dont le présent volume constitue le premier tome répond à une double préoccupation: d'une part, fournir à la Section histori​que de la Sacrée Congrégation des Rites, qui en a fait expressément la deman​de, le dossier critique du «problème Courveille » tel qu'il se présente dans la cause de béatification du vénérable P. Colin; d'autre part, réunir sur les origines de la Société de Marie une documentation aussi complète que pos​sible, à l'usage des membres de la Société, notamment de ceux qui peuvent être amenés à écrire ou à enseigner son histoire.

La première finalité de ce recueil documentaire explique l'insistance qui a été mise à recueillir les moindres pièces relatives aux rôles respectifs joués aux origines de la Société par Jean-Claude Courveille et Jean-Claude Colin, ainsi que la multiplication des notes techniques sur les points où les travaux antérieurs de la Section historique demandaient que soit faite une pleine lumière. Précisons seulement, à l'intention de ceux pour qui le mot de « cause » évoquerait l'idée de plaidoiries contradictoires, que pas un instant on ne s'est laissé guider, ni dans la constitution dis dossier ni dans le choix des notes, par le souci de défendre une thèse ou de réunir un dossier de preuves. La confiance même faite aux auteurs de ces pages par le Relateur général de la Section historique leur imposait une perspective rigoureusement objective et critique qu'ils espèrent avoir maintenue à chaque étape du travail.

S'il s'était agi seulement d'éclairer les points d'histoire intéressant la poursuite de la cause du P. Colin, le présent ouvrage n'aurait pas atteint aujourd'hui les proportions qui sont les siennes. En fait, il eût été regrettable de ne pas mettre à profit l'obligation où l'on était de constituer un recueil documentaire pour y insérer l'ensemble des pièces intéressant les origines de la Société de Marie. Pareille extension était à la fois possible et néces​saire. Possible, parce que la disparition quasi totale des pièces ayant passé par les mains des Principaux protagonistes de cette histoire, Jean-Claude Colin et Jean-Claude Courveille, ramenait à des proportions modestes un dossier qui autrement aurait été Pléthorique. Nécessaire, parce que la docu​mentation qui avait survécu se trouvait extrêmement dispersée et pratique​ment Peu accessible aux historiens ou biographes qui auraient désiré l'utiliser sans pour autant avoir les moyens d'aller la consulter. Ce fut le mérite du Conseil général de la Société de Marie de saisir l'intérêt qu'il y aurait à faire dans ce sens quelque chose de définitif et de consacrer à la préparation d'une édition critique aussi exhaustive que possible les hom​mes et les fonds nécessaires.

Les administrations générales des frères et des sœurs maristes acceptèrent de leur côté avec bienveillance de contribuer à la réalisation de ce 
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recueil en autorisant la plus large utilisation de leurs archives. Ainsi fut-il possible de documenter sans restrictions l'histoire commune des trois branches qui composaient alors la grande Société de Marie, sans pour autant préten​dre publier les sources de l'histoire intérieure de ces instituts, lesquels ont possédé très vite leur autonomie pratique et leurs caractéristiques particu​lières. Il eût été impossible, toutefois, d'utiliser correctement la documenta​tion mise ainsi à notre disposition sans l'active collaboration d'historiens appartenant à ces instituts eux-mêmes. La manière fraternelle dont le Fr. Louis-Laurent et Mère Alphonse-Marie ont accepté de faire bénéficier le présent ouvrage des résultats de leurs propres travaux leur mérite ici plus que des remerciements. Le volume qui voit aujourd'hui le jour peut dans une certaine mesure être considéré comme le leur.

Quant aux multiples archivistes tant civils qu'ecclésiastiques dont la compétence et l'affabilité ont permis d'enrichir le présent ouvrage de tant de pièces inconnues au départ, il ne peut être question d'en dresser une liste exhaustive. L'inventaire des fonds consultés, que l'on a voulu faire aussi complet et précis que possible, suppléera en partie à cette lacune. Puissent les travailleurs dévoués et parfois bénévoles qui classent et entretiennent ces fonds y trouver, sous l'anonymat qui est souvent le lot de leur profession, l'hommage de notre plus entière gratitude. On ne peut cependant omettre de nommer ici, à cause de l'aide exceptionnelle qu'ils ont apportée à la préparation du présent travail, les archivistes des deux diocèses où a pris naissance la Société de Marie: à Lyon, le regretté chanoine Petit et M. l'abbé Jomand; à Belley, le chanoine Armand et M. l'abbé Cail. Ils retrou​veront dans ces pages non seulement un grand nombre de documents puisés dans leurs fonds, mais la substance de mille renseignements communiqués à tant de reprises avec une infatigable patience.

Qu'il soit permis enfin de remercier la Tipografia Pio X pour l'intel​ligente souplesse avec laquelle elle a su s'adapter aux multiples exigences d'un pareil travail.

LES ÉDITEURS

SIGLES ET ABRÉVIATIONS

Les abréviations figurant dans les documents originaux ont été résolues entre parenthèses (cf. infra, pp. 114-115). Seules les abréviations chiffrées utilisées au XIXe siècle pour certains noms de mois, ne pouvant être résolues de cette manière, ont été laissées telles quelles, à savoir:

7bre = septembre 

8bre = octobre 

9bre = novembre 

Xbre = décembre.

Dans les introductions et les notes ont été utilisées les abréviations suivantes:

a. = annus

AAL = archives de l'archevêché de Lyon

ACPF = archives de la S. Congrégation de Propaganda Fide 

ACR = archives de la S. Congrégation des Religieux

ÆB = archives de l'évêché de Belley

AFM = archives générales des frères maristes 

APM = archives générales des pères maristes  

arch. dép. = archives départementales

arch. munie. = archives municipales 

arch. nat. = archives nationales (Paris) 

arch. par.. = archives paroissiales

arch. vat. = archives vaticanes

ASM = archives générales des sœurs maristes 

doc., docc. = document, documents

f., ff. = folio, folios 

fig. = figure

ms = manuscrit

reg. de cath. = registre de catholicité 

reg. délib. = registre des délibérations 

reg. ordin. = registre des ordinations rép. biogr. = répertoire biographique.

VII

SIGLES ET ABREVIATIONS

SIGLES UTILISÉS DANS L'APPARAT

A = archétype expédition

M = minute 

Mpr = première main de la minute (cf. infra, p. 118, 

d) = addition, chez un ou plusieurs témoins (ibid., c)

deest = lacune chez un ou plusieurs témoins (ibid., b)

loco = variante chez un ou plusieurs témoins (ibid., a)

pr = première main (cf. infra, p. 116, a)

pr + = passage biffé (ibid., b)

rev = révision postérieure (ibid., d).

 VIII

OUVRAGES CITES EN ABREGE

La bibliographie générale des origines maristes devant trouver place dans le t. 4, on se borne à indiquer ici l'abréviation conventionnelle utilisée pour chacun des ouvrages imprimés ou manuscrits cités plus fréquemment dans le présent volume.

Acta S. M. = Acta Societatis Mariæ.

Almanach de Lyon = Almanach historique et politique de la ville de Lyon et du département du Rhône pour l'an de grâce ... Lyon, Ballanche (jusqu'en 1821) ; Lyon, Rusand (à partir de 1822).

Ant. textus = Antiquiores textus constitutionum Societatis Mariæ. 7 fascicules, Rome, 1955.

AVIT = [Frère Avit], Abrégé des annales de l'institut (ms AFM), 8 cahiers, plus un cahier Renvois consacré aux notes des cahiers précédents. 

BOURDIN = R. P. BOURDIN, s. m., Vie du vénérable P.-M.-L. Chanel, Paris, Lecoffre, 1867.

Bull. P. F. M. = Bulletin de l'institut dès Petits Frères de Marie. 

BURNICHON = Joseph BURNICHON, s. j., La Compagnie de jésus en France. Histoire d'un siècle. 1814-1914. 4 vol., Paris, Beauchesne, 1914-1922. 

CHAUSSE = J.-M. CHAUSSE, Vie de M. l'abbé Jean-Louis Duplay. 2 vol., Lyon, Delhomme et Briguet, 1887.

Circ. P. F. M. = Circulaires des supérieurs généraux de l'institut des Petits Frères de Marie, 1817-1917. 13 vol., Lyon, Vitte, 1914-1916. 

COGNAT = J. COGNAT, Vie de Mgr Alexandre-Raymond Devie. 2 vol., Lyon, Pélagaud, 1865.

DESLOGES = [Desloges], Histoire manuscrite du séminaire Saint-Irénée depuis la Révolution (ms, arch. du grand séminaire Saint-Irénée, Francheville). Série de feuilles volantes rassemblées en chemises cor​respondant aux chapitres.

Documents Querbes = Documents. Le Père Louis Querbes. Correspondance, écrits divers, témoignages. 12 vol. polycopiés, Coteau-du-Lac, 1955-1959. 

Episcopat français (L') = Anonyme. L'épiscopat français depuis le Concordat jusqu'à la Séparation (1802-1905). Paris, Librairie des Saints-Pères, 1907. 

GAY = [Marcellin GAY, s. m.], Le très révérend Père Colin. Lyon, Vitte, 1900. 

GOBILLOT = [Philippe Gobillot, s. m.], Vie du vénérable Jean-Claude Colin (ms APM), 6 vol.

GRIMAL, = J. GRIMAL, s. m., Histoire, caractère évangélique, esprit de vie cachée des constitutions de la Société de Marie. Lyon, Vitte, 1942.

IX

OUVRAGES CITES EN ABREGE

JEAN-BAPTISTE = [Frère JEAN-BAPTISTE, p. f. m.], Vie de joseph-Benoît​ Marcellin Champagnat, par un de ses premiers disciples. 2 vol., Lyon, Périsse, 1856.

JEANTIN = [Jean JEANTIN, s. m.], Le très révérend Père Colin. 6 vol., Lyon, Vitte, 1895-1898.

LEISTENSCHNEIDER = André LEISTENSCHNEIDER, Un petit séminaire du diocèse de Lyon. L'Argentière. Lyon, Vitte, 1905.

LETURIA = [Pedro Leturia, s. j.], Il problema «  Courveille » nella causa di beatificazione del Servo di Dio Giovanni Claudio Colin (dactyl. APM). 

LOUIS-GRIMAUD = Louis-GRIMAUD, Histoire de la liberté d'enseignement en France, t. 5, La Restauration, Paris, Rousseau et Ligel, s. d.; t. 6, La monarchie de juillet, Paris, Apostolat de la Presse, 1954.

LOUIS-LAURENT, Contribution = Frère LOUIS-LAURENT, p. f. m., Contribu​tion d une reprise des travaux sur les origines des Petits Frères de Marie. Série d'articles parus dans le Bulletin de l'institut des Petits Frères de Marie, t. 21 (1954-55), pp. 451-459, 531-540, 593-604; t. 22 (1956-57), pp. 83-99, 161-171, 215-230. Les mêmes pages ne se retrouvant pas dans les deux tomes, on se contentera de référer aux pages.

LYONNET = LYONNET, Le cardinal Fesch. 2 vol., Lyon, Périsse, 1841. MAYET = [Claude Mayet, s. m.], Mémoires (ms APM). 11 vol. comportant les tomes 1-8 et 10 (le Sème a été détruit par le P. Mayet) ainsi que deux suppléments.

Une double copie de ces Mémoires a été tirée par les soins du P. Mayet après révision de son texte et suivant une ordonnance dif​férente. Chaque exemplaire compte 22 volumes; les feuillets sont pa​ginés au recto et au verso mais sont écrits seulement au recto. Ces copies seront citées: MAYET, Copie B (ou C), tome et page.

MAYET, NP = [Claude Mayet, s. m.], Notes personnelles (ms APM). 5 vol. (L'ensemble des écrits du P. Mayet fera l'objet d'une présentation plus détaillée au t. 2 de cet ouvrage).

MULSANT = (Julien) MULSANT, s. m., Le vénérable Père J.-Cl. Colin. Lyon, Vitte, 1925.

ODIN = A. M. ODIN, Les Chartreux de Lyon. Lyon, Audin, 1937. 

RHEF = Revue d'histoire de l'Eglise de France.

ROBERT = Pierre ROBERT, c. s. v., Vie du Père Louis Querbes. Bruxelles, Dewit, 1922.

ROCHET = ROCHET, Histoire du collège-séminaire de Belley. Lyon, Vitte, 1898.

STREIT
= Robert STREIT-Johannes DINDINGER, Bibliotheca missionum, t. 21, Missionsliteratur von Australien und Ozeanien. Fribourg, Herder, 1955.

TROCHU = Francis TROCHU, Le curé d'Ars. Saint Jean-Baptiste Vianney. 2e éd., Lyon, Vitte, 1926.
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PRÉSENTATION GÉNÉRALE

Le volume que l'on tient entre les mains est le premier d'une série qui devrait en comprendre trois, plus un volume de tables et de compléments. Le but de l'ouvrage pris dans son ensemble est de réunir et de publier tous les documents vraiment indispensables pour l'étude de l'histoire des origines maristes
.

Sous ce terme d'origines maristes, on entend désigner ici le tronc d'histoire qui est commun auX trois congrégations des Pères, des Frères et des Sœurs maristes, instituts aujourd'hui autonomes, mais jadis branches intimement unies d'un unique projet de Société de Marie vers la réalisation duquel ont tendu les efforts des premiers fondateurs.

Comme terminus ad quem de cette période d'histoire, une date s'imposait: le 24 septembre 1836. Ce jour-là, en effet, la Société des prêtres prenait corps juridiquement par l'élection d'un supérieur général et l'émission des premiers vœux. L’approbation pontificale en vertu de laquelle se déroulait cette double cérémonie ayant été expressément limitée à cette seule branche des prêtres, les deux autres congrégations étaient dès lors sur la voie d'une autonomie complète, même si, en fait, le processus de séparation ne se réalisera que par étapes. Notons aussi que, quelques semaines à peine avant cette cérémonie, exactement le 27 août 1836, avait eu lieu, au mo​nastère bénédictin de Solesmes, la prise d'habit de Jean-Claude Courveille, qui le premier avait lancé l'idée de la Société de Marie. C'était donc bien toute une page d'histoire qui se tournait en ce
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troisième trimestre de 1836 où bien des espoirs, des tâtonnements et des sacrifices engendrés par ce projet de fondation trouvaient, sous le regard de Dieu, leur apaisement et leur couronnement.

Quant au terminus a quo de cette complexe histoire, on aurait pu songer à le placer vingt ans plus tôt, le 23 juillet 1816, jour où fut authentiquée dans une promesse solennelle la résolution de fonder «la très pieuse congrégation des Maristes ». Mais c'eût été laisser de côté, non seulement la date où fut inspirée à M. Courveille cette idée d'une Société de Marie, le 15 août 1812, mais aussi les années de préparation spirituelle des autres aspirants maristes et notamment de Jean-Claude Colin, années qui, pour la compréhension de l'esprit de la Société, ont une importance non négligeable. C'est donc jusqu'à la naissance des fondateurs des trois branches de la Société que l'on a cru devoir remonter. La plus ancienne du groupe, Jeanne-Marie Chavoin, étant née le 29 août 1786, c'est cette date qui a été retenue, et c'est un demi-siècle d'histoire qu'embrasse ainsi, par conséquent, la présente édition.

Pour la connaissance de ces cinquante années dans leur rapport direct ou indirect avec la Société de Marie, de quelles sources dispo​se l'historien ? Essentiellement de trois séries de documents, bien distinctes tant par la date d'émission des pièces que par leur genre littéraire.

En premier lieu viennent les documents contemporains des faits, c'est-à-dire écrits avant le 24 septembre 1836. C'est à ces pièces que sera consacré le présent volume. Elles constituent évidemment la base la plus sûre de la connaissance des origines maristes, mais ne sauraient en aucune manière être considérées comme suffisantes, vu les lacunes considérables qu'elles présentent.

La seconde série de documents est constituée par les narrations des événements précédents faites oralement ou par écrit par ceux qui en avaient été les acteurs ou les témoins. Des récits de ce genre ont commencé peu de temps après l'approbation de la Société et se sont succédé tout au long du généralat du P. Colin, dont les dates extrêmes (1836-1854) fixeront les limites du deuxième volume. Un nom émerge ici, celui du P. Mayet, qui s'était donné la tâche de recueillir tout ce qui pouvait servir à l'histoire de la Société et de son fondateur, et dont les Mémoires, clos à la démission du P. Colin en 1854, ont rassemblé les plus intéressants de ces récits. Infini​ment moins précises que les documents contemporains, ces nar-

​
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rations ont le mérite de révéler bien des aspects que ces derniers avaient laissés dans l'ombre et de revêtir de chair, si l'on ose dire, une histoire que la succession chronologique des pièces contemporaines laissait à l'état de squelette.

Enfin, l'histoire des origines maristes ne peut pas faire abstrac​tion d'un troisième groupe de documents, plus délicats à manier, mais de toute première importance: l'ensemble des notes, mémoires, enquêtes complémentaires suscités, après la démission du P. Colin, par le désir de faire la lumière sur les points restés obscurs de l'histoire des origines et notamment sur le rôle exact qu'y avait joué l'abbé Courveille. Plus encore que leur date, ce qui distingue radicalement ces nouvelles données de celles de la période précédente, ce sont les circonstances dans lesquelles elles vinrent à la lumière. A la perspec​tive assez schématique de l'histoire des premiers commencements de la Société à laquelle s'était limité le P. Colin, tendit à se juxtaposer, après sa démission, une conception plus large, mais aussi plus vague, qui avait les faveurs de la nouvelle administration. Les oppositions surgies entre le premier et le second supérieur général sur la question des règles de la Société invitaient à remonter à l'origine de ces der​nières et, de fil en aiguille, c'est toute la question des origines de la congrégation qui se trouva reposée dans un climat de controverse. Plusieurs années seulement après la mort du P. Colin, les enquêtes d'un P. Detours sauront aborder de nouveau l'histoire des premiers commencements dans une ambiance de sérénité objective, et recueille​ront les derniers témoignages directs qui pouvaient l'être encore avant que la période des origines maristes passât définitivement des mains des annalistes à celles des historiens. Il est clair que, s'il con​vient d'enregistrer fidèlement les données nouvelles apparues ainsi de 1854 jusqu'aux dernières années du siècle, - et ce sera l'objet du troisième volume de cette édition - un discernement plus grand s'impose dans leur critique et leur utilisation.

Une histoire complète et sereine des origines de la Société de Marie requiert nécessairement la mise en oeuvre de ces trois séries de documents, qui se complètent l'une l'autre. La variété même des points de vue que leur utilisation oblige à adopter successivement constitue, en effet, une précieuse garantie d'objectivité.

Comme, sous des aspects différents, ce sont les mêmes faits et les mêmes personnages qui doivent réapparaître en chacun des tomes, on envisage en outre la constitution d'une série de tables et de réper-​
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toires chronologique, biographique, topographique, édités dans un volume spécial, qui devraient permettre de rassembler aisément tout ce qui, dans l'ensemble de l'édition, concerne tel ou tel point parti​culier. Est prévue notamment une synopse historique détaillée qui re​constituera la trame de l'histoire en renvoyant aux différents pas​sages des trois volumes attestant chacun des faits.

Destinés à faciliter la synthèse des données éparses dans toute l'édition, ces instruments de travail ne peuvent dispenser de donner, au début de celle-ci, un cadre chronologique général grâce auquel le lecteur pourra plus facilement situer, à mesure qu'il les rencontrera, les noms ou les faits auxquels il va être fait allusion dès les pages suivantes, tant dans l'introduction au premier volume que dans le dossier documentaire lui-même. Dans cette chronologie, que l'on va lire à l'instant, on s'est borné, évidemment, aux seules données sûres et incontestées, sans préjuger de la solution des questions contro​versées. On n'y cherchera pas, par ailleurs, une mise en rapport des faits d'histoire mariste avec l'histoire générale  : ce travail de synthèse sera accompli dans le quatrième volume.
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BRÈVE CHRONOLOGIE DES ORIGINES MARISTES

 ET DES RECHERCHES FAITES A LEUR SUJET

I. ORIGINES

1786,29 août: naissance de Jeanne-Marie Chavoin, à Coutouvre (diocèse de Mâcon).

1787,15 mars: naissance de Jean-Claude Courveille, à Usson-en-Forez (dio​cèse du Puy).

1789,20 mai: naissance de Marcellin Champagnat, à Marlhes (diocèse du Puy).

1790, 7 août: naissance de Jean-Claude Colin, à Saint-Bonnet-le-Troncy (diocèse de Mâcon).

1801: Concordat. Les quatre localités ci-dessus nommées sont désormais rattachées au diocèse de Lyon, à la tête duquel est placé, l'année suivante,. Mgr Fesch, oncle de Napoléon.

       1804, 1ier novembre: Jean-Claude Colin entre au petit séminaire de Saint​-Jodard, en hui-

tième.

1805, 1er novembre: Marcellin Champagnat entre au petit séminaire de Ver​rières, en huitième.  

1809: Jean-Claude Courveille, qui n'a pu étudier jusque là à cause d'une maladie des yeux, est guéri à la cathédrale du Puy.

   1er novembre: Jean-Claude Colin passe au petit séminaire d'Alix, en troisième.

1810, 18 novembre: Pierre Colin, frère aîné de Jean-Claude, est nommé vicaire à Coutouvre.

1812, 15 août: Jean-Claude Courveille, priant à la cathédrale du Puy, y reçoit l'inspiration de fonder une société religieuse qui portera le nom de Société de Marie.

   1er novembre: par suite de la fermeture des petits séminaires, deux sections de philosophie regroupent à Verrières tous les élèves en âge de suivre cette classe  : on y trouve Marcellin Champagnat, Jean-Claude Colin, Étienne Déclas, Etienne Terraillon, Jean-Marie Vianney. - Jean-Claude Courveille entre en philosophie au grand séminaire du Puy.

1813, 1er novembre: Marcellin Champagnat et Jean-Claude Colin entrent en première année de théologie au grand séminaire Saint-Irénée à Lyon. Jean-Claude Courveille entre également en première année de théologie au grand séminaire du Puy.

1814, 6 janvier: Marcellin Champagnat et Jean-Claude Colin sont ordonnés sous-diacres.

30 avril: l'archevêché de Lyon refuse un dimissoire à Jean-Claude Courveille et l'invite à se faire connaître dans son diocèse légitime. 1ier novembre: Jean-Claude Courveille entre à Saint-Irénée, en deuxième année de théologie  : il y trouve Marcellin Champagnat, Jean-​Claude Colin, etc.
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1815, vers la fin de l'année scolaire: Jean-Claude Courveille communique à Etienne Déclas son projet de fondation religieuse.

Juillet: le cardinal Fesch s'exile définitivement à Rome. Jusqu'en 1824, le diocèse de Lyon sera pratiquement gouverné par les trois vicaires généraux, MM. Courbon, Renaud et Bochard.

1er novembre: les séminaristes susnommés entrent en troisième année de théologie. Durant l'année scolaire, ils adhèrent au projet de Société de Marie qui se diffuse au séminaire. M. Cholleton, professeur de morale, patronne le petit groupe. Douze séminaristes signent un formulaire d'engagement.

1816,22 juillet: MM. Champagnat, Colin, Courveille, Déclas, Terraillon, etc., reçoivent le sacerdoce des mains de Mgr Dubourg, évêque de la Nouvelle-Orléans.

23 juillet: onze séminaristes ou jeunes prêtres, dont ceux qui viennent d'être nommés, assistent à la première messe de M. Courveille, communient de sa main et promettent solennellement de se consacrer à l'établissement de la congrégation des Maristes. Cette date est retenue comme celle de la fondation de la Société de Marie.

  
Durant l'été: sont nommés: M. Champagnat, vicaire à la Valla (Loire)   : M. Jean-Claude Colin, vicaire de son frère Pierre à Cerdon (Ain)   : M. Courveille, vicaire à Verrières (Loire). Les autres prêtres adhé​rents du projet mariste sont également placés en diverses paroisses du diocèse.

1817, 2 janvier: M. Champagnat réunit à la Valla, dans une maison louée, deux jeunes gens qui acceptent de devenir frères (fondation des Frères maristes).

  
Deuxième semestre: Jeanne-Marie Chavoin et une de ses amies de Coutouvre, Marie Jotillon, qui ont eu connaissance par leur ancien vicaire, Pierre Colin, du projet de Société de Marie, viennent à Cerdon pour en commencer la branche féminine (fondation des Sœurs maristes).

M. Courveille est nommé vicaire à Rive-de-Gier, où existe un groupe d'institutrices aspirant à la vie religieuse. Il décidera un certain nombre d'entre elles à devenir Sœurs de Marie.

1819, février: première lettre des aspirants maristes au pape Pie VII. Pas de réponse.

1ier octobre: M. Courveille est nommé desservant d'Epercieux (Loire). C'est alors, sans doute, qu'une partie de ses Sœurs de Marie se transportent à Saint-Clair-du-Rhône (Isère), où elles ouvrent une école. Peu de temps après, Marie Jotillon vient de Cerdon se joindre à elles.

  
 Novembre: lettre des aspirants maristes au cardinal Pacca, préfet de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers. Pas de réponse. 

1822, 25 janvier: lettre à Pie VII, signée par M. Courveille et les deux abbés Colin et rappelant au Saint-Père le projet de Société de Marie.

09 mars: réponse latine de Pie VII à M. Courveille, louant le projet de Société de Marie et encourageant l'un des signataires à référer de tout au nonce à Paris.
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6 octobre: bulle Paternoe charitatis établissant la nouvelle circons​cription de quatre-vingts diocèses français. Le département de l'Ain est détaché du diocèse de Lyon pour former le diocèse de Belley.

Novembre: Jean-Claude Colin se rend à Paris, voit le nonce et lui remet la règle de la Société de Marie élaborée durant les années précédentes à Cerdon.

1823, 13 janvier: nomination à l'évêché de Belley de M. Alexandre-Raymond Devie.

     
8 février: lettre des deux abbés Colin au nonce Macchi, le suppliant d'autoriser la réunion des aspirants à la Société de Marie avant que la séparation des diocèses ne devienne effective.

Juin: deuxième voyage de Jean-Claude Colin à Paris  : le nonce remet le dossier de la Société de Marie à Mgr Devie.

23 juillet: Mgr Devie fait son entrée à Belley.

   
 8 septembre: autorisées par Mgr Devie, Jeanne-Marie Chavoin et Marie Jotillon se réunissent en communauté à Cerdon  : elles feront de nombreuses recrues à Cerdon durant l'année suivante.

  
  22 décembre: le pape Léon XII nomme Mgr Gaston de Pins, jusque là évêque de Limoges, administrateur apostolique du diocèse de Lyon.

1824, 8 février: mort à Lyon de M. Courbon, premier vicaire général.

    
17 février: Mgr de Pins prend possession de son siège par procureur. M. Bochard, troisième vicaire général, quitte le diocèse.

  
  3 mars: le conseil de Mgr de Pins encourage l'œuvre des frères de M. Champagnat.

Durant l'année: les abbés Colin multiplient les allées et venues entre Belley et Lyon et s'efforcent d'obtenir que les aspirants à la Société de Marie puissent se réunir pour commencer leur vie religieuse.

  
 12 mai: M. Courveille est autorisé à aller aider M. Champagnat dans son œuvre des frères. Le lendemain, les deux confrères achètent par moitié le terrain sur lequel sera bâti l'Hermitage, premier noviciat des petits frères de Marie.

   
19 juillet: l'archevêché de Lyon autorise l'impression d'un prospectus de l'établissement des petits frères de Marie signé par MM. Cour​veille et Champagnat.

29 octobre: arrivée de M. Déclas à Cerdon saluée par les abbés Colin comme le commencement de la Société de Marie (première réunion de trois confrères).

   
 Fin novembre: entrevue de Mgr de Pins et de Jean-Claude Colin, à Lyon. Tout espoir d'éviter la scission de la Société de Marie en deux groupes diocésains doit être abandonné.

     
 8 décembre: Jeanne-Marie Chavoin est élue supérieure des Sœurs ma​ristes et prend le nom de mère Saint-Joseph. Prise d'habit des dix premières Sœurs.

1825, janvier: première mission mariste à la Balme-sur- Cerdon. Premières démarches de Mgr de Pins pour obtenir l'autorisation légale des petits frères de Marie.
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22 juin: les abbés Colin et M. Déclas quittent Cerdon et s'établissent à Belley dans les combles du petit séminaire, en qualité de mis​sionnaires. Les Sœurs maristes les suivent cinq jours plus tard et vont s'installer à Bon-Repos, maison de campagne de l'évêché cédée par Mgr Devie.

    
 25 août: M. Terraillon est autorisé à se rendre à l'Hermitage.

     
 Eté: élections à l'Hermitage  : M. Champagnat est choisi comme supé​rieur par les frères.

    
 23 octobre: MM. Jean-Claude Colin et Déclas sont rejoints par M. Jallon, avec qui ils prêcheront des missions dans le Bugey jusqu'en 1829, Pierre Colin restant au petit séminaire.

  
28 décembre: M. Cattet est nommé troisième vicaire général de Lyon et reçoit la charge des communautés religieuses, confiées jusqu'ici à M. Cholleton.

1826, 6 janvier: M. Champagnat, gravement malade à l'Hermitage depuis une dizaine de jours, fait son testament en faveur de MM. Courveille et Verrier.

    
Plaintes de M. Courveille à l'archevêché contre l'administra​tion de M. Champagnat. Visite canonique de M. Cattet à l'Hermi​tage. Projet d'unir les petits frères de Marie à ceux du Sacré​-Cœur.

  
 Fin mai: à la suite d'un scandale donné à l'Hermitage, M. Courveille part en retraite à la Trappe d'Aiguebelle. Il écrit de là, le 4 juin, à ses confrères, en leur annonçant son intention d'y rester. Malgré la réponse favorable de ces derniers, il en part aussitôt.

   
6 septembre: première profession religieuse de neuf religieuses ma​ristes à Belley.

  
14 septembre: M. Pichat est nommé supérieur du petit séminaire de Belley  : il adhère au projet mariste.

   
5 octobre: MM. Champagnat et Courveille règlent à l'amiable la question de la copropriété de la Valla et de l'Hermitage. Premiers vœux secrets des petits frères de Marie. Novembre: M. Courveille transporte à Saint-Antoine (Isère) ses Sœurs de Marie et y ouvre une école normale de frères. M. Terraillon quitte l'Hermitage.

1827,30 mai: M. Champagnat obtient, pour le seconder à l'Hermitage, M. Séon, lequel sera ordonné prêtre le 9 juin suivant.

1828,30 avril: M. Terraillon est nommé curé de Notre-Dame à Saint​-Chamond.

   
Vacances: M. Humbert se joint au groupe missionnaire mariste de Belley. M. Bourdin vient à l'Hermitage, encore diacre.

1829, 25 mars: mort de M. Pichat à Belley. Mgr Devie nomme à sa place comme supérieur du petit séminaire M. Jean-Claude Colin, qui prend possession le lundi de Pâques (20 avril).

 
 Printemps: M. Courveille entreprend un long et rapide voyage en diverses villes épiscopales, quitte le diocèse de Grenoble, demande à Lyon un exeat et se fixe près de son village natal, à Apinac, où il restera jusqu'en 1833, comme prêtre libre sans pouvoirs.
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1830, février: Mgr de Pins entreprend de nouvelles démarches pour l'appro​bation légale des petits frères de Marie. La révolution de juillet arrêtera la signature de l'ordonnance royale, déjà prête.

   
Juin: Mgr Devie veut agréger les Maristes à une société de missionnaires diocésains, filiale de celle de Lyon. M. Colin voue trois mille messes. Le projet d'agrégation est abandonné.

   
 Août: M. Convers se joint au groupe mariste à Belley.

    
Septembre: Jean-Claude Colin est élu supérieur central de la Société de Marie par les aspirants prêtres de Lyon et de Belley.

   
 8 décembre: M. Champagnat est élu par les prêtres de l'Hermi​tage provincial de la Société dans le diocèse de Lyon. L'ar​chevêché le nomme au même poste dix jours plus tard. M. Font​bonne entre à l'Hermitage, et M. Séon est nommé vicaire à Valbenoîte, dont le curé, M. Rouchon, voudrait céder ses locaux aux Maristes.

1831, mai: lettre de Jean-Claude Colin au cardinal Macchi, ancien nonce à Paris. Ce dernier, en réponse, conseille un voyage à Rome que les évêques, pour leur part, jugeront inopportun.

       1-8 septembre: retraite générale, à Belley, des aspirants maristes des deux diocèses. M. Chanut, diacre, est fixé à l'Hermitage. M. Font​bonne est nommé vicaire à Valbenoîte. M. Bourdin est autorisé à aller enseigner au petit séminaire de Belley, où entrent MM. Chanel et Bret.

1832: création, à Belley, d'un groupe de frères joseph, destinés aux tâches matérielles.

    
Février: M. Forest entre à l'Hermitage et prêche avec M. Pompallier le carême et les Pâques dans le Beaujolais.

   
 Eté: les aspirants maristes des deux diocèses assistent à la retraite pastorale de Lyon  : vaine tentative de M. Courveille pour reprendre autorité sur la Société.

   
Novembre: les Maristes de Belley obtiennent de Mgr Devie la jouis​sance de la Capucinière comme «berceau » de la Société. Les Maris​tes de Lyon obtiennent de l'archevêché de pouvoir se concentrer à Valbenoîte, sous le supériorat de M. Séon. La Société dispose ainsi, dans chacun des diocèses, d'un «noviciat », c'est-à-dire d'une maison où la vie régulière devient possible. - M. Pompallier est nommé aumônier du pensionnat de la Favorite, à Lyon, ouvert par des laïcs désireux de se rattacher à la Société de Marie. Décembre: nouvelles démarches de Mgr de Pins pour obtenir directe​ment l'approbation légale des petits frères de Marie, après qu'aient été écartés deux projets de fusion avec la société de M. Chaminade et les Clercs de Saint-Viateur.

1833, 7 février: lettre de Jean-Claude Colin à Mgr de Pins, faisant suite à une entrevue du mois précédent.

   
14 février: M. Courveille, qui a dû quitter Apinac à la suite d'un nou​veau scandale, est reçu dans le diocèse de Bourges.

    
 Mars: M. Cholleton est chargé par Mgr de Pins des affaires de la So​ciété de Marie dans le diocèse de Lyon.
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 15 avril: lettre de Jean-Claude Colin au cardinal Macchi, accompagnée d'une supplique à Grégoire XVI. Le cardinal répond aux deux administrations diocésaines, qui désormais ne s'opposent plus au voyage de M. Colin à Rome.

  
 29 août: MM. Jean-Claude Colin, Chanel et Bourdin partent pour Ro​me munis de lettres testimoniales des deux évêques et emportant la règle de la Société.

  
 15 septembre: arrivée à Rome.

   
28 septembre: audience de Grégoire XVI.

    
M. Colin, après un voyage à Lorette, rentre seul à Rome, où il prépare un Summarium des règles des différentes branches de la Société: pères, frères, Sœurs et confraternité de laïcs. Il attend la décision de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers, chargée de l'examen de l'affaire.

1834,31 janvier: réunion plénière de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers où vient en discussion l'affaire de la Société de Marie sur relation du cardinal Castracane. Le projet est repoussé, mais les

       prêtres maristes seront autorisés à élire un supérieur et obtiendront les indulgences demandées. La réponse sera adressée aux ordinaires. Fin février: retour de M. Colin à Belley.

8 avril: le cardinal Odescalchi signe les lettres aux ordinaires de Lyon et de Belley, qui ne sont pas expédiées.

20 juin: le pape approuve la résolution de la S. Congrégation en date du 31 janvier précédent.

Août: des brefs d'indulgences sont adressés à la confraternité de Belley  : les lettres aux ordinaires ne le sont pas. Un prêtre français, M. Trinchant, qu'a connu M. Colin à Rome, travaille à obtenir une nouvelle décision de la S. Congrégation.

Octobre: retraite générale des aspirants maristes à Belley.

1835, mars: le cardinal Castracane émet un votum défavorable à une nou​velle supplique présentée au nom de la Société de Marie par M. Trinchant.

4 juillet: le cardinal Fransoni, préfet de la S. Congrégation de la Propagande, propose à M. Pastre, chanoine de Lyon, de se charger d'un vicariat apostolique de l'Océanie occidentale que la S. Con​grégation entend créer. M. Pastre ne peut accepter et, par l'entre​mise de M. Cholleton, entre en contact avec M. Pompallier.

3 août: Jean-Claude Colin autorise M. Pompallier à accepter la mission proposée au nom de la Société.

Septembre: M. Courveille quitte le diocèse de Bourges  : il est reçu en celui de Reims.

23 décembre: la S. Congrégation de la Propagande décide l'érection d'un vicariat apostolique de l'Océanie occidentale, confié à la Société de Marie. Pour que celle-ci soit encouragée à accepter, on lui fait espérer sa prompte approbation, limitée pourtant à la branche des prêtres.

1836, 10 février  : Jean-Claude Colin accepte la mission offerte à la Société et limite sa demande d'approbation aux prêtres de la Société.

12

Chronologie: 1833-1846

11 mars: décret de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers, ap​prouvé par le Saint-Père le jour même, portant approbation de la Société de Marie.

29 avril: bref Omnium gentium approuvant la Société de Marie et autorisant ses membres à élire un supérieur général ainsi qu'à émettre des vœux simples.

13 mai: bref Pastorale officium nommant M. Pompallier vicaire apos​tolique du vicariat d'Océanie occidentale.

  
 30 juin: sacre de Mgr Pompallier à Rome.

Août: M. Courveille entre à Solesmes sur recommandation de Mgr Bouvier et y prend l'habit le 27.

24 septembre: à la suite d'une retraite de quatre jours à Belley, jean​Claude Colin est élu supérieur général de la Société de Marie. Il émet ses vœux ainsi que dix-neuf autres confrères. Mgr Pompallier signe une promesse d'attachement à la Société.

II. RECHERCHES SUR LES ORIGINES

1837, 10 octobre: un jeune prêtre lyonnais, Claude-Marie Mayet, entre au noviciat de la Société de Marie à Lyon. Très vite il commence à noter les avis du P. Colin. L'année suivante, ses Notes sur la Société de Marie commencent à se distinguer de ses Notes personnelles. 1838,21 mars: dom Courveille fait profession religieuse solennelle à l'abbaye de Solesmes.

1840, 6 juin: mort du P. Champagnat à l'Hermitage.

1841, 25 septembre: M. Cholleton fait profession religieuse dans la Société de Marie. Le P. Colin offre sa démission, qui n'est pas acceptée. 1842, mars: le P. Mayet rassemble dans un tableau suivi tous les détails qu'il a pu recueillir jusque là sur les origines de la Société.

18-24 avril: chapitre général des Pères maristes approuvant les consti​tutions du P. Colin.

Juin-septembre: deuxième séjour du P. Colin à Rome: dernier effort pour obtenir l'union des pères, frères et sœurs sous un seul supé​rieur général. Devant l'opposition du cardinal Castracane, le P. Colin abandonne ce projet. Les constitutions sont soumises à l'examen de la S. Congrégation, puis retirées.

Octobre: le P. Mayet recueille sur les lèvres du P. Déclas à Belley un récit des origines  : c'est la première fois qu'il entend prononcer le nom de M. Corveil ( = Courveille).

1844: lettre du P. Déclas contenant un récit des origines complétant celui d'octobre 1842.

1845, 9-19 septembre: chapitre général des Pères maristes: on décide que le supérieur général ne gardera sur les Frères maristes qu'un droit symbolique de « surveillance».

1846, avril: le P. Séon fait à son tour au P. Mayet un récit des origines. Il confirme le rôle joué par M. Courveille et croit avoir entendu dire que M. Courveille aurait pris son idée de la Société dans les papiers d'un prêtre venant d'Espagne.
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juillet: le P. Mayet apprend que M. Courveille vit encore à Solesmes. 1847, janvier: le P. Cholleton donne au P. Mayet son témoignage sur les origines.

1849, janvier: récit de Pierre Colin sur les origines.

1851,20 juin: reconnaissance légale de l'institut des petits frères de Marie par le gouvernement français.

18 juillet: en réponse à une lettre du P. Mayet, dom Courveille lui apprend de Solesmes que la première idée de la Société a été donnée au Puy le 15 août 1812.

1852,20 février: dans une seconde lettre au P. Mayet, dom Courveille fait à ce dernier un récit d'ensemble des origines.

Printemps: troisième lettre de dom Courveille au P. Mayet précisant quelques points des précédentes.

Mai: chapitre général des Frères maristes consacrant leur autonomie administrative complète vis-à-vis des Pères.

1853, 29 avril: mère Saint-Joseph donne sa démission de supérieure générale des Sœurs maristes. Élection de mère Saint-Ambroise.

Décembre: le P. Mayet combine les lettres de dom Courveille en un récit suivi accompagné de notes, et remet les lettres originales au P. Favre, provincial de Lyon.

1854, 9 mai: le chapitre général des Pères maristes accepte la démission du P. Colin. Le lendemain, le P. Favre, provincial de Lyon, est élu supérieur général. Le P. Colin se retire à la Neylière.

Août: le P. Mayet remet au P. Favre la totalité de ses volumes de Mémoires.

1856: parution de la Vie du P. Champagnat par un de ses premiers disciples (fr. Jean-Baptiste).

2 février: parution des Regulæ fundamentales Societatis Marine ex illius Constitutionibus excerptoe, rédigées par le P. Favre.

13 juillet: mort de Pierre Colin.

1858,30 juin: mort de mère Saint-Joseph à Jarnosse.

9-12 août: le chapitre général des Pères maristes approuve les règles du P. Favre.

1859, 29 janvier: à la demande du P. Favre, une copie authentique de la lettre de Pie VII du 9 mars 1822 est exécutée au Vatican par le secrétaire aux lettres latines.

1860, janvier: le P. Mayet, à Bon-Encontre, a connaissance d'un bruit selon lequel M. Courveille aurait trouvé le plan de la Société dans un écrit d'un ecclésiastique.

12 février: en réponse à une lettre du P. Mayet l'interrogeant sur le fait ci-dessus, dom Courveille confirme l'exactitude des renseigne​ments donnés antérieurement et dément l'existence de l'écrit en question.

15 juin: le Saint-Siège approuve ad sexennium les règles du P. Favre sous le titre de Constitutiones presbyterorum Societatis Mariæ. 1861: le P. Mayet annote ses Mémoires, qui lui ont été rendus par [le P. Favre. 1863, 9 janvier: approbation de l'institut des Frères maristes par le pape Pie IX.
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Eté: le P. Colin révèle au P. Mayet son opposition à la règle du P. Favre. 1864, 5 avril: le P. Mayet envoie aux membres du chapitre un mémoire révélant l'opposition du P. Colin à la règle du P. Favre.

1865, 25 janvier: le P. Colin écrit au P. Mayet que le rôle de M. Courveille aux origines s'est borné à manifester l'idée de la Société.

1866, 5 juin: ouverture du chapitre qui remet au P. Colin le soin de donner à la Société sa règle définitive. Quatre commissaires, dont le P. Jeantin, sont nommés pour aider le Père dans ce travail.

20 septembre: mort de dom Courveille à Solesmes.

1867: le P. David est adjoint, à titre de secrétaire, aux commissaires des constitutions. C'est le P. Jeantin et lui qui assumeront jusqu'en 1870 la plus grosse partie du travail et serviront au P. Colin de secrétaires et de porte-parole.

1868, 1ier  mars: le P. Mayet commence à faire exécuter en double exemplaire une copie de ses Mémoires. A cette occasion, il efface ou coupe certains passages des originaux, notamment le récit composé en 1853 avec les lettres de dom Courveille.

4 mars: mort du P. Déclas.

Avril: mis en présence d'un exemplaire des constitutions de 1842, le P. Colin décide de les prendre comme base de son travail.

29 octobre: le P. Colin envoie aux membres du chapitre général le manuscrit de sa règle pour recueillir leurs observations.

1869: tout en aidant le P. Colin pour le travail des constitutions, les PP. Jeantin et David recueillent sur ses lèvres de nombreux détails sur les origines de la Société.

14 septembre: le P. Jeantin achève, à la Neylière, deux notices histo​riques sur les commencements de la Société de Marie et sur les constitutions, destinées à redresser les erreurs qui se répandent à ce sujet dans la Société.

5 novembre: mort du P. Terraillon.

8 décembre: le manuscrit de la règle du P. Colin, enfin achevé à la Neylière, est déposé sur l'autel durant une messe d'action de grâces. L'impression commence dans le courant du mois.

1870,6 mai: lettre du P. Colin aux Pères et Frères de la Société leur com​muniquant le volume imprimé de ses règles et donnant un résumé de l'histoire des origines. Dès qu'il a connaissance de cette lettre, le P. Maîtrepierre communique par écrit au P. Colin de vives observations auxquelles répond le P. David.

29 mai: le P. Jeantin commence ses Notes pour servir d l'histoire de la rédaction de nos constitutions.

5 juin: le P. Mayet propose au P. Colin de lui communiquer le récit de dom Courveille sur les origines de la Société. Le P. Colin accepte et reçoit ce récit le 27 juin.

19-31 juillet: le P. Jeantin recueille, à la Neylière, de nouvelles décla​rations du P. Colin sur les origines et rédige un mémoire en réponse.aux accusations du P. Maîtrepierre.

5 août-4 septembre: première session du chapitre général des Pères maristes.

15

Présentation générale

25 août: le rapport historique de la commission des constitutions re​connaissant le P. Colin comme fondateur est approuvé à l'unanimité. 26 août: le P. Maîtrepierre, en une lettre au P. Epalle, rétracte les termes blessants de ses observations.

1873,28 février  : le Saint-Siège approuve définitivement les constitutions de la Société.

1875, 15 novembre: mort du P. Jean-Claude Colin à la Neylière.

1877, 9 avril: le P. Favre prescrit aux confrères la livraison des lettres ou autres écrits du P. Fondateur qu'ils pourraient détenir. 1879,31 décembre: le P. Lagniet laisse inachevées des Notes historiques sur les origines et les progrès de la Société de Marie qu'il avait commencé à réunir.

1885, 25 avril: mort du P. Favre. Le P. Antoine Martin, déjà vicaire gé​néral, lui succède.

1886: le P. Mayet revoit originaux et copies de ses Mémoires.

1887, août: conférences du P. Jeantin au noviciat sur la vie du P. Colin et les constitutions (lithographiées).

1888: le P. Detours commence une série d'enquêtes sur les origines des diverses branches de la Société. Il consulte les archives, interroge les vieillards, etc.

1888-1892: procès informatif ordinaire, à Lyon, pour la cause du P. Cham​pagnat.

1892, mars: le P. Mayet remet au P. Raffin, secrétaire général, la totalité de ses notes (cinq malles).

1894, 8 décembre: mort du P. Mayet à Paris.

1895: parution (hors commerce) des deux premiers volumes de l'ouvrage anonyme du P. Jeantin: Le T.R.P. Colin. Les volumes suivants paraîtront de 1896 à 1898.

19 juillet: mort subite du P. Detours à la Neylière. Le P. Jeantin hérite de ses notes et retouche, grâce à elles, le premier tome de son ouvrage.

30 décembre: mort du P. Jeantin à la Neylière.

1899-1901: procès diocésain, à Lyon, pour l'introduction de la cause du Servi​teur de Dieu Jean-Claude Colin. Importante déposition du P. David. La plupart des autres témoins n'ont connu le P. Colin que durant les dernières années de sa vie et livrent peu de détails nouveaux. 1900: parution de la Vie du T. R. P. Colin par le P. Marcellin Gay (première biographie mise dans le commerce).

1903: parution du premier fascicule des Annales de la Société de Marie en Europe et en Amérique. Pour ce travail, le P. Grenot a utilisé des notes du P. Detours, détruites par la suite.

1907: le censeur des écrits du P. Colin soulève les premières difficultés rela​tives à la lettre à Pie VII du 25 janvier 1822.

25 février: mort du P. David.

1908, 9 décembre: le pape Pie X signe le décret d'introduction de la cause du P. Colin, qui acquiert par le fait le titre de Vénérable. 1910-1911: procès apostolique de virtutibus et miraculis ne pereant proba​tiones du vén. P. Colin. Peu de témoignages nouveaux.
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1911-1913: procès de fama sanctitatis in genere du vén. P. Colin. Il permet de fixer quelques données de la tradition cerdonnaise sur le P. Colin. 1920, 11 juillet: décret sur l'héroïcité des vertus du vén. P. Champagnat. 1920-1921: procès apostolique de virtutibus et miraculis du vén. P. Colin (continuation).

1921: parution de la Vie de Marcellin Champagnat par Mgr Laveille. 1925: parution de la Vie du vén. P. Colin par le P. Mulsant.

1931-1935: le P. Gobillot, professeur au collège de Montluçon, travaille à une Histoire des religieuses maristes.

1935: le P. Gobillot commence à Montluçon, puis à Belley, une vie du P. Colin. 12 novembre: congrégation antépréparatoire sur l'héroïcité des vertus du vén. P. Colin  : le problème de la véracité de ce dernier dans ses déclarations de 1870 est ouvertement posé. La cause passe.

1936,27 octobre: première congrégation préparatoire sur l'héroïcité des ver​tus du vén. P. Colin. La cause ne passe pas.

1941, 18 février: deuxième congrégation préparatoire sur l'héroïcité des vertus du vén. P. Colin. La cause est renvoyée à la Section histo​rique pour insuffisance de documentation.

1942,22 avril: mort, à Belley, du P. Gobillot, qui laisse une Vie du P. Colin inachevée en six volumes manuscrits.

25 août: Imprimatur de l'Histoire des constitutions de la Société de Marie du P. Grimal.

Septembre: Mgr Mercati découvre aux archives vaticanes l'original de la lettre à Pie VII du 25 janvier 1822.

1952, 18 février: le P. Leturia, consulteur de la Section historique de la S. Congrégation des Rites, achève son rapport sur le problème Cour​veille et demande l'édition des principales pièces du dossier.

1955: édition des Antiquiores textus Constitutionum Societatis Mariæ. Janvier: Contribution à une reprise des travaux sur les origines des petits Frères de Marie, par le fr. Louis-Laurent.

29 mai: béatification du P. Champagnat.

1955-1959: recherches d'archives et études critiques en vue de la présente édition.
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INTRODUCTION AU DOSSIER 

DES DOCUMENTS CONTEMPORAINS

CHAPITRE PREMIER 

HISTOIRE DU DOSSIER

Trente années de lointaines préparations précédant la promesse du 23 juillet 1816, où le projet de Société de Marie prit corps officiellement  ; vingt années de difficultés et de démarches diverses conduisant à l'appro​bation de la société des prêtres le 29 avril 1836 et à l'élection du Supé​rieur général le 24 septembre suivant : tel est le laps de temps que voudrait embrasser le présent volume en réunissant les pièces écrites au cours de cette période qui s'avéreraient susceptibles de documenter utilement l'histoire des origines maristes.

Quelles traces écrites, en fait, ont pu laisser au cours de ce demi-​siècle les agissements des différents protagonistes de cette histoire? Que sont devenus par la suite ces papiers, et dans quelles conditions nous parviennent ceux qui ont échappé aux inévitables destructions? Voilà ce qu'il nous faut essayer de déterminer dans ce premier chapitre. Seul, en effet, un travail de ce genre peut permettre d'acquérir vis-à-vis des documents édités dans le présent volume le recul indispensable pour une juste appréciation de leur nature et de leur nombre.

Remarquons bien, tout d'abord, que ce sur quoi on a essayé de réunir en cet ouvrage une documentation représente un ensemble com​plexe de faits et non l'histoire d'une institution à la structure bien définie, susceptible de conserver ses propres archives et d'entrer en relation, comme telle, avec d'autres administrations. La Société de Marie, avant 1836, reste fondamentalement un idéal et un projet. Le vaste plan d'un ordre à plusieurs branches, formant ce que les aspirants nomment volontiers «l'œuvre de la sainte Vierge », ne sera pas accepté par Rome. Ce que marque la date du 24 septembre 1836, c'est à la fois la constitution juridique définitive de la congrégation des prêtres et la mise en veilleuse du projet initial, qui ne pourra jamais être réalisé sous sa forme primitive. Durant toute la période qui nous occupe, par conséquent, la « Société de Marie» n'a d'existence en tant que telle que dans l'esprit de ceux qui lui ont consacré leur vie. Juridiquement, il n'existe tout d'abord que des individus isolés, puis des maisons particulières, puis, à partir de la sépa​ration des diocèses, les congrégations diocésaines des Sœurs maristes et des petits frères de Marie, ainsi que le groupe des missionnaires ma​ristes de Belley. Même si, à partir de 1830, le fait que les aspirants ma​ristes prêtres forment une société à caractère religieux s'impose de plus en plus, ainsi que le nom même de Société de Marie, ce dernier vocable n'apparaît officiellement comme désignant l'œuvre tout entière qu'en
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1833, dans le dossier ouvert par la S. Congrégation des Evêques et Régu​liers, laquelle rejettera précisément le plan soumis à son approbation. Dans ces conditions, à défaut d'archives de la Société de Marie au sens large du terme et de dossiers la concernant dans les fonds des dif​férentes administrations intéressées normalement au fonctionnement d'une congrégation religieuse, ce qui s'offre à l'historien soucieux de rassembler les sources contemporaines des origines maristes, c'est une triple piste de recherche.

Partant tout d'abord des individus qui ont travaillé à l'établissement de la future Société de Marie, on peut espérer retrouver, à travers leurs papiers personnels et leur correspondance, des indications sur une his​toire dont ils ont été les acteurs. Ensuite, les administrations avec les​quelles ces personnages sont entrés en contact sont susceptibles d'avoir gardé sur eux, et donc indirectement sur le projet dont ils poursuivaient la réalisation, bien des documents intéressant directement notre histoire. Enfin, les archives des trois congrégations maristes issues du projet pri​mitif de Société de Marie constituent évidemment le lieu normal de con​servation des documents concernant leurs communes origines. Chrono​logiquement, cependant, elles n'interviennent qu'en troisième lieu, leur constitution ne s'étant opérée qu'à un stade relativement avancé de l'histoire qui nous occupe.

A cette triple direction de recherche correspondront les trois sec​tions de ce chapitre.

PREMIÈRE SECTION 

LES PERSONNES

 I. Jean-Claude Courveille

 a. Papiers personnels

Quand, au mois de juillet 1836, il frappa à la porte du monastère de Solesmes, dernière étape d'une vie tourmentée qui devait s'achever là trente ans plus tard, le postulant Jean-Claude Courveille portait avec lui les quelques papiers qui pouvaient l'accréditer auprès de dom Gué​ranger. Deux celebret, une lettre de recommandation de Mgr Bouvier, une feuille de privilèges de l'abbaye d'Aiguebelle lui donnant le titre de «Supérieur général des Frères maristes» : voilà ce qu'il présenta sans doute à l'abbé lors de la première entrevue ; voilà, en tout cas, tout ce que les archives de Solesmes ont conservé sur la vie séculière de celui qui allait devenir dom Courveille
. Le 19 juillet 1869, interrogé par

Jean-Claude Courveille

le R. P. Favre sur les papiers concernant les origines maristes que dom Courveille aurait pu laisser à Solesmes, dom Guéranger lui faisait écrire : 

Je serais heureux de pouvoir répondre au désir que vous m'avez fait l'honneur de m'exprimer en transmettant à votre Révérence les papiers quelconques que dom Courveil aurait pu laisser concernant votre vénérable société. De son vivant et après sa mort, nous n'avons trouvé écrits par lui que quelques sermons et pas la moindre page qui concernât sa vie antérieure à son entrée chez nous, qui eut lieu en 1836
.

Les recherches diligentes accomplies à plusieurs reprises ces dernières années par le R. P. Blanchard, archiviste de Solesmes, ont confirmé les affirmations de dom Guéranger.

Il semble donc bien que dom Courveille lui-même s'était, longtemps avant la fin de sa vie, débarrassé des papiers qu'il détenait relativement à la Société de Marie. Effectivement, lorsqu'il écrivit à l'intention du P. Mayet, en 1851 et 1852, quelques notes sur son rôle aux origines de la Société, il le fit de mémoire, sans aucune référence à des pièces écrites en sa possession et avec des imprécisions qui font considérer comme impro​bable la présence entre ses mains d'une telle documentation.

Avant de parvenir à Solesmes, l'abbé Courveille avait, au cours de sa vie errante, séjourné en bien des postes divers. Les déménagements brusques auxquels il avait dû être plusieurs fois contraint pouvaient autoriser l'espoir de retrouver ici ou là quelques papiers lui ayant ap​partenu. Effectivement, les archives des Frères maristes conservent une copie de la lettre de Pie VII exécutée par M. Courveille lui-même (cf. doc. 74) et celles des Pères une lettre de Jean-Claude Colin à ce dernier (doc. 122). Il semble bien s'agir de documents laissés involontairement à l'Hermitage par le malheureux abbé lorsqu'il dut quitter cette maison dont les fonds, nous le verrons, constituent le noyau le plus ancien des archives générales des frères
.
Par contre, aucun papier personnel de cette sorte n'a été conservé à Saint-Clair, Saint-Antoine, Apinac, Châteauroux, Witry-lès-Reims, où demeura successivement l'abbé Courveille après sa sortie de l'Hermitage, pas plus d'ailleurs qu'à Verrières, Rive-de-Gier et Epercieux, qui avaient été ses premiers postes. La plupart de ces localités, toutefois, possèdent encore les registres de catholicité qui confirment le passage qu'y fit l'abbé Courveille et les dates extrêmes du ministère qu'il y exerça
.

b. Correspondance et fonds familial

Les papiers conservés personnellement par un individu ne repré​sentent évidemment qu'une partie de la documentation historique le concernant. Les personnes ou institutions avec lesquelles il a été en rela​-
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tions peuvent, de leur côté, avoir, provenant de lui ou relatifs à lui, des documents plus importants encore. Sans anticiper sur ce qui va être dit dans le présent chapitre sur les papiers de ces personnes ou de ces insti​tutions, une remarque d'ensemble s'impose sur la correspondance de dom Courveille et ce qu'a conservé sur lui sa famille.

Disons tout de suite que les lettres connues de l'abbé Courveille sont en très petit nombre ; elles se répartissent en quatre lots : trois lettres de 1826, conservées aux archives générales des Frères maristes, et qui seront éditées dans ce volume
 ; onze lettres à dom Guéranger et une lettre à Mgr Bouvier, conservées aux archives de Solesmes ; quatre lettres au P. Mayet, connues uniquement par des extraits copiés par ce dernier dans ses Mémoires. De ces deux derniers lots, postérieurs à 1836, il sera question dans le second volume. Enfin, le quatrième lot est constitué par les let​tres de l'abbé Courveille à sa famille dont il nous faut dire un mot ici.

Après des recherches infructueuses auprès de plusieurs homonymes de l'abbé Courveille qui s'avérèrent n'avoir aucun lien de parenté avec lui, un renseignement indirect révéla, le 27 août 1955, l'existence de deux de ses arrière-petites-nièces : Mlles Marie-Louise et Augustine​ Noélie Dupret. Logeant à Usson même, sur l'emplacement de l'ancienne maison familiale des Courveille, ces demoiselles sont les arrières-petites​-filles du frère aîné de l'abbé, Mathieu-Pierre Courveille. Elles ont conservé de nombreux papiers sur cette branche aînée de la famille, qui s'éteindra entièrement avec elles.

Parfaitement au courant des événements principaux de la vie de leur arrière-grand-oncle, ces personnes se souviennent avoir, dans leur jeunesse, entendu lire de ses lettres écrites tant avant qu'après son entrée à Solesmes. Elles croient même avoir revu encore ces lettres dans leurs papiers de famille avant 1939 mais, malgré des recherches répétées, n'ont pu les retrouver. Elles n'ont pas souvenance, par contre, de lots de papiers personnels de l'abbé.

La probabilité de trouver de la correspondance ou d'autres papiers de l'abbé Courveille dans l'une ou l'autre des branches cadettes de la famille étant encore moindre, on n'a pas cru devoir entreprendre l'en​quête extrêmement longue qui eût été nécessaire pour retrouver les descendants actuels de ces branches, dont la trace est pour l'heure tota​lement perdue. Signalons que rien n'est conservé à l'abbaye de Pradines, où mourut, le 19 février 1890, une nièce de l'abbé Courveille, en religion sueur Saint-Romain, laquelle, appartenant comme son oncle à la famille bénédictine, eût eu plus de chance de recueillir les papiers de ce dernier. Le P. Detours, d'ailleurs, sur les enquêtes duquel on aura l'occasion de revenir dans un volume ultérieur, avait déjà cherché en vain, aux alen​tours de 1890, auprès des membres de la parenté de l'abbé Courveille.

Il reste donc peu d'espoir, semble-t-il, de retrouver jamais l'ensemble des papiers que l'abbé Courveille avait dît personnellement amasser tout au long de la période où il joua, pour les aspirants à la Société de Marie, 
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le rôle de centre d'unité. Perte extrêmement regrettable si l'on songe que dans ce lot devaient figurer les lettres envoyées à l'abbé par ses premiers compagnons, sans compter d'autres pièces importantes telles que l'acte original de l'engagement de 1816, des réponses émanées des autorités religieuses et civiles, etc. Les papiers de diverses administra​tions permettent heureusement de combler en partie les lacunes de notre information sur un personnage dont la place est si centrale dans l'histoire des origines maristes.

II. Jean-Claude Colin

a. Les papiers Colin aux archives générales des Pères maristes 

Le 15 novembre 1875 s'éteignait à la Neylière celui qui avait con​duit les principales démarches en vue de l'approbation et de la fondation de la Société, qui l'avait dirigée pendant dix-huit ans et lui avait enfin donné ses règles. «Si, après ma mort, on trouve quelque chose des pa​piers qui me concernent, on sera bien fin », avait-il déclaré trente ans plus tôt. La prédiction se réalisait presque à la lettre. Certes, aucun constat de ce qui fut trouvé alors dans les papiers du Père ne fut dressé par son exécuteur testamentaire, le P. Jeantin. On sait seulement que ces pa​piers furent soigneusement tenus sous clef après sa mort
, et qu'ils sont entrés par la suite dans les archives générales de la Société de Marie. Or, voici l'inventaire sommaire des pièces actuellement conservées dans ces archives qui peuvent être considérées comme ayant été en la posses​sion du P. Fondateur au moment de sa mort :

- une série de papiers personnels conservés jusqu'à ces dernières années dans un portefeuille en cuir rouge et comprenant : actes de naissance, lettre d'ordination, celebret, passeports, feuilles de pouvoirs et privilèges divers
,

- cinq petits carnets ne contenant chacun que quelques pages écrites
 ;
- une collection de sermons autographes
 ;
- les papiers concernant la succession de Jeanne-Marie Colin, sa sueur ;

- un lot de factures relatives aux dernières années de sa vie ;

- des lettres reçues par lui durant les huit ou neuf dernières années de sa vie ;

- quelques anciens textes ou fragments de règle, déjà utilisés par les secrétaires des constitutions
 ;
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- une série de consécrations signées par les premiers membres de la Société
.
- deux exemplaires des notices historiques du 14 septembre 1869
 ;

 - une transcription de la promesse de 1816, de la main de Pierre Colin
 ;
- la lettre de Pie VII du 9 mars 1822
 ;
- enfin, sans doute la lettre de Mgr Bigex à Pierre Colin du 12 juin 1822
.

Faut-il supposer que ces pièces ne représentent qu'une partie du lot trouvé au moment de la mort du P. Colin, ledit lot ayant été appauvri soit par des pertes accidentelles, soit par des suppressions volontaires? L'hypothèse de la perte de quelques pièces n'est nullement invraisem​blable, vu l'histoire tourmentée des archives de la Société
. Il semble bien, en particulier, que plusieurs sermons aient été perdus entre 1892 et 1927
. Mais on ne possède aucun indice positif de pertes importantes ou de soustractions délibérées ayant affecté, depuis 1875, ce lot conservé plus précieusement qu'aucun autre. Pour expliquer la pauvreté de docu​ments sur les origines trouvés parmi ces papiers, il suffit, hélas! de ce que nous savons sur les destructions opérées par le P. Fondateur lui-même
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durant sa vie. Ces destructions constituant le fait majeur de l'histoire du dossier des origines de la Société, on comprendra que nous nous ap​pliquions ici à faire la lumière à leur sujet.

b. Le problème des destructions 

1. Sous le généralat.

Durant les premières années de son généralat, le P. Colin conserva assez fidèlement, semble-t-il, l'ensemble des papiers concernant les dé​marches entreprises durant les vingt ans qui avaient précédé l'approba​tion de la Société. Plusieurs indications à ce sujet nous sont conservées par le P. Mayet. En 1838 environ, parlant de l'intérêt qu'avait montré M. Trinchant pour l'approbation de la Société, le P. Colin déclarait : «Pendant les démarches qu'il fit pour cela il m'écrivit plusieurs fois, et j'ai conservé toutes ses lettres ; elles pourront servir un jour » 
. Vers 1840, parlant de Mgr Bigex, qui l'avait encouragé dans les commence​ments, il précisait de même : «J'ai encore toutes ses lettres»
.

C'est en juin 1841 seulement que le Supérieur général se décida à brûler la plus grande partie de ces pièces concernant les origines. Là encore, il nous faut laisser la parole au P. Mayet, témoin oculaire at​tristé de cette opération :

En juin 1841, le P. Colin vint à Belley et pendant 4 jours il fit brûler une foule de papiers et d'écrits qui le concernaient, ainsi que la plupart de ses correspondances avec les cardinaux et les évêques. Comme quelqu'un exprimait devant lui la douleur de voir anéantir tant de précieux manuscrits qui auraient été si édifiants, si intéressants, il dit : Non, non, je ne veux pas que tout cela passe à la postérité. Oh! elle a bien autre chose à faire qu'à s'occuper de nous. Et nous pensâmes que Dieu aimait mieux nous laisser cet exemple d'humilité que tant de documents qui auraient été cependant si édifiants puisqu'ils renfermaient un aperçu sur la marche de la Société depuis son vicariat à Cerdon (où il se trouvait avant 1824) jusqu'à 1841. Dans toutes ces lettres, on aurait vu comme dans une scène tous les débats, toutes les oppositions, tous les progrès de notre petite Société pendant tout cet espace. Grande perte, mais grand exemple !
.

Sur les motifs de cette première destruction, on ne possède pas d'autre témoignage direct que le texte ci-dessus. On peut pourtant avec une grande probabilité rattacher cette détermination du P. Colin au désir qu'il avait, en cet été 1841, de donner sa démission de supérieur général à l'automne suivant, dès que M. Cholleton, devenu profès mariste,
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aurait été en mesure d'être élu à sa place à la tête de la Société
. Consi​dérant sa mission achevée, le P. Colin aurait jugé inutile, tout comme il le fera après 1854, de conserver les traces d'une période de démarches et de tâtonnements à laquelle l'approbation romaine avait définitivement mis un terme. Ces années difficiles appartenaient désormais à l'histoire. Or de l'histoire, au sens où nous prenons ce mot aujourd'hui, le P. Colin se préoccupait peu. Parlant en 1847 au P. Maîtrepierre, il lui fera cette réflexion que nous croyons très éclairante pour notre propos :

Si jamais on écrit notre histoire, je voudrais qu'on le fît dans le genre des écrivains sacrés, de façon à faire ressortir Dieu seul, comme dans Ju​dith, dans Esther ; l'homme disparaît, Dieu seul pa​raît
.

Dans une semblable perspective, dont l'insuffisance critique ne peut pas nous faire oublier la foi qui l'animait, le détail des démarches ayant précédé l'approbation importait peu. L'essentiel n'était-il pas qu'eût réussi l'œuvre voulue par la Vierge, malgré les difficultés de toutes sortes rencontrées sur sa route? Que le désir de rejeter dans un définitif oubli certaines de ces difficultés - et notamment celles que la Société avait connues du fait de l'abbé Courveille - se soit mêlé à ces vues surnaturelles, cela semble assez vraisemblable. Mais cette dernière considération ne pouvait suffire à expliquer l'ampleur de la destruction opérée. Si consi​dérable qu'on le suppose durant les dix premières années de la Société, le rôle de M. Courveille s'était terminé en 1826, et les documents des dix années consécutives ne pouvaient que faire ressortir le rôle de premier plan joué par le P. Colin. C'était le cas notamment pour les lettres reçues de Rome en 1835-1836.

Le texte de l'une d'entre elles au moins nous est connu grâce à une copie conservée aux archives de l'archevêché de Lyon (doc. 376). Il est loisible de constater que, loin de pouvoir porter atteinte au prestige du P. Colin, une pièce de la sorte ne pouvait qu'attester plus tard le crédit dont il avait joui à Rome antérieurement à son élection comme supé​rieur général. La détermination prise par ce dernier de brûler tous ses papiers comportait ainsi un aspect indéniable de détachement qui n'était pas sans courage ni grandeur, même si aujourd'hui on mesure douloureu​sement les conséquences que cette décision a eues sur l'histoire de la Société.

Ce qu'il convient de noter aussi, c'est que cette destruction volon​taire de la majorité de ses dossiers ne laissa par la suite dans l'âme du supérieur général ni amertume ni regret. Une note du P. MAYET écrite en marge du récit précédemment cité ne laisse pas de doute à ce sujet, 
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en même temps qu'elle nous éclaire sur la volonté arrêtée du P. Colin de ne rien laisser après lui :

En février 1845, il nous parla avec joie de cette opération, puis il nous dit : Oh! avant ma mort, j'en ai encore bien à brûler. Si après ma mort on trouve quelque chose des papiers qui me concernent, on sera bien fin. Je ne veux pas qu'on s'occupe de moi après ma mort. Dans mon 2e voyage à Rome, je crus que j'allais mourir. Je pris alors toutes mes mesures afin que mon frère, dans ce cas, brûlât tous mes papiers
.

On aura remarqué dans ce texte, encore plus nettement que dans le précédent, que, loin de faire mystère des destructions qu'il avait déjà faites ou qu'il entendait faire à l'avenir, le P. Colin en parlait sans gêne à ses confrères. De même, son frère aîné Pierre, racontant au P. Mayet en 1849 quelques détails sur le rôle de l'abbé Courveille aux origi​nes, précisait spontanément : <c Nous avons détruit toutes nos corres​pondances avec ce pauvre Corveil. On ne trouvera rien »
.

2. En 1860.

Dès le temps de son généralat, le P. Colin avait donc brûlé la majeure partie des documents en sa possession concernant les origines de la So​ciété. A cette destruction avaient échappé pourtant les rédactions pri​mitives de la règle, dont il comptait se servir pour son travail de révision. «J'ai entre les mains vos papiers écrits à Cerdon ; or ils parlent expres​sément que la communauté des filles de Marie sera cloîtrée », écrivait-il le 14 septembre 1850 à mère Saint-Joseph, fondatrice des Sœurs maristes
. A cette époque, le P. Fondateur conservait donc encore les premiers éléments de la règle des Sœurs, et il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il ait gardé aussi ceux de la règle des Pères. Ces documents-là disparurent lors d'une seconde campagne de destruction, tout à fait distincte de la première tant par le grand intervalle de temps qui l'en sépare que par les motifs qui l'ont inspirée. Cette seconde opération dut trouver place peu après l'approbation provisoire des constitutions du P. Favre en 1860. Elle ne nous est connue que par deux témoignages de huit et neuf ans postérieurs, que nous nous bornons à reproduire ici avec un mot d'expli​cation, laissant au troisième volume de la présente édition le soin d'en illustrer plus abondamment le contexte et la portée.

Le premier est extrait d'une lettre du P. Colin au P. Mayet, en date du 5 avril 1868. Pour expliquer son silence à l'égard de la règle du P. Favre, le P. Fondateur déclarait :

J'avoue que pour mon compte, si j'avais dès le principe réclamé et si je m'étais rendu au Chapitre, les choses n'en seraient pas venues là : Mais 
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comme avec mille changements tout se faisait à mon insu, je crus toute démarche de ma part inutile. Cette persuasion a été cause que j'ai brûlé mes papiers
.

Le second témoignage est extrait d'une notice historique sur les constitutions, rédigée l'année suivante par le P. Jeantin à partir de dé​clarations orales du P. Colin et composée sous la forme d'un récit mis sur la bouche de ce dernier. Après avoir rappelé qu'il avait donné sa dé​mission pour s'occuper des règles, le P. Colin s'y exprimait ainsi :

Mais quand j'appris que des constitutions avaient été présentées au St Siège et en étaient approuvées provisoirement, je me crus déchargé de cette mission aux yeux de Dieu et de la Société, et je ne pensai plus qu'à me préparer à la mort. Cependant, craignant que certains papiers que j'avais en ma possession ne fussent plus tard une cause de division dans la Société, je résolus de les livrer aux flammes. Depuis que le Chapitre de 1866 m'a demandé de mettre la dernière main à nos constitutions, j'ai quelquefois manifesté le regret d'avoir détruit des notes qui m'auraient été d'un grand secours pour ce travail. En disant cela, je croyais que mon ancien manuscrit n'existait plus et je ne voyais pas, dans l'état de ma santé et à mon âge, le moyen de retrouver toutes mes anciennes idées avec leurs expressions
.

D'après ce dernier texte, il ressort assez clairement que la destruc​tion opérée en 1860 avait porté principalement sur les «notes » du P. Colin relatives aux constitutions, c'est-à-dire les rédactions successives de 1822, 1833, 1836, 1842, avec toutes les additions, compléments ou documents annexes que le P. Colin ne pouvait manquer d'avoir réunis pour son travail. Il est certain que ces divers textes des règles, retrouvés après la mort du P. Fondateur et comparés avec les constitutions du P. Favre, eussent pu donner lieu dans la Société à des divisions et à des réclamations. Leur destruction continue à peser lourdement sur l'his​toire des constitutions maristes, bien qu'elle ait pu être en partie com​pensée.

Dès le printemps de 1867, en effet, le P. David, énumérant au P. Morcel les pièces dont il disposait pour son travail de commissaire des constitutions, pouvait dire : «Il (le P. Colin) vient de retrouver certains documents utiles qui ont heureusement échappé aux flammes»
  Nous avons essayé de montrer ailleurs que ces documents doivent être vrai​semblablement identifiés avec deux textes de 1823, qui ont été édités dans les Antiquiores Textus, fasc. 1, pp. 19-24
. En 1868 étaient retrouvés dans la Société un, puis plusieurs manuscrits des constitutions de 1842
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puis, en 1870, les Avis aux professeurs de Belley
. Si l'on ajoute à cela le Summarium des règles des Pères de Lyon, l'Epitome, les Regulæ com​munes de 1854 dont on ne sait à qui on doit leur présence dans les archives de la Société, et le Summarium regularum de 1833 conservé aux archives de la S. Congrégation des Religieux, on comprend qu'il ait été possible d'éditer deux fascicules contenant les textes des constitutions maristes antérieurs à la démission du P. Colin
. Mais les premiers textes, à savoir le cahier rédigé à Cerdon, la règle latine présentée au nonce en 1822 et la règle retouchée apportée à Rome en 1833, ont définitivement péri.

3. En novembre 1868.

Une troisième campagne de destruction de papiers de la part du P. Colin nous est enfin connue par une lettre de ce dernier au P. Mayet en date du 4 novembre 1868. En voici le passage qui nous intéresse :

Je fais la revision de mes papiers pour brûler les uns et réserver les autres. Car la fin de ma carrière ne peut pas être bien loin. Parmi eux, j'en ai trouvé plusieurs de vous qui vous concernent personnellement, ou qui concernent la Société. Si vous étiez présent, je vous les rendrais. Mais n'y étant pas, dois-je les brûlera
 ?

Autant qu'on puisse en juger par ce seul texte, la « revision » faite alors par le P. Fondateur devait porter entre autres sur la correspon​dance reçue des confrères dans les années précédentes. Quelque document antérieur à l'approbation et conservé jusque là fut-il détruit à ce moment​-là? On ne saurait le dire. En tout cas, cette revue systématique dut être la dernière accomplie par le P. Fondateur, car la correspondance reçue par lui après cette date est conservée avec une abondance qui contraste avec le néant presque absolu des années précédentes.

Si, au terme de ce pénible constat de perte, on se retourne vers les quelques documents qui ont échappé à ces campagnes successives de destruction, on s'aperçoit que les seules pièces antérieures à 1836 conser​vées intentionnellement par le P. Colin, en plus de son portefeuille et de ses carnets, se ramènent aux suivantes : une copie de la promesse de 1816 (premier acte officiel de la Société) ; la lettre de Pie VII louant le projet, et celle de Mgr Bigex autorisant les abbés Colin à en faire usage même sans l'autorisation des vicaires généraux de Lyon ; la collection de sermons rappelant l'âge d'or des premières missions dans le Bugey ; les pre​mières consécrations signées, témoins du recrutement progressif des futurs adhérents à la Société et de leur ferveur spirituelle. Il y avait là les points de repère principaux, les jalons pour cette histoire schématique sub specie œternitatis que le P. Fondateur eût désiré voir écrire. Le reste, à
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savoir la trame même de vingt années de démarches, était destiné par lui à tomber dans l'oubli. Les textes et précisions apportés ci-dessus auront au moins suffi, croyons-nous, à établir que la cause principale de la dispa​rition de ce dossier des premières démarches ne fut pas la controverse qui s'éleva après 1866 sur l'origine des règles et le rôle de l'abbé Courveille. Les premières correspondances et les premiers cahiers des règles avaient alors péri déjà depuis de nombreuses années, et c'est leur absence même qui rendit si délicate une discussion privée, de part et d'autre, de toute pièce justificative.

Quel que soit le regret qu'il éprouve devant une documentation aussi largement tronquée, l'historien ne saurait donc postuler a priori qu'aient été supprimées des pièces infirmant telle ou telle déclaration postérieure du P. Colin ou de ses confrères. Seul un examen attentif des documents subsistant par ailleurs, documents que la présente édition a précisément pour but de rendre accessibles à tous les intéressés, sera susceptible de déterminer dans toute la mesure du possible la nature et la portée des pièces disparues et les répercussions que leur absence même peut avoir sur l'histoire des origines maristes.

c. Correspondance et fonds familial

Moins de deux ans après la mort du P. Colin, le T. R. P. Favre ordonnait, dans une circulaire datée du 9 avril 1877, de recueillir et verser aux archives tous les écrits du Fondateur
. L'ordre ne fut que lentement exécuté, puisque le P. Detours, au cours de ses recherches poursuivies de 1888 environ jusqu'en 1895, découvrit au moins deux cent soixante lettres du P. Colin
. Parallèlement à ces enquêtes du P. Detours étaient poursuivies la recherche et la transcription des écrits du P. Colin en vue de l'ouverture du procès de béatification. Un fascicule de trente-​sept pages, contenant la copie des écrits du Serviteur de Dieu recueillis dans le diocèse de Belley, fut authentifié par le notaire de cet évêché le 30 octobre 1892 ; les 13 et 15 novembre suivant, le notaire de l'archevêché de Lyon authentiquait à son tour quatre gros volumes de copies, puis deux autres encore le 30 avril 1894. Ce furent ces volumes qui furent présentés lors de l'enquête officielle sur les écrits ordonnée par man​dement du cardinal Coullié en date du 6 avril 1900, à l'occasion du procès ordinaire, et ce sont eux qui forment la collection officielle des Ecrits du P. Colin à la S. Congrégation des Rites. Depuis lors, de nombreuses autres lettres ont été retrouvées dont copie sera communiquée à la S. Congrégation en même temps que le reste de la documentation préparée pour le compte de la Section historique.

Seules nous intéressent directement ici les lettres du P. Colin an​térieures au 24 septembre 1836. Elles sont relativement peu nombreuses 
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et adressées à un nombre limité de correspondants. Les lots principaux sont ceux des lettres à Mgr Devie, Mgr de Pins, M. Champagnat et divers cardinaux de la curie romaine. Nous retrouverons ces lettres à propos des personnes ou administrations auxquelles elles étaient adressées
.
Du côté de la famille du P. Colin, n'ont été retrouvées que des lettres postérieures à 1854 et aucun papier personnel. Il n'y a là rien de sur​prenant, vu la grande réserve que le P. Fondateur avait maintenue toute sa vie vis-à-vis de sa parenté. Relevons seulement ici que M. Jean Colin, arrière-petit-fils du frère aîné du P. Fondateur, conserve dans son domicile de Coutouvre (Loire) les papiers de la branche aînée des Colin depuis le XVIIIe siècle. Ce fonds présente un intérêt certain pour l'histoire économique de la famille au début du XIXe siècle. Il ne concerne que trop indirectement l'histoire des origines maristes pour pouvoir être utilisé dans la présente édition.

III. Marcellin Champagnat 

a. Papiers personnels

Nommé, au sortir du séminaire, vicaire à la Valla, le P. Champagnat mourut à quelques kilomètres de là, à l'Hermitage, le 6 juin 1840, sans avoir jamais quitté ce coin de terre autrement que pour de rapides voyages. Cette rare stabilité, et plus encore la vénération que lui vouait une famille religieuse qui lui devait tout, expliquent que les papiers du Fondateur des Frères maristes nous soient parvenus dans des conditions bien meil​leures que ceux d'aucun de ses compagnons.

On trouvera un inventaire de ces papiers dans la description des archives générales des petits frères de Marie, où est conservée la presque totalité de ce lot
. Une petite partie pourtant des lettres reçues par Marcellin Champagnat se trouve, non aux archives des Frères, mais à celles des Pères maristes. C'est le cas pour dix-huit lettres de Jean​-Claude Colin et deux lettres de Pierre Colin, auxquelles on peut ajouter la lettre de Jean-Claude Colin à M. Courveille, laissée par ce dernier à l'Hermitage et recueillie évidemment par le P. Champagnat (doc. 122). On ne peut déterminer en quelles circonstances ces pièces sont entrées aux archives des Pères maristes. Ce que l'on peut dire avec certitude, c'est que la division des lettres Colin-Champagnat en deux lots, l'un conservé chez les Pères et l'autre chez les Frères, est très ancienne et remonte au delà du 30 octobre 1879, date à laquelle les Frères maristes prêtèrent aimablement aux Pères maristes le lot de vingt-sept lettres qui leur restait, prêt qui fut restitué en mars 1891
.
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Tel qu'il nous parvient aujourd'hui, ce lot des papiers du bien​heureux Champagnat présente évidemment certaines lacunes, sur les​quelles nous sommes réduits à des conjectures. Nous n'oserions pas, en ce qui nous concerne, parler de la disparition des « instructions et conférences du Bienheureux Fondateur à ses Frères », la préface de son premier biographe laissant assez clairement entendre qu'il n'existait en la matière qu'une tradition indirecte, analyses et souvenirs oraux
. Il est assez peu probable que le Bienheureux ait eu le temps de rédiger par écrit ces instructions familières. Plus regrettable est l'absence de toute lettre reçue par M. Champagnat durant son vicariat à la Valla. Faut-il incriminer une destruction opérée lors du déménagement pour l'Hermi​tage ou plus tard? Il se pourrait fort bien que le jeune vicaire ne se soit guère préoccupé, au début de son ministère, de conserver sa correspon​dance. Les premières lettres reçues par lui qui nous soient parvenues étant celles de M. Courveille en 1826, on peut se demander si ce n'est pas la crise de cette année-là qui aurait incité le fondateur à conserver à la fois la correspondance qu'il recevait et le brouillon de ses lettres les plus importantes. Somme toute, on ne peut affirmer avec certitude que les papiers personnels du Bienheureux aient fait l'objet, soit de sa part, soit de la part de ses successeurs, d'une amputation systématique. La préservation des lettres de Jean-Claude Courveille semble exclure, en tout cas, l'hypothèse d'une « revision » du dossier destinée à effacer le souvenir de ce dernier.

b. Correspondance

Quant à la correspondance du Bienheureux, elle a fait l'objet d'une recherche systématique à l'occasion de son procès de béatification com​mencé en 1888. Il ne restait alors, comme nous l'avons vu, aucun espoir de retrouver les lettres qu'il avait adressées aux abbés Courveille et Colin. Très rares furent les autres lettres que l'on put retrouver pour la période antérieure à 1836 ; elles ont été éditées dans le premier volume des Circulaires générales des petits frères de Marie, et il n'a pas paru néces​saire de les reproduire ici, vu qu'elles ne concernent que le fonctionne​ment interne de la seule branche des Frères. On trouvera par contre dans ce volume une lettre inédite du Bienheureux à mère Saint-Joseph (doc. 249), sans compter les brouillons de ses lettres à l'administration de Lyon, édités à partir de ses cahiers personnels
.

IV. Jeanne-Marie Chavoin

Mère Saint-Joseph, née Jeanne-Marie Chavoin, qui s'était rendue à Cerdon en 1817 pour y commencer la branche des Sœurs maristes, et qui

Jeanne-Marie Chavoin

l'avait gouvernée comme Supérieure générale de 1824 à 1853, mourut cinq ans après sa démission, le 30 juin 1858, dans la maison de Jarnosse (Loire), qu'elle avait fondée elle-même. Là se trouvait avec elle depuis trois ans sa nièce, sœur Thérèse de Jésus, qui lui succéda comme supé​rieure locale. C'est donc au double titre de parente et de supérieure que cette dernière recueillit les papiers de sa tante, lot qu'elle semble avoir considéré par la suite comme sa propriété personnelle. C'est, du moins, ce qui ressort d'une note écrite par le P. Detours à la suite de la copie de deux lettres de l'abbé Lefranc à mère Saint-Joseph conservée aux archives générales des Sœurs maristes, et dont voici le texte :

Nota. Ces deux lettres de Mr Lefranc ont été copiées par Sr St-Augustin sur les originaux mêmes, lesquels étaient aux mains de Sr Thérèse de Jésus ou Thérèse Millot, nièce de Mère St-Joseph. Il y avait d'autres lettres de Mr Lefranc et beaucoup de papiers qui sont restés en la possession de sœur Thérèse de Jésus, qui les a emportés à Ste-Foy, puis à Montanay (dans la fondation de Montanay), et ensuite à Ste-Foy, où elle est morte
.

C'est le premier août 1876 qu'était morte sœur Thérèse de Jésus. L'histoire des papiers de mère Saint-Joseph après cette date nous échappe. La maison de Sainte-Foy n'est plus depuis longtemps déten​trice de ce lot, que le P. Detours semblait considérer comme perdu. $n fait, une partie des papiers ayant appartenu à la fondatrice des Sœurs maristes est encore conservée aux archives générales de sa congrégation. On y trouve notamment treize lettres du P. Colin et une quinzaine d'autres de provenances diverses, ainsi que de rares papiers officiels. On trouvera plus loin la liste de ceux qui intéressent notre période
.

Les archives des Pères maristes conservent aussi plusieurs pièces ayant dû appartenir à mère Saint-Joseph. Malheureusement, les échanges regrettables qui semblent s'être produits à plusieurs reprises entre les archives des Sœurs et celles des Pères maristes ne permettent guère de tirer des indications historiques intéressantes de la présence d'une pièce dans l'un ou l'autre des deux fonds. On sait néanmoins que la précieuse lettre de M. Richard à Jeanne-Marie Chavoin (doc. 68), actuellement conservée aux archives des Pères, était encore à celles des Sœurs du temps des recherches du P. Detours
, et devait appartenir au fonds de mère Saint-Joseph, tout comme la lettre de M. Champagnat d'août 1832 (doc. 249). On ne saurait être aussi affirmatif concernant les deux céré​moniaux de vêture et de profession (doc. 124 et 161). L'emplacement actuel de ces diverses pièces sera indiqué dans le chapitre suivant
.
Ceci étant, il est bien difficile de se prononcer sur le nombre et l'im​portance des papiers de mère Saint-Joseph qui ne nous sont pas parve- 
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nus. Le fait qu'elle ait vécu jusqu'en 1836 à proximité des Pères Colin et sous leur dépendance immédiate invite plutôt à penser qu'elle n'avait dù, avant cette date, conserver à titre personnel qu'un nombre restreint de pièces.

V. Les autres aspirants à la Société de Marie.

Une cinquantaine au moins de prêtres ou séminaristes ont mérité à un degré ou à un autre, entre 1816 et 1836, le titre d'aspirants maristes ; le répertoire biographique du t. 4 donnera pour chacun d'eux les élé​ments qui justifient pareille appellation.

De ces ecclésiastiques plusieurs firent effectivement profession dans la Société de Marie soit le 24 septembre 1836, soit au cours des années suivantes, et on pouvait s'attendre à trouver dans les archives générales des pères maristes des lots leur ayant appartenu, dont certaines pièces remonteraient jusqu'à la période des origines. En réalité, le butin s'avère de ce côté extrêmement décevant. Rares sont ceux dont on s'est préoccupé de conserver quelque chose et, même dans ce cas, le dos​sier est presque toujours vide de documents personnels antérieurs à 1836. Plusieurs fois cependant, ces dossiers se sont enrichis après coup de lots de lettres écrites par ces confrères et cédées gracieusement aux pères maristes par les destinataires ou leurs héritiers. On trouvera plus bas l'inventaire de ces dossiers pour toutes les pièces qui rentrent. dans le cadre de la présente édition
.

En dehors de lots de correspondance analogues à ceux auxquels on vient de faire allusion, on ne pouvait guère espérer trouver dans les familles des intéressés des pièces remontant à la période des origines, les papiers personnels d'un religieux restant normalement après sa mort propriété de sa congrégation. Tout est possible cependant. C'est ainsi que le P. Bourdin, mort en 1883 chez les Sœurs maristes de Sainte-Foy, dont il était l'aumônier, avait laissé chez son frère à Chasselay – peut-​être au cours de son long séjour en 1870 - les nombreux papiers que sa carrière d'auteur et d'historien lui avait permis d'accumuler. Avertis du fait, se précipitèrent successivement à Chasselay le P. Poupinel, assistant général des pères maristes, et le fr. Eubert, secrétaire général des frères maristes. Malgré le soin qu'ils mirent à fouiller l'appartement
, tout un lot leur échappa, comprenant notamment dix autographes du P. Colin. Ces derniers furent prêtés en 1892 par le neveu du défunt, Claudius Bourdin, à l'archevêché de Lyon lors de la recherche des écrits du P. Colin et se trouvent encore en possession de ses descendants à Chasselay, où, ils ont été récemment retrouvés
.

Les aspirants maristes

Ce lot du P. Bourdin jette une certaine lumière sur le sort que durent subir les papiers d'un prêtre qui avait joué un des rôles les plus importants dans l'histoire des origines, M. Cholleton. Premier protecteur du petit groupe mariste à Saint-Irénée en 1815-16, il n'avait cessé de guider et conseiller ses membres, surtout durant les treize années où il avait été vicaire général de Mgr de Pins. Lorsqu'à l'arrivée de Mgr de Bonald en 1840, il réalisa enfin son rêve en entrant lui-même dans la Société de Marie, il possédait sans doute bien des pièces du plus haut intérêt pour l'histoire de cette dernière, ne serait-ce que les lettres reçues de MM. Colin et Champagnat. Qu'est-il advenu de ce dossier? Il était jusqu'ici impossible de le dire, aucun papier personnel de l'ancien vicaire général ne subsistant ni à l'archevêché de Lyon ni dans les archives des trois congrégations maristes. La présence dans le lot de Chasselay de deux lettres de M. Colin et d'une lettre de l'évêque de Limoges adressées à M. Cholleton semble bien suggérer que le P. Bourdin dut hériter, au moins en partie, des papiers de ce dernier, peut-être en vue d'une éven​tuelle biographie analogue à celle qu'il était chargé d'écrire sur le P. Chanel. Le sort subi par les documents sur le martyr de Futuna possédés par le P. Bourdin pourrait éclairer en ce cas celui des papiers Cholleton
.

Quant aux aspirants à la Société de Marie qui ne s'agrégèrent jamais à cette dernière, il était plus difficile encore d'opérer, après plus d'un siècle, une recherche systématique de leurs papiers. Il est fort peu pro​bable qu'aucun de ces jeunes prêtres ou séminaristes ait conservé jusqu'à sa mort des papiers relatifs à ce qui n'avait été que le rêve de quelques mois. L'eût-il fait, il est encore moins probable que le neveu héritier se soit préoccupé d'en assurer la conservation. Les chances, en​fin, de retrouver ce lot chez l'un ou l'autre des descendants actuels de cet héritier apparaissent plus précaires encore. On n'a donc pas cru devoir entreprendre ce genre de recherches, qui eût nécessité de longues enquêtes généalogiques préalables.

Restait, par contre, la possibilité de trouver dans les fonds d'ar​chives les plus divers des lettres ou autres documents émanant de l'un ou l'autre de ces aspirants. C'est ainsi que les sœurs de la Sainte-Famille conservent la correspondance de leur fondateur, Pierre Pousset, malheu​reusement muette sur le projet mariste, auquel ce dernier avait adhéré au grand séminaire. D'autres lettres ont été retrouvées émanant de MM. Gillibert
, J.-P. Perrault-Mainand
 et Jacob
, pour ne parler que des tout premiers aspirants. L'intérêt que ces pièces pouvaient présenter pour l'histoire des origines maristes s'est révélé très indirect. D'autres documents analogues dorment sans doute encore dans des fonds ignorés où seul le hasard pourra permettre un jour de les découvrir.

DEUXIÈME SECTION

LES ADMINISTRATIONS 

I. Les séminaires

C'est au grand séminaire de Lyon que se diffusa l'idée d'une Société de Marie. C'est dans les petits séminaires de ce diocèse que se connurent plusieurs de ceux qui devaient travailler au projet. Il s'impose donc ici de dire deux mots sur ce que sont devenus les papiers de ces institutions, pour expliquer les limites de notre documentation sur ce point important. 

a. Petits séminaires du diocèse de Lyon

Le séminaire de Saint-Jodard, où Jean-Claude Colin commença ses études, fut détruit le 27 novembre 1827 par un incendie où périrent toutes les archives
. Celui d'Alix, où il fit sa troisième et sa seconde, cessa en 1819 d'être un petit séminaire pour devenir une annexe du grand séminaire de Lyon
. Les registres antérieurs à cette date étaient déjà introuvables en 1898
. Quant à la maison de Verrières, où étudia Marcellin Champagnat et où se trouvèrent réunis en 1812-13, par suite de circons​tances exceptionnelles, plusieurs futurs aspirants à la Société de Marie, elle conservait encore ses archives en 1897, ainsi qu'on le verra par une lettre de l'abbé Chausse, supérieur, en date du 12 mai de cette année-là, éditée plus loin (doc. 22). Ces archives, pas plus que celles des autres petits séminaires, n'ont survécu à la fermeture de cet établissement effectuée en 1905 en conséquence des lois de séparation. Seuls les regis​tres du séminaire de l'Argentière sont actuellement conservés au petit séminaire d'Oullins, qui en a pris là succession
. Signalons tout de suite que, grâce aux états nominatifs des petits séminaires préparés par l'ar​chevêché pour le ministère des Cultes, il est possible de suppléer en partie à la perte de ces différentes archives
.

Archevêché de Lyon

b. Le séminaire du Puy

Supprimé par le concordat de 1802, le diocèse du Puy avait été intégré à celui de Saint-Flour. Aucun petit séminaire n'exista dans ce dernier diocèse jusqu'à la Restauration
, et il serait inutile, par consé​quent, de chercher de ce côté-là des traces de l'abbé Courveille. Par contre, à la Toussaint de 1810, fut ouverte au Puy une école de théologie, annexe du grand séminaire de Saint-Flour, laquelle fut transformée en grand séminaire autonome après le rétablissement du diocèse du Puy en 1823. Malheureusement, les registres de ce grand séminaire du Puy ne remontent pas au delà de 1817. Un fonds sur ce même séminaire est conservé aux archives générales de Saint-Sulpice à Paris, lesquelles ont centralisé après 1905 les papiers des séminaires tenus par la Compagnie, mais ce fonds ne comprend aucun registre d'élèves
. Quant au grand séminaire de Saint-Flour, ses registres ne remontent pas au delà de 1820 et ne contiennent rien sur l'annexe du Puy
. Là encore, cette carence des archives de séminaires sera en partie comblée par les états nominatifs envoyés au ministère des Cultes et conservés aux archives nationales
.

c. Le grand séminaire de Lyon

Comme celles des autres séminaires tenus par les Sulpiciens, les archives du grand séminaire de Lyon furent centralisées après 1905, ainsi que nous venons de le dire, aux archives générales de Saint-Sulpice à Paris. Là se trouvent, pour la période qui nous intéresse, des registres de comptes et quelques dossiers de correspondance. Au grand séminaire de Lyon sont restés les registres des élèves à partir de novembre 1811, et deux registres de procureurs. On trouvera plus loin l'inventaire plus précis de ces fonds
.

II. Les administrations diocésaines 

a. L'archevêché de Lyon

C'est à Lyon que se diffusa le projet de la Société de Marie et, jus​qu'en 1823, tous les aspirants à la Société vécurent dans ce vaste diocèse. Après cette date, la moitié d'entre eux continuèrent à dépendre de l'ar​chevêché de Lyon, lequel devait par surcroît jouer un rôle important dans l'approbation de la Société de Marie en 1836. Quelques mots sur 
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l'histoire de cette administration diocésaine et de ses papiers sont donc indispensables, et permettront de mieux évaluer la nature de la documen​tation que nous pourrons réunir de ce côté-là sur les aspirants à la So​ciété de Marie.

1. Le cardinal Fesch.

Nommé au siège archiépiscopal de Lyon après la conclusion du concordat, le cardinal Fesch, oncle de Napoléon, apporta au gouverne​ment du plus grand diocèse de France des dons d'administrateur dont témoigne encore la richesse des archives de l'archevêché pour la période impériale. On y conserve les registres de délibérations du conseil, d'ordina​tions, de nominations, des copie-lettres de l'archevêque ou des vicaires gé​néraux, tenus avec grande conscience, ainsi que les enquêtes et la cor​respondance relatives à l'état du clergé et des paroisses en 1804 et 1805
.

Relativement aux petits et grands séminaires, préoccupation prin​cipale du cardinal, un travail considérable de secrétariat fut fait chaque année, à partir de 1808, pour centraliser les états nominatifs complets des diverses maisons et rédiger les volumineux Etats des élèves ecclésias​tiques envoyés au ministère des Cultes. Ces derniers sont conservés aux archives nationales
. Ce qui reste des registres de l'archevêché ayant servi à leur établissement se trouve actuellement aux archives du petit séminaire d'Oullins (Rhône)
.

A l'époque où Jean-Claude Courveille arrive au séminaire de Lyon, à la Toussaint 1814, le cardinal Fesch est depuis plusieurs mois exilé à Rome. Il en reviendra durant les Cent-Jours, mais devra regagner dès l'été de 1815 la ville éternelle, où il mourra en 1839. Les papiers de cette période romaine de la vie du cardinal sont conservés aux archives vati​canes
. On y trouve en particulier la correspondance des vicaires géné​raux de Lyon avec leur archevêque depuis avril 1814 jusqu'à la fin de 1815, source de toute première valeur sur l'état d'esprit du diocèse et des séminaires au moment où v prend naissance le projet de Société de Marie. 

2. Les vicaires généraux.

Le premier octobre 1817, un bref de Pie VII enlève au cardinal Fesch toute juridiction sur le diocèse de Lyon. Ce dernier sera alors pratiquement gouverné, jusqu'à l'arrivée de Mgr de Pins en 1824, par les vicaires généraux Courbon, Bochard et Renaud. Nous disons prati​quement, car, du premier octobre 1817 jusqu'en 1819, le titre d'adminis​trateur du diocèse sera porté par Mgr de Bernis, archevêque d'Albi, lequel n'exercera aucune juridiction, en raison des obstacles rencontrés par l'application du concordat de 1817.

Papiers de Pins

On peut penser que l'incertitude où ils étaient sur la durée de leur administration et les critiques dont cette dernière était l'objet de la part de toute une fraction du diocèse hostile au cardinal Fesch, ne devaient pas inciter les grands vicaires à laisser trop de traces écrites de leur activité. C'est un fait, en tout cas, que, si les registres du personnel continuent à être très bien tenus par le secrétaire de l'archevêché, Allibert, rien n'est conservé sur les délibérations du conseil entre le 28 octobre 1818 et le 25 février 1824 (première délibération du conseil de Mgr de Pins). Quant aux copie-lettres, si abondants pour la période impériale, ils ne sont représentés, pour les années 1817-182.2, que par un registre non relié au contenu insignifiant qui s'arrête au 22 mars 1822
.
Que s'est-il passé exactement? On ne peut le dire avec certitude. Il est certain qu'avant l'arrivée de Mgr de Pins en février 1824, M. Bochard supprima, dans les registres de comptabilité de l'archevêché, ce qui concernait les propriétés diocésaines, dont il se considérait propriétaire
. Détruisit-il alors d'autres registres et notamment celui des délibérations du conseil de 1818 à 1823? La chose est possible. La mort de M. Courbon, survenue le 6 février 1824, laissait en effet à son collègue les mains libres, et il n'y aurait rien de surprenant à ce qu'il eût usé de sa faculté. On ne s'étonnera pas, en tout cas, de ne rien trouver à l'archevêché de Lyon sur les démarches accomplies par les aspirants maristes auprès de l'administration diocésaine durant les sept premières années.

Quant aux papiers personnels des vicaires généraux, ils n'ont pas non plus été conservés. Ceux de M. Courbon furent sans doute détruits par son exécuteur testamentaire, M. Recorbet
. Quant à ceux de M. Bochard, supposant qu'ils avaient dû rester après sa mort à Ménestruel, Mgr de Pins demanda en 1837 à M. de la Croix d'y faire rechercher toutes les pièces pouvant intéresser le diocèse de Lyon. Ce dernier y consentit
, mais on ne sait ce qu'il advint de cette démarche. Un appel lancé en 1907 par le Bulletin Gorini pour savoir ce qu'étaient devenus ces papiers semble être resté également sans réponse
.

3. Monseigneur de Pins.

Nommé administrateur apostolique du diocèse de Lyon le 22 dé​cembre 1823, Mgr de Pins le gouverna jusqu'à la prise de possession du siège archiépiscopal par Mgr de Bonald en juillet 1840. Sous son admi​nistration, le registre des délibérations du conseil fut tenu avec un soin minutieux qui en fait une source historique de première valeur, que nous aurons souvent à utiliser. Les registres de copie-lettres, limités à la
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correspondance officielle, sont aussi très fournis. Quelques dossiers de correspondance relatifs à des affaires particulières sont également conser​vés, tel celui concernant l'approbation de la Société de Marie en 1836
. Mais les papiers de l'administrateur ne sont pas restés au diocèse.

N'ayant pas été nommé archevêque de Lyon à la mort du cardinal Fesch, comme il l'avait espéré, Mgr de Pins se retira à la Grande Char​treuse, puis à Fourvière, où il mourut le 30 novembre 1850. Par testament du 25 du même mois, il avait institué pour son légataire universel le P. Colin, supérieur général des Maristes. La Société de Marie entra ainsi en possession, non seulement de la bibliothèque du prélat, mais encore de plusieurs cartons d'archives contenant principalement la vaste cor​respondance reçue par Mgr de Pins, des factures et titres de propriété, et quelques brouillons. Ce lot était loin de représenter la totalité des papiers de l'archevêque. La partie la plus importante de ces derniers avait été remise par le prélat aux Pères jésuites de Lyon, qui la conser​vent encore dans leurs archives provinciales, actuellement déposées à Paray Le Monial
. Là se trouvent les pièces officielles et dossiers divers relatifs aux affaires traitées par Mgr de Pins tant sur le plan du diocèse que sur le plan national
. Quant au lot reçu par le P. Colin, il vient d'être cédé, en 1959, aux archives de l'archevêché de Lyon, à l'exception de quelques pièces concernant directement la Société de Marie, qui for​ment un lot à part aux archives des Pères maristes
.

b. L'évêché de Belley

Créé par la bulle Paternæ charitatis du 6 octobre 1822, l'actuel diocèse de Belley fut formé en presque totalité de territoires appartenant alors au diocèse de Lyon. Ceux des aspirants maristes qui se trouvaient à ce moment placés dans le département de l'Ain passèrent ainsi sous la juridiction de l'évêché de Belley, qui joua dès lors dans l'histoire des origines de la Société de Marie un rôle égal à celui de l'archevêché de Lyon. Durant vingt-neuf ans, ce siège de Belley fut occupé par un évêque de grande valeur, Mgr Alexandre-Raymond Devie, (lui y mourut le 25 juillet 1852. Très bon administrateur, le prélat conservait les dos​siers des principales affaires traitées soit avec le gouvernement, soit avec des particuliers, et fit faire d'excellentes enquêtes sur l'état des paroisses de son diocèse. L'activité même qu'il développa au service de ses ouailles ne lui permit pas, cependant, de laisser à la postérité certains des docu-

Evêché de Belley

ments les plus utiles pour la reconstitution de l'histoire d'un diocèse. Passant une grande partie de l'année en visites pastorales avec ses vicai​res généraux
, travaillant dans sa voiture aménagée spécialement à cet effet, il ne pouvait songer à faire tenir ces registres de copie-lettres et de délibérations du conseil par lesquels des administrations plus sédentaires se signalent à la reconnaissance des historiens futurs. Mais les registres de personnel et d'ordinations ont été attentivement tenus par les secré​taires de l'évêché.

Par ailleurs, le fait même que Mgr Devie soit mort dans son diocèse a assuré la conservation de ses papiers aux archives de l'évêché, où a été versée également la correspondance qu'il avait adressée à son vicaire général, l'abbé Ruivet. De tout premier intérêt pour notre histoire est le dossier des lettres écrites à l'évêque par les abbés Colin en 1823-1825. Il sera édité intégralement en ce volume
.

c. Autres diocèses

Ce n'est que d'une manière indirecte et transitoire que les aspirants à la Société de Marie furent en contact, avant 1836, avec des adminis​trations diocésaines autres que celles de Lyon et de Belley. Les traces qu'auraient pu laisser ces premières démarches n'en auraient pas moins été d'un grand intérêt si le temps n'avait pas opéré en ce domaine d'ir​réparables destructions.

C'est du côté de la ville du Puy, où avait été donnée l'idée de la Société, que les aspirants maristes tournèrent longtemps leurs regards. De ce côté, ils se trouvaient en présence d'une situation administrative fort complexe. Depuis le concordat de 1802, l'ancien diocèse du Puy était supprimé et la majeure partie de son territoire réunie à celui de Saint-Flour. Mais le siège de Saint-Flour resta vacant de 1808 à 1820, les circonstances politiques ayant empêché successivement cinq évêques canoniquement institués de prendre possession
. Pratiquement, le diocèse était gouverné par des vicaires généraux dont l'un semble avoir eu en charge, au moins depuis 1817, la partie correspondant au nouveau diocèse du Puy, restitué sur le papier par le concordat de cette année-là, et défi​nitivement rétabli par la bulle du 6 octobre 1822
. Cette situation exceptionnelle explique en partie que l'évêché de Saint-Flour ne conserve, pour la période antérieure à la séparation des deux diocèses, que des regis​tres de personnel. Ceux-ci commençant à l'ordination des sujets, on ne
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pouvait s'attendre à y trouver mention de l'abbé Courveille, qui, effec​tivement, n'y figure pas. Quant aux archives de l'évêché du Puy, elles ont péri vers 1880 dans un incendie qui anéantit la totalité des papiers antérieurs.

Un autre évêché avec lequel les aspirants maristes se trouvèrent en relations au moins à partir de 1819 (date de l'établissement dans l'Isère des Sœurs de Marie fondées par l'abbé Courveille), est l'évêché de Grenoble. De ce côté-là, aucune situation d'exception ne vient expli​quer les lacunes des archives. Le diocèse ne fut pas modifié par les con​cordats successifs, et deux évêques seulement s'y succédèrent durant la première moitié du XIXe siècle : Mgr Simon, décédé le 3 octobre 1825, et Mgr Philibert de Bruillard, qui prit possession le 18 août 1826 et dé​missionna en 1852. Malheureusement, cette stabilité ne favorisa pas autant qu'on aurait pu l'espérer la constitution de fonds d'archives régu​liers. Le seul registre de délibérations intéressant notre période est celui qu'a tenu le chapitre durant la vacance du siège, d'octobre 1825 à août 1826. Il n'est pas conservé non plus de copie-lettres ni aucun registre donnant les incorporations ou ex-corporations. Les deux seuls documents concernant l'histoire des origines maristes conservés à l'évêché de Greno​ble sont connus par ailleurs
.

Pour des raisons imparfaitement connues, les deux abbés Colin et l'abbé Courveille lui-même eurent plusieurs fois recours à un prélat qui guida leurs démarches en faveur de la Société de Marie, Mgr François​-Marie Bigex. Ce dernier fut évêque de Pignerol du 23 novembre 1817 au 18 juillet 1824, puis archevêque de Chambéry jusqu'à sa mort, survenue le 19 février 1827
. Il eût été peu probable que Mgr Bigex ait laissé à Pignerol une correspondance d'intérêt aussi privé que celle qu'il avait eue avec les aspirants maristes, Aussi bien, les recherches faites aux archives de cet évêché ont été vaines
. A Chambéry, on pouvait, par contre, espérer trouver quelque chose clans les papiers personnels de l'ar​chevêque. En réalité, aucune lettre reçue par ce dernier n'a été conservée. Le registre des délibérations, de son côté, est muet sur la démarche ac​complie en juillet 1826 par l'abbé Courveille à l'archevêché de Chambéry.

Quant à l'archevêché de Paris, où le P. Colin se présenta en novem​bre 1822, on sait qu'il fut pillé le 14 février 1831. Les archives antérieures à cette date sont pratiquement inexistantes. Cette lacune peut certes être comblée, pour l'épiscopat de Mgr de Quélen, par la collection des papiers de ce dernier, rachetée par le diocèse chez un antiquaire de Toulouse. En fait, une recherche diligente faite par M. Limouzin-Lamothe, qui utilise actuellement ces papiers pour une biographie de Mgr de Quélen, 
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ne lui a pas permis de retrouver trace de l'entrevue que le P. Colin eut avec ce dernier lors de sa venue dans la capitale.

Un mot seulement sur les archives des diocèses où séjourna l'abbé Courveille après 1833. L'archevêché de Bourges, dont l'abbé dépendit de 1833 à 1835, conserve un excellent registre des délibérations du conseil, que l'on aura l'occasion d'utiliser largement
. Celui de Reims est infini​ment plus pauvre, ses archives ayant beaucoup souffert tant lors de leur transfert en 1905 que durant la première guerre mondiale, où elles subirent un nouveau déménagement et un incendie. Un ancien registre de personnel a survécu cependant ; on le trouvera cité dans ce volume
. L'évêché du Mans, enfin, dont les archives ont en partie brûlé en 1871, n'a pas conservé trace du passage rapide que M. Courveille fit dans ce diocèse avant de se fixer à Solesmes. Ni le grand registre du personnel, qui couvre la majeure partie du XIX° siècle, ni ce qui reste de la corres​pondance de Mgr Bouvier ne mentionnent son nom.

III. Le Saint-Siège 

a. Lettres de 1819

C'est dès 1819 que les aspirants maristes entrèrent en contact avec le Saint-Siège par deux lettres successives adressées, l'une en fé​vrier au pape Pie VII lui-même, l'autre en novembre au préfet de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers, le cardinal Pacca
. Le sort qu'a pu connaître la première est assez difficile à conjecturer. Une déclaration de Pierre Colin semble suggérer qu'elle fut envoyée, non directement au souverain Pontife, mais à l'un des personnages que M. Gillibert avait connus à Rome en 1814
. Ce lointain intermédiaire prit-il la peine de donner suite à la requête insolite et sans doute bien imprécise de quelques jeunes prêtres? Rien n'est moins sûr. Dans le cas où cette lettre parvint effectivement à l'un ou l'autre des organes administratifs du Saint-​Siège, il reste difficile de déterminer lequel en fut saisi. Si ce fut la S. Congrégation des Évêques et Réguliers, nous allons voir qu'il reste peu d'espoir de retrouver ce document. Si ce fut la secrétairerie d'État, cette pièce n'y fut même pas enregistrée, car on n'en trouve pas trace dans la Rubricella, ni dans les registres de Prolocollo pour l'année 1819
. 
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Notons enfin que les recherches opérées dans les archives de la S. Congré​gation des Affaires extraordinaires par Mgr de Marchi sont restées in​fructueuses. Ce qui est sûr, c'est que la lettre resta sans réponse, et ceci même suffit à faire considérer comme très improbable sa conservation.

Quant à la lettre de novembre au cardinal Pacca, elle aurait pu être normalement conservée soit dans les archives de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers, soit dans les papiers personnels de ce cardinal. En fait, cette pièce est restée introuvable à la fois dans le dossier de la Société de Marie à la S. Congrégation des Religieux, lequel commence en 1833
, dans l'ancien fonds des Évêques et Réguliers au Vatican
, et enfin dans le fonds volumineux des Spogli Pacca, où l'activité de ce prélat comme préfet des Evêques et Réguliers n'est documentée que par de très rares pièces éparses. Une réponse à cette lettre fut-elle adressée à l'administration de Lyon, comme le suppose Pierre Colin?
 Ceci est loin d'être certain, les aspirants maristes ayant pu facilement se mé​prendre sur le sens de telle ou telle remarque des vicaires généraux. Par ailleurs, si une réponse avait été donnée, la supplique aurait norma​lement été conservée avec la minute de la réponse. Or, bien que les aspi​rants maristes, dans leur troisième lettre du 25 janvier 1822, se soient explicitement référés aux deux précédentes, aucune allusion n'est faite à celles-ci dans le votum de Mgr Sala, qui eut à connaître de cette troisième demande
. Comme il est assez probable que Mgr Sala ne se sera pas prononcé sans s'informer du sort qu'avaient connu ces deux premières suppliques, on peut légitimement voir dans son silence un indice qu'au​cune positio relative à celles-ci n'était alors conservée aux Evêques et Réguliers.

En conclusion, il semble que seul un hasard imprévisible pourrait permettre de retrouver ces pièces dont l'importance pour l'histoire des origines de la Société serait pourtant considérable.

b. Supplique et réponse de 1822

On vient de faire allusion à cette troisième démarche accomplie en 1822 par les aspirants maristes. Adressée directement au Saint-Père, la lettre vint entre les mains de Mgr Sala, auquel la secrétairerie d'État remettait fréquemment à cette époque les affaires venant de France. Le votum favorable du prélat ayant déterminé l'envoi d'une lettre latine 
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à M. Courveille, c'est dans la liasse des Minute di letttre pontificie con posizioni relative correspondant à la vingt-deuxième année du pontificat de Pie VII (1822) que se trouve la position relative à cette supplique
. 

c. Démarches auprès du nonce à Paris, Mgr Macchi

Dans la lettre latine du 9 mars 1822 à laquelle nous venons de faire allusion, Pie VII recommandait à l'abbé Courveille ou à l'un de ses compagnons de traiter l'affaire (le la Société avec le nonce à Paris. C'est Jean-Claude Colin qui, effectivement, fit le voyage à deux reprises, en novembre 1822 et juin 1823. A cette dernière date, le nonce remit le dossier de la Société de Marie à Mgr Devie, évêque nommé de Belley, qui allait devenir l'ordinaire des abbés Colin. Cette décision mettait fin aux relations des aspirants maristes avec la nonciature de Paris. Par la suite, cependant, le P. Colin eut l'occasion de récrire par deux fois à l'ancien nonce devenu cardinal Macchi et fixé désormais à Rome. C'est ce dernier, enfin, qui en 1833 servit d'introducteur aux trois pèlerins maristes venus soumettre leur projet au Saint-Père. Etant donné l'im​portance des documents écrits concernant la Société ayant ainsi passé entre les mains de Mgr Macchi, il importe de se faire une idée aussi pré​cise que possible du sort qui a pu leur être réservé.

Sur les papiers confiés au nonce en 1822-1823, le témoignage le plus complet que nous ayons est celui de la lettre de Jean-Claude Colin à M. Courveille en date du 29 novembre 1824 (doc. 122). On trouvera plus loin le texte complet de cette pièce. En voici le passage concernant notre question  :

Je lui ai parlé (à Mgr de Pins) des démarches qui se sont faites pour l'œuvre, des règles, des lettres que vous avez signées au Souverain Pontife et à Mgr le nonce, dans les quelles nous parlions du règlement de la Société. Je lui ai dit que ces lettres étoient entre les mains de Mgr l'évêque de Belley, ainsi que toutes les autres pièces et les règles concernant la Société ; que c'est Mgr le nonce qui a remis le tout entre les mains de Mgr de Belley.

Des différentes pièces remises ainsi par Mgr Macchi à Mgr Devie, une seule est conservée aux archives de l'évêché de Belley, unie à la correspondance envoyée de Cerdon à Mgr Devie en 1823-1825 par les abbés Colin
. Il s'agit d'une lettre au nonce datée de Cerdon, 8 février 1823, et signée des deux abbés Colin seuls. Que sont devenus les autres documents du dossier? Pour ce qui est des règles, on comprend aisément qu'elles aient pu être rendues au P. Colin ou détruites lorsque les retouches successives eurent rendu caduque cette première rédaction latine. Res​tent les lettres auxquelles le P. Colin fait allusion dans le billet à M. Courveille cité à l'instant, à savoir une copie de la supplique au pape 
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du 25 janvier 1822, une lettre au nonce signée par M. Courveille, sans compter les a autres pièces » parmi lesquelles devait sans doute figurer une copie de la réponse de Pie VII. Ces différents documents ayant com​me trait commun de mentionner le nom de l'abbé Courveille, on peut se demander si ce fait ne serait pas la cause de leur disparition posté​rieure, Mgr Devie ayant pu fort bien écarter ces pièces après que les incartades du malheureux abbé eurent invité à jeter un voile sur son souvenir. On est pourtant là en pleine conjecture. La présence de la lettre au nonce du 8 février 1823 aux archives de Belley confirme bien, en tout cas, que Mgr Macchi avait effectivement remis à Mgr Devie les pièces concernant la Société de Marie. Dès lors, on ne pouvait s'attendre à trouver dans les papiers personnels de Mgr Macchi une documentation sur cette affaire, et l'échec des tentatives répétées faites dans ce sens n'a rien qui puisse surprendre.

Quant aux deux lettres envoyées postérieurement par le P. Colin au cardinal Macchi, l'une, celle du 15 avril 1833, est conservée aux ar​chives de la Société de Marie ; on verra en son temps les raisons de cette anomalie
. L'autre, qui datait de 1831, aurait pu facilement demeurer dans les papiers personnels du cardinal. Il a été impossible de l'y dé​couvrir.

Notons enfin que le rôle d'intermédiaire joué par le cardinal Macchi en septembre 1833 entre les trois pèlerins maristes et le souverain Pontife n'autorise pas à penser qu'il conserva alors des documents sur l'affaire que l'abbé Colin venait traiter à Rome. Les diverses pièces apportées de France par les trois voyageurs figurent en effet au dossier de la S. Congrégation des Religieux
.
Ainsi donc, il ne reste pas grand espoir, croyons-nous, de retrouver jamais d'autres traces écrites des rapports que les aspirants maristes eurent avec le cardinal Macchi. Fouillés successivement par le R. P. Grimal, postulateur, et l'employé Fortini Stefano en 1938, puis de nou​veau par le P. Jean Coste, vice-postulateur, en 1958, la masse imposante des carte Macchi, les dossiers de la nonciature de Paris et les dossiers du nonce de Paris dans le fonds de la secrétairerie d'Etat n'ont pas révélé la moindre pièce concernant la Société de Marie
. On pense avoir montré que ce fait n'a en lui-même rien de surprenant et que, mis à part le cas de la lettre de 1831, on ne pouvait guère s'attendre à un résultat plus satisfaisant.

d. Démarches en vue de l'approbation, 1833-1836

D'une importance capitale pour l'histoire des origines maristes, les démarches entreprises auprès de la cour romaine par l'abbé Colin à partir de 1833 ne nous retiendront pas longtemps ici. Les différents or​ganismes intéressés ont conservé en effet d'une manière très satisfaisante tous les papiers relatifs à ces démarches.
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La positio de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers a formé le premier noyau du dossier de la Société de Marie, conservé aux archives de la S. Congrégation des Religieux
. Elle s'est trouvée enrichie, à la mort du cardinal Castracane, de précieux brouillons retrouvés dans les papiers de ce dernier. Les remarquables volumes de la S. Congrégation de la propagande permettent de reconstituer dans les moindres détails l'affaire de la création du vicariat apostolique de l'Océanie occidentale et les répercussions qu'eut cette décision sur l'approbation de la Société de Marie. Là aussi, un apport supplémentaire a été constitué par quelques papiers du cardinal Sala réunis après sa mort au volume des congré​gations générales de 1835
. La Chancellerie des brefs, enfin, a conservé les positions relatives à deux des brefs de 1834 et à ceux du 29 avril et du 13 mai 1836, qui ont couronné cette longue procédure
.
Seule la S. Congrégation des Indulgences, dont les archives sont actuellement déposées à l' Archivio segreto Vaticano, n'a pas gardé trace des nombreuses concessions de privilèges faites à l'occasion de ces dé​marches ; lacune sans grande importance, l'expédition de la plupart des rescrits étant conservée dans les différentes archives maristes
.

IV. Administrations civiles

a. L'administration centrale des Cultes

Le régime concordataire sous lequel vécut la France tout au long du XIXe siècle impliquait nécessairement l'existence d'un organisme administratif chargé de toutes les affaires concernant les cultes. Cette ad​ministration connut, en fait, une histoire compliquée, et c'est en suivant les diverses formes qu'elle a revêtues que l'on pourra saisir le mieux dans quelle mesure et sous quel aspect elle eut à s'occuper des aspirants à la Société de Marie
.

1. Le ministère des Cultes de l'Empire (1801-1814).

Créé par Napoléon le 10 juillet 1804, le ministère des Cultes fut occupé jusqu'en 1807 par Portalis puis, de 1808 à 1814, par Bigot de Préameneu. Entre autres attributions, celui-ci avait à connaître de l'exemption militaire des étudiants se destinant à l'état ecclésiastique. C'est pour s'aider dans cette tâche qu'il provoqua la rédaction de ces états nomina​tifs des petits séminaires dont nous avons déjà parlé et qui nous permet​
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tent de retrouver la trace des futurs aspirants maristes avant 1815. C'est lui également qui fut chargé de faire appliquer le décret du 15 novembre 1811 réduisant le nombre des petits séminaires. C'est sous ce double aspect seul que le ministère des Cultes de l'Empire intéresse l'histoire lointaine des origines maristes
.

2. La grande Aumônerie (1814-1824).

La Restauration supprima le ministère des Cultes et accrut les fonctions du grand Aumônier, qui vit bientôt, par une série de décrets, ses attributions s'étendre à presque tout ce qui concernait le culte catho​lique, le reste relevant de la compétence d'un bureau du ministère de l'Intérieur.

La première attribution du grand Aumônier était la présentation aux titres ecclésiastiques et notamment aux évêchés. C'est à ce propos que le P. Colin, préoccupé du sort de l'administration diocésaine de Lyon, rencontra à Paris en novembre 1822 l'abbé Besson, chef de bureau à la grande Aumônerie et futur évêque de Metz. Les papiers de ce dernier, très riches pour cette période, sont conservés à Metz, tant au grand séminaire qu'à l'évêché. Ils n'ont pas gardé trace de cette démarche du P. Colin
. Quant aux dossiers de correspondance du grand aumônier et de son vicaire général, conservés dans la sous-série 03 des archives nationales, ils ont été aussi consultés en vain
.

Pour ce qui est des curés et desservants, la grande Aumônerie se bornait à approuver les nominations faites par les évêques. En ce qui regarde ces postes, par conséquent, les registres d'évêchés constituent la source la meilleure et dispensent de recherches fastidieuses dans les liasses de la sous-série des cultes F19 aux archives nationales.

Les aspirants maristes, n'étant pas juridiquement sortis, jusqu'en 1824, des cadres du ministère paroissial, n'ont pu intéresser autrement les bureaux de la grande Aumônerie.

3. Le ministère des Affaires ecclésiastiques et (le l'Instruction publique 

(26 août 1824-4 janvier 1828).

Une ordonnance du 26 août 1824 créa un ministère des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique, auquel furent attribuées les fonctions administratives exercées jusque là par la grande Aumônerie. Parmi celles-ci figurait l'attribution de secours aux prêtres retirés du ministère. Pierre Colin et Antoine Jallon furent portés dans cette caté​gorie par Mgr Devie et figurent à ce titre dans des états de secours dont l'expédition est conservée aux archives de l'évêché de Belley (doc. 139). 
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C'est par ce ministère que passa également la première demande d'approbation des petits frères de Marie, en date du 15 janvier 1825. Cette approbation, toutefois, ne pouvait être obtenue sans l'avis du conseil d'Etat, qui se révéla défavorable. Les archives de ce dernier organisme ayant été détruites lors de la Commune en mai 1871, on comprend que le dossier concernant ces premières demandes d'approbation soit toujours resté introuvable aux archives nationales. Les archives de l'archevêché de Lyon conservent le texte des statuts et de la lettre de demande
.

Enfin, c'est toujours aux bureaux de ce ministère que Mgr Devie eut affaire en 1825 relativement aux Sœurs maristes, soit à propos de la cession qu'il leur avait faite de la maison de campagne de l'évêché, Bon-Repos, soit à propos d'une demande d'approbation qu'il semble avoir voulu tenter. Sur ce point encore, la sous-série des cultes aux ar​chives nationales a été consultée en vain, et une lettre de Mgr Devie à son vicaire général Ruivet (doc. 140) demeure la seule source attestant cette démarche.

4. Le ministère des Affaires ecclésiastiques (4 janvier 1828-8 août 1829).

 Les Affaires ecclésiastiques ne constituèrent un ministère distinct que sous le cabinet Martignac, qui dura à peine un an et demi. Durant cette brève période de temps survinrent à la fois la nomination du P. Colin comme supérieur du petit séminaire de Belley et l'approbation royale des Sœurs de Saint-Antoine fondées par M. Courveille. Il n'a pas été possible de retrouver les papiers concernant ces affaires dans les liasses de la sous-série des cultes, mais les archives de l'évêché de Belley et les archives départementales de l'Isère ont conservé leurs dossiers, qui permettent de combler cette lacune
.

Notons que les enquêtes et déclarations suscitées par les fameuses ordonnances du 16 juin 1828 contiennent divers renseignements sur deux établissements secondaires ecclésiastiques où enseignaient des as​pirants maristes : les petits séminaires de Belley et de Meximieux
. Quant aux papiers préparés par Mgr de Pins en janvier 1828 pour une deuxième demande d'approbation légale des petits frères de Marie, ils semblent bien n'avoir pas quitté l'archevêché de Lyon, où ils se trouvent encore aujourd'hui
.

5. Le ministère des affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique 

(8 août 1829-juillet 1830).

Sous le cabinet Polignac, qui gouverna durant la dernière année du règne de Charles X jusqu'à la révolution de juillet, les ministères des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique furent de 
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réunis. Le caractère ultra-catholique du nouveau gouvernement incita Mgr de Pins à reprendre des démarches pour l'approbation des petits frères de Marie. Elles allaient aboutir quand la révolution de juillet empêcha la signature de l'ordonnance royale d'approbation. Rien n'a pu être retrouvé aux archives nationales relativement à ces démarches, qui sont connues à la fois par les lettres de M. Cattet à M. Champagnat conservées aux archives des Frères maristes
, et par le dossier des ar​chives de l'archevêché de Lyon concernant ces demandes d'approba​tion
.

6. Les services des Cultes de 1830 à 1836.

Après la révolution de 1830, l'administration des Cultes ne jouit plus d'une indépendance ministérielle, et ses services, tout en gardant une grande autonomie interne, furent rattachés successivement à divers ministères. Du 3 août 1830 au 11 octobre 1832, ils dépendirent de l'Ins​truction publique. Sous le cabinet Soult créé le 11 octobre 1832, ils se trouvèrent d'abord rattachés à la justice puis, à partir du 31 décembre de la même année, à l'Intérieur. Mais l'approbation des associations en​seignantes resta, même après le 11 octobre 1832, de la compétence du ministère de l'Instruction publique. Ainsi s'explique l'échec des démarches faites en décembre 1832 par Mgr de Pins auprès du ministre de la justice pour obtenir l'approbation légale des petits frères de Marie. Seules les archives de l'archevêché de Lyon ont gardé trace de ces nouvelles dé​marches
.
Du 4 avril 1834 jusqu'à la révolution de 1848, les services des Cultes furent rattachés une nouvelle fois au ministère de la Justice. Mais c'est le ministère de l'Instruction publique qui continua à connaître de l'ap​probation des congrégations enseignantes et notamment des démarches renouvelées en ce sens par les petits frères de Marie en janvier 1834 et prolongées sans succès en 1835 et 1836. Les archives des Frères maristes conservent quelques pièces sur ces dernières demandes
, dont la trace est restée introuvable dans les liasses de la sous-série F17 des archives nationales.

b. L'Université

Instituée par Napoléon en 1806 comme une pièce maîtresse du système impérial, l'Université devait en principe disparaître au moment de la Restauration. En fait, le statut provisoire qui lui fut concédé alors se trouva bientôt sanctionné indirectement de diverses manières et cette institution retrouva, le premier juin 1822, avec le rétablissement du titre de grand Maître de l'Université, une structure très proche de celle qu'elle avait connue à ses origines.

Préfectures

L'enseignement entrant dans les buts de la Société de Marie en projet, l'abbé Jean-Claude Colin tint à voir à Paris, en novembre 1822, le grand Maître récemment nommé, Mgr de Frayssinous, et corres​pondit avec lui par la suite
. Le dépouillement attentif des registres d'enregistrement du courrier à l'arrivée pour les années 1823 et 1824, dans la série F des archives nationales
, a révélé le nom de plusieurs Colin qui, cependant, n'avaient rien de commun avec le fondateur de la Société de Marie. Vaines également ont été les recherches attentives accomplies dans les volumineux cartons qui, aux archives de Saint-​Sulpice, conservent les papiers de Mgr de Frayssinous
.

Sur le plan local, l'Université allait rencontrer de beaucoup plus près les aspirants à la Société de Marie. Elle allait même, sans attendre qu'ils vinssent à elle,.les surprendre en pleine activité par le moyen des infatigables inspecteurs de l'académie de Lyon qui parcouraient les trois départements du Rhône, de la Loire et de l'Ain en quête des insti​tuteurs non autorisés. Les rapports de ces inspecteurs sont du plus haut intérêt pour la connaissance des activités respectives de Marcellin Cham​pagnat et de Jean-Claude Courveille dans l'ouverture d'écoles de frères. Les copie-lettres du recteur de l'académie de Lyon, D'Regel, et les dos​siers de la correspondance reçue par ce dernier ont conservé aussi des traces de l'activité des premiers aspirants. Lors des réparations effec​tuées aux bâtiments de l'université de Lyon vers 1944-1945, ces fonds ont été versés aux archives départementales du Rhône, où ils ont fait l'objet d'un dépouillement très soigné de la part du frère Louis-Laurent, p. f. m.
. A ce dernier revient la découverte de la plupart des extraits de ce Versement de l'Université qui seront édités dans ce volume.

c. Les préfectures

Rouage administratif important entre la direction des Cultes et l'évêché, la préfecture voyait passer par elle la plupart 'des affaires qui mettaient en rapport ces deux administrations. Ce qui reste de cette partie de l'activité préfectorale est conservé en principe dans la série V (Cultes) des archives, départementales. En fait, la consultation de cette série aux archives de l'Ain et du Rhône n'a fourni pratiquement aucun renseignement sur les aspirants à la Société, en dehors de leur mention sur des états de personnel très irrégulièrement conservés. Aux archives de l'Isère, par contre, deux intéressants dossiers sur les Frères et les Sœurs de Saint-Antoine permettent de suivre les fondations de M. Cour​veille dans le diocèse de Grenoble
. A celles de la Loire, une liasse relative aux congrégations religieuses intéresse à la fois l'histoire des Sœurs de Rive-de-Gier et celle de l'Hermitage
.
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Deux autres séries surtout des archives départementales étaient susceptibles de fournir des renseignements sur l'activité des aspirants maristes : la série T (Instruction publique) et la série O (administration communale). La première n'a rien livré de notable ni aux archives de l'Ain ni à celles du Rhône (mis à part le précieux Versement de l'Université dont il a été question plus haut), ni à celles de l'Isère. Aux archivés de la Loire, la série T était en pleine refonte au moment de la préparation de ce volume et ne pouvait donc être utilement consultée. Mention​nons cependant une pièce importante pour l'histoire des Sœurs de Marie de l'abbé Courveille qui avait pu être copiée, avant ce dernier classement, dans la sous-série 1 T (doc. 63).

Quant à la série O, elle a été consultée avec profit aux archives de l'Ain pour ce qui concerne le presbytère de Cerdon et l'église de Crozet, la reconstruction de ces édifices n'étant pas sans incidences sur l'histoire des origines maristes
. Aux archives de l'Isère, la même série a été dépouillée sans profit pour Saint-Clair et Saint-Antoine
.

d. Tribunaux

Bien des motifs peuvent conduire un prêtre devant les tribunaux, depuis le zèle même apporté à remplir son ministère jusqu'aux plus regrettables délits de droit commun. En fait, il semble qu'aucun aspirant mariste n'eut à relever de semblable juridiction. Des sondages ont été opérés en vain dans la très intéressante sous-série BB 18 des archives nationales, où sont conservés les papiers de la division criminelle des fonds de la justice concernant, entre autres, les poursuites intentées à des ecclésiastiques à l'occasion de missions, sermons, refus de sépulture religieuse, etc. ...

Quant aux tristes mésaventures de l'abbé Courveille, elles étaient certes de nature à le faire tomber entre les mains de la justice, mais il semble qu'il ait toujours réussi à s'y soustraire. Seule une tradition rap​portée par le P. Lagniet fait état d'un emprisonnement de l'abbé à la suite de ses misères dans le diocèse de Reims
. Cette tradition est mal​heureusement invérifiable, la totalité des archives du tribunal de pre​mière instance de Reims ainsi que celles des assises de la Marne et de la prison de Reims ayant été détruites pendant la première guerre mondiale
. Ajoutons tout de suite, d'ailleurs, que le délai très court qui sépare la 
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dernière signature de l'abbé Courveille à Witry-lès-Reims et sa pré​sentation à l'évêché du Mans rend très improbable l'hypothèse d'un emprisonnement à ce moment
. Tout au plus pourrait-il s'agir de quelques jours de prison préventive suivis d'une rapide relaxation.

V. Administrations diverses

Au plan d'une commune ou d'une Paroisse, les archives ont peu d'histoire, et on se bornera à indiquer dans le chapitre suivant ce que contiennent celles qui intéressent le plus directement l'histoire des ori​gines maristes
. Il en ira de même pour les archives d'autres adminis​trations, consultées à titre exceptionnel sur des points particuliers
. On ne parlera pas ici non plus des archives notariales
, les minutes d'un notaire se transmettant à ses successeurs ou se trouvant réunies à celles d'une autre étude sans être démembrées. Notre but dans ce chapitre était seulement de relever tout ce qui, dans l'histoire complexe des personnes ou des institutions les plus importantes, était susceptible d'éclairer la conservation ou la perte des pièces dont la recherche était apparue nécessaire.

                                              TROISIÈME SECTION

LES ARCHIVES MARISTES

 I. Archives des Pères maristes 

a. Archives générales

N'ayant eu aucune existence canonique avant le 24 septembre 1836, la Société des prêtres ne possédait pas d'archives proprement dites. Une certaine centralisation des papiers concernant le projet de Société dut être opérée durant les dix premières années par l'abbé Courveille puis, durant les dix années suivantes, par Jean-Claude Colin. Nous avons vu plus haut ce qu'il est advenu des papiers personnels de l'un et l'autre. Remarquons seulement que les consécrations signées à partir de 1831 par les aspirants maristes tant de Lyon que de Belley constituaient déjà des documents officiels intéressant la Société des prêtres tout entière. C'est
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sans doute la raison pour laquelle le P. Colin les conserva à travers toutes les destructions successives de ses papiers
. Avec la lettre de Pie VII en date du 9 mars 1822 (doc. 74), le décret de la S. Congrégation des Evêques et Réguliers du 11 mars 1836 (doc. 373) et le bref Omnium gentium du 29 avril 1836 (doc. 384), elles constituent le premier noyau des archives générales des Pères maristes pour la période antérieure au 24 septembre 1836.

Ce jour-là furent commencés deux registres (le format identique dont l'un reçut les procès-verbaux des premières professions et l'autre le procès-verbal de la retraite, de l'élection et de la cérémonie des vœux
. Continués durant tout le généralat du P. Colin, ces registres représentaient alors les pièces majeures des archives de la Société. Sur un troisième registre étaient copiées les lettres les plus importantes écrites ou reçues par le supérieur général
. Ce dernier document a malheureusement été détruit après que le P. Plasse eut pris l'initiative de recopier les lettres qui y figuraient dans le volume des Epistulæ variæ Generalium. Par ail​leurs furent conservés, sous le généralat du P. Colin, les procès-verbaux des chapitres généraux, les lettres venant des missionnaires et de nom​breuses autres venant de France. Par contre, rien n'a été gardé sur les délibérations du conseil général, si tant est qu'elles aient jamais fait l'objet d'un compte rendu écrit. Pour entreposer ces divers documents, le P. Colin avait prévu pour le supérieur général une chambre supplé​mentaire qui tenait lieu de local d'archives
.
On est assez mal renseigné sur le sort des archives durant les pre​mières années du généralat du P. Favre. C'est après le chapitre de 1866 seulement que le P. Stanislas Plasse, avec le titre de pro-secrétaire, en entreprit l'organisation suivant un plan dont l'ampleur contrastait avec les méthodes très rudimentaires de la période précédente
. Dix gros volumes à onglets permirent de classer la correspondance reçue par le supérieur général. Une vingtaine d'épais registres in-folio à garnitures de cuivre devaient permettre de recueillir d'une manière systématique les indications concernant les professions, ordinations, obédiences de chaque sujet ainsi que de recopier les lettres des supérieurs généraux, les indults accordés à la Société, etc. D'autres registres plus modestes étaient destinés aux états nominatifs et aux notes des scolastiques. De plus, un carton était prévu pour chaque père, etc. ...

Un programme aussi gigantesque dépassait les possibilités du se​crétariat d'une petite congrégation religieuse, et il fut impossible de continuer à le remplir, d'autant plus que son auteur ne resta en charge que quelques années et quitta finalement la Société en 1874. Seul le
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registre des profès a pu être continué jusqu'à nos jours. L'inconvénient majeur de cette entreprise démesurée, et ce pourquoi nous sommes obligés de la signaler ici, c'est que les anciens registres de correspondance du supérieur général, des états nominatifs et des notes des scolastiques, etc., furent détruits après avoir été recopiés, ce qui représente évidem​ment une perte importante pour l'histoire de la Société.

En 1880, les mesures prises contre les religieux en France obligè​rent à mettre en sécurité les archives de la Société. Elles furent entre​posées alors chez une bienfaitrice de Saint-Genis-Laval, Mme Farfouillon, puis, une fois la tourmente passée, purent être dirigées sur la maison de Sainte-Foy, qui depuis la fin de 1880 était devenue le siège de l'admi​nistration générale
. Mais la persécution religieuse devait reprendre plus violente au début du XX° siècle. En 1903, les archives générales furent mises en sécurité en Belgique dans la maison de Differt, qui devenait alors scolasticat. Deux ans plus tard, l'administration générale, qui avait nécessairement gardé auprès d'elle quelques papiers, était obligée d'abandonner la maison de Sainte-Foy et se réfugiait dans divers appar​tements sur la colline de Fourvière.

La première guerre mondiale vint ajouter, dix ans plus tard, de nouvelles épreuves à la Société et à ses archives. Une malle de docu​ments que le P. Raffin apportait, au début d'août 1914, de Lyon à Differt, fut perdue ou brûlée à Longwy
. On peut considérer comme certain, cependant, que dans cette expédition ne figurait pas le fonds le plus ancien des archives, qui avait été évidemment le premier à être transporté à Differt en 1903. Quant à l'occupation partielle, puis finalement totale, de la maison de Differt par les troupes allemandes, elle n'affecta pas les archives, qui n'eurent même pas à être mises dans les caisses qui avaient été préparées pour les recevoir en cas de danger
. Le cas d'un cahier de notes du P. Mayet « emporté d'un couvent en Belgique par un soldat allemand », déposé à l'évêché de Strasbourg et restitué par ce dernier à la Société de Marie le 14 septembre 1938, semble donc avoir été un fait isolé qui n'autorise pas à parler d'un pillage de nos archives pendant la guerre
.

Quelques années après la fin des hostilités, on commença à s'occuper de réaliser un voeu du P. Colin en transportant à Rome la maison géné​ralice de la Société. Dès 1922, l'administration générale fut, à titre pro​visoire, transférée à Moncalieri près de Turin, et les papiers qu'elle gar​dait avec elle la suivirent. Plusieurs caisses, cependant, furent envoyées directement de Lyon à la procure de via Cernaia à Rome. Mais le wagon
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loué à cet effet prit feu en territoire italien et l'on dut déballer en pleine campagne. Plusieurs objets furent perdus alors, dont « trois ou quatre cœurs en vermeil contenant la liste sur tissu de soie des premiers pères et dont on se servait dans les premières retraites annuelles » 
.

En 1925, la nouvelle maison généralice de Monteverde à Rome se trouvant presque achevée, on put songer à y faire transporter les ar​chives tant de Differt, où était toujours conservé le fonds principal, que de Moncalieri, où l'administration gardait quelques papiers plus récents. Ce double transfert s'opéra sous le contrôle du P. Henri Beaune, qui remplissait depuis 1922 les fonctions d'archiviste. Les inventaires qu'il avait pris soin de dresser permirent de vérifier que rien ne s'égara alors
. Le dépouillement des caisses et le classement des papiers dans le local actuel, situé au sous-sol de la maison, dura jusqu'en 1927.

Jusqu'à la seconde guerre mondiale les archives générales de la So​ciété ne connurent pas de mésaventures particulières. Pendant la plus grande partie de la guerre et jusqu'au printemps de 1946, la maison généralice fut occupée par un asile, mais les archives n'eurent pas à en souffrir, une double porte placée dans le corridor en interdisant. entiè​rement l'accès. Signalons seulement que, pendant le temps où le P. Maurey fut en charge des archives, de 1928 à 1942, de nombreux docu​ments originaux furent envoyés aux confrères chargés de rédiger les biographies de la collection Physionomies maristes d'un premier siècle. L'absence de tout inventaire des pièces envoyées et le cheminement complexe de celles-ci ne permet pas d'exclure l'hypothèse de pertes partielles survenues à cette occasion. La rédaction de la biographie du P. Colin par le P. Gobillot et le travail de la postulation de la cause du P. Fondateur entraînèrent aussi la sortie de nombreux documents origi​naux. De ce côté-là, cependant, il semble bien que les pièces déplacées regagnèrent intégralement les archives.

A partir de juillet 1950, le P. Louis Schwehr entreprit la réorgani​sation complète des archives sur un plan moderne dans des meubles métalliques. Durant cette opération, encore inachevée, survint le trans​fert à la maison généralice de la procure des missions d'Océanie de Lyon, en octobre 1952. Les fonds extrêmement riches de cet office, restés jusque là autonomes, furent alors intégrés aux archives romaines.

Cette brève histoire des archives générales de la Société explique qu'il soit souvent très difficile de retrouver l'ordonnance des fonds primitifs et de tirer de l'absence de telle ou telle pièce des conclusions histo​riques certaines. Pourtant, malgré les divers avatars que l'on n'a pas craint d'exposer ci-dessus, une conclusion d'ensemble s'impose : à aucun moment de leur histoire les archives de la Société n'ont été victimes de pertes ou de destructions affectant l'ensemble des fonds ni même une partie notable d'entre eux. On peut considérer que l'ensemble des pa​-
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piers versés dans ces archives au cours du XIXe siècle nous est parvenu, en des conditions que l'on pourrait certes souhaiter meilleures, mais sans aucun de ces accidents irréparables qui ont suffi à anéantir les fonds de tant d'institutions analogues. Evoquer trop facilement, à propos d'une pièce dont on regrette l'absence, les pertes subies lors de certains dé​ménagements serait une solution paresseuse. Nous pensons avoir montré dans les sections précédentes qu'au moins en ce qui concerne les origines, les lacunes de notre information ont des motifs plus complexes.

b. Archives des maisons particulières

Seules nous intéressent ici les archives des quatre établissements occupés avant 1836 par les aspirants prêtres à la Société de Marie : l'Her​mitage, le petit séminaire et la Capucinière de Belley, et enfin Valbenoîte,

Les fonds de l'Hermitage ont formé le noyau des archives générales des Frères maristes, dont il va être question à l'instant (p. 60).

Pour ce qui est du petit séminaire de Belley, une distinction s'impose entre les papiers de la communauté mariste, qui quitta cette maison en 1845, et les archives de l'institution proprement dite, laquelle existe encore aujourd'hui. Il n'est pas sûr que les papiers de nos confrères aient jamais constitué un véritable lot d'archives. Les Avis aux maîtres de Belley du P. Colin, une Pastorale du P. Bourdin et deux copies d'anciens règlements représentent tout ce que les APM conservent en provenance de cette maison, et ces pièces ont pu y parvenir à des moments divers
. Quant aux archives du collège lui-même, elles ne comprennent plus aujourd'hui, pour la période qui nous intéresse, que des registres d'é​lèves
. Il n'est pas facile de déduire de l'ouvrage composé en 1898 par l'abbé Rochet sur le Collège-séminaire de Belley des indications sur l'état de ces archives au moment où il écrivait. On sait que, pour la période correspondant au séjour des Maristes, l'auteur était dépendant du P. Detours, dont il utilisa un cahier de notes
. Or de ce cahier il semble ressortir assez clairement que, pour toute cette période, le P. Detours et M. Rochet n'eurent en mains, outre les registres d'élèves sus-mentionnés, que quelques actes concernant la congrégation de la sainte Vierge, et notamment le procès-verbal d'érection de la société des Serviteurs de Marie, en date du 4 décembre 1832 (doc. 257). S'il y a eu alors autre chose, la fermeture du collège entre 1904 et 1907 suffit à en expliquer la dispari​tion. Il semble, en effet, que les registres d'élèves eux-mêmes s'égarèrent durant cette période et ne furent retrouvés qu'en 1934
.

La Capucinière, donnée en 1832 par Mgr Devie à la Société de Marie, resta entre les mains de cette dernière jusqu'en 1903. Le scolasticat qui 
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l'occupait fut alors transféré à Differt, et c'est alors sans doute que les archives de la maison furent versées aux archives générales, où elles se trouvent encore aujourd'hui. Les expulsions de 1880 n'avaient pas en​traîné, en effet, la vente de la maison, et le P. Detours, qui avait fait des recherches à Belley en 1890, y avait encore consulté avec profit «les papiers laissés à l'ancienne maison des Capucins», prenant copie d'un bon nombre d'entre eux
. La confrontation de ces copies avec les origi​naux semble indiquer qu'aucune pièce ancienne n'a disparu depuis 1890.

La première installation à Valbenoîte d'une communauté mariste date de 1831. Vicaires de M. Ronchon et prédicateurs de 1831 à 1845, les pères ouvrirent en janvier 1845, dans les locaux du prieuré, un petit pensionnat qui fut transporté à Saint-Chamond lorsque la Société quitta Valbenoîte, en 1851. Quelques rares papiers en provenance de la rési​dence de Valbenoîte avant 1845 furent jusqu'en 1958 conservés aux archives du collège de Saint-Chamond ; ils ont été versés à cette date aux archives générales des Pères maristes
.

II. Archives des Frères maristes

C'est dès 1822, alors qu'il logeait encore avec ses frères dans la petite maison de la Valla, que l'abbé Champagnat commença à tenir un registre des entrées au noviciat. Ce fut là sans doute le premier noyau des archives générales des Frères maristes. Deux ans plus tard, le fonda​teur entreprenait la construction de l'Hermitage, où il habita dès la fin de 1824 et où il transporta très probablement ces archives embryonnaires. En tout cas, la maison de la Valla ayant été vendue le 5 février 1829, on peut être sûr qu'à partir de cette date, la totalité des papiers concernant l'institut furent conservés à l'Hermitage. Cette dernière maison, où le fondateur mourut en 1840, resta maison-mère jusqu'en 1858. A cette date l'administration générale se transporta avec les archives dans la propriété du Montet à Saint-Genis-Laval. Durant la guerre de 1870, pendant tout le temps où la maison de Saint-Geais fut occupée par la troupe, les archives furent entreposées temporairement à l'Hermitage, d'où elles firent retour à Saint-Geais une fois le danger écarté.

En juillet 1903, les décrets d'expulsion des congréganistes contrai​gnirent l'administration générale à quitter Saint-Genis-Laval. Une partie des archives fut détruite alors, mais les fonds historiques suivirent la maison-mère, transportée à Grugliasco dans le Piémont, où elle resta jusqu'en 1939. La plus grande partie des archives revint alors à Saint-​Genis, où se réinstallait l'administration. Bien des papiers restèrent pourtant à Grugliasco, notamment l'un des deux anciens registres de comptes de l'Hermitage, qui fut retrouvé là-bas en 1956. Actuellement, les archives générales attendent leur transfert dans la nouvelle maison
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généralice qui doit s'élever à Rome, où elles bénéficieront sans doute d'une installation moderne
.

Malgré cette histoire mouvementée, au cours de laquelle bien des pièces ont dû disparaître, les archives des Frères maristes demeurent actuellement les plus riches en documents contemporains de la période qui nous occupe. On trouvera au chapitre suivant une description som​maire des fonds consultés et des pièces éditées dans le présent volume
. Quant aux écoles fondées avant 1336 et susceptibles, en théorie, d'avoir conservé des documents contemporains intéressant l'histoire des origines de la Société de Marie, elles ont, dans l'ensemble, trop souffert pour avoir pu garder des archives, et leur apport à cette histoire s'avère pratiquement nul.

III. Archives des Sœurs maristes

Trop peu consistantes pour faire l'objet d'un véritable classement et même d'une installation dans un local particulier, les archives des Sœurs maristes n'ont pas eu jusqu'à ces dernières années d'existence autonome et, partant, pas d'histoire. On conservait dans la congréga​tion quelques actes notariés, des rescrits du Saint-Siège, des relations sur les origines de la congrégation et surtout des lettres en assez grand nombre. Tous ces papiers, ou du moins les plus importants d'entre eux, ont dû suivre l'administration dans ses nombreux déplacements sans qu'il ait été possible de recueillir dans la tradition de la congrégation au​cune précision positive à ce sujet.

Les recherches actuellement en cours pour la rédaction d'une bio​graphie critique de mère Saint-Joseph ont permis de retrouver en diverses maisons et notamment à Montanay, qui fut quelque temps le siège de l'administration générale, bien des papiers intéressant les origines de la congrégation. En attendant l'organisation définitive de ces archives dans la nouvelle maison-mère d'Anzio, on a procédé à la reconstitution et à l'inventaire des fonds intéressant l'histoire des origines
.

CHAPITRE II

INVENTAIRE DES FONDS CONSULTÉS

Dans ce chapitre sont indiqués les documents émis avant le 24 septembre 1836 et intéressant les origines de la Société de Marie, qui se trouvent conservés dans les différents fonds d'archives ci-dessous énu​mérés.

Chaque fois qu'un dossier concernait directement un point d'histoire des origines maristes, on en a donné l'inventaire complet, en indiquant d'un mot le contenu des pièces secondaires non intégrées dans la présente édition et en se bornant, pour les autres, à renvoyer au numéro qui leur est assigné dans ce volume (v. g.: doc. 134).

Quand un dossier n'intéressait que très indirectement l'histoire de la Société ou un détail minime de celle-ci, on s'est contenté d'en signaler l'existence avec le nombre de pièces le composant, quitte à citer telle ou telle de ces pièces dans les notes, le moment venu.

Pour les Archives vaticanes, les Archives nationales et les archives départementales, on a donné la liste des registres ou liasses consultés, sans prétendre évidemment avoir épuisé tout ce qui, dans ces fonds immenses, pourrait documenter, lato sensu, l'objet de la présente édition. 

Pour les archives des diocèses, des communes et des paroisses, on n'a généralement mentionné l'existence des différents registres conservés que pour la période où le diocèse ou la ville en question intéressent la présente histoire, quitte à donner un aperçu plus large, quand cela a paru nécessaire.

N. B.: Le titre complet des registres et liasses ayant été donné dans cet inventaire, on se bornera à y renvoyer d'une manière abré​gée au cours de l'édition.
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ARCHIVES MARISTES

I. Archives des Pères maristes (APM) 

(Rome, via Alessandro Pœrio 63)

a. Registres

1. REGISTRE DES RETRAITES: format 405 x 260 mm., relié ½ parchemin, cou​verture bleu-vert, tranche jaune, paginé en partie (de 1 à 206), comptant 62 pp. écrites. Titre sur la couverture (de la main du P. Bourdin): Procès-verbaux des premières réu​nions et des retraites des PP. Maristes, de 1836-1855. Contient, pour la période men​tionnée plus haut: une copie du bref Omnium gentium (cf. doc. 384) et le procès-verbal de la réunion des 20-24 septembre 1836 (doc. 403).

2. REGISTRE DES PROFESSIONS: de facture identique au précédent; paginé de 1 à 74 et comptant 94 pp. écrites. Titre sur la couverture (au crayon): Procès-verbaux des premières professions. Contient, pour la période mentionnée plus haut: la promesse de Mgr Pompallier (doc. 404) et les actes de profession de Jean-Claude Colin (doc. 405) Marcellin Champagnat (doc. 406) et des dix-huit autres premiers Maristes.

b. Dossiers

Les papiers autres que les registres sont groupés dans des chemises dont l'ensemble est divisé en trois sections. 1;a première section, Gene​ralia, comprend tout ce qui intéresse la Société en général; elle est divisée suivant les principes du système décimal. La deuxième section, Provinciœ, comprend les fonds des différentes maisons de la Société. La troisième section, Personæ, comprend un dossier personnel pour chacun des Pères ou Frères ayant fait profession religieuse dans la Société, ainsi que pour les prêtres ayant aspiré à en faire partie avant 1836. Les papiers du P. Colin sont classés parmi les Generalia (cote 200).

GENERALIA 

100: ORIGINES DE LA SOCIETE.

110: DOCUMENTS CONTEMPORAINS SUR LES ORIGINES:

111: deux copies faites par Pierre Colin de la promesse du 23 juillet 1816 (doc. 50). 112: lettre de M. Richard à J.-M. Chavoin, 27 novembre 1821 (doc. 68).

113.1: copie faite par Pierre Colin de la supplique à Pie VII, 25 janvier 1822 (cf. doc. 69).

113.21: expédition de la lettre de Pie VII à J.-Cl. Courveille, 9 mars 1822 (doc. 74). 113.22: deux copies faites par Pierre Colin de la lettre de Pie VII (cf. doc. 74). 113.23: copie faite par M. Courveille de la lettre de Pie VII (cf. doc. 74).

114: lettre de Mgr Bigex à MM. Colin, 12 juin 1822 (doc. 76).

115: feuille de pouvoirs pour les missions, 31 juillet 1826 (doc. 157).

116: cérémoniaux de prise d'habit et de profession à l'usage des sœurs maristes 


(docc. 124 et 161).
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117: consécrations à la s. Vierge du 8 septembre 1831 (doc. 236) et (lu 8 décembre 1831 (doc. 240), et vœu du 2 février 1833 (doc. 263).

119: avis pour l'élection du 24 septembre 1836 (doc. 402). 

200: LE VEN. PERE FONDATEUR

210: PAPIERS Personnels : 

211: Certificats et attestations: 

-- deux extraits de baptême, l'un sans date, l'autre du 4 avril 1848 (cf. doc. 4); 

-- image de confirmation (doc. 6);

-- lettre d'ordination au sacerdoce (cf. doc. 49);

-- deux celebret, l'un du 23 novembre 1822 (doc. 78), l'autre du 20 août 1833 (doc. 279). 

212: Facultés:

-- rescrit de la S. C. des Indulgences, du 23 décembre 1833, lui accordant le pouvoir d'ériger 25 chemins de croix;

-- rescrit de la S. C. des Indulgences, du 7 juin 1836, lui accordant le pouvoir de brigitter les chapelets;

-- faculté accordée par le Général des Carmes déchaux d'imposer le scapulaire de l'ordre, datée de Rome le 25 septembre 1833;

--- faculté accordée au nom du Général des Dominicains d'inscrire à la confrérie du Rosaire, datée de Rome le 28 septembre 1833;

- - faculté accordée par le Général des Carmes de l'ancienne observance d'imposer le scapulaire de l'ordre, datée de Naples le 15 juin 1836;

-- billet du prince (le Hohenlohe, du 26 août 1834 (doc. 320). 

220: TEMOIGNAGES ET DOCUMENTS DIVERS:

-- Annales de Cerdon: manuscrit de 290 x 205 min., comptant 48 pages écrites, plus une couverture en papier fort portant comme titre: Annales. Depuis l'an 1770 jusqu'en 1832. Titre sur la première page: Annales historiques, ou Précis som​maire des principaux événements arrivés dans la commune de Cerdon, dans la France et ailleurs depuis l'année de l'ère chrétienne 1770 jusqu'à ce jour; rédigé d'après les notes écrites dans le temps ou fidèlement transmises par la tradition des contemporains. -Par Ch(arl)es Gabr(ie)l Clerc, habitant de Cerdon, oie il est né en 1766. (Docc. 53, 90, 136).

230: LETTRES ECRITES PAR LE P. COLIN: 

231.3: au card. Macchi, 15 avril 1833 (doc. 268); 

233.2: au P. Champagnat: 10 septembre 1830 (doc. 220); 24 novembre 1830 (doc. 222) : 6 décembre 1830 (doc. 225); 25 janvier 1831 (doc. 227); 6 mai 1831 (doc. 228); 9 août 1831 (doc. 233); 13 novembre 1832 (doc. 255); 17 mars 1833 (doc. 266); 25 août 1833 (doc. 283); 28 septembre 1833 (doc. 288); 27 février 1834 (doc. 307); 23 septembre '1834 (doc. 324); 10 octobre 1834 (doc. 325); 23 avril 1835 (doc. 336); 19 janvier 1836 (doc. 358);

234: à M. Courveille, 29 novembre 1824 (doc. 122). 

240: AUTRES ECRITS DU P. COLIN:

241: cent vingt-quatre sermons ou schémas de serinons, répartis en quarante-sept fascicules, y compris:

241.18: éloge funèbre de M. Pichat (doc. 190). 243.1: prière à la s. Vierge (doc. 219);

246: carnet du voyage à Rome (doc. 293); trois autres carnets, de date incertaine et au contenu insignifiant;

247.1: acte de bénédiction de la Capucinière, 7 octobre 1832 (doc. 251); 249.1: allocution aux élèves de Belley, avril 1829 (doc. 191).

310: MANUSCRITS DES CONSTITUTIONS:

311.1: Supplementum ad Societatis Mariæ regulas, édité en Ant. Textus, fasc. 1; pp. 19-22 (cf. doc. 83); De modo consilium habendi in Societate, édité ibid., fasc.. 1, pp. 23-24 (cf. doc. 84);
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311.2: Monita ad magistros collegii Bellicensis, édité ibid., fasc. 1, pp. 25-40 (cf. doc. 194);

311 .3: Summarium Patrum Lugdunensium, cahier de 160 x 102 mm., relié 1/2 peau, comptant 138 pp., paginé au crayon de 1 à 106. Titre sur la première page: Summarium regularum a clero Societatis B. V. Mariæ Lugdunensis diocesis ob​servandarum. Contient, pp. 3-7: Préliminaire (texte en Ant. Textus, fase. 1, p. 43); pp. 9-25: procès-verbal des sessions des 3, 4 et 8 décembre 1830 (texte ibid., pp. 44-46, et doc. 224 dans le présent volume); pp. 25-29: lettre de M. Cattet du 18 décembre 1830 (ibid., p. 47, et cf. doc. 226); pp. 29-41: session du 5 décembre 1830 (ibid., pp. 47-49); pp. 42-54 blanches; pp. 55-99: Summarium regularum (ibid., pp. 50-58); pp. 101-104: notes pour une retraite à des reli​gieuses; p. 106: notes plus tardives.

410: RAPPORTS AVEC LE SAINT-SIÈGE: 

411.1: Actes de Grégoire XVI:

- expédition du bref Omnium gentium, 29 avril 1836 (doc. 384). 412. 1: S. Congrégation des Evêques et Réguliers:

- expédition du décret du 11 mars 1836 (doc. 373). 415: S. C. de Propaganda Fide:

- rescrit du 10 juillet 1836, accordant des indulgences plénières aux prêtres profès et aux novices de la Société de Marie.

FONDS DU TIERS-ORDRE:

- expéditions des brefs Cum sicut accepimus, du 12 août 1834 (doc. 316), Injunctæ nobis, du 14 août 1834 (doc. 318) et Omnium saluti, du 14 août 1834 (doc. 319). - trois rescrits de la S. C. des Indulgences, l'un du 14 juin 1836 et les deux autres du 22 juin 1836, accordant des indulgences aux Tertiaires de Marie de Lyon; - décret de la S. C. des Indulgences, du 22 juin 1836, accordant l'autel privilégié aux autels de l'oratoire des Tertiaires de Marie de Lyon;

- pièce par laquelle le Prieur de la Grande Chartreuse rend les frères tertiaires de Marie de Lyon participants aux œuvres de piété et de pénitence de sa congré​gation, 29 septembre 1834. Editée en Annales de Marie, t. 2 (1924-25), p. 219. 

FONDS DE MGR DE PINS:

- copie faite par M. Courveille de la lettre de Pie VII du 9 mars 1822 (cf. doc. 74); - lettres des abbés Colin à Mgr de Pins: 10 novembre 1824 (doc. 117); 7 février 1833 (doc. 264); 11 mai 1833 (doc. 271); 15 novembre 1834 (doc. 328) avec pièce jointe (doc. 327).

PROVINCIÆ 

FONDS DE LA CAPUCINIÈRE:

- titres de propriété de Mgr Devie, dossier comprenant vingt-deux pièces; 

- déclaration de Mgr Devie du 30 janvier 1835 (doc. 332);

- page d'un Registre contenant divers actes concernant la maison des missionnaires de Belley: réconciliation de l'église, 2 février 1835; érection du chemin de croix dans l'église, 25 mars 1835.

FONDS DU COLLÈGE DE BELLEY: 

- deux copies d'anciens règlements. 

FONDS DE VALBENOITE:

- lettre de M. Fontbonne à M. Rouchon, 6 juillet 1836 (doc. 397).

 FONDS DE LA PROVINCE D'OCÉANIE:

- copie authentiquée par Mgr Pompallier de trois rescrits de la S. C. de Propaganda Fide, du 10 juillet 1836, accordant des pouvoirs spéciaux et des dispenses pour l'Océanie occidentale;- copie d'une lettre de Mgr Mai à Mgr Pompallier, du 18 août 1836, répondant à des doutes proposés par ce dernier.
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PERSONÆ

Les seuls aspirants maristes dont le dossier personnel comporte des documents antérieurs au 24 septembre 1836 sont:

BATAILLON Pierre:

- extraits de naissance et de baptême et lettres d'ordination; - lettre reçue de M. Cholleton, 9 mars 1836 (doc. 372);

- lettres à son père, 20 janvier et 23 mars 1829; une autre sans date (1833-1835). 

CHAMPAGNAT Marcellin:

- lettre d'août 1832 à J.-M. Chavoin (doc. 249);

- acte de démission du 18 septembre 1837 (doc. 416) ; - testament spirituel du 18 mai 1840 (doc. 417). 

CHANEL Pierre: voir l'introduction au volume de ses Ecrits. 

COLIN Pierre:

a) Papiers personnels:

- extrait de baptême et lettres d'ordination;

- feuilles de pouvoirs: pour Coutouvre, 19 novembre 1810, renouvelés jusqu'en 1814; pour Salles, 30 octobre 1814; pour Cerdon, 1ier août 1815 (sic);

- feuille imprimée intitulée: Association formée entre MM. les chanoines, curés et autres prêtres, dans la retraite pastorale du diocèse de Lyon en 1817;

- faculté accordée par le Général des Carmes déchaux d'imposer le scapulaire de l'ordre, datée de Rome le 25 septembre 1833;

- rescrit de la S. C. des Indulgences accordant le pouvoir de brigitter les chapelets, du 7 juin 1836;

- faculté accordée par le Général des Carmes de l'ancienne observance d'imposer le scapulaire de l'ordre, datée de Naples le 15 juin 1836;

- deux consécrations en latin, sans date. b) Lettres:

- à M. Champagnat: 3 octobre 1833 (doc. 290), 18 décembre 1833 (doc. 297). 

DECLAS  Etienne :

- extrait de baptême et lettres d'ordination;

- inscription à la confrérie du Sacré-Cœur de jésus établie dans l'église des religieuses bernardines à Belley, 11 juillet 1836;

- trois sermons portant les nu. 6, 22, 30, dans une liste de soixante-seize sermons du P. Déclas dressée par le P. Beaune en février-mars 1930; les soixante-treize autres ne sont plus aux archives.

HUMBERT Jean-Marie:

- lettres d'ordination à la prêtrise, 7 mars 1819; - carnet d'exemples pour la prédication, sans date. 

PICHAT Félix:

- sermon du temps où il était écolier. 

POMPALLIER Jean-Baptiste-François: 

- copie exécutée par s. Pierre Chanel et authentiquée par Mgr Pompallier du bref Pastorale officium, du 13 mai 1836 (doc. 390);

- copie d'une lettre à M. Cholleton, 4 juin 1836: voyage et séjour à Rome;

- lettres à Jean-Claude Colin, 9 juin 1836 (doc. 395), 16 juillet 1836 (doc. 398); - copie incomplète d'une lettre à M. Forest, du 12 juin 1836 environ: conseils spiri​tuels, demande de prières, commissions;
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- copie d'un billet à M. Forest, du 2 août 1836;

- copie d'une lettre à M. Viennot, du 9 juillet 1836: commissions, nouvelles de Rome, conseils spirituels;

- copie d'une lettre à sa mère, du 12 juillet 1836: contenu insignifiant;

- copie Detours d'une note de frais de M. Fausti du 20 juillet 1836 (doc. 399). 

SERVANT Catherin:

- lettres à ses parents: 23 juin 1832, projets pour le début des vacances; 29 octobre 1832 (doc, 253); 2 décembre 1833, décrit son ministère à Saint-Chamond, prévoit son retour à Valbenoîte dans quelques mois; 3 septembre 1834, raconte son voyage à l'Hermitage; 17 novembre 1834 (doc. 329); 20 avril 1835, billet de nouvelles; 18 juin 1835, projet d'une visite dans sa famille; 29 janvier 1836, billet de nouvelles; 23 juin 1836, console ses parents attristés par son départ en Océanie; 22 août 1836, billet de nouvelles; sans date (1833-1835), nouvelles personnelles.

* * *

Voici, pour terminer, la liste des documents dont l'original n'a pu être retrouvé en 1959 et dont une copie figure aux archives des pères maristes:

910: COPIES DE DOCUMENTS APPARTENANT A D'AUTRES ARCHIVES:

913 Lyon (= AAL): copies de deux lettres de Pierre Colin, l'une à M. Courbon, du 4 décembre 1822 (doc. 80), l'autre à M. Bochard, du 9 décembre 1822 (doc. 81); 

914. 11 (= APM): copie d'une déclaration de M. Courveille du 21 mai 1830 (doc. 217); 

918 Saint-Chamond (= arch. Munic. de Saint-Chamond): copie de la lettre du rec​teur Dutreil au maire de Saint-Chamond, du 18 mai 1831, et de la réponse de ce dernier (doc. 231) ;

919.32 (= arch. du petit sém. de Belley): copie du procès-verbal de l'érection de la société des Serviteurs de Marie, 4 décembre 1832 (doc. 257).

FONDS MAYET (cf. introduction au t. 2):

Mémoires, t. 1, pp. 22-23 et 23a: prière du P. Colin à la s. Vierge (doc. 219); ibid., t. 5, pp. 307-312: lettre de M. Bourdin à M. Convers, 21 septembre 1833 (doc. 287); pp. 313-318: lettre du même au même, 28 septembre 1833 (doc. 289); pp. 318-325: lettre de Jean-Claude Colin à M. Convers, 29 octobre 1833 (doc. 292); pp. 326-334: lettre du même au même, 10 décembre 1833 (doc. 295); pp. 334-339: lettre du même au même, 30 janvier 1834 (doc. 303).

FONDS DETOURS (cf. introduction au t. 3)

Carnet Tiers-ordre séculier de Marie, p. 57: extraits du carnet de comptes de M. Colard, 23 février et 7 mars 1832 (doc. 244).

II. Archives des Frères maristes (AFM) 

(Saint-Genis-Laval (Rhône), Le Montet)

Le prochain transfert de la maison généralice des Frères maristes à Rome occasionnera sans nul doute une refonte de ces archives. On croit devoir indiquer, cependant, quand elles existent, les cotes actuelles des dossiers, qui serviront toujours de point de départ pour une orienta​tion dans la nouvelle classification.
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a. Registres et cahiers non classés

1. REGISTRE DES ENTRÉES: format 350 x 225 mm., relié ½ peau, comptant 295 pp. Sans titre. Contient la liste des postulants admis au noviciat, avec les sommes versées pour leur pension (1822-1848).

2. REGISTRE DES PRISES D'HABIT: format 290 x 185 mm., cartonné, comp​tant 108 pp., dont 104 écrites. Titre sur la couverture: Registre des vêtures, 1829 à 1839; sur la page de garde: AMDG et MDGH. Registre de la prise d'habit. Contient le procès-verbal des prises d'habit ayant eu lieu de 1824 à 1839, quoique le registre n'ait été commencé que le 13 octobre 1829 (doc. 201).

3. REGISTRE DES VŒUX EMPORAIRES: format 295 x 195 mm., cartonné, comptant 92 pp., dont 74 écrites. Titre sur la couverture: Registre des vœux de religion de 1829 à 1841; sur la page de garde: AMDG et MDGH. Registre des vœux temporaires. Contient le procès-verbal des professions temporaires ayant eu lieu de 1826 à 1841, quoique le registre n'ait été commencé que le 12 octobre 1829 (doc. 200).

4. REGISTRE DES VŒUX PERPÉTUELS: format 295 X 195 mm., cartonné, comp​tant 98 pp., dont 59 écrites. Titre sur la couverture: Registre des vœux; sur la page de garde: AMDG et MDGH. Registre des vœux perpétuels. Contient le procès-verbal des professions perpétuelles ayant eu lieu de 1826 à 1858, quoique le registre n'ait été commencé que le 11 octobre 1829 (doc. 199).

5. NÉCROLOGE: registre de 305 X 195 mm., cartonné, comptant 84 pp., toutes écrites. Titre sur la page de garde: AMDG MDGH. Registre mortuaire de la Société des Frères de Marie.

6. MÉMORIAL ecclésiastique: registre de 307 X 195 mm., cartonné, non paginé. Titre sur la première page: Registre mémorial ecclésiastique N.D. de l'Hermitage, le 13 août 1825. Contient procès-verbal ou mention des bénédictions, concessions de privi​lèges, fondations de messes, cérémonies marquantes intéressant la maison de l'Her​mitage, du 13 août 1825 au 26 février 1942 (docc. 138 et 176; cf. doc. 178).

7. COPIE DE LETTRES: cahier de 255 x 195 mm., cartonné, comptant 736 pp. Titre au dos. Copie de lettres. I: années 1834-1845. Du n° 1 à 774. Contient la correspon​dance administrative pour la période indiquée. Les seules lettres antérieures au 24 septembre 1836 sont: pp. 1-3; au roi Louis-Philippe, 28 janvier 1834 (éditée en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 182-183); pp. 3-4: à la reine Antoinette-Adélaïde, mai 1835 (éditée ibid., pp. 193-194); p. 5: au maire de Feurs, de 1831.

8-10. CAHIERS DE RÈGLES:

8. Cahier de 220 X 160 mm., non relié, comptant 24 pages. Titre: Règle des Frères de Marie. Contient un texte de règle divisé en quarante-sept paragraphes numérotés, suivis de neuf Moyens, dix Commandemens, et d'une suite en treize paragraphes.

9. Cahier de 285 X 190 mm., recouvert de papier fort, comptant 96 pp. Titre: Règle des Petits Frères de Marie. Contient un texte de règle divisé en deux parties, dont la première compte dix-huit chapitres et la seconde quatorze.

10. Cahier identique au précédent par sa facture et son contenu.

11. LIVRE DE DÉPENSES: cahier de 250 X 190 mm., cartonné, paginé de 1 à 200. Titre sur la première page: Livre de compte de la maison de l'Hermitage de Notre Dame pour les dépenses de l'an 1826. Contient, outre les dépenses de 1826 à 1841, des brouillons de lettres et des comptes divers (docc. 144, 334). (Cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 598-599).

 b. Dossiers

CASIER 1

CAHIERS DU P. CHAMPAGNAT (dossiers 1-5; cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 597-604): Cahier no 1: format 230 x 180 min., non relié, comptant 82 pp., dont 50 écrites. Contient, outre une traduction des quatre premiers chapitres des Constitutions jésuites, 
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des Statuts des Frères de Marie en dix-sept articles, un cérémonial de prise d'habit, et des brouillons de lettres ou réponses concernant la Société de Marie (docc. 321, 323). 

Cahier n° 2: format 250 x 190 mm., cartonné, paginé de 1 à 194 (pp. 7-30 arrachées). Titre sur la première page: Livre de compte de la maison de l'Hermitage de Notre Dame pour les produits et recettes de l'an 1826. Contient des comptes du 4 janvier 1826 au 17 mai 1827 et de 1832 à 1842, des fragments de lettres, des listes, des brouillons de lettres (docc. 163, 173, 185).

Cahier n° 3: format 225 x 170 mm., non relié, comptant 24 pp. Titre sur la première page: Règlement de la maison-mère des Frères de Marie.

Cahier n° 3 (bis): registre de 280 x 200 mm., cartonné, comptant 100 pp., paginé de 1 à 48. Sans titré. Contient des comptes à partir du 28 mars 1822, puis de 1822 à 1824, et des brouillons de lettres, instructions, notes diverses (docc. 109, 286).

Cahier no 4: format 215 x 170 mm., cartonné, comptant 60 pp. Sans titre. Contient des règles, listes, statuts, datant des années 1834-1836.

Cahier n° 5: format 225 x 170 mm., non relié, comptant 84 pp. Sans titre. Contient une règle divisée en douze chapitres.

Cahier n° 6: format 220 x 170 mm., cartonné, comptant 48 pp. Sans titre. Contient des fragments de règles.

Cahier no 7: de facture identique au précédent. Contient des fragments de règles.

Cahier no 8: format 195 x 130 mm., cartonné, comptant 94 pp. Contient, d'un côté: des comptes, règlements, une instruction sur l'Assomption; de l'autre (cahier n° 8 bis): des brouillons de statuts et de lettres (doc. 418).

Cahier n° 9: format 225 x 170 mm., fait de papiers divers collés ensemble, comptant 30 pp. Contient des conférences et des règles.

LETTRES ÉCRITES PAR LE P. CHAMPAGNAT:

Dossier 6: Lettres à M. Mazelier et à divers personnages:

- quatorze lettres à M. Mazelier, éditées en Cire. P. F. M., t., 1, pp. 469-542 (cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 528-531);

- une lettre à M. Labrosse, 28 août 1831 (éditée en Cire. P. F. M., t. 1, p. 162).; - une lettre à M. Cholleton, 8 septembre 1834 (doc. 323);

- une lettre à Mgr Devie (doc. 273) ; - une lettre à un supérieur, sans date; - une lettre à un député, 3 mai 1835; - dix lettres ou brouillons non datés ou datant d'après 1836.

Dossier 7: vingt-neuf lettres à des Frères; voici la liste de celles datant d'avant le 24 septembre 1836, suivies, quand il y a lieu, de la référence à l'édition qui en a été faite dans Cire. P. F. M., t. 1: let décembre 1823 (pp. 139-141); 21 janvier 1830 (pp. 153-154); 5 août 1830 (p. 2); 10 septembre 1830 (p. 156); 3 janvier 1831 (pp. 161​162); 4 février 1831; let novembre 1831 (pp. 164-165); 3 novembre 1833; 10 novembre 1833; 6 mars 1834 (pp. 186-187); 4 novembre 1834; 9 janvier 1835 (p. 192); 12 juillet 1835; 14 janvier 1836; 21 janvier 1836; 28 août 1836.

Dossier 8: vingt-huit lettres à des Frères, dont deux écrites avant le 24 septembre 1836: au frère Dominique, 23 novembre 1834; circulaire, 24 août 1835 (éditée en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 5-6).

SERMONS ET CONFÉRENCES DU P. CHAMPAGNAt (dossiers 9 et 10; cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 453-468).

CARNETS DE RESOLUTIONS DU P. CHAMPAGNAT (dossier 11; cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 383-386)

- carnet 1, comptant 8 pp. 140 x 100 mm., dont 5 écrites (doc. 17); 

- carnet 2, comptant 8 pp. 135 x 95 mm., dont 5 écrites (doc. 36);

- carnet 3, comptant 4 pp. 150 x 95 mm., dont 3 écrites; contient un règlement de vacances (cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, pp. 24-25);

- carnet 4, comptant 8 pp. 140 x 95 mm., dont 5 écrites; contient des résolutions pour les vacances, renouvelées en 1821 (ibid., t. 1, pp. 26-27);

69

Inventaire des fonds consultés

- carnet 5, comptant 8 pp. 165 x 105 mm., dont 5 écrites; contient de nouvelles résolutions, renouvelées en 1820 et 1828 (cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, pp. 39-41); - feuille n° 6, de 163 x 85 mm., une page écrite.

DOCUMENTS DIVERS (dossiers 12-15), parmi lesquels: 

Dossier 12 (cf. Bull. P. F. M., t. 22, p. 387):

- deux rescrits du 26 mars 1821, visés par M. Courbon le 8 mai 1821.

- feuille de pouvoirs pour les prêtres de l'Hermitage, 22 octobre 1830; prorogations: 4 août 1831, 16 juillet 1832, 21 août 1833, 18 août 1834, 22 août 1835, 4 août 1836. Dossier 13:

- un état de personnel de 1832-33;

- la promesse des premiers frères (doc. 168). 

Dossier 14:

- un carnet de 180 x 120 mm., relié parchemin, comptant 63 pp. et contenant des brouillons et des comptes;

- une copie calligraphiée et non signée de la lettre au roi de 1835;

- une lettre du secrétaire général du préfet, datée de Saint-Étienne le 25 août 1828. 

Dossier 15:

- des lettres circulaires; - une obédience.

LETTRES REÇUES PAR LE P. CHAMPAGNAT:

Dossier 16: Lettres de Jean-Claude Colin; on en donne ici la liste complète: 5 décembre 1826 (doc. 169); 22 mai 1828 (doc. 182); 13 février 1830 (doc. 212); 22 octobre 1830, aux confrères de l'Hermitage (doc. 221); 7 novembre 1831 (doc. 239); 31 décembre 1831 (doc. 241); 3 février 1832, aux confrères de l'Hermitage (doc. 242); 8 avril 1832 (doc. 246); 24 juin 1833 (doc. 272); 4 septembre 1834 (doc. 322); 7 janvier 1835 (doc. 330); 17 janvier 1835 (doc. 331); 3 octobre 1835, au frère Marie (doc. 345); 11 avril 1836 (doc. 380); 23 juin 1836 (doc. 396); 1er mars 1837; 15 mars 1837; 22 juin 1837; 9 août 1837; 12 octobre 1837; 19 octobre 1837; 27 octobre 1837 (éditée en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 235-236); 10 janvier 1838, circulaire; 23 janvier 1838, au frère François; 14 juillet 1838; 29 février 1840 (éditée ibid., t. 1, pp. 316-317); ler mars 1840; 24 avril 1840 (éditée ibid., t. 1, pp. 319-320). - Ce dossier contient aussi une lettre de Pierre Colin, du 7 avril 1828 (doc. 181) et une d'Antoine Séon, du 15 mars 1837.

Dossier 17: Lettres de divers (cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 537-538), parmi lesquelles, datant d'avant le 24 septembre 1836:

- de M. Bourdin, sans date (éditée en Circ.. P. F. M., t. 1, pp. 150-152); - du fr. Louis-Marie, 3 mai 1833;

- du curé de Bourg-Argental, 10 mai 1833;

- de M. Douillet, 11 septembre 1834 (éditée ibid. t. 1, pp. 190-191); - de M. Forest, 20 juillet 1836 (doc. 400);

- de M. Chanut, 24 janvier 1833 (doc. 262).

Dossier 18: Lettres de M. Courveille (cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 533-535): - circulaire aux frères, 3 janvier 1826 (doc. 147);

- à MM. Terraillon et Champagnat, 4 juin 1826 (doc. 152); - à M. Champagnat, 29 septembre 1826 (doc. 165).

Dossier 19: Lettres de M. Cattet (cf. Bull. P. F. M., t. 22, pp. 535-536): 10 décembre 1827 (doc. 178); 12 septembre 1829 (doc. 196); 31 septembre 1829 (doc. 198); 18 février 1830 (doc. 213); 25 février 1830 (doc. 214); 31 mars 1830 (doc. 216); 24 mai 1830 (doc. 218); 18 décembre 1830 (doc. 226); 16 septembre 1831 (doc. 238); 30 no​vembre 1832 (doc. 256); 5 décembre 1832 (doc. 259); 6 décembre 1832 (doc. 261).​Dans le même dossier, lettre de M. Cattet à M. Pompallier, du 2 décembre 1829 (doc. 208).
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Dossier 20: Lettres de M. Pompallier (cf. Bull. P. F. M., t. 22, p. 536): 2 mai 1832 (doc. 247); 14 février 1833 (doc. 265); 18 août 1833 (doc. 278); 25 avril 1834 (doc. 310); 13 novembre 1835 (doc. 347); 29 décembre 1835 (doc. 353); 17 février 1836 (doc. 370); 10 juin 1836 (éditée en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 203-206).

DOSSIER DU FRÈRE LOUIS (Jean-Baptiste Audras): (dossier 25): 

- certificat de capacité, 18 octobre 1832.

CASIER 2

DEBUTS DE L'INSTITUT (dossiers 1 et 2): documents divers, non contemporains, sauf peut-être (dans le dossier 2)

- une feuille de 195 X 145 mm., contenant une consécration à la s. Vierge, sans date.

 PASSEPORTS ET CERTIFICATS DE FRÈRES (dossier 4), entre autres:

- un certificat relatif au placement de Jean-Baptiste Cartier (fr. Eugène) à la Cha​rité, délivré le 12 mars 1813.

ROME. DOCUMENTS DIVERS (dossier 30): une chemise est réservée aux docu​ments concernant le P. Champagnat, à savoir:

- un rescrit du 22 septembre 1833, signé par Mgr Mai, accordant un autel privilégié à l'Hermitage;

- un rescrit du 7 juin 1836, signé par le card. Castracane et visé par M. Cholleton le 5 août 1836, accordant au P. Champagnat, pour trois ans, le pouvoir de bénir croix, chapelets, médailles;

- un rescrit du 15 juin 1836, visé par M. Cholleton le 5 juillet 1836, accordant su P. Champagnat le pouvoir d'imposer le scapulaire.


PÈRES MARISTES (dossier 31):

- un rescrit du 23 juillet 1836, signé par le card. Castracane et visé par M. Cholleton le 18 août 1836, accordant une indulgence plénière deux fois par mois aux « Confratribus Congregationis Beatæ Mariæ Virginis Doctrinam Christianam Institutoribus » ;

- une copie faite par Pierre Colin de la promesse du 23 juillet 1816 (cf. doc. 50); - une copie faite par M. Courveille de la lettre de Pie VII du 9 mars 1822 (cf. doc. 74).

Il n'a pas été possible de retrouver l'original de la lettre de M. Champagnat à M. Cattet du 12 février 1830, qui sera éditée d'après une copie (doc. 211).

TITRES DE PROPRIETE

(N. B.: Les pièces ci-dessous sont actuellement conservées aux ar​chives de l'économat).

FONDS DE LA VALLA:

- dépôt d'acte par MM. Champagnat et Courveille, 14 avril 1825; l'acte déposé, en date du ler octobre 1817 (cf. doc. 57);

- vente par Jean-Baptiste Bonner à M. Champagnat, 26 avril 1818 (doc. 58);

- vente par MM. Champagnat et autre à Jacques Couturier, 5 février 1829; encartée dans cet acte copie de la procuration du 5 octobre 1826 (doc. 167).

FONDS DE L'HERMITAGE:

- vente par M. Thiollière à MM. Champagnat et Courveille, 3 juillet 1824;

- obligation par MM. Champagnat et Courveille à Benoît Bonnard, 2 octobre 1824; - vente par Claude-Marie Thoully à MM. Champagnat et Courveille, 4 octobre 1824; - quittance par Pierre-Marie Montellier à MM. Champagnat et Courveille, 25 mai 1825; - obligation par MM. Champagnat et Courveille au profit de Mme de Divonne, 13 décembre 1825 (doc. 142);
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- vente par Ennemond Bertholon et son épouse à MM. Champagnat et Courveille, 14 février 1826;

- quittance par Pierre-Marie Montellier à MM. Champagnat et Courveille, 5 mai 1826;

- cession par M. Courveille à M. Champagnat, 5 octobre 1826 (doc. 166) ;

- main-levée par Benoît Bonnard au profit de MM. Champagnat et Courveille, 17 avril 1827.

Il n'a pas été possible de retrouver l'original de la déclaration de M. Courveille en date du 21 mai 1830, dont la copie se trouve parmi les copies des titres de propriété des AFM exécutées pour le compte du P. Detours (APM 914.116). C'est cette copie qui a été éditée ci-dessous (doc. 217).

III. Archives des Sœurs maristes (ASM)

 (Anzio (Roma), via delle Roselle 2)

a. Registres

1. REGISTRE DE COMPTES: format 450 x 170 mm., relié ½ parchemin, comptant 268 pp., dont 125 utilisées. Titre sur la couverture: Dépenses et recettes; sur la première page écrite: Livre de comptes (doc. 88). Contient, dans la première moitié, le compte des dépenses du 9 septembre 1823 à la fin de 1853, et dans la seconde celui des recettes pour la même période.

2. REGISTRE DES PRÉTENDANTES: de facture identique au précédent. Titre sur la couverture: Dépenses et recettes pour les sœurs et prétendantes; libellé identique au précédent sur la première page écrite (cf. doc. 88). Contient les noms des prétendantes depuis 1823 jusqu'à 1940, avec indication des dates d'entrée, de prise d'habit et de profession.

3. REGISTRE DES PRISES D'HABIT: format 310 x 200 mm., relié toile, comptant 176 pp., dont 163 utilisées; non paginé. Titre collé sur la couverture: Prise d'habit; sur la première page écrite: Registre des actes de vêture des religieuses de la Congréga​tion de Marie. Contient les actes de vêture du 8 décembre 1824 au 13 décembre 1894 (doc. 123).

4. REGISTRE DES PROFESSIONS: de facture identique au précédent, comprenant en plus dix-huit pages collées par la suite. Titre sur la première page écrite: Registre des actes de profession des religieuses de la Congrégation de Marie. Contient les actes de profession du 6 septembre 1826 au 6 octobre 1894 (doc. 160).

b. Dossiers

SAINT-SIÈGE:

- rescrit de la S. C. de la Propagande, 10 septembre 1826 (doc. 162) ;

- rescrit de la S. C. des Indulgences accordant aux Sœurs maristes de Belley l'in​dulgence plénière une fois par mois ad septennium, 16 décembre 1833;

- rescrit de la S. C. des Indulgences accordant aux Sœurs maristes de Belley une indulgence plénière deux fois par mois, 23 juillet 1836.

MÈRE FONDATRICE :

- règlement de vie spirituelle, 31 août 1833 (doc. 285); 

Lettres reçues:

- de M. Pichat, 8 janvier 182(7) (doc. 171);

- de Madame de Bavoz, 27 novembre 1827, au sujet d'une religieuse en difficultés; 

- de M. Pompallier: 27 octobre 1832 (doc. 252); 8 avril 1833 (doc. 267);
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- de Pierre Chanel, 28 septembre 1833 (cf. vol. des Ecrits, en préparation); - de Jean-Claude Colin, 14 décembre 1833 (doc. 296).

FONDS DES PÈRES MARISTES: testaments olographes de Jean-Claude et Pierre Colin, 16 mai 1831 (docc. 229 et 230), et d'Antoine Jallon, 11 novembre 1832 (doc. 254).

FONDS DE L'ASSOCIATION DE L'AMOUR DIVIN:

- lettre de l'abbé Lefranc, Ascension 1808 ou 1809 (doc. 14); 

- lettre de Marie-Thérèse Jotillon, 29 janvier 1820 (doc. 64); 

- examen particulier pour Benoîte Beluze, écrit anonyme de 5 pp. 

FONDS DE BON-REPOS:

- trois livres de comptes des élèves;

- extrait authentique d'un arrêté du maire de Belley relatif à l'alignement de Bon​Repos, 25 février 1828.

- convention avec le charpentier pour les travaux à exécuter à Bon-Repos, 29 avril 1828;

- contrat de vente d'un terrain à Dames Chavoin et Jotillon par Etienne-Marin Recamier, pardevant Me Fabien Tendret, 3 mars 1830;

- aliénation à Jeanne-Marie Chavoin et Marie Jotillon par Dlle Evrard de Chauvin, pardevant Me Tendret, 17 janvier 1834.

FONDS DE MEXIMIEUX: relation de l'entrée en la maison, 15 novembre 1835. 

DEUXIÈME SECTION

ARCHIVES DU SAINT-SIEGE 

I. Archives vaticanes

a. Epistolæ ad Principes

(Minute di lettere pontificie  con posizioni relative) 

T. 235, ANNO XX. DI PIO VIL 1819.

T. 238, ANNO XXII. DI PIO VIL 1822:

- lettre des aspirants maristes à Pie VII, 25 janvier 1822 (doc. 69);

- votum de Mgr Sala sur la lettre des aspirants maristes, 5 mars 1822 (doc. 72); 

- billet de Mgr Sala, 6 mars 1822 (doc. 73);

- lettre de Pie VII à M. Courveille, 9 mars 1822 (doc. 74). 

b. Segreteria di Stato 

RUBRICELLÆ 1818-1820; 1820-1822.

REGISTRI DI PROTOCOLLO: 1819, 1822.

EPOCA NAPOLEONICA. FRANCIA, Il: Cette liasse contient des papiers du card. Fesch de 1814 à 1839, et notamment la correspondance reçue par lui en provenance de ses vicaires généraux en 1814-1815; elle sera citée en abrégé Papiers Fesch:

- lettres de M. Bochard: 27 août 1814 (doc. 28); 6 juin 1815 (doc. 38); 24 juin 1815 (doc. 40); 28 octobre 1815 (doc. 43);

- lettres de M. Courbon: 28 septembre 1814 (doc. 29); 25 octobre 1814 (doc. 31); - lettre de M. Gardette, 28 novembre 1814 (doc. 34).

ESTERI: RUBRICA 248, BUSTA 415: NUNZIATURA DI PARIGI, Mgr Nunzio 1822-1823.
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 c. Cancelleria dei brevi 

A. 1833. INDULTA PERSONALIA, t. 5.

A. 1834. GREGORII XVI. Augusti, partes I-II, tt. 4881-4882.

A. 1834 INDULGENTIARUM  PERPETUARUM, pars la, t. 184, n. 60:

 - requête d'indulgences faite au nom de M. Colin (doc. 301);

- feuille d'audience du 8 août 1834 (doc. 315);

- minute du bref Injunctæ Nobis, 14 août 1834 (doc. 318).

A. 1834. INDULG. PERPET., pars lia (Altare perpetuum), t. 127, n. 18: 

- lettre de Mgr Soglia à Mgr Genovesi, du 7 juillet 1834 (doc. 313);

- copie de la résolution du 31 janvier et de la décision papale (doc. 314); 

- minute du bref Omnium saluti, 14 août 1834 (doc. 319).

A. 1834. INDULTA PERSONALIA, t. 6.

A. 1836. GREGORII XVI. Aprilis pars Ia, t. 4907, n. 8: 

- décret du 11 mars 1836 (cf. doc. 373);

- minute du bref Omnium gentium, 29 avril 1836 (doc. 384);

- lettre du card. Fransoni au card. de Gregorio, 2 mai 1836 (doc. 385).

 A. 1836. GREGORII XVI. Maii pars utraque, t. 4909, n. 3:

- décret du 7 mai 1836 (doc. 387);

- lettre de Mgr Mai au card. de Gregorio, 7 mai 1836 (doc. 388); 

- minute du bref Pastorale officium, 13 mai 1836 (doc. 390) ;

- lettre de Mgr Bontadosi au card. de Gregorio, 9 mai 1836;

- minute du bref Apostolatus officium, 13 mai 1836: nomination de Mgr Pompallier au siège titulaire de Maronée.

d. Fondo della S. C. delle Indulgenze 

RESCRIPTA S. CONGRAGATIONIS INDULGENTIARUM:

Anno 1824, vol. 1:

- supplique de Mgr Devie (cf. Fogli di Udienza, 10 avril 1824, IX). 

Anno 1824, vol. 2:

- supplique de Mgr Devie (cf. Fogli di Udienza, 15 décembre 1824, XIX);

- quatre suppliques de Mgr Devie (cf. Fogli di Udienza, 22 décembre 1824, III, IV, V, VI).

Anno 1833, vol. 3; Anno 1834, voli. 1, 2, et 3. FOGLI DI UDIENZA:

Busta n. 3, 1821-1825:

- 10 avril 1824, IX, Bellicensis: pouvoir d'ériger les confréries du Saint-Sacrement accordé à Mgr Devie;

- 15 décembre 1824, XIX, Bellicensis (doc. 126);

- 22 décembre 1824, III, IV, V, VI, Bellicensis: pouvoirs accordés à Mgr Devie pour les missions de son diocèse (cf. doc. 157).

Busta n. 4, 1826-1837.

e. Archivio della Nunziatura di Parigi

Liasses Mgr Macchi, tit. I-VIII : 1790-1826. 

Liasses Processi dei Vescovi, nn. 1 et 2. 

Copie-lettres 1820-1826.
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f. Spogli dei Cardinali
Ont été consultés sans profit pour cette édition les Spogli des card. Castracane (2 pièces), Macchi (une liasse), Pacca (4 liasses), Sala (2 liasses). Il n'en existe pas pour les card. Fr. Canali et Odescalchi.

g. Carte Macchi 

Douze liasses.

Huit volumes de Dispacci di S. E. R.ma Mgre Macchi, Nunzio Apostolico presso S. M. Cristianissima.

Imprimés divers.

Pour l'Archivio della S. C. degli Affari straordinari et le Fondo della S. C. dei Vescovi e Regolari, voir supra, p. 46.

II. Archives de la S. Congrégation des Religieux (ACR) 

(Rome, piazza Pio XII)

Tous les documents concernant la Société de Marie au XIXe siècle sont réunis dans la liasse L 10, Società di Maria :

CHEMISE 1833-1835:

- supplique à Grégoire XVI, 15 avril 1833 (doc. 269);

- lettre de Mgr de Pins au card. Macchi, 6 août 1833 (doc. 275) ; 

- lettre de Mgr Devie au card. Macchi, 23 août 1833 (doc. 281); 

- supplique à Grégoire XVI, 23 août 1833 (doc. 282);

- supplique relative au tiers ordre, 26 août 1833 (doc. 284);

- Summarium regularum Societatis Mariæ (texte en Ant. Textus, fasc. 1, pp. 65-87; cf. doc. 294);

- mémoire en faveur de la Société de Marie (doc. 299); 

- supplique en faveur de la Société de Marie (doc. 300); 

- supplique relative au tiers ordre (doc. 301);

- lettre de J.-Cl. Colin au card. Odescalchi, 29 janvier 1834 (doc. 302); 

- rapport du card. Castracane, 31 janvier 1834 (doc. 304);

- lettre du card. Castracane à Mgr Canali, 16 février 1834 (doc. 305); 

- lettre de J.-Cl. Colin au card. Odescalchi, 21 mars 1834 (doc. 308);

- minute de la lettre du card. Odescalchi aux ordinaires de Lyon et de Belley, 8 avril 1834 (doc. 309);

- expédition à Mgr de Pins de la lettre ci-dessus (doc. 309); 

- expédition de la même lettre à Mgr Devie (doc. 309);

- rapport pour l'audience du 20 juin 1834 (doc. 312);

- lettre de Mgr Soglia à Mgr Genovesi, minute, 8 juillet 1834 (doc. 313) ; 

- lettre de J.-Cl. Colin au card. Odescalchi, 13 août 1834 (doc. 317); 

- supplique de M. Trinchant à Grégoire XVI (doc. 326);

- rapport du card. Castracane sur la supplique ci-dessus (doc. 335). 

CHEMISE 1836:

- lettre du card. Sala au card. Castracane, 24 janvier 1836 (doc. 361);

- décret d'approbation de la Société de Marie, 11 mars 1836: minutes de la supplique et du décret (doc. 373);

- lettre du card. Castracane à Mgr Soglia, 12 mars 1836 (doc. 374); 

- rapport du card. Castracane, 12 mars 1836 (doc. 375);

- lettre de Mgr de Pins au card. Sala, 28 mars 1836 (doc. 379); 

- lettre de J.-Cl. Colin au card. Sala, 13 avril 1836 (doc. 381);

- note du card. Castracane sur l'approbation de la Société (doc. 386).
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III. Archives de la S. Congrégation de la Propagande (ACPF) 

(Rome, piazza di Spagna)

ACTA

Vol. 198 (année 1835):

- rapport imprimé pour la congrégation du 23 décembre 1835 (doc. 351); 

- résolutions du 23 décembre 1835 (doc. 352) ;

- rapport pour l'audience du 10 janvier 1836 (doc. 356). 

SCRITTURE ORIGINALI riferite nelle congregazioni generali: 

Vol. 950 (année 1835)

- compte rendu de la congrégation du 23 décembre 1835 (doc. 350); 

- lettre du card. Castracane à Mgr Mai, 2 janvier 1836 (doc. 355); 

- résolutions du 23 décembre 1835 (doc. 352);

- lettre du chan. Pastre au card. Fransoni, 17 juillet 1835 (doc. 338); 

- lettre du même au même, 2 septembre 1835 (doc. 343);

- lettre du même au même, 7 août 1835 (doc. 341);

- lettre de J.-Cl. Colin à M. Pompallier, 3 août 1835 (doc. 340);

- lettre de Mgr de Pins au card. Fransoni, 20 novembre 1835 (doc. 349) ;

Sur le premier des cinq documents suivants, encartés l'un dans l'autre, on lit: « N. B. Queste carte relative alla Posizione della Polinesia si sono trovate nello spoglio del Card. Sala nel 1839»:

- lettre de Mgr Mai au card. Sala, 15 janvier 1836 (doc. 357);

- minute d'une lettre du card. Sala au card. Castracane, 24 janvier 1836 (doc. 361); 

- lettre du card. Castracane au card. Sala, janvier 1836 (doc. 363);

- minute de lettre du card. Sala à Mgr Mai, 27 janvier 1836 (doc. 364); 

- minute de lettre du card. Sala à Mgr de Pins, janvier 1836 (doc. 362): 

LETTERE E DECRETI della S. Congregazione, e Biglietti di Mons. Segretario: 

Vol. 316 (année 1835)

- lettre du card. Fransoni au chan. Pastre, 4 juillet 1835 (doc. 337); 

- lettre du même au même, 15 août 1835 (doc. 342);

- lettre du même à Mgr de Pins, 22 septembre 1835 (doc. 344). Vol. 317 (année 1836):

- lettre du card. Fransoni au chan. Pastre, 23 janvier 1836 (doc. 360); 

- lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins, 23 janvier 1836 (doc. 359); 

- lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins, 21 avril 1836 (doc. 383); 

- lettre du card. Fransoni au card. de Gregorio, 2 mai 1836 (doc. 385); 

- décret du 7 mai 1836 (cf. doc. 387);

- lettre de Mgr Mai à Mgr Bontadosi, 7 mai 1836, lui demandant de désigner un titre épiscopal pour Mgr Pompallier (f. 418).

- lettre de Mgr Mai au card. de Gregorio, 7 mai 1836 (doc. 388);

- lettre de Mgr Mai à Mgr Pompallier, 18 août 1836, répondant à des doutes sou​levés par ce dernier au sujet de la mission (ff. 671v-672v) ;

- billet de Mgr Mai à M. Meynis, 18 août 1836, lui faisant passer une lettre pour Mgr Pompallier (f. 701v).

UDIENZE DI NOSTRO SIGNORE: 

Vol. 67: 1826, parte seconda: 

- foglio 31, du 10 septembre 1826, Francia 7, i: demandes de faveurs pour un mis​sionnaire français (cf. doc. 162);

- suppliques de Pierre et de Jean-Claude Colin (ff. 440r et 441x; cf. doc. 162). 
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Vol. 84: 1835. 

Vol. 85: 1836, parte prima:

- feuille d'audience du 17 avril 1836, I (doc. 382). 

SCRITTURE RIFERITE NEI CONGRESSI (cité Congressi): 

Francia, t. 2 (1721-1847).

Oceanica, t. 1 (1816-1841):

- votum d'un consulteur sur la supplique ci-dessous (doc. 393); 

- supplique de Mgr Pompallier relative au tiers ordre (doc. 392);

- brouillon d'une feuille de pouvoirs pour Mgr Pompallier (f. 245-);

- lettre de Mgr de Pins au card. Fransoni, 17 juillet 1835 (doc. 339); 

- lettre du card. Sala à Mgr Mai, 27 janvier 1836 (doc. 364);

- copie d'une lettre du card. Sala à Mgr de Pins, 28 janvier 1836 (doc. 365); 

- lettre du chan. Pastre au card. Fransoni, 10 février 1836 (doc. 369) ;

- lettre de J.-Cl. Colin au card. Fransoni, 10 février 1836 (doc. 368); 

- lettre de Mgr de Pins au card. Fransoni, 4 mars 1836 (doc. 371); 

- lettre du même au même, 28 mars 1836 (doc. 378);

- rapport pour l'audience du 17 avril 1836 (doc. 382);

- lettre de Mgr de Pins au card. Fransoni, 9 mai 1836 (doc. 389) ;

- lettre de Mgr Pompallier à Mgr Mai, 29 juillet 1836: voyage de Rome à Livourne, dubium sur les fêtes d'obligation (ff. 347-348);

- lettre de Mgr Pompallier au card. Fransoni, 10 septembre 1836, extrait (doc. 401); 

- liste de facultés pour la mission d'Océanie (ff. 373-375).

IV. Archives de la S. C. des Rites 

ECRITS DU T. R. P. COLIN:

Les écrits du P. Colin antérieurs au 24 septembre 1836 qui ne sont con​nus aujourd'hui que par cette copie officielle se ramènent à quatre sermons: 

- t. 5, pp. 356-358: sur la docilité:

- pp. 359-362: sur l'obligation de faire pénitence; 

- pp. 363-366: sur le devoir de la reconnaissance; 

- pp. 546-554: pour une retraite à des religieuses.

TROISIÈME SECTION 

ARCHIVES DIOCESAINES

On croit utile de rappeler ici que les fonds des évêchés de France antérieurs à la Révolution ont été versés dans les dépôts départementaux. Les archives diocésaines françaises commencent donc, en principe, à la réorganisation du culte en 1803. Par ailleurs, la saisie de la plupart des évêchés de France consécutive à la loi de séparation de 1905 a entraîné généralement le transfert de ces archives dans des locaux de for​tune où elles ne peuvent faire l'objet d'un véritable classement.

1. Archives de l'archevêché de Lyon (AAL) 

(Lyon, 1, place de Fourvière)

Ces archives, qui ne disposent que d'un emplacement provisoire, n'ont pour l'instant aucun principe méthodique de classement. Deux inventaires sommaires incomplets, rédigés par les chanoines Mollière et
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Petit, archivistes successifs, servent de guide pour la recherche des pièces. Aucune cote ne peut être utilement donnée pour les registres, très dispersés. Pour les liasses, on indiquera les cases d'après l'inventaire de M. Petit.

a. Registres

Ne sont mentionnés que les registres intéressant la période 1803​-1836, et tenus avec suffisamment de rigueur pour pouvoir servir d'utiles instruments de référence.

REGISTRES D'ORDINATION: (cités Reg. ordin. 1, 2, etc.): quatre registres d'environ 400 x 250 mm., reliés parchemin, contenant, par ordre chronologique, la liste de toutes les ordinations faites dans le diocèse, les dimissoires pour les sujets ordonnés dans des diocèses étrangers, ainsi que les exeat et incorporations. Titre et contenu de chacun:

1. N° 1. Ordinations, 4 juin 1803-4 janvier 1814 (doc. 19);

2. N° 2. 1814 à 1823. Ordinations (du 6 janvier 1814 au 19 octobre 1824; docc. 26, 39, 45, 46, 48, 49, 54);

3. N° 3. Liber ordinationum. 1824-1835 (du 23 février 1824 au 10 juin 1835); 

4. Liber ordinationum. 1835-1851 (du 13 juin 1835 au 14 mars 1851; doc. 354). 

REGISTRES DE PERSONNEL (cités Reg. pers. 1, 2):

1. Registre de 427 x 285 mm., relié, paginé en partie (de 1 à 260). Titre sur la couverture: Nominations. Contient, par ordre chronologique, les nominations aux postes de curés et desservants, du 18 septembre 1804 au 6 janvier 1848, avec mention des date de naissance, poste antérieur et destination du prédécesseur (docc. 62, 111). Contient en plus, à la fin, un nécrologe des ecclésiastiques du diocèse couvrant la même période. Il existe un répertoire de et registre pour les années 1804-1808, distri​bué à la fois par prêtres et par paroisses.

2. Registre de 418 x 267 mm., relié, au dos renforcé de toile. Titre sur la cou​verture: Répertoire des ecclésiastiques du diocèse de Lyon. Contient, groupés par lettres initiales et, à l'intérieur de chaque lettre, par dates d'ordination, le nom des prêtres ordonnés de 1805 à 1880, avec mention, sur la page gauche, des nom, prénoms, lieu de naissance, dates de naissance et d'ordination à la prêtrise, et, sur la page droite, des postes successifs (avec date de nomination à chacun) et de la date du décès. Ce re​gistre devient à peu près complet à partir des ordinations de 1820, mais ne l'est jamais assez pour qu'on puisse tirer argument de ses silences et lacunes.

ETATS DU CLERGÉ:

1. Registre de 489 x 360 mm., relié, non paginé. Titre sur la couverture: Etat des prêtres ordonnés de 1803 à 1824 excl.. Contient, par dates d'ordination, la liste des prêtres ordonnés du 9 juin 1803 au 3 avril 1824, avec mention des nom, prénoms, date et lieu de naissance, date de l'ordination, placements postérieurs à l'ordination et d'éventuelles observations.

2. Registre de 472 x 315 mm., relié, paginé en partie (de 1 à 161). Titre sur la couverture: Paroisses du diocèse de Lyon. Contient, par ordre de départements, arron​dissements, cantons et paroisses, la liste des curés et fabriciens depuis 1809 jusqu'en 1846 pour les paroisses du Rhône et de la Loire, et depuis 1809 jusqu'en 1823 pour celles de l'Ain, avec, pour la plupart des paroisses, des appréciations sur l'état de l'église et du presbytère.

3. Registre de 360 x 230 mm., relié, paginé en partie (de 1 à 23). Titre sur la couverture: Paroisses du diocèse de Lyon, et au dos: 1834. Contient, par ordre des départements, arrondissements et cantons, la liste des cures avec mention de la date d'érection et des nom, prénoms et lieu de naissance du titulaire en 1834.

4. Registre de 365 x 240 mm., relié, non paginé. Titre au dos: Etat des paroisses du diocèse de Lyon. 1834. Contenu identique au précédent, avec, en plus, mention des successeurs.
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5. Quatre feuilles de 400 x 260 mm., intitulées: Etat des vicaires du diocèse, 4e trimestre 1818, avec mention des nom, prénoms, date de nomination et durée des fonctions.

6. Onze feuilles de 415 x 260 mm., contenant l'état des vicariats du diocèse au ler janvier 1819, avec mention des nom, prénoms, date de naissance et montant de la pension.

7. Registre de 360 x 238 mm., cartonné, non paginé. Titre: Vicaires du diocèse de Lyon. Contient, par ordre des départements, arrondissements et cantons, la liste des paroisses et des vicaires nommés à chacune depuis le 1ier janvier 1816 jusqu'en 1828 pour le Rhône et la Loire et jusqu'en 1823 pour l'Ain, avec mention des nom, prénoms, date de nomination et souvent date et lieu du transfert des vicaires successifs. 

8. Registre de 410 x 258 mm., ni relié ni paginé et sans titre. Contient les mêmes renseignements que le précédent pour les années 1824-1845 environ.

9. Liasse de feuilles de 467 x 298 mm., composée de tableaux intitulés: Etat de MM. les vicaires du département de ... pendant le ... trimestre de ..... Contient les tableaux pour le Rhône et la Loire depuis le quatrième trimestre de 1830 jusqu'au quatrième trimestre de 1834, chacun portant la liste des vicaires avec mention des nom, prénoms, date de nomination et durée des fonctions.

REGISTRES DE COPIE-LETTRES: Ne seront mentionnés ici que les registres inté​ressant la période 1812-1836. De nombreux registres sont conservés pour la période 1803-1812, mais ils n'auront pas à être utilisés dans la présente édition:

1. Registre de 352 x 225 mm., formant un seul cahier, non paginé. Titre: Copie de lettres. 1812. Contient les lettres de M. Bochard pour la période allant du 16 janvier 1812 au 2 mars 1816.

2. Registre de 400 x 260 mm., cartonné, non paginé. Titre: Correspondance. 1812-1817-1821. Contient des lettres des vicaires généraux pour la période allant du 10 septembre 1812 au 22 mars 1822; est assez complet jusqu'à la fin de 1817, mais absolument insignifiant pour la suite.

3. Registre de 395 x 252 mm., formant un seul cahier, non paginé. Titré: Copie de lettres. 1824-1827. Contient les lettres de Mgr de Pins pour la période allant du 26 mars 1824 au 14 novembre 1827.

4. Registre de 408 x 272 mm., relié parchemin, non paginé. Titre: Copie de lettres. Contient les lettres de Mgr de Pins pour la période allant du 15 novembre 1827 au 31 juillet 1832.

5. Registre de 350 x 222 mm., relié parchemin, paginé de 1 à 497. Titre et contenu: Correspondance, arrêtés, mandements, Monseigneur de Pins. 1ier août 1832-31 mai 1836. Notamment:

pp. 37-38: à M. Champagnat, 6 décembre 1832 (doc. 260);

pp. 39-40: au garde des sceaux Barthe, 10 décembre 1832, demandant l'approbation des petits Frères de Marie; suivie de l'approbation épiscopale de leurs statuts et de la supplique au roi;

p. 41: au député Lachièze, 13 décembre 1832, lui demandant de recommander l'ap​probation des frères;

p. 450: au card. Fransoni, 4 mars 1836 (doc. 371); 

p. 461: au même, 28 mars 1836 (doc. 378) ;

p. 462: au card. Sala, 28 mars 1836 (doc. 379); 

p. 481: au card. Fransoni, 9 mai 1836 (doc. 389).

6. Registre de 402 x 255 mm., relié parchemin, paginé de 1 à 392. Titre et contenu: Copie de lettres du 1ier  juin 1836 au 4 janvier 1842.

REGISTRES DES DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL (cités Reg. délib. 1, 2, etc.):

1. Registre de 400 x 255 mm., cartonné. Titre: Conseil archiépiscopal. Juin 1803-octobre 1808. Contient les délibérations du 20 juin 1803 au 12 octobre 1808 (docc. 7, 10).
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2. Registre de 400 x 255 mm., relié. Titre: Délibérations du conseil. 1808-1810. Contient les délibérations du 3 février 1808 au 25 avril 1810.

3. Registre de 400 x 255 mm., relié. Titre: Registre du conseil commencé le 2 mai 1810. Va jusqu'au 23 décembre 1811 (doc. 16).

4. Registre de 400 x 255 mm., relié. Titre: Registre du conseil commencé le 3 janvier 1812. Va jusqu'au 28 octobre 1818 (docc. 18, 24, 27, 30, 42, 47, 52).

5. Registre de 400 x 250 mm., relié peau verte, paginé de 1 à 173. Titre: Déli​bérations du conseil archiépiscopal. Mgr de Pins. 1824-1827. Contient les délibéra​tions du 25 février 1824 au 7 mars 1827 (docc. 93, 95, 96, 98, 99, 101, 103, 110, 112, 113, 132, 133, 141, 149, 155, 158, 159, 164, 172).

6. Registre de 403 x 255 mm., relié peau verte, paginé de 1 à 192. Titre: Déli​bérations conseil épiscopal. 1827-1830. Mgr de Pins. Contient les délibérations du 14 mars 1827 au 26 mai 1830 (docc. 174, 175, 179, 188, 195, 197, 202, 203, 205, 206, 207, 210, 215).

7. Registre de 338 x 225 mm., relié, paginé de 1 à 340. Titre: Conseil. 1830-1837. Contient les délibérations du 2 juin 1830 au 28 décembre 1837 (docc. 223, 232, 234, 237, 243, 245, 248, 258, 276, 366, 394).

REGISTRE DES CELEBRET: format 370 x 240 mm., cartonné. Sans titre. Contient, d'un côté, une liste des ecclésiastiques qui ont signé la formule de réunion, des lettres de communion (1811), une liste des celebret accordés de 1802 à 1848 (docc. 154, 348); et, de l'autre, des lettres de communion (1803), une liste d'exeat accordés de 1804 à 1809, une liste des permissions de chapelles domestiques accordées en 1803, et une liste analogue allant de 1804 à 1858.

REGISTRE DES POUVOIRS DE CONFESSION: répertoire alphabétique cartonné. Titre sur la couverture: Approbations. 8 septembre 1803-21 décembre 1846. In fine, les Missionnaires des Chartreux. Contient, groupés par lettres initiales, les noms des prêtres auxquels les pouvoirs ont été concédés, les noms se succédant par ordre chronologique de la première concession. Les renouvellements et extensions de pouvoirs sont men​tionnés à la suite de cette concession initiale.

REGISTRE DES ORDONNANCES: cartonné. Titre sur la couverture: Registre des ordonnances commencé le 18 août 1818. Tenu très irrégulièrement. Contient des pièces de nature diverse, voire de simples mentions (cf. doc. 130).

REGISTRES DE CATHOLICITÉ: les doubles des registres de catholicité envoyés à l'archevêché sont conservés très irrégulièrement depuis 1803. Etant donné la multi​plicité des paroisses intéressant à un titre ou à un autre l'histoire des origines, on a renoncé à en dresser ici un inventaire. Dans le cours de l'édition sera indiqué chaque fois que cela s'avérera utile l'état des registres présents ou absents à l'archevêché pour une paroisse et une période déterminées.

b. Liasses

Dans l'état actuel des archives de l'archevêché, il n'existe aucun groupement ni classement des liasses. Il n'est pas possible, en consé​quence, de donner un conspectus sommaire de la documentation relative à la période qui intéresse cette édition. On se bornera ici à indiquer les dossiers contenant des pièces concernant l'histoire des origines ma​ristes.

CASE 12

Enveloppe Fesch-de Pins. Petits séminaires. 1803-1830. Contient, entre autres pièces diverses:

- un Tableau général du petit séminaire de St-jodard depuis le le• septembre 1806 jusqu'au le• mai 1807 (doc. 8);

- une lettre de M. Méret à un vicaire général, 14 juin 1824 (doc. 105). 
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Enveloppe Fesch-de Pins. Congrégations religieuses. Contient des dossiers sur diverses congrégations et notamment un Dossier sur l'approbation des Maristes et leur mission d'Océanie, composé de dix-huit pièces, dont neuf concernent exclusive​ment les missions d'Océanie de 1837 à 1840, et dont neuf sont antérieures au 24 septembre 1836:

- lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins, 23 janvier 1836 (doc. 359); 

- lettre du card. Sala à Mgr de Pins, 28 janvier 1836 (doc. 365);

- copie d'une lettre de J.-Cl. Colin au card. Castracane, 10 février 1836 (doc. 367); 

- copie d'une lettre du même au card. Fransoni, 10 février 1836 (doc. 368);

- copie d'une lettre du card. Castracane à J.-CI. Colin, 12 mars 1836 (doc. 376); 

- lettre de J.-Cl. Colin à M. Cholleton, 24 mars 1836 (doc. 377);

- lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins, 21 avril 1836 (doc. 383); 

- lettre de M. Fausti à Mgr de Pins, 14 mai 1836 (doc. 391);

- expédition authentique sur papier du bref Omnium gentium, 29 avril 1836 (doc. 384).

 CASE 21

Pièce isolée: Etat du diocèse de Lyon en novembre 1823, quant au spirituel (doc. 89). 

CASE 32

Classeur Fesch-de Pins. Ordres religieux. I. Contient trois dossiers concernant respectivement les Trappistes, les Sœurs de Saint-Charles, et les petits frères de Marie. Voici la liste des pièces de ce dernier dossier antérieures au 24 septembre 1836:

- minute d'une lettre des frères à Mgr de Frayssinous, 15 janvier 1825 (doc. 129); 

- statuts des frères, 15 janvier 1825 (doc. 130);

- lettre de Mgr de Pins demandant l'approbation des frères, 19 janvier 1828;

- statuts des frères, signés par MM. Champagnat et Séon ainsi que par douze frères, 15 janvier 1828;

- approbation par Mgr de Pins des statuts des frères, 19 janvier 1828; 

- lettre de M. Lagny à M. Dervieux, curé de Saint-Chamond;

- copie d'une lettre de M. Dervieux à M. Lagny, 13 mai 1830;

- lettre de M. Dervieux à un vicaire général de Lyon, 13 mai 1830; 

- statuts des frères;

- avis du comité de l'intérieur sur l'approbation des frères, 5 mai 1830;

- lettre du ministre des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique à Mgr de Pins, ler juin 1830;

- brouillon de lettre de Mgr de Pins au ministre de la justice (décembre 1832); 

- lettre de M. Lachièze, député de la Loire, à Mgr de Pins, 20 décembre 1832; 

- lettre de M. Barthe, ministre de la justice, à M. Lachièze, 24 décembre 1832; 

- lettre du ministre Barthe à Mgr de Pins, 24 décembre 1832;

- lettre du député Lachièze à Mgr de Pins, 28 décembre 1832; 

- état abrégé de la maison-mère et des établissements des frères; 

- copie de l'ordonnance royale du 10 mars 1825, approuvant les frères du diocèse de Viviers.

* * *

Parmi les papiers du chanoine Vanel, dont l'archevêché est rentré en possession en 1959, se trouvent plusieurs dossiers de correspondance du cardinal Fesch, notamment deux dossiers allant du 8 février 1809 au 15 avril 1813 et du 15 avril 1814 au 11 novembre 1815. Ce dernier dossier contient, outre les lettres du cardinal, trois lettres de Jean-Antoine Gillibert, secrétaire de Son Eminence, à M. Allibert, relatives aux expé​ditions de colis faites par ce dernier au cardinal. Elles portent les dates des 29 mai, 5 juin et 12 novembre 1814. Deux autres lettres du même à Mme Brochet (20 octobre et 17 novembre 1814) ont le même objet.
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Parmi les pièces qui n'intéressent pas directement l'histoire des origines maristes, mais auxquelles il pourra être fait allusion en raison de leur exceptionnelle valeur documentaire, signalons:

a)  un Tableau général des prêtres du diocèse de Lyon. Du ler vendémiaire 1802. Copie de notes établies par le vicaire général Courbon sur les ecclésiastiques du diocèse au moment de la réorganisation du culte. Contient, disposées par ordre des lettres initiales des noms, quelques lignes caractérisant l'attitude de l'intéressé durant la Révolution et sa valeur humaine et religieuse;

b) les cartons Etat des paroisses 1804. Etat du clergé 1805. Sous ce titre sont groupées, par départements et cantons, les feuilles de réponses à deux enquêtes du Gard. Fesch et d'autres pièces diverses concernant les paroisses du Rhône, de la Loire et de l'Ain. Quelques lacunes.

II. Archives de l'évêché de Belley (ÆB) 

(Évêché de Belley, Ain)

L'évêché de Belley n'ayant été rétabli qu'en 1823, ses archives sont relativement récentes. Elles ne sont pas cotées et il n'en existe pas d'inventaire. Mais d'excellents registres (cf. infra, nn. 3-5) ont rassemblé tous les renseignements concernant le personnel ecclésiastique du diocèse. 

a. Registres

REGISTRES D'ORDINATION :

1. Registre de 403 x 250 mm., relié %2 peau, comptant 338 pp. Titre: Registre des ordinations 1823-1876. Contient les listes d'ordinands par ordre chronolo​gique d'ordination. Index onomastique à la fin.

2. Cahier de 195 x 120 mm., relié %2 peau verte. Titre gravé sur le dos: Or​dinations; sur la première page: Ordinations faites dans le diocèse de Belley depuis le mois de septembre 1823. Contient les listes d'ordinands, par ordre chronologique d'or​dination, jusqu'au 26 février 1831.

REGISTRES DE PERSONNEL :

1. Registre de 403 x 260 mm., cartonné bleu. Titre: Personnel du diocèse de Belley pris le 20 juillet 1824. Contient, par ordre des paroisses, le nom des curés jusque vers 1860 environ. Les noms sont barrés à mesure. Un cadre imprimé prévoit les renseignements suivants: numéro, nom des cures, succursales et chapelles, date de l'érection, population, patron de la paroisse, noms des curés et desservants, noms des chapelains, leur âge, noms des vicaires payés par le gouvernement, noms des prêtres sans emploi, leur âge, jouissant de la pension ecclésiastique, date des pouvoirs, qualité des pouvoirs, observations.

2. Cahier de 245 x 185 mm., relié vert. Titre sur la couverture: Nécrologe. Contient, groupés par années, les noms des prêtres décédés, avec mention de la date du décès, de la date de naissance et du poste occupé au moment du décès.

On ne peut s'abstenir de mentionner ici, bien qu'il ne s'agisse pas de documents contemporains, trois excellents outils de travail relatifs au personnel du diocèse:

3. Registre de 350 x 220 mm., relié 1/2 peau verte. Titre: Annuaire du clergé de Belley. Divisé en huit parties: 1. Curés; 2. Vicaires; 3. Missionnaires et aumô​niers; 4. Professeurs; 5. Prêtres retirés; 6. Maison épiscopale; 7. Chapitre; 8. Chanoi​nes honoraires et chapelains. Suit l'ordre des cantons et des paroisses pour les parties 1. et 2. Pour la partie 1., donne les renseignements suivants: cure ancienne, année de la prise de possession, nom du curé, année de la fin du poste, poste suivant ou une
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croix (+) indiquant le décès. Donne les mêmes renseignements pour les autres parties, mutatis mutandis.

4. Registre de 350 x 215 mm., relié r/2 peau verte. Titre: Tableau du clergé du diocèse de Belley depuis sa fondation, 1823. Une note de l'auteur en indique le con​tenu: «Ce tableau du clergé indique pour chaque prêtre le pays d'origine, les dates de la naissance et de la mort et la date initiale du ministère mentionné. Pour connaître en en​tier le curriculum vitæ de chaque membre du clergé, on n'aura qu'à se reporter au cahier intitulé Annuaire du clergé de Belley et, de la fonction ici indiquée, on pourra trouver toutes les autres, soit en remontant jusqu'à la première, soit en suivant l'ordre inverse». Ce registre ainsi que le précédent sont de Mgr Chamotton.

5. Fichier du personnel du clergé établi par M. Alloing. Donne les dates de naissance, d'ordination, de nomination et de décès pour chaque prêtre du diocèse depuis 1823.

REGISTRE DES ORDONNANCES: format 400 x 250 mm., relié parchemin. Titre: Ordonnances. Contient divers arrêtés de Mgr Devie et d'évêques postérieurs, ainsi que les nominations de curés de 1823 à 1825 (doc. 311).

REGISTRE DES DEMANDES D'INDULTS: format 400 x 260 mm., relié parchemin. Titre: Correspondance de Rome. Contient des copies de demandes d'indults et de dis​penses pour les mariages, du 5 septembre 1823 au 20 février 1831.

REGISTRE DES CONFRÉRIES: format 370 x 265 mm., cartonné bleu, sans titre. Contient la liste des confréries établies dans les paroisses au let décembre 1824. 

REGISTRES DES ENQUÊTES DIOCÉSAINES DE MGR DEvin: ces registres renferment la collection reliée des formulaires d'enquête imprimés relatifs à l'état de chaque paroisse, formulaires envoyés aux curés et sur lesquels ces derniers ont répondu. Un volume est consacré à l'enquête de 1823 (doc. 91), quatre à celle de 1825.

REGISTRES DE CATHOLICITÉ: les doubles des registres de catholicité sont conservés en principe depuis le concordat, Lyon ayant cédé à Belley, en 1823, ceux des paroisses de l'Ain. Ils comportent malheureusement de nombreuses lacunes.

On aura l'occasion d'éditer un extrait d'un de ces registres, en l'espèce celui de Lacoux pour 1825 (doc. 143).

b. Fonds et documents divers

FONDS DE Mgr DEVIE: comprend des notes et instructions manuscrites du prélat, des documents personnels et des dossiers sur quelques affaires plus importantes. On y a réuni les lettres autographes de l'évêque à ses vicaires généraux.

Lettres à M. Ruivet: 25 novembre 1824 (doc. 119); 9 décembre 1824 (doc. 125); 18 décembre 1824 (doc. 127); 16 août 1825 (doc. 140).

Dossier Affaire Bochard:

- quatorze lettres de M. Bochard à Mgr Devie, toutes de 1823 et datées de Lyon: 28 janvier, 14 mars, 30 mars, 12 avril, 11 mai, 11 juin, 18 juin, 23 août, 28 août, 30 août, 2 septembre, 8 septembre, 27 octobre, 30 octobre;

- deux lettres de Mgr de Pins à Mgr Devie, du 8 mars 1824 continuée le 10 mars; du 14 avril 1824;

- brouillon sans date d'une lettre de Mgr Devie au card. Fesch; 

- lettre de M. Corsain à Mgr Devie, de Ménestruel, 4 juin 1825; 

- bref de Léon XII à Mgr Devie, 1826 (sans autre précision); 

- lettre de M. Corsain à Mgr Devie, 12 septembre 1826;

- longs brouillons de réponses à Léon XII rédigés en français par M. de la Croix d'Azolette;

- minute signée de la réponse latine de Mgr Devie à Léon XII, 12 février 1827;

 - lettre de l'official de Chambéry à Mgr Devie, 31 mai 1827;

- copie du compromis fait par MM. Corsain et Chenevier à M. Bochard, 8 juillet 1834. 
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CARTON PÈRES MARISTES:

Dossier Fondation:

- lettre des abbés Colin au nonce Macchi, 8 février 1823 (doc. 82); 

- lettre de Pierre Colin à Mgr Devie, 24 août 1823 (doc. 87);

- lettre de Pierre Colin à Mgr Devie, 18 janvier 1824 (doc. 92); 

- lettre de Pierre Colin à Mgr Devie, 2 mars 1824 (doc. 94) ;

- lettre de Jean-Claude Colin à Mgr Devie, 10 mai 1824 (doc. 100) ; 

- lettre de Jean-Claude Colin à Mgr Devie, 17 juillet 1824 (doc. 107); 

- lettre de Pierre Colin à Mgr Devie, 29 octobre 1824 (doc. 114);

- lettre d'Etienne Terraillon à Jean-Claude Colin, 31 octobre 1824 (doc. 115); 

- lettre de Pierre Colin à Mgr Devie, 2 novembre 1824 (doc. 116);

- lettre de Jean-Claude Colin à Mgr Devie, 27 novembre 1824 (doc. 121); 

- lettre de Pierre Colin à Mgr Devie, 16 janvier 1825 (doc. 131).

Dossier sur la nomination de J.-Cl. Colin comme supérieur du petit séminaire de Belley:

- minute d'une lettre de Mgr Devie au ministre des Affaires ecclésiastiques, 24 avril 1829 (doc. 192);

- lettre du secrétaire du ministre des Affaires ecclésiastiques à Mgr Devie, annon​çant l'envoi de l'ordonnance approuvant la nomination de l'abbé Colin, 12 mai 1829;

- expéditions pour Mgr Devie et pour M. Colin de l'ordonnance du 3 mai 1829 (doc. 193).

CARTON SŒURS MARISTES:

- lettre de Jeanne-Marie Chavoin à Mgr Devie, 15 novembre 1824 (doc. 118). 

DOSSIER FRÈRES DE LA CROIX DE JÉSUS: Dans ce dossier, qui ne concerne la présente édition que par accident, a été trouvé un exemplaire imprimé de la Pensée pieuse de M. Bochard (doc. 33).

ITINÉRAIRES DES VISITES PASTORALES DE Mgr DEVIE:

1. Cahier de 295 x 190 mm., relié toile verte, comptant 223 pp. Titre gravé sur le dos: Itinéraire 1; sur la première page: Notes que j'ai prises dans les visites pastorales où je me suis trouvé avec Mgr Devie, évêque de Belley. Couvre la période allant de fé​vrier 1826 au 26 novembre 1834. Contient, à la fin, un répertoire alphabétique des pa​roisses. L'écriture est de M. de la Croix d'Azolette. - Ce cahier, publié par parties dans le Bulletin de la Société Gorini (un. 85-91), a été réuni en volume par les soins de la même Société sous le titre Visites pastorales de Mgr Devie, Bourg, 1935 (doc. 189).

2. Cahier de 275 x 185 mm., relié toile verte. Titre gravé sur le dos: Itinéraire 2. Continue le cahier précédent, à partir du 2 février 1835 (doc. 333).

Pièce isolée: Etat des prêtres que l'âge ou les infirmités ont forcés d'abandonner leurs fonctions ecclésiastiques (doc. 139).

AUTRES DIOCESES 

III. Auckland

(Bishop's House, New St., Auckland W. 1, Nouvelle-Zélande) 

Expédition du bref Pastorale officium, 13 mai 1836 (doc. 390).

IV. Bourges

(4, avenue du 95e de Ligne)

REGISTRE DES ORDINATIONS: registre n. 1, de 370 x 245 mm., relié parchemin. Titre sur le dos: Ordinations depuis le 1ier juillet 1803 jusqu'au 17 août 1840. Contient les listes d'ordinands ainsi que les incorporations et les exeat (doc. 408).
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REGISTRES DE PERSONNEL:

1. Registre n. 5, de 370 x 245 mm., relié parchemin. Titre sur le dos: Pouvoirs 1802 à 1841. Contient des lettres pour les grands vicaires, les chanoines et les curés. 2. Registre n. 6, de 360 x 250 mm., relié 1/2 parchemin, utilisé au recto et au verso. Titre sur le dos: Diocèse de Bourges. Mutations du ler janvier 1848 au 31 dé​cembre 1864 et pouvoirs et ordonnances de 1825 à 1840; sur la première page du verso: Commission et pouvoirs de MM. les desservans, vicaires aumôniers, prêtres habitués du diocèse de Bourges, et autres qui rendent des services au diocèse, à dater du 1ier  janvier 1825. Est tenu très irrégulièrement à partir de 1832.

REGISTRE DE COPIE-LETTRES: format 365 x 235 mm., relié 1/2 peau marron, couverture de carton vert. Titre sur le dos: Correspondance 1828-1840. Contient la correspondance officielle du ler octobre 1828 au 15 septembre 1840.

REGISTRES DE DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL:

1. Registre de 250 x 205 mm., relié 1/2 peau marron, couverture de carton noir. Titre sur le dos: Registre des délibérations du conseil; sur la page de garde: 2e registre destiné à renfermer les délibérations prises par le conseil de Monseigneur l'archevêque de Bourges, commencé le 26 juin 1826. Va jusqu'au 26 juillet 1830.

2. Registre de 340 x 210 mm., relié 1/2 peau. Titre sur le dos: Registre des déli​bérations du conseil; sur la page de garde: 3e volume. Procès-verbaux des délibérations prises par les membres du conseil de l'archevêché de Bourges. Ce volume a commencé le 3 août 1830. Va jusqu'au 12 février 1838 (doc. 407).

V. Grenoble

 (11, place des Tilleuls) 

a. Registres

REGISTRES D'ORDINATIONS: antérieurement à 1853, il n'existe aucun registre d'ordinations mentionnant exeat et incorporations analogue à ceux de l'archevêché de Lyon.

REGISTRES DU PERSONNEL:

1. Registre de 455 x 290 mm., relié 1/2 peau. Titre sur la couverture: Diocèse de Grenoble. Personnel. Clergé. Contient, par ordre des cantons et communes, la liste des titulaires successifs des paroisses depuis 1802 jusqu'à nos jours.

2. Registre de 400 x 280 mm., relié 1/2 peau. Sans titre. Contient, groupés par lettres initiales et, à l'intérieur de chaque lettre, par ordre chronologique d'ordi​nation, les noms des prêtres ordonnés pour le diocèse depuis 1804 jusqu'à nos jours.

3. Registre de 398 x 250 mm., relié 1/2 peau. Titre: Nécrologe alphabétique des prêtres du diocèse de Grenoble [ajouté au crayon:] de 1804 à 1923.

Les trois registres suivants sont des répertoires établis assez ré​cemment:

4. et 5. Deux registres de 300 x 200 mm., intitulés: Diocèse de Grenoble 1804-1901. Contiennent, par ordre alphabétique des paroisses, la liste des curés et vicaires du diocèse depuis environ 1815 jusqu'en 1901, suivie de la liste des supérieurs et aumôniers des congrégations religieuses.

6. Registre de 270 x 200 mm., relié 1/2 peau. Titre: Paroisses du diocèse de Grenoble, par ordre alphabétique, avec les noms des prêtres nés dans chaque paroisse; suivent les noms des prêtres nés dans un diocèse étranger.

REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS DU CHAPITRE: format 400 x 250 mm., relié parchemin. Titre: Registre des délibérations du chapitre de l'église cathédrale de Gre​noble pendant la vacance du siège, commencé le 4 octobre 1825. S'arrête le 18 août 1826.

Il n'existe, pour la première moitié du XIXe siècle, aucun registre des délibérations du conseil proprement dit.
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REGISTRE DES BREFS: format 350 X 202 mm., relié parchemin, paginé de 1 à 392. Titre sur le dos: Brefs 1801-1847. Titre sur la première page: Registre contenant les Bulles ou Brefs du Souverain Pontife ou du card. Légat a latere en France, depuis le concordat de 1801 an 9e de la République. S'arrête le 15 novembre 1851.

b. Liasses 

La liasse Frères maristes contient des documents concernant Pères et Frères maristes, tous postérieurs à 1836, excepté un exemplaire im​primé du prospectus des petits Frères de Marie du 19 juillet 1824 (doc. 108) et une expédition du bref Omnium gentium du 29 avril 1836 (doc. 384), accompagné de sa lettre d'envoi (doc. 391).

VI. Mende 

(Evêché de Mende, Lozère)

M. le chanoine Bouniol, archiviste diocésain, a bien voulu nous communiquer, sur les ordinations des années 1810 à 1818 et notamment sur celle du 26 mai 1814 (cf. doc. 27), les renseignements fournis par les registres d'ordination de la série F VI-VII.

VII. Reims

(3, rue du cardinal de Lorraine)

I,es archives diocésaines de Reims ont beaucoup souffert des trans​ferts opérés au moment de la séparation et de la grande guerre. Elles ne contiennent, pour la période antérieure à 1836, ni registres de déli​bérations du conseil, ni registres de correspondance, ni doubles des re​gistres de catholicité.

On a consulté avec fruit un registre relié intitulé: Etai des ecclésias​tiques du diocèse de Reims. 1827-1887. Pour sa disposition, cf. doc. 409. 

* * *

Pour Chambéry, Le Mans, Le Puy, Paris, Saint-Flour, où les recherches ont été entièrement négatives, voir supra, pp. 43-45.

QUATRIÈME SECTION

ARCHIVES DES CONGRÉGATIONS RELIGIEUSES

Les différentes communautés seront ici citées selon l'ordre occupé dans l'Annuario Pontificio par les ordres ou congrégations auxquels elles appartiennent. Dans la plupart des cas, il n'a été possible d'avoir connaissance du contenu de ces archives que par l'intermédiaire des archivistes.
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I. Archives de l'abbaye de Solesmes

(Abbaye Saint-Pierre de Solesmes, par Sablé, Sarthe)

On trouvera ici mention de tous les documents antérieurs au 24 septembre 1836 relatifs à dom Courveille, ainsi que de l'acte de profession de ce dernier, qui figure par exception dans ce volume. Bien d'autres documents de ces archives concernent dom Courveille; ils seront men​tionnés dans les volumes postérieurs.

REGISTRES:

1. Registre de 330 x 220 mm., non paginé, intitulé: Interrogatoires des pos​tulants 1836-1847 (doc. 412).

2. Registre de 340 x 225 mm., paginé, intitulé: Liber vestitionum et pro​lessionum Sancti Petri de Solesmis 1837-1860 (doc. 415).

3. Registre de 305 x 190 mm., non paginé, intitulé: Chronique de Solesmes 1831-1839 (doc. 413).

Caisse des chartes de profession:

- n. 7, charte de dom Courveille, 21 mars 1838 (doc. 414). 

Correspondance de dom Guéranger, boîte n. 3:

- lettre de Mgr Bouvier à dom Guéranger, 9 juillet 1836 (doc. 411). 

Dossier personnel de dom Courveille:

- lettre d'affiliation à l'abbaye d'Aiguebelle, Il juin 1826 (doc. 153); 

- celebret délivré par Mgr Bigex, 19 juillet 1826 (doc. 156);

- celebret délivré par Mgr Bouvier, 9 juillet 1836 (doc. 410).

II. Archives de la Trappe de Notre-Dame d'Aiguebelle 

(par Grignan, Drôme)

Au témoignage du R. P. Jean de la Croix Bouton, bibliothécaire et archiviste du monastère, qui a bien voulu renouveler à plusieurs reprises ses recherches, aucune trace du passage de M. Courveille ne subsiste dans les archives d'Aiguebelle. I.es registres des postulants et novices ne mentionnent pas son nom, et les registres des retraitants de l'hôtellerie ne sont pas conservés pour cette période. Il n'existe par ailleurs ni doubles ni nomenclature des lettres d'affiliation distribuées.

III. Archives générales des Frères Mineurs Conventuels 

et archives du couvent des Douze Apôtres 

(Roma, piazza SS. Apostoli 51)

Aucune trace n'a pu être trouvée par le R. P. Archiviste du séjour effectué dans ce couvent par l'abbé Jean-Claude Colin en 1833-1834. 
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IV. Archives générales de la Compagnie de Jésus :

 fonds des Congrégations mariales

(Roma, borgo S. Spirito 5)

Registre des affiliations à la Prima Primaria: mention de l'affiliation de deux congrégations du petit séminaire de Belley en date des 18 mars et 20 septembre 1833.

V. Archives de la province de Lyon de la Compagnie de Jésus 

 (Maison la Colombière, Paray-le-Monial, Saône-et-Loire)

PAPIERS DE Mgr DE PINS (huit dossiers):

Dossiers 56-59 (liasses): documents antérieurs à la période lyonnaise, sauf . rares exceptions.

Dossier 60 (liasse): contient, entre autres, seize pièces sur l'affaire des propriétés du diocèse revendiquées par M. Bochard.

Dossier 61: volume à onglets de 360 X 240 mm.; contient les pièces de plus grand format intéressant l'ensemble de la vie de Mgr de Pins, et notamment: lettres et ordonnances relatives à sa nomination à Lyon et aux nominations des vicaires généraux; pièces relatives à l'affaire Bochard (pp. 423-498; 677-690) et aux ordonnances du 16 juin 1828 (pp. 561-597).

Dossier 62: volume à onglets de 280 x 220 mm.; contient les pièces de ce format antérieures à 1822.

Dossier 63: volume à onglets de 280 X 220 mm.; contient les pièces de ce format postérieures à 1823, notamment: papiers relatifs à l'affaire Bochard (passim) et aux ordonnances de 1828 (pp. 143-235); lettre de l'abbé de la Croix en date du 19 juillet 1836, parlant de l'accueil réservé à Rome à Mgr Pompallier (pp. 285-288).

VI. Archives générales de Saint-Sulpice 

(Paris VIe, rue du Regard)

Outre les papiers concernant l'histoire générale de la Compagnie, ces archives contiennent, depuis 1905, les fonds des principaux sémi​naires de France tenus par des Sulpiciens et d'autres fonds particuliers.

MATÉRIAUX POUR LA VIE DE M. EMERY: cette célèbre collection, bien connue des historiens religieux de la Révolution et de l'Empire, comprend douze volumes in-4°) renfermant, montés sur onglets, des milliers de pièces manuscrites et d'imprimés de natures les plus diverses. On y a cherché, en relation avec le problème de la Société de Marie de Tolède (cf. doc. 418), des renseignements sur les Sulpiciens et autres ecclé​siastiques émigrés en Espagne, et notamment sur ceux d'entre eux qui auraient pu avoir quelque relation avec le séminaire et le diocèse du Puy. Ont été consultés les volumes suivants:

T. III, 3001-3019: tableau de la Compagnie remontant à l'année 1784-85; - 3027-3028: séminaires de Saint-Sulpice, 1789;

- 3417-3443: notes sur le séminaire du Puy;

- 3647-3667: mémoire de M. Bizeuil, chanoine de Nantes, sur son émigration en Espagne;
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- 3871-3881: notes de M. Parage rédigées vers 1802, indiquant les membres de la Compagnie subsistant à cette époque.

T. VIII, 8048-8070: correspondance de M. Emery avec M. Babad (1792-1798). T. X, 2e partie: là se trouve la plus grande partie de la liasse 10 bis des anciens vo​lumes, malheureusement expurgée entre temps; la lettre d'Astorga citée en SIMLER, Guillaume-Joseph Chaminade, p. 96, note 2, n'y figure plus, non plus que dans le tome XII qui, contrairement à une indication erronée portée sur la page de garde, ne con​tient pas cette liasse 10 bis primitive.

FONDS DU GRAND SÉMINAIRE DE LYON 

a. Registres

1. Registre de 255 x 185 mm., cartonné, comptant 126 pp., dont 27 écrites. Titre sur la couverture: Livre concernant le séminaire de Lyon, rétabli en 9bre 1801. Contient la liste des séminaristes entrés à la Toussaint des années 1801 à 1805, ainsi qu'un mémorial du rétablissement du séminaire et des détails sur le passage de Pie VII à Lyon et sur la réouverture du sanctuaire de Fourvière.

2. Registre de 310 x 220 mm., cartonné, compant 100 pp., dont 58 écrites. Titre sur la couverture: 1ier  cuisinier et dépensier. Contient des comptes de sémina​ristes, une liste des souscripteurs à la bibliothèque pour les années 1827 à 1830, et des comptes divers.

3. Registre de 392 x 260 mm., cartonné, comptant 86 pp., toutes écrites, sauf les pp. 32-34. N'a pas de titre sur la couverture. Contient le compte des pensions des séminaristes entre 1805 et 1813, des comptes divers de séminaristes (médecin, droits d'université), et le compte des pensions des prêtres retraitants depuis le 1ier novembre 1810 jusqu'à la retraite pastorale de 1819 inclusivement, notamment, aux pp. 73-85, sous le titre Recettes de Mrs les retraitans, le compte des sommes reçues depuis le 12 novembre 1813 jusqu'à la retraite pastorale de 1819 (doc. 51).

4. Registre de 330 x 275 mm., cartonné, compant 96 pp., dont 76 écrites. Titre sur la couverture: Retraitans. Contient, aux ff. 1-38r, le compte des sommes payées par les prêtres retraitants depuis le 22 octobre 1819 jusqu'au 3 juillet 1826 (doc. 51).

Les ff. 36v-48v contiennent le livre des domestiques, commencé en sens inverse et couvrant les mêmes années. Titre sur le dos: Livre des domestiques, gages qu'on leur donne.

5. Registre de 345 x 230 mm., cartonné, comptant 210 pp. Titre sur la cou​verture: Us et coutumes du séminaire de St-Irénée. Contient un cérémonial datant de 1824 environ, avec les changements qui y ont été apportés jusqu'en 1860.

b. Liasses de correspondance 

LETTRES DU CARD. FESCH:

- expédition non autographe signée à M. Gardette, 15 janvier 1815 (doc. 35);

- expédition non autographe signée à M. Gardette, datée de Rome le 4 juin 1817: sans intérêt particulier;

- expédition non autographe signée à M. Allibert, datée de Rome le 9 octobre 1817: envoie le bref de nomination de Mgr Bernis et sa propre réponse à la note du secrétaire d'État;

- copie de la lettre italienne au Saint-Père protestant contre la séparation du diocèse entre Lyon et Belley, datée du 10 août 1817.

LETTRES DE M. GARDETTE A M. GARNIER:

- onze expéditions autographes entre le 20 mai 1830 et le 21 juin 1839; - une expédition autographe à M. Charbonnel, 18 juin 1832.
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LETTRES DE M. GARNIER A M. GARDETTE:

- vingt-deux lettres entre le 10 août 1831 et le 18 janvier 1842; 

- une lettre aux directeurs de Saint-Irénée, 26 mai 1836.

LETTRES DE M. CARBON A M. GARDETTE: vingt et une expéditions autographes entre le 9 octobre 1831 et le 1ier janvier 1844.

LETTRES NON CLASSÉES:

- une lettre de M. Mioland à M. Duclaux, fin mai 1815 (doc. 37);

- quarante-trois lettres de M. Gardette à M. Garnier entre le 2 octobre 1824 et le 30 décembre 1841;

- une lettre de M. Gardette à M. Duclaux, 2 octobre 1824;

- lettres de MM. Faillon, Baudry, Cholleton, Cattet (une seule) au supérieur général de Saint-Sulpice (M. Baudry à M. Garnier, 3 janvier 1826: doc. 146);

- une lettre de Mgr de Pins à M. Duclaux, 18 juillet 1824: M. Gardette a toute la confiance de l'archevêque.

FONDS DU GRAND SÉMINAIRE DU PUY

Extraits de la correspondance de M. Duclaux avec le supérieur et les directeurs du séminaire du Puy relativement à l'établissement du petit séminaire, 70 feuilles. La correspondance citée dans ce travail allait du 4 octobre 1811 au 1ier juin 1822. Les originaux ne sont pas conservés.

FONDS DE Mgr DE FRAYSSINOUS

Ce fonds comprend neuf cartons de papiers non classés: correspon​dance du ministre, demandes de protection, recommandations, brouillons de discours, projets de lois, rapports, états financiers. Le R. P. Gauthier, s. m., a passé toutes ces pièces une à une sans y retrouver les lettres du P. Colin qui formaient l'objet de sa recherche.

VII. Archives du séminaire des Missions étrangères de Paris 

(Paris VII°, 128 rue du Bac)

D'après communication de M. Monjean, archiviste, en date du 20 janvier 1955, aucune trace ne peut être retrouvée du passage en cette maison de l'abbé Jean-Claude Colin en 1822. Le registre du conseil n'en fait pas mention, et les registres d'économat ou de sacristie de cette époque n'ont pas été conservés.

VIII. Archives générales des Oblats de Marie Immaculée 

(Rome, via Aurelia 290)

L'existence d'un remarquable index des écrits de Mgr de Mazenod, fondateur, permet d'affirmer avec certitude que le nom du P. Jean-Claude Colin et des premiers aspirants à la Société de Marie n'y apparaît nulle part.
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IX. Archives générales des Marianistes 

(Rome, via Latina 22)

Au témoignage du R. P. Humbertclaude, postulateur, en collabo​ration avec lequel a été étudiée la question du projet de fusion entre Marianistes et Maristes en 1832 (cf. doc. 255), aucun document contem​porain sur ce projet n'est conservé aux archives marianistes. On trouve, par contre, dans ces dernières un manuscrit intitulé: Plan de la Société de Marie, qui semble devoir être celui de la Société de Marie de Bernard Dariès (cf. doc. 418).

X. Archives générales des Missionnaires 

de Saint-François-de-Sales d'Annecy 

(Proupeine, Annecy, Haute-Savoie)

Ces archives ont presque totalement péri dans les contrecoups de la dispersion de 1903. On n'y trouve donc aucun papier qui soit suscep​tible de documenter les rapports des aspirants maristes et des prêtres qui, en 1838, formèrent cette congrégation.

XI. Archives générales des Clercs de Saint-Viateur 

(Coteau-du-Lac, Soulanges, P. Q., Canada)

Le R. F. Armand Caron, secrétaire général, personnellement inté​ressé à la question des rapports qui ont pu exister, aux origines, entre la Société de Marie et sa congrégation, a exécuté à ce sujet des recherches répétées. Voici les pièces antérieures au 24 septembre 1836 qu'il a trouvées dans ces archives:

- lettres de J.-Philippe Perrault-Mainand à M. Querbes, 25 mars 1819 (P-59), 4 mai 1819 (P-61 = doc. 60), 7 août 1820 (P-112), 5 juin 1821 (P-126 = doc. 67); 

- lettre de Thomas Jacob à M. Querbes, 3 novembre 1822 (P-136);

- brouillon de lettre dé Louis Querbes à Mgr de Pins, 2 novembre 1829 (doc. 204); 

- lettre de M. Pompallier à Louis Querbes, 31 août 1831 (P-393 = doc. 235);

- note de Louis Querbes à l'archevêché de Lyon au sujet du projet de fusion avec les Maristes, 10 août 1833 (doc. 277) avec indication des additions à faire au directoire en cas de fusion;

- corrections de quelques statuts à l'occasion du projet de fusion, août 1833;

- lettres de M. Cholleton à Louis Querbes, 23 août 1833 (doc. 280) ; et 10 octobre 1833 (doc. 291) ;

- lettres du fr. Alphonse, mariste, à Philibert Perret, clerc de Saint-Viateur, des 28 janvier, 28 février et 28 mars 1836.

XII. Archives générales des Frères du Sacré-Cœur 

(Rome, via del Casaletto 60)

Lettre du P. André Coindre au Fr. Borgia, 3 mai 1826 (doc. 151).

Cette lettre est la seule pièce contemporaine faisant allusion au projet de fusion entre les Frères du Sacré-Cœur et les petits Frères de 
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Marie. Signalons deux autres documents concernant les projets de fon​dation par M. Coindre d'un institut de prêtres:

Chemise A(ndré) C(oindre). Missionnaires de Lyon. Projet:

- cahier manuscrit non autographe de 13 pp. écrites: cette étude était destinée à Mgr de Pins; elle date de 1824.

Chemise A(ndré) C(oindre). Pères du S(acré)-C(œur). Statuts:

- cahier manuscrit autographe de 10 pp. écrites, projets de statuts pour l'établis​sement de Monistrol; sans date.

XIII. Archives générales des Frères de la Sainte-Famille 

(Belley, 7 rue du Chapitre)

Dix registres de copie-lettres contiennent la correspondance active du fr. Gabriel Taborin depuis 1835 jusqu'à sa mort (en 1864). Le tome I, qui va du 24 septembre 1835 au ler octobre 1842, est formé de fascicules de format variable reliés en un volume de 410 pp.; c'est dans ce volume que se trouve la lettre à Mgr Devie du 1ier novembre 1835 (doc. 346), seul document antérieur à 1836 intéressant l'histoire des origines maristes.

 XIV. Archives des prêtres de Saint-Irénée

(Lyon, 58 rue Pierre-Dupont)

Le plus grand mystère plane sur le sort actuel de ces archives, utilisées encore en 1937 par M. Odin, auteur de l'ouvrage Les Chartreux de Lyon. A défaut des originaux, on peut consulter les notes et copies qu'en avait prises l'abbé Carricand et qui, léguées par lui à M. Beyssac, sont actuellement la propriété de Me Tricou, 90 quai Pierre-Seize, Lyon. Elles couvrent neuf cahiers. Le cahier 5, notamment, intéresse l'histoire des Missionnaires des Chartreux au début du XXe siècle, mais rien n'y concerne directement le projet de Société de Marie.

Des Annales des prêtres de Saint-Irénée manuscrites ont pu être consultées par le fr. Louis-Laurent, p. f. m., à l'Institution des Char​treux.

XV. Archives de l'abbaye de Pradines 

(Pradines, Loire)

Au témoignage de sueur Saint-Bernard, les archives de l'abbaye ne contiennent aucune lettre de M. Lefranc, de Jeanne-Marie Chavoin, de Marie Jotillon, ni aucune trace des séjours faits par ces deux dernières à Pradines.
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XVI. Archives générales de la Compagnie 

des Filles de Marie Notre-Dame 

(Rome, 333 via Nomentana)

- treize lettres de l'abbé Paul Trinchant à mère Thérèse Couret du Terrail, 6 mai 1833-24 mai 1834;

- journal de mère Baudemont (10 avril 1833-28 janvier 1834) contenant des indica​tions sur l'emploi du temps de l'abbé Trinchant au cours de cette période; 

- divers catalogues de l'institut mentionnant la maison de Pradelles (Haute-Loire) mais non celle de Saint-Antoine (Isère) (cf. doc. 184).

XVII. Archives de la maison-mère 

des Sœurs de Saint-Joseph de Lyon 

(Lyon, 20 rue des Chartreux)

Sur la maison de Cerdon (1814-1823), ces archives ne contien​nent que la liste des sœurs. Aucune lettre à mère Saint-Jean Fontbonne en provenance des abbés Colin n'est conservée.

CINQUIÈME SECTION 

ARCHIVES DES SEMINAIRES

I. Archives du grand séminaire Saint-Irénée

 (Francheville, Rhône)

1. REGISTRE DIES ENTRÉES: format 400 X 260 mm., relié 1/2 parchemin, non paginé. Titre sur la couverture, de la main de M. Gardette: Liste des séminaristes entrés au séminaire de Lyon depuis le 1ier octobre 1811, Contient les noms des séminaristes par années et par cours de 1811 à 1845 (cf. docc. 25, 32, 44).

2. REGISTRE DU PROCUREUR: format 400 X 255 mm., relié parchemin. Sans titre. Contient, pour chaque année, à l'usage du procureur, le compte des pensions des séminaristes et des dépenses spéciales faites pour eux, depuis le 1ier novembre 1805 jusqu'en 1818.

Le reste des archives du grand séminaire, pour la période intéres​sant les origines maristes, est conservé aux archives générales de Saint​-Sulpice (cf. supra, pp. 89-90).

II. Archives du grand séminaire de Belley

Trois registres commencés au moment de l'établissement du sémi​naire en 1823 fournissent de précieux renseignements sur les sémina​ristes de Belley aspirants à la Société dé Marie avant 1836:
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1. REGISTRE DES ENTRÉES: format 335 x 215 mm., relié I/2 parchemin. Titre sur la troisième page: Tableau des élèves du séminaire de Brou. Donne, pour chaque année, la liste des élèves par classes. Ce registre est encore en service.

2. REGISTRE DES NOTES: carnet de 165 x 105 mm., au dos vert et à la cou​verture rouge. Titre sur la deuxième page: Tableau des séminaristes de 1824. Indique, par un système conventionnel, les notes obtenues par chaque séminariste aux domini​cales et aux examens. Va jusqu'à la rentrée de 1881.

3. REGISTRE DES PENSIONS: format 365 x 250 mm., relié ½  parchemin. Titre sur la couverture: Pensions; sur la page de garde: Etat des pensions des élèves du séminaire de Brou établi le onze novembre 1823.

Les autres registres sont postérieurs à 1836 ou de date incertaine. 

III. Archives du petit séminaire de Meximieux

Ces archives, très pauvres, ne contiennent aucun document pour la période de l'histoire du séminaire intéressant la Société de Marie.

 IV. Archives du petit séminaire d'Oullins

(Oullins, Rhône, 3 chemin des Chassagnes)

Ces archives conservent actuellement quatre registres récapitulatifs des séminaires du diocèse de Lyon provenant des archives de l'arche​vêché, où ils avaient été consultés par le P. Detours avant 1895:

1. Registre de 390 x 245 mm., cartonné. Titre sur la couverture: Séminaires du diocèse de Lyon 1808. Contient la liste des professeurs et des élèves des séminaires pour l'année scolaire 1807-08 (doc. 9).

2. Registre de 390 x 245 mm., cartonné. Titre sur la couverture: Séminaires 1809. Contient la liste des élèves des séminaires pour l'année scolaire 1808-09 et, dans les dernières pages, commencé en sens inverse, un Etat des étudians conscrits et réclamés portant la liste des conscrits et des exemptés de 1810 à 1813 (doce. 11 et 12). 3. Registre de 365 x 245 mm., cartonné. Titre sur la couverture; Séminaires 1813. Contient la liste des élèves des séminaires pour l'année scolaire 1812-13 (doc. 21). 4. Registre de 395 x 250 mm., cartonné. Titre sur la couverture: Séminaires 1815. Contient la liste des élèves des séminaires pour les années scolaires 1814-15 et 1815-16.

Outre ces registres, qui ne sont là que par accident, le petit séminaire d'Oullins conserve les archives de l'ancien séminaire de l'Argentière, dont il est la continuation, et notamment, pour la période intéressant les tout premiers aspirants à la Société de Marie:

5. Registre d'élèves de l'Argentière pour 1814-1815.

V. Archives de l'institution Lamartine 

(Belley, Ain)

Les archives de cet établissement, lequel n'est autre que le petit séminaire de Belley, tenu par les Maristes de 1829 à 1845, se réduisent, pour cette période, à deux registres d'élèves:
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1. Registre de 403 x 260 mm., relié parchemin, non paginé. Titre sur la couverture: Bulletins des élèves (1825-1836). Donne les noms des élèves par années et par cours, avec les appréciations portées sur les bulletins trimestriels.

2. Registre de 495 x 307 mm., cartonné, non paginé. Titre sur la première page: Bulletins des élèves du petit séminaire de Belley 1837. Contenu identique au précédent pour les années 1836-1856. 

Les autres documents utilisés par l'abbé Rochet pour son ouvrage Le collège-séminaire de Belley sont aujourd'hui introuvables, ainsi que le procès-verbal de l'érection de la Société des Serviteurs de Marie (doc. 409), dont copie est conservée aux APM (919.32).

Dans les couloirs de l'Institution sont conservées, encadrées, les affiches imprimées des exercices publics de fin d'année indiquant les thèses défendues à cette occasion, pour les années 1825, 1828-1833, 1836​1838, 1840-1845 et au delà.

* * *

Pour les archives des petits séminaires de Saint-Jodard, Alix, Verrières, aujourd'hui disparues, et celles des grands séminaires du Puy et de Saint-Flour, où les recherches ont été entièrement négatives, cf. supra, pp. 38-39.

SIXIÈME SECTION

 ARCHIVES CIVILES FRANÇAISES 

I. Archives nationales

(Paris Ille, 60 rue des Francs-Bourgeois) 

SERIE, F: ADMINISTRATION GÉNÉRALE DE LA FRANCE.

Registres d'enregistrement de la correspondance reçue par le Grand Maître de l'Université:

F 2192. Avril 1823. 

F 2193. Mai 1823.

F 2195. Juillet 1823.

F 2201. Répertoire, premier semestre 1823. 

F 2202. Répertoire, deuxième semestre 1823. F 2213. Novembre 1824.

F 2215. Répertoire, premier semestre 1824. 

F 2216. Répertoire, deuxième semestre 1824. 

F 2229. Répertoire, premier semestre  1825. 

Sous-série F7. POLICE:

F7 3356-3433. l;migrés. Documents classés par noms de personnes (1789-1830): Alirol (F7 3356), Doutre (F7 3379), Le Flô (F7 3401).

F7 4346, 143e carton: traduction d'actes reçus par un notaire de Puigcerda (ser​ments prêtés par les émigrés au passage de la frontière espagnole).

F7 4826-57892. Série départementale des dossiers d'émigration, an II- an VI. F7 5206​52082: Haute-Loire.

F7 6154, dossier 1115. Emigrés et prestres réfractaires assemblés aux frontières d'Espagne, an VI.
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F7 7317. Poursuites contre l'abbé Cabuchet, curé de Saint- Bonnet-le-Troncy, an VI. 

F7 7483, dossier Be 729. joseph-Fidèle Baudus, prêtre émigré à Saragosse.

F7 7701. Tableau des prêtres réfractaires du département de la Haute-Loire qui ont été soumis à la déportation, 24 nivôse an VIII (vingt-deux noms).

Sous-série F17. INSTRUCTION PUBLIQUE:

F17 1404. Déclarations de n'appartenir à aucune congrégation religieuse non au​torisée. Ordonnance du 16 juin 1828. Académie de Lyon. - Aucune déclara​tion en provenance des petits séminaires du diocèse de Belley (cf. doc. 192). F17 8820. Petits séminaires et écoles ecclésiastiques par académies. Archevêché de Lyon: correspondance relative à l'application au diocèse de Lyon du décret impérial du 15 novembre 1811 sur les petits séminaires (1812). - Evêché de Belley, congrégations, Maristes: correspondance relative au petit séminaire de Belley (mai-décembre 1837).

F17 8828. Exécution des ordonnances de 1828.

- Etat des petits séminaires existant dans l'académie de Lyon avec autorisation légale, expédié le 3 mars 1828; ne mentionne que Verrières, l'Argentière et Meximieux.

- Etat des petits séminaires existant dans l'académie de Lyon sans l'autorisa​tion légale, expédié le 3 mars 1828; mentionne vingt établissements, en particulier Belley et Marboz.

- Etat des écoles dites cléricales dans les trois départements de l'académie de Lyon, expédié le 22 mars 1828; ne mentionne pas Franclieu.

Sous-série F19. CULTES:

F19 364 B. Secours aux congrégations et petits séminaires, 1808-1829. Lettre de M. Bochard, 5 avril 1829.

F19 365. Correspondance avec les évêques, 1825-1830. Correspondance relative à l'affaire de la paroisse de Crozet (1828).

F19 8281. Personnel des séminaires. Diocèse de Lyon.

- Liste des séminaristes du grand séminaire de Lyon, 1808.

- Etat des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, sans date (= 1808​09); expédié le 14 juin 1809.

- Etat des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, 1811; expédié par pièces du ler mai au 16 août 1811 (doc. 15).

- Etat des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, 11 juin 1814. - Etats sommaires des élèves ecclésiastiques du diocèse de Lyon, en date des 31 décembre 1816, 18 novembre 1817, 30 décembre 1820 (cf. doc. 67). - Correspondance diverse.

F19 831. Personnel des séminaires. Diocèse de Saint-Flour.

- Etat des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, 1809; expédié le 14 juin 1809.

- Etat des aspirants à l'état ecclésiastique, 1811; expédié le 12 juillet 1811. 

- Etat général des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, 1812; expédié le 28 juin 1812.

- Etat général des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, an 1813; expédié le 13 mai 1813 (doc. 20).

- Etat général des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, an 1814; expédié le 7 mai 1814.

- Etat général des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, 1815; expédié le 11 août 1815.

F19 856 A. Correspondance relative aux écoles ecclésiastiques. Diocèse de Belley, 1829-1830. 

- Rapport sur l'école secondaire ecclésiastique établie à Belley par ordonnance royale du 19 mai 1824; signé par Mgr Devie le 27 février 1828 (doc. 180).

F19 906 A. Nominations canoniales. Bayeux-Cambrai. - Belley, canonicats. 
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F19 1041 A. Service militaire. Dispenses et exemptions. Diocèse de Lyon. 

Contient notamment:

- une lettre du tard. Fesch, 9 janvier 1808, envoyant l'état des clercs étudiant dans son séminaire qui seront appelés au tirage de 1808 (cf. doc. 12).

FI9 1044. Service militaire. Dispenses et exemptions. Diocèse de Lyon.

FI9 1904. Correspondance du Card. Fesch (minutes et lettres reçues), 1806-1825. 

F19 3994. Administration des séminaires. Belley-Besançon. - Dossier sur le mobilier du grand séminaire de Brou (1824) et l'agrandissement de ce séminaire (1825). 

F19 6328. Congrégations de religieuses. Ain (1820-1826). Aucune mention des Sœurs maristes.

F19 12029. Dons et legs. Evêché de Belley (1825). 

Sous-série BBI8. DIVISION CRIMINELLE:

Des sondages ont été effectués dans les liasses suivantes, qui toutes concernent les clissions dans les paroisses ou l'observation de la loi sur le dimanche: BBI8 945, dossier 226; BBI8 949, dossier 693; BBI8 954, dossier 1231; BBI8 962, dossier 2264; BB18 997, dossier 5555; BB18 1002, dossier 5946; BB18 1008, dossier 6460; BB18 1009; dossier 6606; BBI8 1011, dossier 6737; BBI8 1111, dossier 3723; BBI8 1142, dossier 7980; BB18 1145, dossiers 8381, 8382, 8431; BB18 1157, dossier 215; BB18 1182, dos​sier 3351; BBI8 1191, dossier 4600; BBI8 1268, dossier 392; BBI8 1273, dossier 2415; BB18 1276, dossier 3551.

Sous-série 03. MAISON DU ROI:

03 2-3. Minutes et correspondances du grand Aumônier (1822-1823). 03 15-17. Minutes et lettres du vicaire général (1820-1823).

II. Archives départementales de l'Ain 

(Bourg-en-Bresse, avenue d'Alsace-Lorraine) 

SÉRIE O. ADMINISTRATION COMMUNALE:

O Cerdon. Dossier sur la reconstruction du presbytère (1819-1825).

O Crozet. Dossier sur l'affaire de la reconstruction de l'église (1826-1835). 

SERIE T. INSTRUCTION PUBLIQUE:

3 T 1. Situation de l'instruction primaire dans chaque commune en 1819 (rien sur les arrondissements de Belley et Nantua).

32 T 1. Ecoles de frères, 1818-1881.

33 T 1 Pensionnats libres, 1830-1884 (rien sur Belley).

40 T 1. Divers collèges, 1808-1836. Dossier sur l'ouverture de Meximieux; aucun état de personnel. Rien sur le collège de Belley.

SÉRIE V. CULTES:

14 V. Administration des biens des fabriques. Dons et legs. Arrondissements de Gex et Nantua, 1821-1853.

23 V. Mutations dans le personnel du clergé, 1813-1834.

28 V. Secours, 1823. Arrondissement de Nantua (demande de secours par la commune de Cerdon pour la reconstruction du clocher).

III. Archives départementales de la Haute-Loire 

(Le Puy, boulevard Jules-Vallès)

SERIE L. DOCUMENTS DE L'ÉPOQUE RÉVOLUTIONNAIRE:

N° 1254. Religieuses du couvent de Notre-Dame du Puy incarcérées pendant la Ré​volution.
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SÉRIE Q. domaines:

1 Q no 91. Le Puy, ville. Deux inventaires du couvent de Sainte-Marie en date des 29 septembre 1790 et 7 septembre 1792.

SÉRIE V. cultes:

2 V 4. Secours aux religieuses âgées, états 1815-1823.

8 V 32. Religieuses de Notre-Dame. Revendications de propriété 1809-1824; dix​-huit pièces. Religieuses de Notre-Dame à Pradelles, 1807-1924.

IV. Archives départementales de l'Indre 

(Châteauroux, 32 rue Vieille-Prison) 

SÉRIE U. justice:

2 U 161. Registre destiné à l'inscription des procédures criminelles et correction​nelles, 1822-1837.

SÉRIE V. cultes:

V 308. Personnel, états $e mutations, 1817-1836. V 342. Traitements et indemnités, états 1833-1839.

V. Archives départementales de l'Isère 

(Grenoble)

SÉRIE O. administration communale: 

O Saint-Antoine. Rien de 1826 à 1829.

O Saint-Clair-du-Rhône. 1823-1899. 

SÉRIE T. instruction publique:

4 T 1. Arrondissement de Saint-Marcellin. Renseignements sur l'enseignement pri​maire, 1830-1832.

T 145. Enseignement primaire. Personnel, 1826-1833. 

SÉRIE V. cultes:

7 V 2, no 3. Fonds provenant des Frères de Saint-Antoine.

- Arrêté du préfet de l'Isère, 17 septembre 1827 (doc. 177).

-- Lettre du receveur général des finances au préfet de l'Isère, lui adressant le compte des recettes et dépenses effectuées depuis le 2 novembre 1827 au compte de la société des petits frères établis à Saint-Antoine, en date de Grenoble, le 30 mars 1832.

- Lettre du même au même, lui adressant récépissé des recettes portées au comp​te de la société des petits frères établis à Saint-Antoine, en date de Grenoble, le 25 avril 1832.

- Lettre du receveur particulier de l'arrondissement de Saint-Marcellin au préfet de l'Isère, lui adressant l'état du compte de la société des petits frères de Saint-Antoine, en date de Saint-Marcellin, le 9 mai 1832.

- Minute de la lettre du préfet de l'Isère au ministre du Commerce, du 31 août 1832 (doc. 250).

7 V 3, no 8. Dames religieuses de Notre-Dame établies à Saint-Antoine. Pièces relatives à leur approbation en 1828:

- Déclaration de la mairie de Saint-Antoine, 25 septembre 1828 (doc. 183). 

- Déclaration des religieuses adoptant les statuts des religieuses de Pradelles, 3 novembre 1828 (doc. 184).
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- Lettre de l'évêque de Grenoble au préfet de l'Isère lui adressant les pièces néces​saires à l'approbation des religieuses de Saint-Antoine, ler décembre 1828. - Lettre du préfet de l'Isère au ministre des Affaires ecclésiastiques, lui transmet​tant avec avis favorable le dossier relatif à l'approbation des religieuses de Saint-Antoine, 6 décembre 1828.

- Ordonnance royale approuvant les religieuses de Saint-Antoine, 21 décembre 1828 (doc. 186).

Pièces relatives au testament de Pierrette Olagnier: volumineux dossier comprenant, entre le testament de Pierrette Olagnier du 16 février 1829 (doc. 187) et l'ordonnance royale du 18 juillet 1837 qui en annule les effets, un grand nombre de mémoires et notes diverses émanant tant des religieuses de Saint-Antoine que de l'avocat de la famille Olagnier.

FONDS DES MINUTES DE Me BAUDOIN, notaire à Saint-Antoine (propriété de Me Martinet, notaire à Saint-Marcellin):

- procuration passée par M. Courveille à M. Mouton, pour retirer son mobilier de l'Hermitage et vendre sa part de propriété de la Valla, 29 septembre 1828;

- testament de Pierrette Olagnier, 16 février 1829 (cf. doc. 187).

Ce fonds ne contient aucun acte d'achat relatif à l'abbaye de Saint-Antoine entre 1826 et 1830.

VI. Archives départementales de la Loire 

(Saint-Etienne, Préfecture)

SERIE T. INSTRUCTION PUBLIQUE (cette série étant en complète réorganisation, il n'est pas possible d'y référer par des cotes précises):

- Registre d'inscription des institutrices autorisées à exercer dans le département de la Loire, exécution de l'arrêté du 20 septembre 1819 (doc. 63).

- Délibération du conseil municipal de Charlieu, 26 novembre 1824 (doc. 120). 

SÉRIE V. CULTES:

2 V 387. Communautés religieuses, hospitalières, enseignantes, autorisées, non au​torisées, etc., 1806-1859. - Cette cote contient:

- Un dossier de sept pièces sur la recherche faite à l'Hermitage d'un mystérieux marquis annonçant le retour de Henri V, juillet-août 1831.

- Une lettre du maire de Panissière au préfet de la Loire sur l'établissement des Frères de la Croix en sa commune, 2 janvier 1824.

- Un Etat du personnel des congrégations religieuses de femmes existant dans l'arrondissement de Saint-Étienne, 12 novembre 1816 (doc. 55).

- Un Etat du matériel des congrégations religieuses de femmes de l'arrondis​sement de Saint-Étienne, 12 novembre 1816 (doc. 56).

- Un Etat des congrégations religieuses, etc., de l'arrondissement de Saint​);tienne, 5 août 1819 (doc. 61).

VII. Archives départementales du Rhône 

(Lyon, 1 chemin de Montauban) 

SÉRIE E. archives anciennes des communes:

- Registres paroissiaux de Saint-Bonnet-le-Troncy, 1765-1792: acte de baptême de Jean-Claude Colin, 7 août 1790 (doc. 4).

SÉRIE L. documents de l'époque révolutionnaire:

44 L 176. Justice de paix de Thizy, an III. - Acte de tutelle et curatelle des mineurs Colin, 22 juin 1795 (doc. 5).
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SERIE R. guerre et affaires militaires:

10 R 9. Registre des décisions du conseil de recrutement du Rhône, classe 1810. 

- Ne concerne que les jeunes gens réformés pour motifs personnels et non les étu​diants ecclésiastiques.

SÉRIE T. instruction publique:

17 T. Tableau des institutrices et maîtresses de pension, 1819-1835.

18 T. Correspondance relative à l'ouverture, au fonctionnement d'écoles ou pension​nats de filles, sans date.

VERSEMENT DE L'UNIVERSITÉ: 

registres:

2. Registres des inscriptions aux cours des facultés (1814-1817). 

39. Copie de lettres du recteur, 1820-1823 (doc. 77).

LIASSE XXV. Rapports des inspecteurs d'académie, 1817-1827, notamment: 

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée de 1820, ou copie de ses notes qu'il a prises en chacun des cantons qu'il a inspectés dans les départements du Rhône et de la Loire (doc. 65).

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée dans le dépt de l'Ain et dans une partie de celui du Rhône au mois de mai et juin 1821.

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée de 1822 (signé le 12 juin 1822; doc. 75).

- Tournée de l'inspecteur Poupar, année 1822 (département de l'Ain). - Tournée de 1823, rapport de l'inspecteur Poupar (doc. 86).

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée dans le département de l'Ain et dans une partie du département du Rhône en 1823 (du 16 avril au 15 mai; doc. 85).

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée dans les départements du Rhône et de la Loire en 1824 au mois de juin (doc. 104).

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée dans les trois départements de l'académie en 1825, terminé le 9 juillet 1825 (doc. 135).

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur la tournée générale de l'académie de Lyon en 1826, terminé le ler juillet 1826.

- Rapport de l'inspecteur Guillard sur sa tournée dans l'académie de Lyon en 1827, terminé le 12 juillet 1827.

LIASSE XXIX.

- Lettre d'Aloys Perrault-Maynand au recteur de l'université, novembre 1818 (doc. 59). 

SEPTIÈME SECTION

ARCHIVES DES COMMUNES ET DES PAROISSES 

Seront mentionnées ici toutes les localités où ont vécu Jean-Claude Courveille et les fondateurs des trois branches de la Société de Marie: Jean-Claude Colin, Marcellin Champagnat et Jeanne-Marie Chavoin. Les archives d'autres localités consultées occasionnellement pour un point particulier seront citées dans les notes des documents intéressés. 

Apinac (Loire)

a. Archives municipales

DOCUMENTS CADASTRAUX (plan terminé le 10 juillet 1824): extraits de l'état de sections concernant les propriétés de l'abbé Courveille (doc. 106).
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registres des délibérations du conseil: conservés depuis 1853 seulement. 

etat civil: registres paroissiaux depuis le début du XVII° siècle (généalogie des demoiselles d'Apinac et de l'ascendance maternelle de Jean-Claude Courveille). 

b. Archives paroissiales

registres de catholicité: conservés à partir de 1885 seulement. Aucun document sur la période 1829-1833.

Belley (Ain)

a. Archives municipales

documents cadastraux (plan levé en 1835, état de sections rédigé en 1837): extraits concernant la maison de l'abbé Pichat, la Capucinière, Bon-Repos. 

registres des délibérations du conseil:

Registre commencé le 3 mars 1819: dépouillé jusqu'en 1836 (délibérations rela​tives à la Capucinière, 23 décembre 1826, et au petit séminaire, 17 février 1833).
 b. Archives de la cathédrale

registres de catholicité: dépouillés pour 1828 (signatures de l'abbé Jallon).

 Cerdon (Ain)

a. Archives municipales

Documents cadastraux (plan terminé en 1826): localisation des maisons oc​cupées par les abbés Colin et les Sœurs maristes.

registres des délibérations du conseil: dépouillés pour la période 1816​1825 (délibérations du 11 mai 1818 sur le traitement du vicaire, et du 23 juillet 1822 sur la reconstruction du presbytère).

ETAT CIVIL: dépouillé pour la période 1816-1825.

 b. Archives paroissiales

registres de catholicité: dépouillés pour la période 1816-1825. Acte de sé​pulture d'Adélaide Dubreuil, 19 décembre 1824 (doc. 128).

registre de fabrique: un registre composé de 47 feuilles de 274 X 185 mm. numérotées en toutes lettres de 1 à 47, cartonné. Titre sur la couverture: Livre de conte pour la fabrique de Cerdon, an 13 respondants à 1804. Va du 6 brumaire an XIII an 31

janvier 1844 (procès-verbal de l'installation du curé Granjard, 22 juin 1825: doc. 137). budget annuel de la fabrique: feuilles libres, dépouillées de 1816 à 1825. 

registres de confréries:

1. Registre de 255 x 185 mm., relié 1/2 peau. Titre sur la page de garde: Con​fréries du Sacré Cœur de jésus et du Saint Sacrement réunies ensemble et du Saint-Rosaire; sur la première page: Confréries du Sacré Cœur et du St Sacrement. Etablies à Cerdon le. 17 février 1817. Contient, en une seule liste, les noms des membres de ces deux confréries du 17 février 1817 au 24 juin 1854; suit une liste des confrères du Saint​-Sacrement allant du 26 décembre 1828 au 21 avril 1839, un tableau des heures d'ado​ration, une liste des membres de la confrérie de l'Immaculée-Conception, érigée le 2
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septembre 1827, jusqu'au 6 mai 1838, puis, en fin de cahier et de la main de Pierre Colin, les noms des confrères du Rosaire.

2. Registre de 270 x 185 mm., cartonné. Titre sur la première page: Registre du Rosaire, commencé le premier janvier 1825. Contient les comptes de la confrérie depuis le 1ier janvier 1825 jusqu'au 2 février 1829, sur les quatre premières pages. Suit un nouveau titre sur la cinquième page: Registre de la confrérie du Saint-Rosaire et de l'association de l'Immaculée Conception, suivi de la mention: La confrérie du Rosaire, établie dans la paroisse de Cerdon l'année 1823, s'est constituée le 2 septembre 1827 en association de l'Immaculée Conception. Suivent alors les comptes de l'association du 2 septembre 1827 au 31 juillet 1855.

Charlieu (Loire) 

Archives municipales 

registres des délibérations du consul:

Registre commencé en 1809, fini le 27 avril 1837: contient des délibérations re​latives su sieur Grizard (12 avril et 4 mai 1824) et à l'établissement des Frères de Marie (26 novembre 1824: doc. 120; 3 janvier 1825).

Coutouvre (Loire)

a. Archives municipales

documents cadastraux: extraits concernant la maison natale de Jeanne-Marie Chavoin.

Etat civil : registres paroissiaux dépouillés depuis le XVIII° siècle (généa​logie de Jeanne-Marie Chavoin; acte de baptême de celle-ci, 29 août 1786: doc. 1). 

b. Archives paroissiales

Registres de catholicité: conservés depuis 1795. 

Registre de fabrique: 1806-1869.

Registres de confréries: Registre de la confrérie du Sacré-Cœur de Jésus de la paroisse de Coutouvre du 15 juin 1806. - Registre de la confrérie du Rosaire de la paroisse de Coutouvre, 1806. Mentionnent les noms de Jeanne-Marie Chavoin et de Marie Jotillon.

Epercieux (Loire)

a. Archives municipales

registres des délibérations du conseil: conservés à partir de la fin du XIXe siècle seulement. 

Ces archives conservent - fait exceptionnel - les registres paroissiaux du début du XIXe siècle, et notamment ceux de 1819-1824, qui ont été entièrement dépouillés pour les signatures de l'abbé Courveille (docc. 70 et 71).

b. Archives paroissiales

registres de catholicité: conservés à partir de 1840 seulement. Aucun document contemporain pour la période 1819-1824.
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Feurs (Loire) 

a. Archives municipales 

registres des délibérations du conseil:

Registre allant du 20 avril 1815 au 14 juin 1839: aucune mention de l'école de l'abbé Courveille.

b. Archives paroissiales

registres de catholicité: conservés depuis le début du XIX° siècle. Dépouillés pour les signatures des abbés Jacob (1817-1825) et Seyve (1820-1821).

Registre de fabrique: Fabrique de Feurs 1700-1827. 

Izieux (Loire) 

Archives municipales

documents cadastraux (plan terminé le 20 novembre 1812): cf. doc. 321. 

La Valla (Loire)

a. Archives municipales

documents cadastraux (plan terminé le 4 octobre 1835): cf. docc. 57-58. 

b. Archives paroissiales

registres de catholicité: dépouillés pour la période 1816-1825 (signatures des abbés Champagnat et Courveille).

registre de confrérie: Confrérie du Sacré-Cœur de Jésus et de Marie, érigée le 14 juin 1822. Paroisse de la Valla.

Marlhes (Loire)

 Archives municipales

ETAT civil,: registre paroissial de 1789: baptême de Marcellin Champagnat 21 mai 1789 (doc. 3).

Rive-de-Gier (Loire)

 a. Archives municipales 

REGISTRES DES DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL:

Registre de 1816-1823: rien sur le vicariat de l'abbé Courveille ni sur les insti​tutrices du curé Lancelot.

Registre de Correspondance 1817-1820: idem.

b. Archives de la paroisse Notre-Dame

Pas de registres de catholicité avant 1826; aucun document contemporain sur les institutrices de M. Lancelot.
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Saint-Antoine (Isère) 

a. Archives municipales

Documents cadastraux (plan terminé en 1830): propriétaires de l'abbaye et dépendances.

registres des délibérations du conseil:

Registre no 20, allant du 13 octobre 1823 au 19 avril 1831: la seule délibération concernant les fondations de l'abbé Courveille est celle du 10 décembre 1826 (doc. 170).

Etat civil,: acte de décès de Pierrette Olagnier, 2 mars 1829.

b. Archives paroissiales

registres de catholicité: baptêmes, mariages et sépultures de 1797 au 31 septembre 1829 en deux volumes reliés. Décès du 4 août 1832 au 29 janvier 1855, puis du 3 janvier 1855 au 6 janvier 1883 en deux volumes reliés. Baptêmes de 1832 à 1847 en un volume relié. Mariages de 1832 à 1841 en un volume relié. (Mentions de l'abbé Courveille).

registres de fabrique: 1829 à 1906. 

registres de confréries: 

Registre intitulé: Registre de la congrégation des filles établies dans l'église de Si. Antoine par M. Desmarre, missionnaire de France, à l'époque d'une mission qu'il donna à cette paroisse en l'année 1825. L'association fut érigée officiellement en confrérie le 15 août 1839.

Autres registres de confréries commencés en 1835. 

Saint-Bonnet-le-Troncy (Rhône) 

a. Archives municipales

documents cadastraux (plan terminé le 1ier novembre 1811): extraits concer​nant les propriétés des mineurs Colin.

registres des délibérations du conseil: conservés à partir de 1843 Seulement. 

registres paroissiaux: un volume relié 1765-1792, entièrement dépouillé, grâce à une table manuscrite, pour la généalogie de Jean-Claude Colin (cf. doc. 4). F,TAT CIVIL : existe à partir du 19 janvier 1793; dépouillé jusqu'en 1853.

b. Archives paroissiales

REGISTRES DE CATHOLICITÉ: baptêmes de 1792 à 1797 en deux cahiers et une liasse de feuilles détachées. Mariages de 1794 à 1797 en un cahier et deux feuilles vo​lantes. Baptêmes et mariages de 1798 à 1803 en trois cahiers. Baptêmes, mariages et sépultures pour 1804-1816, 1818, 1820, 1821-1824, 1829-1832, 1835, 1838-1842, 1845​1849. (Présences du curé Cabuchet, famille de Jean-Claude Colin).

Saint-Chamond (Loire) 

Archives municipales 

arrêtés du maire: registres 1815-1823, 1824-1878. Rien sur l'Hermitage avant 1836.

registres des délibérations du conseil: deux registres pour 1813-1826 et 1826-1841. Idem.
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Il n'a pas été possible de retrouver, clans ces archives désorganisées, plusieurs documents qu'y avait copiés le P. Detours: exemplaire du prospectus du 19 juillet 1824 (doc. 108); lettre du préfet de la Loire au maire de Saint-Chamond, lui communiquant une lettre (non conservée) pour les petits frères de Marie, 14 mai 1827; lettre du recteur de l'aca​démie de Lyon au maire de Saint-Chamond, lui transmettant un ques​tionnaire relatif aux petits frères de Marie, 18 mai 1831 (doc. 231). Les copies de ces pièces sont conservées aux APM 918 Saint-Chamond. 

Saint-Martin-en-Coailleux (Loire)

a. Archives municipales

documents cadastraux (plan terminé le 12 décembre 1812): propriétés de l'Hermitage.

registres des délibérations du conseil : registre 1820-1837. Rien sur l'Hermitage.

etat civil : années 1824-1825, décès.

b. Archives paroissiales 

REGISTRES DE CATHOLICITÉ: conservés depuis 1874 seulement.

 Usson-en-Forez (Loire)

a. Archives municipales

documents cadastraux (plan terminé le 1ier décembre 1824): maison natale de Jean-Claude Courveille.

registres paroissiaux: dépouillés de 1742 à 1792 pour la généalogie de Jean-​Claude Courveille (acte de baptême dudit: doc. 2).

b. Archives paroissiales

registres de catholicité: conservés depuis 1796; dépouillées jusqu'en 1833 pour la généalogie de Jean-Claude Courveille (doc. 41).

Valbenoîte (Loire)

 Archives paroissiales

registres de catholicité: dépouillés pour la période 1830-1836 (signatures des aspirants maristes).

Pas d'antres documents contemporains. 

Verrières (Loire) 

Archives paroissiales

Registres de catholicité: conservés depuis 1795; dépouillés pour 1816-1817 (signatures de l'abbé Courveille).

Aucun document sur l'association de la Sainte-Famille ayant existé dans cette paroisse (cf. doc. 105).
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Witry-lès-Reims (Marne) 

Archives paroissiales

Registres de catholicité :  dépouillés pour 1835-1836 (signatures de l'abbé Courveille).

Huitième section 

ARCHIVES HOSPITALIÈRES 

Archives du Centre hospitalier de Châteauroux 

(Châteauroux, route de Cluis) 

Il n'a été possible d'obtenir aucun renseignement concernant l'existence ou le contenu des archives de l'établissement.

Le Fonds de l'aumônerie conserve les registres des baptêmes faits à l'hô​pital, et notamment:

Un registre de 250 x 190 mm., relié toile noire. Titre gravé sur le dos: Hospice de Châteauroux. Baptêmes 1829-1841; sur la page de garde: Registres de baptême de l'hospice de Châteauroux pour les enfans exposés, 1833-1834. Les années 1829-1832 ont été reliées par erreur à la fin du volume.

Neuvième section 

ARCHIVES NOTARIALES 

I Etude de Maître Cartier

(Notaire à Saint-Chamond, Loire, 48 rue de la République)

M° Cartier possède le fonds des minutes de Me Finaz, devant lequel ont été passés la plupart des actes intéressant les maisons de la Valla et de l'Hermitage (cf. supra, pp. 71-72). On se borne à signaler ici les minutes des actes édités ou cités dans ce volume:

- acte d'achat du terrain de l'Hermitage, 13 mai 1824 (doc. 102);

- dépôt d'acte du 14 avril 1825 (doc. 134), dans lequel est encarté l'acte déposé, à savoir l'acte d'achat de la maison de la Valla, fait sous seing privé le ler octobre 1817 (doc. 57) ;

- testament de Marcellin Champagnat, 6 janvier 1826 (doc. 148);

- vente d'une partie des immeubles de la Valla par M. Champagnat à M. Bedoin, ler mai 1827; en annexe la procuration du 5 octobre 1826 (cf. doc. 167);

- vente de la seconde partie des immeubles de la Valla par M. Champagnat à M. Couturier, 5 février 1829.
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II. Etude de Maître Lefèvre

(Notaire à Belley, Ain) 

Fonds des minutes de Me Parrad-Brillad :

- vente du tènement de Bon-Repos par le dr Goux à Mgr Devie, 12 janvier 1824. 

Fonds des minutes de Me Gouvet:

- dépôt par Jeanne-Marie Chavoin, le 25 juin 1828, du testament olographe de Marie Vermorel fait le 2 mai de la même année.

Fonds des minutes de Me Tendret:

- dépôt par Jeanne-Marie Chavoin, le 7 mars 1832, d'un acte sous seing privé con​tenant la vente par Mgr Devie à Jeanne-Marie Chavoin et à Marie Jotillon du tènement appelé Bon-Repos, daté de Belley le ler juillet 1825; l'acte déposé est encarté dans l'acte de dépôt;

- vente d'une pièce de terre par Dlle Charcot à Jean-Claude Colin, 17 avril 1832; - aliénation à Jeanne-Marie Chavoin et Marie Jotillon par Dlle Evrard de Chauvin, 17 janvier 1834.

III. Etude de Maître Cizel 

(Notaire à Belley, Ain) 

Fonds des minutes de Me Joseph Vulliermet :

- dépôt par Jean-Claude Colin, le 28 avril 1826, du testament olographe de Pierrette Bourbon (sœur Sainte-Anne), fait le 4 décembre 1825 (cf. doc. 150).

IV. Etude de Maître Gay 

(Notaire à Chavanay, Loire) 

Fonds des minutes de Me Lions:

- acte de cession de M. Courveille à M. Champagnat, 5 octobre 1826 (cf. doc. 166); 

- acte de vente de la partie de la Valla appartenant à M. Courveille, 12 octobre 1828; dans cet acte est encartée la procuration de M. Courveille en faveur de M. Mouton passée devant M° Baudoin le 29 septembre 1828.

V. Etude de Maître Martin 

(Notaire à Lamure-sur-Azergue, Rhône) 

Fonds des minutes de Me Farges:

No 102. Testament de Jean-Claude Colin, 23 avril 1809 (doc. 13). 

Dixième Section 

ARCHIVES PRIVÉES 

Archives de la famille Durand 

(Chasselay, Rhône)

Lettres de J.-Cl. Colin à M. Champagnat, 25 janvier 1830 (doc. 209); et à M. Cholleton, 10 mai 1833 (doc. 270), 23 décembre 1833 (doc. 298).
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CHAPITRE III 
PRINCIPES D'EDITION
1. Constitution du dossier
Le terme d'origines maristes, qui définit l'objet de la présente édi​tion, recouvre, on l'a vu, un ensemble complexe de faits s'étageant sur plusieurs décades, intéressant une aire géographique assez vaste, et dans lequel se trouvent impliqués un grand nombre d'individus et d'admi​nistrations tant civiles qu'ecclésiastiques. Dans ces conditions, la consti​tution d'un dossier de pièces contemporaines relatives à ces origines représentait une tâche délicate et supposait un certain nombre d'options dont il importe ici d'informer clairement le lecteur.
Voici tout d'abord trois principes généraux fixant, pour l'essentiel, le contenu et les limites de ce recueil:
1. Ont été retenus tous les documents mentionnant le projet de Société de Marie dans son ensemble ou établissant directement l'un ou l'autre des faits qui ont jalonné l'histoire générale de ce projet de 1816 à 1836. Ont été retenues également toutes les pièces concernant une branche, un membre particulier de la Société, dans la mesure où elles s'avéraient susceptibles de documenter l'histoire du projet mariste com​me tel.
2. Ont été laissés de côté, au contraire, les documents concernant exclusivement l'histoire interne des Frères et des Sœurs maristes à partir du moment où, reconnues par les ordinaires comme congrégations diocé​saines, ces branches de la Société ont commencé à être régulièrement administrées. De même n'ont pas été retenues les pièces intéressant uniquement l'histoire privée ou familiale des divers aspirants à la Société.
3. A l’exception de quelques extraits que des considérations particulières invitaient à reproduire (cf. docc. 224, 294, 306), ne figurent pas dans ce volume les textes édités dans les autres ouvrages de la col​lection des Fontes historici Societatis Marie, à savoir les Antiquiores Textus Constitutionitm Societatis Mariæ et les Ecrits de s. Pierre Chanel. Ceci posé, on ne croit pas superflu de passer ci-dessous en revue les différentes sources possibles de documentation, en indiquant pour chacune à quel titre et dans quelles proportions elle a été utilisée dans le présent volume. L'inventaire que l'on a pu lire au chapitre précédent dispense ici de toute référence précise. On voudrait seulement aider le lecteur à prendre du recul vis-à-vis des documents qui lui seront présentés dans ce volume et à les situer par rapport à cens qui sont restés en marge du recueil.
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En lisant ces lignes, on voudra bien garder présent à l'esprit tout ce qui a été dit dans le premier chapitre sur les pertes et destructions qui ont affecté un grand nombre des documents les plus centraux de l'histoire des origines maristes. Ce sont ces lacunes qui obligent à recourir à des té​moignages latéraux et, partant, rendent nécessaire un choix parmi de nom​breuses pièces qui ne présentent chacune qu'un intérêt partiel et limité. 
Lettres.
Ont été éditées intégralement, pour la période antérieure au 24 septembre 1836, toutes les lettres actuellement connues de Jean-Claude Courveille, Jean-Claude Colin, Pierre Colin; toutes les lettres du vicaire général Cattet à M. Champagnat; les brouillons de lettres de ce dernier à l'administration archiépiscopale de Lyon et à M. Courveille, ainsi que la seule lettre conservée de mère Saint-Joseph (doc. 118).
Par contre, ont été laissées de côté toutes les lettres de M. Champagnat aux Frères maristes ainsi qu'aux laïcs et autorités civiles. Cette omission volontaire découle à la fois du principe général ci-dessus exprimé (n. 2) et du fait que la plus grande partie de ces lettres ont déjà été éditées dans le premier volume des Circulaires générales de l'Institut des Petits Frères de Marie.
Ce qui reste de la correspondance des différents aspirants maristes entre eux a également toujours été édité, à l'exception d'une lettre de M. Bourdin, non datée et déjà publiée dans les Circ. P. F. M. (pp. 150-152), et de la correspondance de Mgr Pompallier postérieure au mois de mai 1836, laquelle appartient plus à la préhistoire de la mission d'Océanie qu'à l'histoire des origines maristes. Les lettres de ces mêmes ecclésias​tiques à leur famille ou à des étrangers n'ont été éditées ici qu'excep​tionnellement, si une raison particulière le conseillait et souvent sous forme d'extraits.
Quant aux lettres de personnes étrangères à la Société de Marie, elles ont été intégrées à cette édition soit lorsqu'elles concernaient direc​tement la Société ou l'un de ses membres (v. g.: docc. 105, 277, etc.), soit lorsqu'elles attestaient un fait inconnu autrement et intéressant direc​tement la Société (v. g.: docc. 97, 146, etc.), soit enfin lorsqu'elles évo​quaient d'une manière particulièrement heureuse l'ambiance historique de telle ou telle page d'histoire mariste (v. g.: docc. 34, 37, 274, etc.). Ce dernier cas est resté pourtant exceptionnel, au moins à partir du 23 juillet 1816, et l'on se souviendra que le présent volume ne se propose nullement de documenter les courants spirituels ou littéraires ni le climat psychologique dans lequel ont vécu les protagonistes de l'histoire des ori​gines maristes.
Dossiers administratifs.
Les dossiers concernant les démarches faites en vue de l'appro​bation de la Société de Marie par le Saint-Siège, dossiers conservés res​pectivement aux archives vaticanes, aux SS. Congrégations des Religieux
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et de la Propagande et à l'archevêché de Lyon, ont été édités intégra​lement afin de permettre de reconstruire dans tous ses détails la procé​dure suivie à cette occasion. L'importance de l'affaire invitait en effet à ne rien omettre, et la réunion de ces pièces aura par surcroît l'avantage de fournir sur la pratique administrative du Saint-Siège un témoignage basé sur une documentation exhaustive.
Le dossier des archives de l'archevêché de Lyon relatif aux dé​marches faites pour l'approbation légale des petits frères de Marie n'a pas été édité, à l'exception de ses deux premières pièces. Cette question intéresse plus, en effet, l'histoire interne de l'institut des petits frères de Marie que celle du grand projet de Société de Marie (cf. supra, n. 2) et sera amplement étudiée dans la thèse en préparation du fr. Louis​-Laurent.
Les dossiers des archives départementales de l'Isère relatifs aux frères et aux sœurs de Saint-Antoine ont fourni plusieurs pièces impor​tantes pour l'histoire de M. Courveille et de ses fondations. Il n'était nullement nécessaire d'éditer en entier les dossiers en question vu le caractère excentrique de ces fondations par rapport à la Société de Marie. 
Les registres nominatifs officiels des administrations diocésaines (or​dinations, nominations, approbations) ne pouvaient évidemment être édités intégralement pour chacun des aspirants maristes. Il a paru à la fois moins onéreux et préférable pour le lecteur de réunir les éléments qu'ils fournissent sous forme de fiches individuelles qui figureront dans le quatrième volume. Ont été édités littéralement, cependant, dans ce premier volume les extraits des registres d'ordinations de Lyon relatifs aux aspirants du grand séminaire et les libellés du registre du personnel dont il était possible de tirer quelque information particulière. Quant aux délibérations du conseil archiépiscopal concernant les aspirants maristes, elles ont toujours été éditées intégralement.
Des registres de vêture et de profession de chacune des branches de la Société de Marie, Sœurs, Frères et Pères, on s'est contenté de reproduire les premiers actes. Le reste de leur contenu sera publié sous forme de listes dans le quatrième volume.
Les règles des différentes branches de la Société antérieures à 1836 ne figurent pas dans cette édition pour des raisons diverses: les fragments conservés de celles des Pères ont été intégralement édités dans le pre​mier fascicule des Antiquiores Textus Constitutionum Societatis Maria. Rien n'a subsisté, pour cette période, de celles des Sœurs. Quant aux rè​gles des Frères, elles se présentent sous forme de multiples essais successifs de rédaction, de plan et de contenu différents, sans aucun élément précis de datation. L'édition de ces textes relève d'une technique autre que celle du présent volume. On souhaite vivement que le travail soit tenté un jour par un frère mariste. En attendant, l'examen qui a été fait de ces textes permet d'affirmer que pas un d'entre eux n'est écrit de la main de l'abbé Courveille ni ne porte la marque de son style très caractéristique. On ne peut que souscrire à l'affirmation du fr. Jean-Baptiste suivant laquelle rien n'est resté de la règle théorique apportée par M. Courveille à l'Her-
​
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mitage en 1824 (cf. Mémoire sur la fondation de la Société de Marie, deuxième brouillon, § 14; ce texte sera édité dans le troisième volume). 
Les papiers personnels conservés dans les dossiers de certains des premiers Maristes (extraits de naissance, lettres d'ordination, celebret, feuilles de pouvoirs, rescrits d'indulgences et concessions de faveurs spirituelles diverses) se prêtaient difficilement, de leur côté, à une édition intégrale qui aurait eu pour résultat de surcharger ce premier volume de formules stéréotypées alors que, le plus souvent, quelques mots et une date suffisent à exprimer tout ce que ces pièces peuvent révéler à l'his​torien.
Les sermons de plusieurs des premiers Maristes (MM. Champagnat, J.-Cl. Colin, Déclas) ont été entièrement laissés de côté, à l'exception de l'éloge funèbre de M. Pichat par Jean-Claude Colin (doc. 190). Ces textes, non datés et susceptibles de reprises et de réemplois, pouvaient en effet difficilement être intégrés dans une édition de documents histo​riques. Reste qu'une édition de ces sermons serait souhaitable et consti​tuerait la base de toute étude sur la prédication mariste primitive.
Les actes notariés ont été édités chaque fois que leur contenu était susceptible d'éclairer non pas tant l'histoire d'une maison particulière qu'un moment important de l'histoire de la Société, ce qui était le cas pour plusieurs de ceux qui mettaient en cause à la fois M. Courveille et M. Champagnat.
Les introductions des parties, sections et documents expliqueront l'attitude adoptée à l'égard d'autres séries de pièces plus particulières qui ne rentrent pas dans les catégories ci-dessus.
Autant qu'il a été possible, on a évité de ne donner que des extraits de documents. Il ne pouvait être question, cependant, de reproduire intégralement des lettres échangées entre deux personnes étrangères à la Société et ne concernant celle-ci qu'accidentellement, surtout dans le cas de lettres administratives, où les questions sont nettement séparées. C'est surtout dans ce cas-là qu'ont été opérées des coupures, ainsi que dans certaines lettres d'aspirants maristes d'intérêt principalement privé. Ces coupures ont toujours été notées dans le texte imprimé par des points de suspension entre crochets ou par un bref résumé du passage supprimé. Les papiers officiels, procès-verbaux, actes notariés, rescrits, etc., ont toujours été édités en entier.
II. Ordonnance du dossier
Une fois rassemblés les documents destinés à figurer dans le présent volume, restait à déterminer en quel ordre ils seraient présentés au lecteur. $n réalité, aucun doute sérieux ne pouvait exister sur le point essentiel. Suivant la méthode unanimement adoptée aujourd'hui dans les éditions de ce genre, les pièces ont été rangées suivant l'ordre chronolo​gique, le seul qui élimine tout a priori dans le classement et permette de
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déceler à la fois la répercussion des événements les uns sur les autres et la dépendance des documents entre eux.

Les documents ont donc été disposés purement et simplement suivant les dates que la critique interne ou externe permettait de leur attribuer, et pourvus d'une numérotation continue. Dans le cas où il s'avérait impossible de choisir entre plusieurs dates également plausibles, on a régulièrement édité le texte à la première de ces dates. Excep​tionnellement, ont été édités comme formant un seul document des extraits de registre d'économat concernant une période plus ou moins longue; en disperser les données eût équivalu à priver le lecteur du con​tact avec une pièce qui comme telle avait un sens et une unité. Par ailleurs, dans le cas des Annales de Cerdon et celui des rapports des ins​pecteurs de l'académie de Lyon, les extraits de ces longs textes ont été édités à la date des événements qu'ils rapportent et non à celle où ils furent rédigés. Cette exception se légitime par le fait que ces composi​tions d'ensemble utilisent d'une manière évidente des notes prises sur le moment même et que leurs extraits peuvent par conséquent être assi​milés à des documents contemporains des faits.
Le classement chronologique, cependant, dans la mesure même où il lui procure l'illusion de revivre l'histoire tandis qu'elle se fait, ôte au lecteur toute possibilité de dominer le déroulement des événements et le laisse, tout comme le témoin contemporain, aux prises avec une suc​cession de faits dont l'interdépendance future lui échappe nécessairement. Pour éviter par conséquent que cette série de pièces, souvent sans rapport immédiat les unes avec les autres, ne donne l'impression d'incohérence; il a paru bon de souligner au moins les grandes étapes de l'histoire des origines en divisant le dossier en parties et sections. Qu'on ne s'y trompe pas, les titres donnés à ces divisions n'impliquent nullement que toutes les pièces qu'elles comprennent se rapportent directement à ce qui fait l'objet principal de la partie ou de la section. L'ordre chronologique représente, encore une fois, l'unique critère adopté pour le classement des pièces. Mais, en créant ces divisions, on rendait possible de faire précéder chaque groupe de pièces d'une introduction susceptible d'en montrer le rapport et l'unité et de guider le lecteur dans la forêt vierge des faits et des témoignages.
Les introductions imprimées en italique en tête de chacune des cinq parties du volume ont pour but d'évoquer en quelques mots ce que la période en question représente pour l'histoire des origines maristes et d'annoncer le contenu des différentes sections qui composent cette partie. Les introductions de sections ont un double objet: 1) résumer sommairement les faits principaux qui ont marqué le laps de temps corres​pondant à la section tant sur le plan de l'histoire générale que sur le plan de la petite histoire mariste; 2) présenter les documents dont on dispose pour la connaissance de cette dernière, en indiquant ceux que l'on trou​vera effectivement édités dans la section et en mentionnant ceux que l'on a cru devoir laisser de côté. Entièrement orientées vers une meilleure compréhension des 'documents édités, ces introductions de sections lais​sent nécessairement de côté bien des éléments qu'une histoire proprement 
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dite de la période se devrait de mettre en valeur. On se souviendra une fois de plus que le présent volume ne représente en aucune manière un récit des origines maristes, encore moins une présentation synthétique de leur histoire, mais une simple édition de textes.
Quant à l'édition de chaque document, elle comporte les éléments suivants:
-- le numéro d'ordre du document imprimé en caractères gras; 

-- la date et le titre en corps 10;
-- une introduction en corps 9;
-- le texte lui-même en corps 10;
-- un apparat critique (s'il y a lieu) imprimé au-dessous du texte en corps 6; 
-- des notes imprimées sous l'apparat en corps 8.
C'est de ces différents éléments qu'il convient de parler maintenant. On groupera d'abord ce qui concerne l'établissement du texte et l'apparat critique, puis on donnera de brèves indications sur les titres, les introduc​tions et les notes. Un paragraphe relatif aux illustrations du volume terminera le chapitre.
III. Etablissement du texte et apparat critique
Deux cas sont ici à distinguer très nettement: celui des textes conser​vés par un seul manuscrit et celui des pièces dont la tradition textuelle comporte plusieurs témoins.
A. TEXTE CONSERVÉ PAR UN SEUL MANUSCRIT 

Conformément aux principes universellement admis en pareil cas dans les éditions à caractère scientifique, on a reproduit aussi fidèlement que possible le manuscrit, en respectant notamment son orthographe et ses divisions. Dans le cas de ratures et de corrections, on a reproduit, sauf exception, l'état dernier du manuscrit, en signalant dans l'apparat le ou les états antérieurs (cf. infra, p. 116).
Les meilleurs auteurs, cependant, reconnaissent que lorsqu'il s'agit de textes modernes, tels due ceux qui figurent dans ce volume, et lorsque l'édition est destinée à un public plus varié que celui des seuls érudits spécialistes, certaines libertés sont admises, à condition d'être soigneu​sement mentionnées dans l'introduction
. Il faut bien reconnaître, en ef​fet, qu'un texte imprimé ne peut prétendre en aucune manière constituer un duplicatum exact d'un manuscrit. Seule la photographie permet en ce domaine une approximation suffisante. En ces conditions, s'astreindre à respecter, par exemple, l'absence totale de ponctuation d'un document aurait pour résultat le plus clair de décourager le lecteur, sans pour
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autant fournir à l'érudit tout ce qu'il désirerait savoir. Il est clair, en effet, que l'espacement de certains mots, certaines reprises dans l'écriture ou autres particularités du manuscrit, que l'imprimerie ne peut rendre de manière satisfaisante, renseignent en une certaine mesure sur les divi​sions apportées par l'auteur à son texte, suppléant ainsi en partie à l'absence de ponctuation. Aussi bien n'a-t-on pas hésité à adopter dans la présente édition certaines libertés, en l'espèce celles qui sont admises dans les éditions critiques de la Section historique de la S. Congrégation des Rites. 
Voici le détail des critères qui ont été suivis:
Orthographe.
Elle a été respectée fidèlement, même dans le cas de formes désuètes telles que les imparfaits français en « oi » ou les pluriels italiens avec « j », et dans le cas d'erreurs patentes, lesquelles, dans les textes du début du XIXe siècle, s'avèrent innombrables. Toutes ces particularités con​tribuent en effet à fixer la physionomie d'un document. Vu la fréquence de pareilles anomalies, on n'a pas cru opportun de multiplier dans le texte des sic qui l'auraient considérablement alourdi, et le lecteur est invité à se fier purement et simplement au texte, les épreuves des documents ayant été corrigées avec un soin tout particulier.
Les seuls signes orthographiques que l'on se soit permis de sup​pléer, suivant l'usage moderne, pour éviter de heurter inutilement le lecteur sont: les accents dans les textes français et italiens, et les cédilles dans les textes français. L'emploi des majuscules et des minuscules qui, dans les manuscrits de l'époque, est le plus souvent guidé par une dé​concertante fantaisie, a été conformé aux règles en vigueur aujourd'hui. Quant aux noms propres, ils ont toujours été reproduits sans la plus légère modification.
Ponctuation.
La ponctuation a été respectée toutes les fois que l'auteur avait adopté à son endroit un système cohérent, ce qui était le cas dans les imprimés et dans les textes manuscrits émanés de la curie romaine. Dans les autres cas, qui représentaient la majorité, on a substitué à l'in​cohérence et à la fantaisie les règles adoptées aujourd'hui respectivement dans l'impression des textes français et latins. Il convient de noter cependant que les points d'interrogation ou d'exclamation et les paren​thèses du manuscrit ont toujours été respectées.
Résolution des abréviations.
Dans le but de faciliter l'intelligence du texte à des lecteurs peu familiarisés avec l'une ou l'autre des trois langues qui figurent dans cette édition, le principe a été adopté de résoudre toutes les abréviations, sauf celles qui sont utilisées d'une manière courante pour les mots Sanctus, Santo, Saint, Sanctissimus, Beatus, Monseigneur, Monsieur, Messieurs, Père. Dans les mots «étendus », toutes les lettres qui ne figuraient pas 
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dans l'abréviation ont été mises entre parenthèses, v. g.: Cong(regazio)ne, Ap(osto)lico. Précisons que ces parenthèses, toujours situées à l'intérieur d'un mot, ne peuvent être confondues avec les parenthèses normales du texte, lesquelles englobent un mot entier ou un groupe de mots et re​produisent toujours celles qui figurent dans le manuscrit.
Restitution.
Dans plus d'un cas il a été nécessaire de restituer, pour rendre le texte intelligible, des mots ou des parties de mots qui se trouvaient manquer dans le manuscrit. Ces éléments restitués ont toujours été placés entre crochets. Ils ont été imprimés en caractères romains si la restitution avait été rendue nécessaire par un accident ayant affecté le manuscrit lui-même (déchirure ou tache), et en caractères italiques s'il s'agissait d'une suppléance requise simplement par le sens, v. g.: doc. 151, ligne 20: « ses étudia[nts] » (restitution de lettres manquant par suite d'une déchirure); doc. 151, ligne 5: «on n'est pas sûr [que] ce qui» (resti​tution d'un mot omis nécessaire au sens).
Les lettres que l'on n'a pu réussir à interpréter ont été remplacées par autant de tirets, v. g.: doc. 64, ligne 43: « a. - - » . Celles que l'on n'a pu restituer dans un passage détérioré ont été également remplacées par des tirets et mises entre crochets, v. g., doc. 124, ligne 99: « de [faire tout ----------] ».
Les mots dont la lecture est douteuse ont été accompagnés d'un point d'interrogation entre crochets, v. g.: «peser [?] ».
Les remarques d'éditeur qu'il a été indispensable d'introduire dans le texte lui-même ont toujours été imprimées en italique entre crochets, v. g.: doc. 124, ligne 91: (Ajouté plus tard:].
Emploi de l'italique.
On vient de voir à l'instant que l'italique entre crochets signale toujours une addition due à l'éditeur. L'italique simple à l'intérieur d'un document indique, au contraire, soit que le passage en question était souligné dans le manuscrit original, soit qu'il s'agissait d'un passage imprimé (en-tête, formulaire à remplir, etc.); le lecteur distinguera facilement ce dont il s'agit dans chaque cas. Dans certains cas, cependant, où il aurait fallu imprimer en italique la plus grande partie du document, c'est la partie écrite à la main qu'on a signalée par l'italique, laissant la partie imprimée en caractères romains, c'est le cas pour les docc. 6, 78, 91, 153 et 279. Enfin, dans les docc. 124, 157 et 161, ont été imprimés en italique, pour faciliter la lecture du texte, certains passages non sou​lignés dans le manuscrit original; là encore, aucune ambiguïté réelle n'était à craindre.
Numérotation.
Ainsi qu'il a été dit plus haut, chaque document a été affecté d'un numéro suivant sa place dans l'ordre chronologique. En outre, à l'in​-
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térieur d'un document, chaque paragraphe a été pourvu d'un numéro entre crochets (sauf pour le doc. 91; voir l'introduction au document). Si l'original comportait lui-même une numérotation en paragraphes, elle a été reproduite sans crochets. Enfin, toujours à l'intérieur d'un même document, les lignes ont été numérotées de cinq en cinq pour faciliter les références à l'apparat critique. C'est de ce dernier qu'il reste à parler maintenant.
Apparat critique.
Dans le cas que l'on considère pour le moment, à savoir celui d'un texte conservé par un seul manuscrit et édité dans son état dernier, le rôle de l'apparat critique est essentiellement d'indiquer les changements subis par le texte avant de parvenir à cet état, ainsi que diverses particu​larités graphiques qui ne peuvent être reproduites dans l'impression du texte lui-même. Trois types d'indications étaient ainsi amenées à figurer dans l'apparat suivant que l'on était en présence de mots corrigés, biffés ou ajoutés dans le manuscrit.
     a) Mots corrigés: Quand un mot, une partie de mot ou un ensemble de mots avaient été remplacés par d'autres dans le manuscrit, on a édité dans le texte l'état dernier de la correction. Dans l'apparat figure le texte ainsi corrigé, suivi de la mention Pr (= Prius) et de l'état premier du texte, v. g.: dans le doc. 266, § 1, le P. Colin avait commencé à écrire «notre sincère reconnaissance », puis il a corrigé par surcharge «reconnaissance » en « affection » ; dans le texte a été édité l'état dernier du manuscrit, à savoir «notre sincère affection »; l'apparat porte: « affection pr recon​naissance ».
     b) Mots biffés: Quand un mot, une partie de mot ou un ensemble de mots avaient été biffés dans le manuscrit, on ne les a pas fait figurer dans le texte. Dans l'apparat on a reproduit le mot précédant la biffure, suivi de la mention pr + (Prius scriptum fuerat) et du mot biffé, v. g.: dans le doc. 100, § 9, le P. Colin avait écrit « Votre Grandeur ne sera donc point étonnée »; en se relisant, il a biffé le mot « donc »; dans le texte a été édité l'état dernier du manuscrit, à savoir « Votre Grandeur ne sera point étonnée » ; l'apparat porte: « sera pr + donc ».
     c) Mots ajoutés: Quand un ou plusieurs mots avaient été ajoutés dans le manuscrit, on les a fait figurer dans le texte à la place qui leur était logiquement destinée par l'auteur. Ils ont été reproduits également dans l'apparat suivis d'une mention indiquant leur position exacte dans le manuscrit, soit: sur la ligne elle-même, postea additum; au-dessus de la ligne, supra lineam ; au-dessous de la ligne, infra lineam; en marge, in margine; v. g.: doc. 296, lignes 15-16, 29.
     d) Exceptionnellement, quand les corrections opérées sur un ma​nuscrit l'avaient été après coup ou par quelqu'un d'autre et constituaient donc une revision postérieure, on a édité l'état primitif du manuscrit et indiqué en apparat la revision par le sigle rev (cf. doc. 312).
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Chaque fois que les particularités du manuscrit ne rentraient pas dans une des catégories ci-dessus, on a rédigé l'apparat de manière plus explicite afin de laisser clairement entendre au lecteur ce dont il s'a​gissait (cf. doc. 309, lignes 14-17, 48-49).
Edition des lettres.
Toutes les fois qu'une lettre comportait sur son repli une adresse ou une suscription et des marques postales, toutes ces indications ont été fidèlement reproduites en tête de la lettre. L'absence de ces mentions au début du document est donc un signe certain qu'elles manquent dans l'original. La division des lignes de l'adresse a été marquée par deux traits verticaux Il. Un tiret -- sépare les différentes marques postales disposées, pour autant qu'on puisse le reconstituer, dans l'ordre chrono​logique de leur apposition. Dans le seul cas où l'enveloppe d'une lettre a été conservée, on en a édité le libellé (doc. 379).
Edition des brouillons.
Dans tous les cas où le brouillon d'une lettre contenait de longs pas​sages raturés ou repris d'une manière différente, on a édité ces passages dans le texte même en petits caractères. Ainsi évitait-on de surcharger l'apparat critique et rendait-on plus sensibles au lecteur les différentes phases du travail d'élaboration, souvent très révélatrices de l'état d'âme de l'auteur.
B. TEXTE CONSERVÉ PAR PLUSIEURS TÉMOINS

Dans ce cas, le mode d'édition varie évidemment suivant que les témoins conservés sont, par exemple, l'expédition d'une lettre et sa minute, ou l'original d'une supplique et les copies qui en ont été faites, ou encore diverses transcriptions fautives d'un original perdu. Aussi bien les principes d'édition ont-ils été expliqués chaque fois dans l'introduc​tion au document lui-même, où l'on trouvera également l'indication des sigles utilisés pour désigner chaque témoin. Notons seulement ici que, pour plus de commodité, le sigle A désigne toujours un original ou ar​chétype, le sigle E une expédition et le sigle M une minute.
Texte.
Chaque fois que le mode d'édition adopté revenait à publier un des témoins en rejetant les variantes des autres en apparat, tous les principes énoncés ci-dessus relativement à l'orthographe, à la ponctuation, à la résolution des abréviations et aux restitutions, s'appliquaient automati​quement à l'édition de ce témoin privilégié.
Au contraire, si le texte édité était le fruit d'une reconstruction critique opérée à partir de témoins secondaires se corrigeant et se com​plétant les uns les autres, il ne pouvait être question de respecter les particularités graphiques d'un de ces témoins de préférence à un autre. 
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Dans ce cas, conformément à l'usage universellement admis dans les édi​tions critiques, on a suivi dans la publication de ce texte les critères adoptés dans l'impression des textes modernes.
Apparat.
Le contenu de l'apparat varie aussi évidemment suivant le mode d'édition adopté. On se bornera à indiquer ici les principales conven​tions employées pour noter les différents types de variantes.
Tout d'abord, une remarque générale: la partie du texte édité sur laquelle porte une variante notée dans l'apparat reçoit le nom de lemme. Si le lemme est très court (un à trois mots), il est reproduit tel quel dans l'apparat avant l'indication des variantes qui le concernent. S'il est plus long, on n'en reproduit dans l'apparat que le premier et le dernier mots réunis par un tiret, v. g.: doc. 309, ligne 1, les mots «Episcopo Bellye​censis Ecclesiæ » ont été reproduits dans l'apparat sous la forme « Episcopo - Ecclesiæ ».
a) Quand un ou plusieurs témoins présentaient un mot ou un passage différents de ceux retenus dans le texte édité, on a, dans l'apparat, repro​duit le lemme suivi de loco, de la variante et des sigles désignant les témoins en question, v. g.: doc. 309, ligne 41, le texte édité porte le verbe « judicarunt », à la place duquel on lit dans les témoins M et C « putarunt »; l'apparat a été rédigé comme suit: «judicarunt loco putarunt C ».
b) Quand, dans un ou plusieurs témoins, manquaient un mot ou un passage figurant dans le texte édité, on a, dans l'apparat, reproduit le lemme suivi de deest et des sigles désignant les témoins en question, v. g.: doc. 74, ligne 20, le texte édité porte le mot " anno », qui manque dans le témoin C; l'apparat a été rédigé comme suit: «anno deest C s.
 c) Quand, dans un ou plusieurs témoins, se trouvaient un mot ou un passage qui n'ont pas été retenus dans le texte édité, on a pris pour lemme le dernier mot du texte antérieur à cette variante et on l'a fait sui​vre du signe +, du mot ou passage incriminé et des sigles, v. g.: doc. 309, ligne 43, le texte édité porte: « Presbyteris Marianæ societatis »; dans la minute et le témoin C on lit « sociis » après « Presbyteris »; l'apparat a été rédigé comme suit: « Presbyteris + sociis M C ».
d) Dans le cas où l'un des témoins comportait lui-même des mots corrigés ou biffés, on a fait suivre son sigle des lettres pr désignant l'état premier de ce témoin, v. g.: doc. 309, ligne 22, la minute de ce texte (M) portait primitivement «perficiantur », qui a été corrigé ensuite en « re​ficiantur », c'est ce dernier mot qui figure dans les copies et qui a été retenu dans le texte édité; l'apparat a été rédigé comme suit: « reficiantur loto perficiantur Mpr ». - Doc. 309, ligne 48, la minute de ce texte portait primitivement après le verbe « attinet » le pronom « id », qui a été barré par la suite; ce dernier n'a pas été retenu dans le texte édité, et l'apparat a été rédigé comme suit: « attinet + id Mpr ».
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e) Dans les cas où l'un des témoins comportait lui-même des mots ajoutés, on a fait précéder son sigle des expressions latines usuelles in​diquant la situation exacte de l'ajoute, v. g.: doc. 309, ligne 32, la minute de ce texte ne comportait pas primitivement le verbe «fuit», qui a été rajouté par la suite au-dessus de la ligne; ce dernier mot, qui figure dans les copies, a été retenu dans le texte édité, et l'apparat a été rédigé comme suit: «fuit supra lineam M».
Dans tous les cas où cela a paru nécessaire, l'apparat a été rédigé d'une manière plus explicite et plus étendue.
IV. Titres, introductions et notes
Titres.
Le titre du document en indique tout d'abord la date, établie au besoin par critique interne. Quand cette date tout entière ou un de ses éléments (jour, mois ou année) ne pouvait être reconstitué que de manière hypothétique, l'élément incertain a été mis entre parenthèses.
Vient ensuite l'indication sommaire de la nature du document et de son contenu. Pour les lettres abordant de multiples sujets, on s'est borné à en indiquer deux principaux. Enfin, chaque fois que le texte édité n'est conservé que dans un seul témoin, ce qui est le cas le plus fréquent, on a résumé en italique ce que l'on pourrait appeler la fiche signalétique du document, à savoir:
- sa nature: est-on en présence d'un original ou d'une copie? S'il s'agit d'une lettre, en édite-t-on la minute ou l'expédition? Cette dernière est-elle autographe ou écrite par un secrétaire? etc.;
- ses caractéristiques matérielles (dimensions, nature du papier), si elles paraissaient de nature à fournir quelque indication sur les in​tentions du rédacteur ou les circonstances de la rédaction;
- sa référence actuelle; celle-ci a été libellée de manière à permettre au lecteur de situer immédiatement la pièce sans pour autant répéter chaque fois d'interminables cotes ou titres de liasses. La référence com​plète, accompagnée pour les registres d'une description minutieuse, se trouve toujours indiquée dans l'inventaire (cf. supra, ch. II). On con​sidérera donc les indications portées en fin du titre comme une simple invitation à se reporter à cet inventaire.
Introductions.
Les introductions se proposent de faciliter au lecteur la compréhen​sion du document en réunissant dans ce but les données les plus diverses susceptibles de situer la pièce et d'en éclairer le sens. Leur lon​gueur et leur contenu varient évidemment avec la nature du texte édité. Dans le cas d'un texte conservé par plusieurs témoins ou par un seul témoin de grande importance, l'introduction expose d'abord les éléments de critique textuelle qui n'ont pu trouver place dans le titre. 
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Viennent ensuite les données historiques essentielles sur les circons​tances de la rédaction du texte, les intentions de son auteur, l'identité du destinataire, etc. Ces différents éléments sont toujours tirés soit du contenu de la pièce elle-même, des documents qui la précèdent ou la suivent ou d'autres sources contemporaines non éditées, soit d'ouvrages historiques d'intérêt général. On ne s'est jamais permis de présenter un texte à partir de données fournies par des textes narratifs postérieurs, la confrontation de ceux-ci avec les documents contemporains étant précisément le but dernier de l'édition. On sait que la synopse historique du quatrième volume rendra aisée cette confrontation. Un renvoi. expli​cite à cette synopse a été inséré dans l'introduction chaque fois qu'il a paru nécessaire d'attirer sur ce point l'attention du lecteur.
Notes.
Les notes plus ou moins nombreuses qui accompagnent le texte des documents n'ont aucunement la prétention d'en instituer un commen​taire sur le plan littéraire, spirituel ou juridique. Elles se proposent, non de signaler les richesses ou les prolongements possibles du texte, mais de faciliter l'intelligence de telle ou telle de ses parties en explicitant une allusion, en identifiant les personnes ou les lieux dont le nom apparaît pour la première fois, et surtout en référant aux passages d'autres docu​ments susceptibles d'éclairer celui dont on s'occupe. On n'a pas craint de multiplier ces références, comptant sur ce réseau de correspondances et de rapprochements pour rendre sensible l'interdépendance de documents qui pourraient apparaître sans lien les uns avec les autres.
V. Illustrations
Dans l'illustration de ce premier volume, consacré aux documents contemporains, on s'est efforcé de se limiter autant que possible à des gravures elles-mêmes contemporaines des faits ou à des photographies de lieux qui n'ont pas subi de modifications substantielles depuis le début du XIXe siècle. Les deux autres volumes présenteront, sur la même histoire des origines maristes, une illustration inspirée elle aussi du contenu particulier de ces volumes. C'est ainsi qu'on ne s'étonnera pas de ne pas trouver ici de portrait de deux des principaux acteurs de cette histoire: Jean-Claude Courveille et Jean-Claude Colin. Les photos que l'on pos​sède d'eux datant de la période de la controverse qui s'est élevée au sujet de leur rôle respectif aux origines, on a préféré les réserver pour le troisième volume.
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PREMIÈRE PARTIE, 
PREPARATIONS
(1786-1816)
1786-1816... de la mort de Frédéric II aux lendemains du Congrès de Vienne, de Louis XVI à Louis XVIII en passant par la Révolution, le Consulat et l'Empire : les trente années qui constituent ce que l'on pourrait appeler la préhistoire de la Société de Marie comptent certainement parmi les plus mouvementées et les plus décisives de l'histoire de l'Europe et du monde.
Durant cette période de bouleversements politiques et religieux qui a vu la fin d'une civilisation et l'aube de ce que l'on nomme encore « l'Epoque contemporaine», les fondateurs et premiers adeptes de la Société de Marie sont venus au monde, ont vu se décider leur vocation, ont accompli tant bien que mal leurs études et ont finalement accédé au sacerdoce. Ce n'est pas le lieu d'évoquer ici, fût-ce brièvement, les répercussions que les événements de ces trente années ont eues sur la formation humaine et religieuse des premiers aspirants. Eux-mêmes ou leurs proches nous ont transmis à ce sujet quelques réflexions, récits ou anecdotes, qui seront fidèlement présentés dans les deux tomes suivants. Présentement nous intéressent d'une manière directe les documents contemporains des faits eux-mêmes qui permettent de jalonner la lente préparation des futurs Maristes. Or, de ce côté-là, le butin de l'historien s'avère nécessairement limité.
Les quatre actes de baptême de Jean-Claude Courveille et des fonda​teurs des trois branches de la Société de Marie nous fourniront, avec le véri​table point de départ de notre histoire, un fugitif aperçu sur les dernières années de cet Ancien Régime où l'Eglise est la seule à enregistrer officiel​lement les naissances et où le libellé des actes officiels reflète encore fidèlement le rang social des intéressés.
En fait, quand Jean-Claude Colin naît le 7 août 1790, la Révolution est déjà en marche depuis plus d'un an. Les dates majeures en sont dans toutes les mémoires, et le rappel des grandes étapes de cette tragique histoire ne s'imposerait que si, en marge des événements généraux bien connus, on envisageait de suivre ici l'histoire détaillée d'une paroisse ou d'une famille. En fait, le but de la présente édition impose en ce domaine les plus sévères restrictions. Les sources de l'histoire révolutionnaire locale sont en e#et extrêmement abondantes, et il est aisé de suivre, dans la série L des archives
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départementales du Rhône ou dans les archives municipales de Marlhes, le rôle que jouèrent dans leur commune, sous la Révolution, un Jacques Colin ou un Jean-Baptiste Champagnat, pères des deux fondateurs. Faute de pouvoir reproduire ici cette copieuse documentation, on a préféré la laisser totalement de côté, malgré l'intérêt évident qu'elle présente pour les bio​graphies de l'un et l'autre des deux Serviteurs de Dieu, lesquelles ne constituent pas, encore une fois, l'objet direct du présent ouvrage. La Pre​mière section, Enfances, de cette première partie sera donc, par la force des choses, extrêmement réduite.
La crise religieuse ouverte par la Révolution trouva juridiquement sa solution dans le Concordat signé entre Pie VII et Bonaparte et promulgué le jour de Pâques 1802. Deux ans et demi plus tard, le 4 décembre 1804, le même Pie VII sacrait, à Notre-Dame de Paris, celui qui devenait définiti​vement pour l'histoire l'empereur Napoléon. C'est sous l'Empire que va s'accomplir la formation religieuse des futurs aspirants maristes dans les petits séminaires du diocèse de Lyon, qui restent la meilleure réalisation pastorale du cardinal Fesch, oncle du souverain. Sur le personnel de ces maisons, l'attention dont elles étaient l'objet de la part de l'archevêché, les notes qu'y obtinrent les futurs protagonistes de notre histoire, la menace qui pesait sur elles du fait de la conscription destinée à alimenter les guerres de l'Empire, nous serons suffisamment renseignés par des documents de première main qui constitueront la deuxième section de cette partie.
Avec la troisième section, enfin, consacrée au grand séminaire St-Irénée, nous serons introduits dans le milieu même où l'idée d'une Société de Marie, apportée par l'abbé Courveille, fut accueillie par une douzaine de ses com​pagnons. Registres d'entrées et d'ordinations mettront en place les données officielles concernant les aspirants maristes, tandis que la correspondance des vicaires généraux et autres pièces diverses nous renseigneront sur les courants d'idées qui agitaient le séminaire durant les trois années fiévreuses qui virent l'écroulement de l'Empire et deux Restaurations séparées par l'étonnante épopée des Cent-Jours. De la Société des Maristes encore en projet seul nous parlera le dernier document. Mais il n'est pas douteux que celui-ci recevra de la lecture de ceux qui l'auront précédé un éclairage qui en facilitera beaucoup l'exacte appréciation.
Quant à l'histoire spirituelle personnelle de chaque aspirant mariste durant cette longue période de préparation, on ne pouvait guère en trouver d'attestation contemporaine autrement que dans des notes et carnets intimes. Seul le Bienheureux Marcellin Champagnat a conservé en fait les résolu​tions qu'il avait prises au cours de ses années de séminaire. On les lira avec intérêt ci-dessous. Pour ce qui est de Jean-Claude Courveille, Jean-Claude Colin et Jeanne-Marie Chavoin, force sera, par contre, d'attendre les confidences faites postérieurement à ce sujet par les intéressés eux-mêmes ou leurs amis, lesquelles seront éditées dans les autres tomes de cet ouvrage.
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PREMIÈRE SECTION 
ENFANCES
(1786-1804)
Sur l'enfance des futurs protagonistes de la Société de Marie anté​rieurement au début de leur scolarité, on ne pouvait guère espérer réunir de nombreux documents contemporains. Le seul événement qui, durant cette période, les soumît au contrôle d'une administration officielle était celui de leur naissance ou plutôt de leur baptême, puisque tous sont nés avant l'institution de l'état civil. On trouvera ci-dessous les actes de bap​tême des quatre personnages dont le rôle s'avérera décisif tout au long de l'histoire des origines maristes : le promoteur de l'idée, Jean-Claude Courveille (doc. 2), et les fondateurs des trois branches : Jean-Claude Colin (doc. 4), Marcellin Champagnat (doc. 3), et Jeanne-Marie Chavoin (doc. 1). On ne pouvait songer, en effet, à publier les actes de baptême de tous les futurs aspirants maristes, et il a paru bon d'isoler dès le début ceux qui, par leur activité et leur position, se détacheront nettement plus tard du reste du groupe.
Pour éclairer ces documents, on aura recours aux tableaux généalo​giques et au répertoire topographique du tome 4, qui fourniront les renseignements essentiels sur la famille et le pays natal de ces quatre protagonistes. On notera simplement ici deux faits qui s'imposent lorsque l'on rapproche ces différents actes. Tout d'abord, pas un des quatre in​téressés n'appartenait par sa naissance au diocèse de Lyon; c'est le Concordat qui, en ajustant la carte des diocèses sur celle des départe​ments, permettra à ces destinées de se rencontrer et de s'unir. Par ail​leurs, les familles de ces quatre futurs Maristes, tout en étant de condition modeste, disposaient toutes d'une relative petite aisance qui leur per​mettra de faire étudier certains de leurs enfants. Nés à la campagne, ces derniers n'appartenaient pas directement ou pas exclusivement au milieu paysan, et cela aussi constituait un trait commun entre eux.
C'est en vain que l'on chercherait, pour les mêmes quatre personnages, des attestations de première communion qui, à cette époque, font uni​versellement défaut. Aucun registre non plus n'était tenu pour les con​firmations, dont il n'était d'ailleurs plus jamais fait mention par la suite dans les autres actes de catholicité. Le fait que Jean-Claude Colin ait gardé toute sa vie une image de confirmation (doc. 6), d'ailleurs non datée, doit être considéré comme exceptionnel.
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Doc. 1
29 août 1786

Concernant, non plus directement les enfants eux-mêmes, mais leurs familles, de nombreux documents auraient pu être rassemblés, mais on sait déjà que pareil élargissement de la documentation ne rentre pas dans la perspective précise de cet ouvrage. Seul l'acte de tutelle des mineurs Colin (doc. 5) a paru devoir être retenu, car il établit sans doute possible un fait sur lequel les données narratives des volumes suivants obligeront à revenir.
1
29 août 1786. - ACTE DE BAPTÊME DE JEANNE-MARIE Chavoin. 

Arch. Munic. de Coutouvre (Loire), registre de catholicité 1786.
 [En marge :] Bapt(ême) de Jeanne-Marie Chavoin.

Jeanne Marie, fille légitime de Theodore Chavoin, m(aît)re tail-

​leurs d'habits demeurant au bourg de Coutouvre, et de Jeanne

 Verchere, sa femme, née et a été baptisée en l'église dudit lieu

5 
par moi, curé soussigné de laditte parroisse, le vingt neuf août mil 

sept cent quatre vingt six
. Parrain et marraine les mariés Jean 

Louis Chavoin et Jeanne Chavrondier, aussi tailleurs d'habits de-

​meurant au bourg dudit Coutouvre. Le parrain a signé et non la 

marraine pour ne le sçavoir faire, de ce enquise.

10                                                                                Chavoin. Detour, curé. 

2
15 mars 1787. - ACTE DE BAPTÊME DE JEAN-CLAUDE COURVEILLE. 

Arch. munic. d'Usson-en-Forez (Loire), registre de catholicité 1787.

 [En marge :] Bapt(ême) d'Usson.
L'an mil sept cent quatre vingt sept et le quinze mars
 est né 

et a été baptisé Jean Claude Courveille, fils légitime à Claude Cour-

​veille et à Marguerite Beigneux, marchands d'Usson. Il a eu pour 

5 
parrein Claude Courveille cadet, aussi marchand du susdit lieu, son 

oncle soussigné, et pour marreine Jeanne Courveille sa sœur, la​-

quelle a déclaré ne sçavoir signer, de ce enquise.






C(laude) Courveille. Chassaignon, curé.

7 août 1790                                                                                                                          Doc. 4

3
21 mai 1789. – ACTE DE BAPTÊME DE MARCELLIN Champagnat. 
Arch. Munic. de  Marlhes (Loire), registre de catholicité 1789.

[En marge :] Marcelin Joseph Benoit Champagnat.
L'an mil sept cent quatre vingt neuf et le vingt de may et né 

et a été baptisé le lendemain
 Marcelin, fils lég(itim)e à h(onnête) 

Jean Bap(tist)e Champagnat, mar(chan)d au Rosey, par(ois)se de

5 
Marlhes, et à Marie Chirat. Son parrain h(onnê)te Marcelin Chirat 

son oncle et sa mareine h(onnê)te Marg(ueri)te Chatelard sa cousine

 par alliance.


                               Chirat, Chatelard, Ducros, Frappa, 


                                    Allirot, curé.

4
7 août 1790. - ACTE DE BAPTÊME DE JEAN-CLAUDE COLIN.    Arch. dép. du Rhône, série E, registres de catholicité de St-Bonnet-le​Troncy 1765-1792.

[En marge :] B(aptême) Jean Claude Colin.


Jean Claude, fils légitime de Sr Jacques Colin et Marie Gonet, 

marchand, habitant de cette paroisse, né et baptisé le sept aoust 

mil sept cent quatre vingt dix
, a eu pour parrain Jean Colin

5 
soussigné et marrainne Claudine Colin, ses frère et sœur. Cette 

dernière a déclaré ne sçavoir signer, de ce enquise et interpellée. 





Jean Colin. Jacques) Colin. 






Cabuchet, curé.

-----------------
Doc. d  : 4 Colin pr Claude
-----------------
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5
22 juin 1795. - ACTE DE TUTELLE ET curatelle  des mineurs Colin.   D'après la minute conservée aux arch. dép. du Rhône, 44 L 176, justice de paix de Thizy, an III.

Cet acte avait été cherché en vain à Thizy en 1893 pour le compte du P. Jeantin, désireux de tirer au clair la question du tuteur de Jean​-Claude Colin (cf. lettre de l'abbé Charet au P. Jeantin, du 27 juin 1893, APM 921.3). C'est dans le même but qu'on le publie intégralement ici. On y verra que la tutelle des mineurs Colin fut bien confiée au frère de leur père et non à celui de leur mère, contrairement à ce que dira une partie de la tradition postérieure (cf. synopse historique). Cet acte aura par surcroît l'avantage de présenter au lecteur la parenté immédiate de Jean-Claude Colin, réunie ici en conseil de famille pour désigner, par​devant le juge de paix, comme le veut la loi, le tuteur et le curateur des enfants de Jacques Colin et Marie Gonnet.

[1] Cejourd'huy quatre Messidor, an trois de l'ère républicaine
, 

devant nous Benoît Sautallier, juge de paix du canton de Thizy
, 

district de Villefranche, département du Rhône, est comparu 1. Sé-

​bastien
 Colin, citoyen demeurant en la commune de St Bonnet 

5  
le Troncy, âgé de trente sept ans, oncle paternel aux enfans mineurs 

cy après dénommés, qui a dit que Jacques Colin, son frère, et Marie Gonnet, sa femme, propriétaires demeurans audit lieu, sont décédés 

depuis peu
, qu'ils ont laissé huit enfans  : Claudine Colin âgée de 

vingt ans, Jean Colin âgé de dix sept ans, autre Claudine Colin âgée 

10 
de plus de quinze ans, Sébastien Colin âgé de treize ans et demy, 

----------
5-6 oncle -- dénommés au bas de la page, suivi de ces mots : Le renvoy approuvé
----------
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J(ean)ne Marie Colin âgée d'onze ans et demy, Pierre Colin âgé de 

neuf ans et demy, Jean Claude Colin âgé de cinq ans et demy, Joseph 

Colin âgé de deux ans et demy, tous enfans desdits défunts Jacques 

Colin et Marie Gonnet
, ses frère et belle-sœur; 2. Antoine Morel, 

15 
âgé de cinquante un ans, propriétaire dem(euran)t en ladite commune, 


oncle par alliance auxdits enfans du côté paternel; 3. Jacques Meynard, 


âgé de quarante deux ans, propriétaire demeurant audit lieu, oncle 

par alliance auxdits enfans du côté paternel; 4. Antoine Labrosse, 

propriétaire demeurant en la commune de Vincent de Reins, âgé de 

20  
cinquante quatre ans, cousin auxdits mineurs du côté paternel; 

5. Pierre Labrosse, âgé de quarante ans, propriétaire demeurant 

audit St Bonnet, cousin auxdits enfans du côté paternel; 6. Jean 

Moreau, âgé de trente ans, demeurant audit St Bonnet, cousin aux-

​dits enfans mineurs du côté paternel; 7. Joseph Desgoutes, âgé de 

25  
trente ans, demeurant audit lieu, cousin par alliance aux enfans 

Colin du côté paternel; S. Paul Goyne, âgé de trente six ans, pro​-

priétaire demeurant en la commune de St Nizier d'Azergues, cousin 

germain à la mère des mineurs.


[2] Lesquels parens nous ont dit que les frères Gonnet de Ranchal 

30 
nommés Benoît et Antoine ont été cités à comparaître devant nous 


comme parens auxdits enfans Colin du côté maternel cejourd'huy 

sept heures du matin, lesquels n'ont comparu, mais après avoir 

attendu jusques à l'heure de neuf sonnées sans qu'ils soient ny l'un

ny l'autre comparus, sur la représentation de l'original de la citation 

35 
à eux notifiée le deux du présent par Batty, huissier, sur la réquisi-

​tion des huit parents cy dessus dénommés, nous leur avons donné 

défaut faute de comparution contre lesdits Benoît et Antoine Gonnet, 

frères, avons reçu la délibération desdits parents présens, lesquels 

nous ont dit et déclaré qu'ils sont d'avis comme de fait ils nomment 

40 
le citoyen Sébastien Colin, oncle paternel desdits enfans mineurs, 

pour tuteur
 auxdits Sébastien, Jeanne Marie, Pierre, Jean Claude 

et Joseph Colin, mineurs, à l'effet de défendre leurs droits, de gérer 

et gouverner leurs personnes et biens; et qu'ils nomment aussy ledit

----------
16 paternel peut-être corrigé en maternel
----------
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Sébastien Colin, oncle paternel, pour curateur
 auxdits Claudine, 

45 
Jean et autre Claudine Colin, hors de puberté, à l'effet de défendre 

leurs intérêts et droits; et a ledit Sébastien Colin, oncle, déclaré 

qu'accepte laditte commission et a à l'instant fait et prêté entre 

nos mains le serment, en présence des parens susnommés, de bien 

et fidellement remplir la fonction qui lui est déférée
.

50 

[3] Dont et du tout ce que dessus nous avons fait et dressé le 

présent procès-verbal, que nous avons lu aux parties susnommées,

quelles ont signé avec nous et notre secrétaire-greffier, à l'exception 

desdits Morel, Meynard, Moreau, Goyne et Colin, qui ont déclaré, 

ainsi que Joseph Desgoutes, ne savoir écrire ny signer
. Fait en notre 

55 
demeure à Thisy, les j urs et an susdits.



               Labrosse, Antoine Labrosse, Sautallier, 



                          Devaulx, secrétaire) greffier.


[4] Ledit jour, sur les dix heures
, sont comparus les citoyens 

Benoît Gonnet, propriétaire de la commune de Ranchal y demeurant, 

60 
âgé de trente huit ans, cousin aux enfans Colin du côté maternel; 


Antoine Marie Gonnet, propriétaire demeurant à Ranchal, âgé de

 trente trois ans, cousin auxdits enfants du côté maternel; lesquels

 nous ont dit qu'ils ont été cités à se présenter devant nous pour 

donner leur avis sur le choix d'un tuteur auxdits mineurs des défunts 

65 
Jacques Colin et Marie Gonnet, en puberté, et un curateur à ceux 


desdits' mineurs qui sont hors de puberté; lesquels parents nous [ont] 


requis de lever le défaut faute de comparution pris contre eux, et de 

leur donner acte de comparution, et qu'ils sont prêt à donner 

leur avis, ce qui leur a été octroyé; après quoy, ils ont déclaré nommer

Avril 1804
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70 
pour tuteur Sébastien Colin, oncle paternel aux cinq enfans pubères 

et pour curateur aux trois enfans hors de puberté, à l'effet pour 

ledit Colin de gérer et gouverner leurs personnes et biens et de dé​-

fendre leurs intérêts. Ledit Sébastien Colin a de nouveau comparu, qui 

a déclaré accepter ladite commise et a prêté aussy le serment entre 

75 
nos mains de bien et fidellement se comporter en icelle, dont du tout 


avons rédigé le présent procès-verbal, qui a été signé par lesdits 

frères Gonnet, nous et notre secrétaire greffier, non ledit Sébastien 

Colin, qui a déclaré ne savoir le faire, de ce interpellé.


               
Soutallier, Gonnet, Gonnet,

80 


                                 Devaulx,  secr(étaire). 

Enregistré à Thysi, le 4 Messidor an 3. R(eçu) pour deux desdits quatre francs.



                                            Duclaux.

[Au verso de la dernière feuille :]
85 

Tutelle et curatelle des enfans mineurs de Jacques Colin et 


Marie Gonnet de St Bonnet le Troncy. Du 4 Messidor, an 3 de la 


République.

6
Avril 1804. - IMAGE DE CONFIRMATION de Jean-Claude Colin. 
APM 211.
L'IMAGE. Le texte ci-dessous figure au recto d'une assez mauvaise gravure, non signée, de 11 X 8 cm. Le dessin représente un évêque en train de donner à une fillette le soufflet rituel de la confirmation, tandis qu'en arrière un jeune garçon fléchit le genou, le tout étant sur​monté de la colombe symbolique et d'une banderolle portant les noms des sept dons du Saint-Esprit. Il ne nous a pas été donné de rencon​trer d'autres exemplaires de cette image, qui dut pourtant être tirée à de très nombreux exemplaires.
LE TEXTE. Le petit formulaire imprimé qui figure dans le cadre inférieur de la gravure a été reproduit ci-dessous en caractères romains. L'italique correspond aux indications manuscrites ajoutées par le si​gnataire Captier, lequel ne s'est pas soucié de compléter la date.

LES FAITS. On peut tenir pour pratiquement certain que c'est dans la semaine de Pâques 1804 que Jean-Claude Colin fut confirmé à la
----------
74 déclaré + acceptant lad(ite) commise infra lineam, barré; c/. notation suivante   78 inter​pellé + Les trois mots rayés approuvés.
----------
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primatiale St-Jean par le cardinal Fesch. Cette série de confirmations fut en effet la première qui eut lieu après la réorganisation du culte (cf. LYONNET, t. 1, p. 419). A cause de l'éloignement du cardinal, il n'y eut pas d'autre confirmation à Lyon avant janvier 1807 (cf. LYONNET, t. 2, pp. 62-67). A cette époque, Jean-Claude Colin était déjà au petit séminaire, et on ne lui aurait certainement pas passé la fantaisie d'aller se faire confirmer individuellement à la primatiale, d'autant plus que le cardinal Fesch commençait à cette époque une visite détaillée de tout le diocèse. Par ailleurs, le fr. Jean-Marie.Chognard, qui, durant les der​nières années de la vie du P. Colin, lui avait entendu raconter ses souve​nirs, mettait sa confirmation à St-Jean en relation directe avec sa pre​mière communion, qui eut lieu en 1804 (cf. Positio super introductione cause, Summarium, pp. 26-27). Le fait que l'image soit signée de M. Captier, curé de Belleville, indique peut-être que Jean-Claude, faute de pouvoir s'agréger à un groupe d'enfants de son canton, se joignit à ceux d'un canton voisin.
   Jean Claude Colin a été confirmé dans la paroisse de St Jean 

de Lyon le      du mois de   …     de l'année 18 

                                        
Memento mei. 



                                               Captier.

132

DEUXIEME SECTION 
PETITS SÉMINAIRES 
(1804-1813)
A la Toussaint 1804, Jean-Claude Colin entrait au petit séminaire de St-Jodard; l'année suivante, Marcellin Champagnat entrait de son côté au petit séminaire de Verrières. L'un et l'autre côtoieront jusqu'à la fin de leur philosophie, en juillet 1813, des camarades qui appartien​dront plus tard à la Société de Marie ou du moins songeront quelque temps à s'y agréger. L'objet de la présente section est de rassembler ce qui, dans les documents de l'époque, peut nous renseigner soit sur les places occupées ou les notes obtenues dans ces petits séminaires par les futurs aspirants maristes, soit sur le genre de vie qu'ils y ont mené.
LISTES D'ÉLÈVES. On sait déjà que les archives des petits sémi​naires de Lyon pour cette époque ont totalement péri (cf. supra, p. 38). A leur défaut, divers états d'élèves ecclésiastiques préparés par l'admi​nistration diocésaine de Lyon ou envoyés par elle au ministère des Cultes, permettent de retrouver les données essentielles sur la scolarité des aspi​rants maristes. Les états conservés au petit séminaire d'Oullins (cf. supra, p. 94) nous donneront les listes d'élèves pour les années scolaires 1807-08, 1808-09, 1812-13 (docc. 9, 11, 21); un des états envoyés au ministère des Cultes nous donnera l'équivalent pour l'année 1810-11 (doc. 15); un tableau spécial du petit séminaire de St-Jodard nous donnera pour cette maison l'année 1806-07 (doc. 8). Par contre, rien n'a été conservé ni à Lyon ni à Paris pour les années 1804-05, 1805-06, 1809-10, 1811-12.
Etant donné les dimensions monumentales de ces différents états, disposés sous forme de tableaux aux multiples colonnes, on a été obligé d'adopter, pour la publication des renseignements qu'ils contiennent, une présentation typographique qui, pour être moins visuelle que celle de l'original, n'en laisse pourtant échapper aucun élément. N'ont été retenus évidemment, dans ces états, que les noms des séminaris​tes ayant eu par la suite une relation quelconque avec le projet de Société de Marie. Ces différentes listes auront ainsi l'intérêt de montrer comment, dès leurs études secondaires, avaient pu se connaître ceux qui plus tard travailleront au même projet.
Aucun petit séminaire régulier n'ayant fonctionné dans le diocèse de St-Flour sous l'Empire, les états des élèves ecclésiastiques de ce diocèse, dont le premier conservé aux Archives nationales est de 1808-09, ne
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mentionnent que les élèves de philosophie et de théologie. On trouvera ci-dessous (doc. 20) les données relatives à Jean-Claude Courveille extraites du tableau de 1812-13, le seul où il figure.
DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL DE LYON. Chef​-d'œuvre incontesté de l'administration archiépiscopale de Lyon, les petits séminaires étaient l'objet de sa constante sollicitude. Rapports et déci​sions à leur sujet remplissent les pages des registres des délibérations du conseil. Dans cette documentation de première valeur, qui n'a jamais été systématiquement exploitée en vue d'une étude d'ensemble, il fallait, hélas! choisir. Ont été retenus les passages éclairant tel ou tel point dont il sera question plus tard dans les souvenirs des premiers Maristes, ou ceux qui, pour une raison ou pour une autre, intéressaient plus direc​tement notre histoire. Il reste que, pour reconstituer l'ambiance des petits séminaires sous l'Empire, l'historien des origines maristes trou​verait encore abondamment à glaner dans le même champ.
PIECES DIVERSES. Quelques autres rares pièces d'intérêt plus parti​culier permettront, au cours de cette section, de suivre l'un ou l'autre des fondateurs de la Société. Un testament de Jean-Claude Colin (doc. 13), une lettre de l'abbé Lefranc, qui se trouvait être à la fois le professeur de Jean-Claude Colin et le directeur de Jeanne-Marie Chavoin (doc. 14), un carnet de résolutions de Marcellin Champagnat (doc. 17). ces quel​ques documents mettront une note plus personnelle au milieu de l'austé​rité des documents officiels. Mais ils ne sauraient suffire, et de loin, à nous renseigner sur l'histoire individuelle de chacun de ces futurs Maristes. Seuls les documents narratifs fourniront plus tard en ce do​maine un fil conducteur. Notons en particulier à ce sujet que la naissance de la première idée de la Société de Marie au Puy appartient à la période embrassée par la présente section; mais c'est une narration de 1842 qui, pour la première fois, en fera mention.
7
21 septembre 1804. - DÉLIBÉRATION DU CONSEIL, ARCHIÉPISCOPAL DE LYON sur l'obligation pour les séminaristes de payer leur pension. AAL, reg. délib. 1, f° 57 recto et verso.
Le texte ci-dessous laisse entendre qu'à la rentrée de la Toussaint 1804 les élèves des différents petits séminaires furent sérieusement mis en face des problèmes de conscience que posait pour eux le fait d'être éle​vés en partie aux frais du diocèse. On s'explique ainsi que Jean-Claude Colin, qui entrait cette année-là au séminaire, ait conçu des scrupules à ce sujet (cf. données narratives indiquées dans la synopse historique). Sur les sommes que lui-même et ses camarades payèrent effectivement au cours de leurs études, on sera renseigné par les registres de séminaires 
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                                                                       Doc. 8 

édités plus loin, qui révéleront les écarts considérables subsistant en ce do​maine et permettront d'utiles comparaisons (docc. 8, 9, 11, 21, 25, 32, 44). 

1° D'après le rapport de Mr Jauffret [...]
[En marge:] Petits séminaires.

2° D'après un  autre rapport du même, le Conseil a décidé que 

tous les élèves sont prévenus que, le bienfait de l'instruction gratuite 

5 
pour les théologiens étant une charité, une aumône des fidèles, les 

seuls enfants des pauvres y ont des droits, que chaque élève est obligé 

en conscience d'aporter en soustraction de cette aumône ce qu'il 

peut acquiter de pension en tout ou en partie, qu'une conduite con-

​traire est un vol fait sur la bourse du diocèse déjà grevé, c'est enlever 

10 
une portion de bienfait qui serviroit à l'éducation d'un autre élève 


vraiment pauvre, qu'il n'est pas de parents si pauvres qu'ils ne puis​-

sent au moins payer le premier quartier de l'année, qu'en conséquence 

l'on ne recevra pas cette année ceux qui n'apporteront pas ce quar​-

tier, que le Conseil prendra des informations sur les moyens des 

15 
parents, que ceux qui seroient dans le cas de payer et qui ne l'auront 

pas fait seront renvoyés.
8
Année scolaire 1806-07. - EXTRAITS DU TABLEAU DES élèves du petit séminaire de St-Jodard. AAL, case 12.

Ce tableau manuscrit est le seul de son espèce qui soit conservé aux AAL. Il est divisé par classes en commençant par les plus hautes et comporte onze colonnes. Le titre de chacune de ces colonnes a été ci​-dessous affecté conventionnellement d'une lettre et ces lettres reproduites pour chaque élève avant la mention correspondant à la colonne en ques​tion. Quand, pour un élève donné, une lettre manque, cela indique tout simplement que pour lui la colonne correspondante était restée blanche.
La colonne « vocation » comporte assez souvent la mention «dou​teux », surtout dans les basses classes, et plusieurs fois «laïque ». La men​tion «ecclésiastique», qui accompagne tous les noms ci-dessous, n'était donc pas de pure forme. En philosophie, classe qui précède immédiatement l'entrée au grand séminaire, elle s'accompagne, par surcroît, d'un ju​gement sur la qualité de cette vocation.
On a retenu ci-dessous les noms de tous les aspirants maristes. Pour chacun d'eux on pourra consulter le répertoire biographique (tome 4).
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TABLEAU GÉNÉRAL, DU PETIT SÉMINAIRE DE St JODARD DEPUIS 

LE 1ier 7bre
 1806 JUSQU'AU 1ier MAI 1807.

[Titre des colonnes:] A: noms des séminaristes. B: prénoms. 

C: pays de leur naissance. D: date de leur naissance ou âge. E voca-
5 
tion. F: classe. G: piété. H: progrès. I: mouvemens numériques. 


J: pension de chacun pour les 10 mois. K: recette à compte de la 


ension.
PHILOSOPHIE [19 élèves]

Colin Pierre: C: St Bonnet le Tronci. D: 21 ans. E: eccl(ésiastique), 
10  
très bon. F: philosophie. G: très bon. H: bon. J: 206. K: 92.
RHÉTORIQUE [21 élèves]

Gilibert Jean Antoine: C: Farney. D: 16. E: eccl(ésiastique). F: ré​-

thorique. G: bon. H: excellent. J: 156. K: 56.
QUATRIÈME [19 élèves]

15 
Charles Maurice: C: Amplepuis. D: 24. E: eccl(ésiastique). F: qua​-


trième. G: excellent. H: bon. J: 6. K: 6.
SIXIEME [22 élèves]

Colin Jean Claude
: C: St Bonnet le Tronci. D: 16. E: eccl(ésiasti-

que). F: sixième. G: excellent. H: excellent. J: 226. K: 54.
20
                                               SEPTIÈME [16 élèves]
Terraillon Ftienne: C: S. Loup. D: 15. E: eccl(ésiastique). F: sep-

​tième. G: bon. H: bon. J: 156. K: 123.
Année scolaire 1807-08
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HUITIÈME [28 élèves]

Jacob Thomas: C: S. Germain Laval. D: 15. E: eccl(ésiastique). 
25 
 F: huitième. I: n'est venu que le 11 avril. J: 80. K: 0.
9
Année scolaire 1807-08. - ETAT DES PROFESSEURS et extraits des états des élèves des petits séminaires de St-Jodard et de Verrières. 
Arch. du petit séminaire d'Oullins, reg. 1.

Le registre dont sont extraites les données ci-dessous contient la liste des professeurs et des élèves de tous les petits séminaires du diocèse pour l'année scolaire 1807-08. Seuls St-Jodard et Verrières nous intéressent ici, les autres séminaires ne comptant pas alors de futurs Maristes. Tous les noms de ces derniers ont été retenus ci-dessous ainsi que ceux de tous leurs professeurs. La disposition typographique adoptée est identique à celle du doc. 8.

Ce document nous permettra de faire connaissance avec deux nou​veaux séminaristes qui seront comptés plus tard parmi les aspirants à la Société de Marie, Pousset et janvier (cf. rép. biogr.). On y trouvera par ailleurs les notes scolaires de tous ces futurs compagnons. Pour ce qui est des pensions, c'est le taux mensuel et non annuel qui est indiqué.

 PETIT SÉMINAIRE DE St JODARD

Supérieur: 
Mr Gardette
, prêtre respectable.

Préfet: 
Mr Detard
, prêtre, piété et zèle pour sa partie.

Professeur de  
Mr Rigolet, prêtre, âgé de 55 à 60 ans, pieux,

5
philosophie:

        érudit, zélé, mais un peu timide et affligé de 




        

        surdité.
Professeur de 
Mr Gilibert, âgé de 32 à 33 ans, prêtre, pieux,

 rhétorique: 
instruit, faisant bien travailler ses élèves, mais, 



à cause de la foiblesse de sa santé, ne peut 

10 


s'occuper que de sa classe.

Professeur de 3me: 
Mr Brut, âgé de 22 ans, a fait sa théologie, minoré, 



capacité, piété, bonne volonté.

----------
4 Professeur pr + de rhét 
----------
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Professeur de 4me: 
Mr Gonin, laïque, 48 ans, piété, capacité médiocre, 


               

bonne volonté, un peu trop facile avec ses 
15 



élèves.

Professeur de 5me: 
Mr Villecourt
, âgé de 20 ans, n'a pas commencé 




sa théologie, capacité, piété et bonne volonté. 
Professeur de 6me:  
Mr Puy, âgé de 20 ans, n'a pas commencé sa 




théologie, a de la capacité, beaucoup d'ardeur 
20 
 


pour la littérature, piété médiocre.
Professeur de 7me:  
Mr Valette, âgé de 22 ans, n'a fait que la rhéto​-




rique, capacité ordinaire, beaucoup de piété et 




de bonne volonté.
Professeur de 8me:   
Mr Bourge, âgé de 19 ans, 2 ans de théologie, 
25 



capacité fort ordinaire, beaucoup de légèreté. 
Professeur des   I     
Mr Gonindard, âgé de 17 ans, complexion foible 
commençants:   I      et contrefaite, assez de capacité, piété.
 [ELÈVES]

[Titre des colonnes:] A: noms. B: âge. C: lieu de naissance. D: piété. 
30 
E: progrès. F: force relative. G: paye par mois. H: vocation. I: ob​servations.
[Note:] Les notes en second sont celles de la fin de l'année. 
PHILOSOPHIE [26 élèves]

Gilibert Jean Antoine: B: 2 février 1792. C: Farney. D: bon - id. 
35 
E: très fort - fort. F: très fort - fort. G: 15 f(rancs). H: eccl(ésiastique). I: caractère bon.
TROISIEME [14 élèves]

Charles Maurice: B: 23 ans. C: Amplepuis. D: excellent - id. E: bon. 

F: médiocre -- id. G: 0. H: eccl(ésiastique). I: caractère bon. 
40                                     CINQUIEME [18 élèves]

Colin Jean-Claude
: B: 4 août 1790. C: St Bonnet le Tronci 

D: bon -- id. E: fort. F: fort - id. G: 22 f(rancs). H: eccl(ésias-

​tique). I : caractère bon. Devenu malade.

----------
17 capacité - volonté pr assez de capacité, beaucoup d'ardeur pour la littérature, piété médiocre 

----------
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SIXIEME [16 élèves]

45 
Pousset Pierre: B: 14 ans. C: Cordelles. D: bon - id. E: bon. 



F: bon - id. G: 4 f(rancs). H: eccl(ésiastique). I: externe. Bon.
Terraillon Ftienne: B: 16 ans. C: St Loup. D: Bon - id. E: fort.


F: fort-id. G: 15 f(rancs). H: eccl(ésiastique). I: bon.
SEPTIÈME [30 élèves]

50 
Jacob Thomas: B: 16 juin 1792. C: St Germain Laval D: assés 


bon - médiocre. E: médiocre. F: bon - id. G: 8 f(rancs). H: eccl(é​-


siastique). I: Se nourrit. Un peu aigre.
PETIT SÉMINAIRE DE VERRIERES 

Directeur: 

Mr Perier.
55 
Professeur de 3me: 
Mr Antoine Linossier
, prêtre, 46 ans, entré à 





Verrières le 11 juin 1806, il a de la capacité, 





et il est pacifique, infirme, examiner quelle 





est sa piété et son zèle.
Professeur de 4me: 
Mr Jean Baptiste Nobis, tonsuré, de Charlieux, 
60 
 


âgé de 29 ans, entré en 9bre 1805, il a fait 3 





ans de théologie, il paroît vif, régulier, intel-

​



ligent et laborieux.
Professeur de 5me: 
Mr Benoit Chomaraz de St Hilaire, 32 ans, laïque, 




entré en 9bre 1806, il a fait sa philosophie au  

65 



Puy. Bon gramerien, du reste capacité médiocre.
Professeur de 6me: 
Mr Simon Breuil de Roche, âgé de 20 ans, entré 




en août 1807, capacité médiocre, il a fait 




deux ans de théologie, non tonsuré.
----------
56 juin supra lineam

----------
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Professeur de 7me: 
Mr Claude Crépu de Chazelle sur l'avieus, 27 ans, 
70  



entré en 9bre 1807, il a fait deux ans de théo-





logie, bon caractère, très pieux, capable d'en-

​



seigner la grammaire.
Professeur de 8me: 
Mr Jean B(aptis)te Bachelard d'Usson, âgé de 37 




ans, entré en 9bre 1807, il a fait sa philosophie 
75 



au Puy, il a professé à Monistrol, bon caractère, 

laborieux et intelligent. Il désire entrer en 





théologie.
Professeurs des       
Mr Antoine Chapuy d'Usson, âgé de 21 ans,
commençans:          
laïque, entré en avril 1808. Il n'a jamais appris 
80   



le latin.
Ces professeurs, excepté Mr Crépu, n'ont point en général le 

ton et les manières qui annoncent des cœurs pieux et zélés. Il paroît 

que plusieurs communient rarement, il n'y a point entr'eux et le 

supérieur une concorde suffisante.
85  

 Cinq domestiques.
[ELÈVES]

[Titre des colonnes:] A: noms. B: âge. C: pays. D: capacité. E: travail. F: conduite. G: vocation. H: pension. I: observations.
SIXIÈME
 [28 élèves]

90 
Champagnat Marcelin: B: 19 ans. C: Marlhes. D: assés. E: assés. F: médiocre
. I: conscrit réclamé
.
Janvier Philipe: B: 16 ans. C: St Genest lerpt. D: médiocre. E: médiocre. F: bonne.
16 septembre 1808
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10
16 septembre 1808. - RAPPORT DE M. BOCHARD sur le petit séminaire de St-Jodard extrait de son rapport général sur les séminaires lu ce jour-là devant le conseil archiépiscopal. AAL, reg. délib. 1.

M. Claude-Marie Bochard, qui intervient ici pour la première fois, était vicaire général de Lyon depuis le ler janvier précédent (cf. rép. biogr.). En tant que troisième vicaire général, il avait par tradition la charge des communautés religieuses et des séminaires et il exerçait effectivement cette dernière bien que le cardinal Fesch eût désiré le voir s'en décharger sur l'ancien supérieur de l'Argentière, M. Cabarat (cf. décret du 23 janvier 1808, reg. délib. 1, cité en Leistenscheneider, L'Argentière, p. 106). Son rapport, présenté pendant les vacances, est manifestement le résultat de la visite générale qu'il avait dû faire des séminaires durant l'année scolaire 1807-08, visite à l'occasion de laquelle, sans doute, avaient été établis les états du personnel édités ci-dessus (cf. doc. 9). On notera que le ton très louangeur du jugement sur St​Jodard n'était pas de commande, le vicaire général se montrant dans le même rapport extrêmement sévère à l'égard d'autres maisons.

Avant cet extrait, on a cru bon de donner au lecteur la péroraison de la première partie, qui contient des considérations générales sur l'œuvre des séminaires.


[1] Heureux si, réservés par le Seigneur à protéger cette oeuvre 

si belle, mais encore naissante, si féconde, mais encore si fragile, nous 

concourons tous avec autant d'activité que de fermeté à la rendre 

vraiment stable, excellente, éternelle. Que d'appuis n'avons nous pas 

5 
à attendre de l'illustre prélat qui en fait son oeuvre chérie, du grand 


héros
 qui ne dédaigne pas d'y abaisser ses regards, et dépouille en

 quelque sorte ses armées, la prunelle de son œil, pour emplir nos 

humbles séminaires
.

[2] Le premier qui s'offre à nous est celui de S. Jodard ou Gildas, 

10 
auquel tout semble assurer le premier rang, du moins comme petit 

séminaire. On y voit régner en général un bon genre d'esprit, qui 

prépare singulièrement les sujets au véritable esprit ecclésiastique: 

goût, émulation, ardeur pour l'étude, zèle, ferveur, grand amour 
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pour la piété, pour les cérémonies et le chant, auxquels on se forme 
15 
avec soin; pour la conduite, réserve, sérieux, modestie, attention, 

bon sens; peut être va t on quelquefois jusqu'à trop de timidité
; 

peut être aussi ne donne t on pas toujours assez à la récréation et 

aux soins extérieurs. - La partie des sciences y est sur un fort bon 

pied, depuis les premières classes jusqu'à la logique inclusivement; 
20 
on s'y attache peut être moins au brillant, mais plus au solide. Cepen​-


dant, il reste quelque chose, ce semble, à désirer du côté de l'élégance 

et de la finesse du goût, ce qu'on peut aisément réparer en donnant 

au choix des professeurs une attention plus spécialement dirigée dans 

cette vue. Le supérieur est plein de ce mérite modeste qu'on doit 
25 
deviner, mais qui n'en a que plus de prix quand il est bien connu; 

il gouverne sa maison avec douceur et activité, mais avec non moins 

d'exactitude et de fermeté; il tient sagement en respect les maîtres 

comme les disciples, et il en est  aimé autant que respecté. Les pro​-

fesseurs vont généralement bien; il en est pourtant quelques uns à 
30 
changer et à renvoyer au grand séminaire pour achever leurs études 


théologiques.
11
Année scolaire 1808-09. - EXTRAITS DES ÉTATS DES ELEVES  des petits séminaires. Arch. du petit séminaire d'Oullins, reg. 2.
La disposition typographique adoptée est analogue à celle du doc. 8. 
[Titre des colonnes:] A: noms. B: prénoms. C: âge. D: lieu natal. E: profession ou état des parens. F: conduite. G: dispositions. H: suc​cès. I: pension; Ia: par les élèves; lb: par le diocèse. J: observations. 

----------
28 et supra lineam / en supra lineam
29 en supra lineam
----------
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 St JODARD

5

       RHÉTORIQUE
 [23 élèves]

Charles Maurice: C: 11 juin 1782. D: Amplepui. E: journalier. F: a. 


G: b. H: c. I: 0.
CINQUIÈME [17 élèves]

Colin Jean Claude
 : C: 7 août 1790. D: St Bonnet le Troncy.
10   
 E: cultivateurs. Ia: 22 f(rancs). 

Pousset Pierre: C: (1795) 13 ans. D: Cordelles. E: marchands de 


vin. Ia: 6 f(rancs). J: externe.
Terraillon Etienne: C : 16 avril 1791. D : St Loup. E : cultiva-


​teurs. I: 0.
15

SIXIEME [27 élèves]

Jacob Thomas: C: 16 juin 1792. D: St Germain laval. E: m(ar-


​chan)d drapier. Ia: 9 f(rancs). J: se nourrit. 
L'ARGENTIERE

phisyque [15 élèves]

20       Gilibert Jean Antoine: C: 1792. D: Farney. E: cultivateurs. I: 150. 
VERRIERES

Cinquième [43 élèves]

Champagnat Marcellin: C: 19 mai 1789. D: Marlhes. E: cultiv(a-


teur) propriét(aire). I: 17.
25 
Janvier Philippe: C: 1791. D: St Genest lerpt. E: cultiv(ateurs). 



I: 15 f(rancs).
Doc. 11                                                                                  Année scolaire 1808-09 

[SEMINARISTES] 

PROFESSEURS A ST JODARD

Lefranc Jean-Philibert
: C: 11 7bre 1786. D: Cours. E: cultivateur) 
30 

propriét(ai)re. J: a fait 3 ans de théologie. Prof(esseur) de 5e. 
[Ajouté devant le nom:] Soud(ia)cre.

12
HIVER 1809. - EXTRAITS DE I'« ETAT DES ÉTUDIANS CONSCRITS ET RÉCLAMÉS » dressé au verso du registre général des petits sémi​naires pour l'année 1808-09.   Arch. du petit séminaire d'Oullins, reg. 2, verso.

On sait que le recrutement des armées napoléoniennes était assuré par le service militaire ou conscription de vingt à vingt-cinq ans. On n'ap​pelait cependant chaque année qu'une partie du contingent par tirage au sort, les conscrits gardant la faculté de s'acheter un remplaçant à prix d'ar​gent. Etaient exemptés de la conscription depuis un décret du 7 mars 1806 les étudiants ecclésiastiques engagés dans les ordres (cf. texte en TROCHU, Le curé d'Ars, p. 54, note 1). Mais, en sa qualité d'oncle de l'empereur, le cardinal Fesch avait obtenu que le privilège de l'exemption fût étendu à tous les séminaristes, grands et petits, de son diocèse. Pour bénéficier de ce privilège, il suffisait que l'étudiant fût réclamé avant l'appel de sa classe, c'est-à-dire figurât sur une liste d'étudiants ecclésiastiques envoyée par l'archevêché au ministère des Cultes. Une décision ministérielle exemptait alors en bloc tous les étudiants dont le nom était porté sur la liste (cf. arch. nat., F'9 1041A). Le tableau ci-dessous indique la date de l'exemp​tion de Marcellin Champagnat et de Jean-Claude Colin, les seuls parmi les aspirants maristes qui étaient arrivés en 1809 à l'âge de la conscrip​tion, abaissé alors à dix-neuf ans en raison de l'extension des guerres im​périales et notamment de la création d'un nouveau front en Espagne.

Dans ce tableau, la mention Lieu des études vaut pour l'année sco​laire 1808-09. Les données relatives aux années 1810, 1811, 1813 furent ajoutées par la suite au fur et à mesure.

Tirage en 1808 p(ou)r 1809. Décision du 10 fév(rier) 1808
 : 

Noms: Champagnat
Hiver 1809
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Prénoms: Marcellin 
Age: 1789, 19 mai 
5 
lieu natal: Marlhes 
Lieu des études: Verrières 
En 1810: à Verrières en 3ième
 
1811: Verrières 2e
1813: Verrières.
10 
Conscription de 1810. Par décision du 26 jan(vier) 1809
 : 
Noms: Colin
Prénoms: Jean Claude 
Age: 1790, 7 août
Lieu natal: St Bonnet le troncy 
15 
Lieu des études: St Jodard

En 1810: à Alix en 3e
  
1811: Alix 3e
1813: Verrières.
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23 avril 1809. - TESTAMENT DE JEAN-CLAUDE COLIN. D'après la minute conservée en l'étude de Me Martin, notaire à Lamure-sur​-Azergues, fonds Farges, année 1809, n. 102.

Ce testament de Jean-Claude fut provoqué par la plus sérieuse des maladies de son adolescence, sur laquelle nous renseigneront abondam​ment les récits postérieurs. Les parents de Jean-Claude étant décédés tous les deux, ce dernier était légitimement en possession d'une part de leur héritage qui aurait été l'objet de litige si le jeune homme était mort sans en disposer par testament.

[Timbre:] EMP(IRE) FRAN(ÇAIS). 50 c(entimes).

|1] Pardevant François Farges, notaire impérial soussigné, à la 

résidence de St Nizier d'Azergue où il demeure, arrondissement de 

Villefranche, département du Rhône, et en présence des témoins 
5 
après nommés tous ici assemblés.

2] A comparu Jean Claude Colin, étudiant en langue latine, 

étant dans ce moment au bourg de Saint Bonnet le Troncy, où il de-

meurait avant ses études, et détenu malade et alité dans une chambre 

audit lieu, mais sain d'esprit, parole, mémoire, jugement et enten​-
10 
dement, ainsi qu'il est apparu auxdits notaire et témoins, a volon-


​tairement fait, prononcé et dicté son testament audit Farges, notaire, 

qui l'a écrit sous la dictée du testateur, lesdits témoins présens, 

ainsi qu'il suit:

3] Je veux qu'il soit dit et célébré pour le repos de mon âme 
15 
soixante messes, dont la moitié à voix haute et l'autre moitié à voix 


basse, et ce le plutôt que faire se pourra, outre les trois services 

ordinaires.

[4] Je donne et lègue à Jean Colin, mon frère aîné, la moitié de 

mes biens
, soit mobiliers soit immobiliers, droits, noms, raisons et 
23 avril 1809
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20 
actions, laquelle moitié il recueillira outre la portion cohéréditaire 

qui lui reviendra dans ma succession
; pour par mondit légataire 

jouir et disposer de mon présent legs aussitôt mon décès. Je déclare 

que mondit frère m'a avancé pendant trois années pour faire mes 

études
 la somme de douze cent francs, tant pour ma pention que 
25 
pour mon entretien
, laquelle somme sera par lui prélevée sur ma 


succession ainsi que mes oeuvres pies et frais funéraires. Je déclare 

aussi que Sébastien Colin, mon oncle et mon tuteur, m'a nourri, 

logé, entretenu et envoyé à l'école pendant tout le temps qu'il a géré 

et retiré les produits des biens dépendans des successions de mes 
30 
père et mère
 ainsi que de mon oncle, que la portion qui me revenait 


dans ces produits, a été absorbé et au-delà par la nourriture, l'en-

​tretien et l'éducation qu'il m'a donné et fourni; en conséquence

 j'entends qu'il ne soit nullement recherché à cet égard. Je casse et 

révoque tous autres testamens que je pourrais avoir cidevant fait, 

35 
voulant que le présent testament soit seul valable et exécuté.
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[5] Ainsi prononcé et dicté par le testateur audit Farges, notaire, 

qui a écrit le présent testament, par lui lu au testateur, lequel a 

déclaré le bien entendre et y persévérer, le tout en présence de Sieurs 

Jean Favrichon, Jean Berthelier, Joseph Plasse et Etienne Plasse 
40 
dit Larnay, tous les quatre propriétaires demeurans en la commune

de Saint Bonnet le Troncy, le premier au lieu de Bussières, le second 

au Hacheron, le troisième au lieu des Bois et le dernier au Suchet.

[6] Fait et passé dans la chambre où est alité le testateur et 

auprès de son lit au Bourg dudit Saint Bonnet le vingt trois avril mil 
45 
huit cent neuf après midi
, et a le testateur signé avec les témoins et 

le notaire après une seconde lecture faite par ledit notaire au testa​-

teur de son testament lesdits témoins présens.

         

Jean Claude Colin, Joseph Plasse,

 

                  
 Favrichon, Berthelier, E(tienne) Plasse, 
50 
 

             

    Farges, no(tai)re imp(érial).
[Au verso de la dernière feuille:]


102. Testament de Jean Claude Colin de St Bonnet le Troncy, 

du 23 avril 1809.

Payé des honnoraires, transport et papier. 
14
Mai 1809. - LETTRE DE L'ABBÉ LEFRANC aux membres de l'asso​ciation de l'Amour divin à Coutouvre. D'après l'expédition autographe, ASM, fonds de l'association de l'Amour divin.
Cette lettre sans adresse a été remise en 1956 aux religieuses maristes par Mlle Alex de Coutouvre parmi d'autres papiers ayant appartenu à une de ses parentes, qui vécut à Coutouvre dans la première moitié du siècle dernier et se nommait Benoîte Beluze. Le même lot comprenait la lettre de Marie Jotillon adressée à cette dernière et aux autres associées d'une société de l'Amour de Dieu (cf. supra, p. 73). Comme on sait par ailleurs que l'abbé Lefranc avait fondé à Coutouvre, en 1806 environ, une association de l'Amour divin (cf. références à la synopse historique), on est fortement invité à penser que les destinataires de la présente lettre n'étaient autres que les membres de ladite association, qui comprenait entre autres Jeanne-Marie Chavoin et Marie Jotillon.

Ordonné sous-diacre le 24 juillet 1808, Jean-Philibert Lefranc fut professeur de cinquième à St-Jodard durant l'année scolaire 1808-09 

Mai 1809
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(cf. doc. 11) et la suivante (cf. AAL, reg. délib. 3, 20 septembre 1810). Il reçut le diaconat le 10 novembre 1810. C'est donc de St-Jodard, durant l'octave de l'Ascension de 1809 ou 1810, qu'il écrivit la lettre ci-dessous. Il n'y a pas de raison positive d'opter pour l'une plus que pour l'autre de ces dates, et c'est simplement en vertu d'un principe général qu'on a choisi ici la plus ancienne. Notons seulement que, si cette lettre avait été écrite effectivement en 1809, c'est le professeur de Jean-Claude Colin (cf. doc. 11) qui se serait adressé ici à Jeanne-Marie Chavoin, premier trait d'union entre deux personnages appelés par la suite à une intime collaboration.

[Sur la 4ème page:] Remettez
 au petit troupeau choisi. 



Vive J(ésus) C(hrist).



Mes très-chères en N(otre) S(eigneur),

[1] Ce n'est pas la volonté, mais le temps qui me manque, si je ne 
5 
vous écris pas plus souvent, voici ce que j'ai à vous dire aujourd'hui.

 Je suis persuadé que vous passez ces dix jours dans le Cénacle en 

retraite et en prières avec les Apôtres; c'est pourquoi je n'ai qu'une 

chose à vous dire.


[2] Vous voudrez bien, le jour de la Pentecôte, faire onze billets
 
10 
sur chacun desquels vous écrirez un des sept dons du St Esprit, par 


exemple, sur un: don de sagesse, sur l'autre: don de conseil. Ensuite 

vous les tirerez au sort, pour savoir à qui tombera chaque don
. Vous 

tirerez pour les absens, et vous leur ferez savoir le don qui leur est 

échu, je recevrai avec plaisir celui qui me tombera; faites-le moi 
15 
savoir. Voici ce qu'il y a à faire là dessus.

[3] Chacune de vous tâchera d'obtenir pendant cette année, 

jusqu'à la Pentecôte prochaine, le don du St Esprit qu'on lui aura 

tiré. Voici en abrégé ce que chacun renferme; on vous dira plus en 

détail aux vacances ce que chacune doit faire.
----------
10 un des pr les

----------
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[4] Celle qui aura le don de sagesse s'efforcera de n'aimer point


tout ce qui est sur la terre. Elle demandera à Dieu de ne trouver du


plaisir que dans les biens du ciel, foulant les plaisirs de la terre.

[5] 2. Celle qui aura l'esprit ou le don d'intelligence demandera

d'être bien pénétrée de foi sur les mystères de la religion, les grâces 
25 
de connaître la vertu et d'avoir en horreur le crime, et les lumières 


pour ne point s'égarer dans le chemin de la piété. Ce don est insé—


parable de la grâce de bien méditer les vérités de la religion et d'en


être touché.

[6] 3. Celle qui aura le don de conseil demandera à Dieu de

30 
bons conseils pour se bien conduire, et la grâce de profiter de tous


ceux qu'on lui donnera. Elle doit être fidèle aux bonnes inspirations


qu'elle reçoit dans la prière. Elle demandera des moyens pour avancer


dans la vertu.

[7] 4. Celle qui aura le don de forme
, priera Dieu de lui accorder 

35 
la force et le courage dans les tentations, dans les souffrances et les


peines de ce monde, et le courage de combattre le démon, le monde


et l'enfer. Elle demandera l'amour des mépris et des souffrances.

[8] 5. Celle qui aura le don de science demandera à Dieu de lui

faire connaître le néant du monde, sa propre bassesse, ses misères, 

40 
le vrai chemin du ciel. Elle demandera l'humilité et la connaissance


de soi-même, disant souvent: Mon Dieu, que je me connaisse, et que


je vous connaisse
.

[9] 6. Celle qui aura le don de piété tâchera de s'exciter à re​-

garder Dieu comme son Père, à l'aimer de tout son cœur, à être 

45 
pleine de confiance en sa miséricorde. Elle demandera l'amour de


Dieu et l'esprit d'oraison.

[10] 7. Enfin, celle qui aura le don de crainte demandera à Dieu

un grand respect pour Dieu présent partout, pour J(ésus) C(hrist) 

dans le St Sacrement, pour les prêtres et tout ce qui appartient à la 

50 
religion. Elle demandera la grâce de la présence de Dieu et le respect


à la prière et dans l'église, pensant qu'elle n'est rien devant Dieu;


elle tâchera de ne rien craindre sur la terre que Dieu.

[11] Voilà ce que vous ferez le jour de la Pentecôte; si vous

pouvez obtenir un de ces dons, vous serez assez heureuses. Je ne 

55 
vous oublierai pas le jour de la Pentecôte. Dieu veuille écouter mes


vœux pour vous. Priez aussi pour moi. Je suis bien pauvre.
Année scolaire 1810-11
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[12] Pour la vertu de chasteté, que vous avez pour ce mois, je

pense bien que vous avez pris la résolution de veiller sur vos yeux,

sur vos conversations avec un sexe différent et sur vos oreilles et vos 

60 
pensées. Lisez à ce sujet le chapitre 19 du Combat Spirituel. St Louis


de Gonzague, qui tenait toujours les yeux modestement recueillis,


qui ne se laissait pas même toucher les mains, peut être votre modèle



[13] Ne prenez pas beaucoup de pratiques, mais peu et bonnes.


Si j'ai le temps, je vous dirai au premier jour par une lettre quelque 

65 
chose de notre aimable St Louis, et des belles fêtes qui viennent; 


en attendant, priez pour moi.

[14] Je vous salue d'un coeur tout sincère et vous conjure d'être

bien unies, de vous voir souvent, d'éviter et d'éloigner de vous toute

jalousie, envie, et de tâcher de porter les autres à Dieu par votre

bonne conversation.
                                                       Votre tout dévoué dans J(ésus) C(hrist), 
                                                                           Lefranc, subd(iaconus).


[15] Réunissez avec vous celle qui depuis longtemps ne vous

voit plus, et ne pensez pas à ce qui peut en résulter. Elle est brave 

75 
fille.
15
Année scolaire 1810-11. - EXTRAITS de L'ÉTAT des ÉTUDIANTS EC​CLÉSIASTIQUES du diocèse de Lyon envoyé au ministère des

Cultes. Arch. nat. F19 828 1.
D'après la correspondance des vicaires généraux avec le ministère des Cultes, conservée dans le dossier ci-dessus cité des archives nationales, il apparaît que cet état fut envoyé à Paris par morceaux du 1ier  mai  au 16 août 1811. Il s'agissait en effet d'un travail gigantesque réunissant  une somme extrêmement précieuse de renseignements qui va nous permettre de faire connaissance avec de nouveaux noms de séminaristes ayant plus tard, d'une manière ou d'une autre, adhéré au projet de So​ciété de Marie (cf. pour chacun le répertoire biographique).

Diocèse de Lyon
Etat des jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique. 1811 


[Titre des colonnes:] A: division des élèves. B: noms des élèves.

C: prénoms. D: dates de leur naissance. E: lieux de leur naissance: 
151
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5 
a: communes; b: départemens. F: indication des élèves; a: boursiers;


b: demi-boursiers; e: conscrits, dates de l'exemption. G: indication

de l'école où les élèves font leurs études. H: classes. I: époques à la​

quelle la vocation ecclésiastique a été connue
. J: parens: a: leur profes​-


sion; b: leur domicile
.

10 

A: élèves nés en 1785 ou antérieurement:
Charles Maurice: D: 11 juin 1782. Ba: Amplepuis. Eb: Rhône. 


Fb: 1/2 boursier. G: séminaire de Lyon. H: théologie. Ja: jour​-


nalier.
            A: élèves nés en 1789:
15 
Champagnat Marcellin: D: 19 mai. Ba: Marlhes. Eb: Loire. Fc : 10 fé​-



vrier) 1808. G: petit sémin(ai)re de Verrières. H: humanités.



Ja: cultiv(ateur).
             A: élèves nés en 1790:
Colin J(ea)n Cl(au)de: D: 7 août. Ba: St Bonnet le Troncy. Eb: Rhône. 

20 

Fc: 26 janv(ier) 1809. G: petit sémin(ai)re d'Alix. H: 3me. 


Ja: cultiv(ateur).
       
A: élèves nés en 1791:
Terraillon Et(ien)ne; D: 16 avril. Ba: St Loup. Eb: Rhône. Fc: récla​-


mé en 1811. G: petit sémin(ai)re de St Jodard. H: humanités. 

25 
 
Ja: cultiv(ateur).
Janvier Philippe: D: 1791. Ba: St Genest Lerpt. Eb: Loire. Fc: ré​-


clamé en 1811. G: petit sém(inai)re de Verrières. H: humanités.


Ja: cultiv(ateur).
            A: élèves nés en 1792 ou postérieurement:
30 
Gilibert J(ea)n Ant(oi)ne: D: 1792. Ba: Farney. Eb: Loire. Fb: 1/2 bour​-



sier. G: sémin(ai)re de Lyon. H: théologie. Ja: cultiv(ateur). 

Meynand Pierre: D: 1796. Ba: Lyon. Eb: Rhône. G: petit sémi​-


n(ai)re de l'Argentière. H: humanités. Ja: menuisier.
Declas Et(ien)ne: D: 1793. Ba: Belmont. Eb: Loire. G: petit sé​-

35     
m(inai)re de St Jodard. H: troisième. Ja: tisserand.
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Jacob Thomas: D: 1792. Ea: St Germain. Eb: Rhône. G: petit 


sém(inai)re de St Jodard. H: troisième. Ja: tanneur.
Pousset P(ier)re: D: 1794. Ea: Cordelles. Eb: Loire. G: petit sém(i​-


nai)re de St Jodard. H: troisième. Ja: cultiv(ateur) propriét(aire). 
40 
Journoux B(enoî)t: D: 1794. Ea: Farney. Eb: Loire. G: petit sém(i​-



nai)re de St Jodard. H: troisième. Ja: cultiv(ateur) propriét(aire). 
Ducharne Paul: D: 1795. Ea: Charlieu. Eb: Loire. G: petit sém(i​-


nai)re de St Jodard. H: le latin. Ja: cordonnier.
Humbert J(ea)n Marie: D: 1795. Ea: Champfromier. Eb: Ain G: pe-
45 

 tit sém(inaire) de Meximieux. H: le latin. Ja: cultiv(ateur). 
Verrier joseph: D: 1796. Ea: St Étienne. Eb: Loire. G: petit 


sém(inai)re de Verrières. H: rhétorique. Ja: armurier.
16
18 avril 1811. - DÉLIBÉRATION DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL, DE LYON relative à la promotion à l'Argentière de M. de la Croix, supérieur d'Alix. AAL, reg. délib. 3.
Le document ci-dessous a été retenu entre bien d'autres extraits relatifs aux petits séminaires, car il concerne un personnage qui inter​viendra à plusieurs reprises dans l'histoire des origines maristes, M. de la Croix d'Azolette (cf. rép. biogr.), et révèle la faveur dont ce der​nier jouissait dès lors auprès de M. Bochard, qui ne cessera par la suite de s'appuyer sur lui.

Par ailleurs, on se souvient qu'en cette année 1810-11, Jean-Claude Colin redouble sa troisième à Alix.

Le rapporteur
 est entré ensuite dans les détails de sa visite dans 

les séminaires. Il a commencé par exposer l'urgente nécessité de 

pourvoir l'Argentiere d'un sujet qui aille de suite y faire la supériorité, 

au moins par intérim
; tous les maîtres le demandent et surtout celui 

5 
qui jusqu'ici a été chargé de cet intérim; l'état des classes, des finances, 

la moralité et l'affermissement du bon ordre ne le réclament pas 

moins fortement; or, parmi les sujets qui semblent convenir le mieux 
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à ce poste important, se trouve Mr de la Croix, supérieur d'Alix, qui, 

depuis le peu de tems qu'il est dans cette maison, a développé un 
10 
grand esprit d'ordre, un dévouement entier à l'autorité
 et même une 


certaine fermeté de caractère à laquelle on ne s'attendoit pas, vu 

sa douceur, sa jeunesse et sa modestie; MI' de la Croix, étant à l'Ar​-

gentiere, pourroit être remplacé à Alix par Mr Durand
, professeur 

d'humanité à St Jodard, sujet distingué qui n'est point à sa place 

15 
et qui a développé dans sa maison actuelle, où il a été autant direc​-

teur que professeur, des qualités qui donnent confiance qu'il réus-

si​roit bien à Alix, si on l'y plaçoit. Le Conseil, oui le rapport, estime 

qu'on peut en effet transférer Mr de la Croix à l'Argentiere et Mr Du-

​rand à Alix, que tout fait espérer que le bien en résultera et, vu 
20
l'urgence de pourvoir, à tout le moins provisoirement, aux besoins 

qui se font sentir dans la 1 ère de ces maisons, il arrête que Mr de la 

Croix s'y rendra au plutôt, et qu'il y sera ensuite placé définitivement, 

si Son Altesse ne croit pas, dans sa sagesse, devoir donner des ordres 

contraires
.
17

19 janvier 1812. - PRIÈRE ET RÉSOLUTIONS de Marcellin Champa​gnat. D'après l'autographe conservé aux AFM, casier 1, dossier 11, carnet n. 1.

Le texte ci-dessous, que le fr. Jean-Baptiste a édité presque inté​gralement mais en le remaniant et en le disloquant (cf. JEAN-BAP​TISTE, t. 1, pp. 17, 19-20), occupe la totalité du premier petit carnet de notes intimes de Marcellin Champagnat qui nous ait été conservé. On lira avec intérêt ces pages où, sous des expressions empruntées à ses lectures et aux instructions du séminaire, perce la sincérité du futur bienheureux. Rien dans la date de ce texte n'en suggère l'occasion précise. Peut-être une simple retraite du mois. Peut-être aussi quelque remontrance du supérieur. On se trouve manifestement, en tout cas, devant un texte plus personnel que le règlement de vie écrit quelques années auparavant dans le même séminaire de Verrières par le condisciple 

----------

12 douceur Pr + et  22 ensuite supra lineam

----------
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de Marcellin, Jean-Louis Duplay. Il est vrai que nous ne connaissons ce dernier document que par l'édition peut-être remaniée qu'en donne CHAUSSE, t. 1, pp. 98-100.


[1] O mon Seigneur et mon Dieu, je vous promets de ne plus vous 

offenser, de fairre des actes de fois, despérance et autres semblables

toutes les fois que ji penserai, de ne jamais retourner au cabaret sans
nécessité, de fuir les mauvaises companies; et en un mot de ne rien 
5 
faire qui soit contre votre service, mais au-contraire de donner de bons 


exemples, de porter les autres à pratiquer la vertu autant qu'il sera 

en moi; d'instruire les autres de vos divins préceptes, d'apprandre 

le cathéchisme aux povres aussibien qu'aux riches. Faites, mon divin 

Sauveur, que j'accomplisse fidellement toutes les résolutions que je 
10 
prends.

[2] J'avoue, Seigneur, que je ne me connoissois pas encore; que 

j'ai encore bien grands défauts, mais jespère que, m'ayant fait la 

grâce de les connoître, vous me ferez aussi celle de les vaincre en les
combattant avec courage: c'est ce que je vous demande du plus 
15 
profond anéantissement de mon coeur. Divin Cœur de Jésus, cest 


principalement à vous que j'adresse ma prière, vous qui, par votre 

profonde humilité, avez combatu et vaincu lorgeuil humain; donnez 

moi, je vous en conjure, cette vertu et renversez en moi le trône de

l'orgeuil, non seulement parce qu'il est insuportable aux hommes, 
20 
mais parce qu'il déplaît à votre sainteté.

[3] Ste Vierge, St Louis de Gonzague, cest à vous principalement 

que je m'adresse; demandez pour moi, quoique je sois votre indigne 

serviteur, à cet adorable Coeur de Jeusus la grâce de me connoître,
et que, me connoissant, je combatte et vainque mon amour propre
25 
et mon orgeuil.

[4] Je prends aujourd'huit, ce 19 janvier 1812
, la résolution de 

le combattre, et toute les fois qu'il aura l'avantage sur moi, je ferai 

la pénitence que je m'impose. Je parlerai sans distinction à tous
mes condisciples, quelque répugnance que je puisse éprouver; puisque 

30 
dès ce moment, je reconnois que se n'est que l'orgeuil qui si oppose. 


Pourquoi les méprisé je? Est ce à cause de mes talent? je suis le der​-
----------
8 qu'aux ¢r + pauvres    9 j'accomplisse pr + fidèlement toutes le    9-10 toutes les -  prends Pr tous les engage…… que je viens de faire.   13 de les" Pr + combattre    14 demande    Pr + dans le plus     In vous qui Pr + pour rendre23 Jeusus ¢r + de    26 aujourd'huit ¢r + la résolution

----------
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nier de ma classe
. Est ce à cause de mes vertus? je suis un orgeuilleux.

Est ce à cause de la beauté de mon corps? c'est Dieu qui la fait, en-

​core est il assez mal construit. Enfin, je ne suis rien qu'un peu de 
35 
poussière.
18
20 mai 1812. - DÉCISION DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL DE LYON : mesures à prendre pour s'assurer de la vocation des petits sémi​naristes.  AAL, reg. délib. 4.
Outre son intérêt général et celui qu'il présente pour l'étude des scrupules de Jean-Claude Colin relativement à sa vocation, le texte ci-dessous a le mérite d'expliquer la date prématurée de sa tonsure.

Vient ensuite l'exposition des principes arrêtés déjà par Son 

Altesse
 elle même en sa visite à l'Argentiere et rédigé ainsi qu'il suit: 

1° pour assurer et déterminer de plus en plus la vocation des élèves
accueillis dans les séminaires, conserver, autant qu'il est possible, les 
5 
places en ces maisons aux véritables élèves ecclésiastiques et empêcher 


avec un soin particulier et convenable toute tentative frauduleuse de 

la part des parens, que leur zèle porte à mettre dans les séminaires, 

pour la sûreté de leurs mœurs, plusieurs de leurs enfants qu'ils savent 

bien cependant n'être pas pour l'état ecclésiastique et qu'ils ne veu-​
10 
lent pas y consacrer: 1°
 chaque élève entrant en 3e devra y être 


tonsuré, pourvu toutefois qu'il ait fait déjà un an d'épreuve au sémi​-

naire; 20 si cet an d'épreuve n'étoit point fait, la tonsure auroit lieu 

aussitôt qu'il seroit fini, toujours néanmoins postérieurement à 

l'entrée en 3°
 ; 3° et pour mieux assurer l'effet de cette mesure, il 
23 mai 1812                                                                                                                          Doc. 19 

15 
sera déposé, chaque année, pour chaque élève, en argent ou en recon​-


noissance ou billet à ordre, un supplément à la pension ordinaire à

raison de 20 f(rancs) par mois, lesquels seront fidèlement rendus 

dans le cas et à l'époque où l'élève sera engagé par le sous diaconat. 
19
23 mai 1812. - ACTE DE TONSURE DE JEAN-CLAUDE, COLIN. AAL, reg. ordin. 1.

Sur cette ordination insolite, à laquelle participèrent vingt-six con​disciples de Jean-Claude Colin, voir ci-dessus doc. 18.

Joseph Cardinalis Fesch, archiepiscopus Lugdunensis etc. Univer​-

sis et singulis praesentes inspecturis notum facimus quod, anno et 

die infra scriptis, in Ecclesia parochiae et minoris nostri Seminarii 

vulgo Alix nuncupati,
5         
Dilectis nobis in Christo 

[...]
Joanni Claudio Colin, filio Jacobi et Mariae Gonet conjugum 

parochiae Sti Boneti vulgo le Troncy Nostrae dioecesis, [en marge:]
7 aug(usti) 1790;
10 

[...]
aetatis legitimae, competentis litteraturae, de matrimonio legitimo 

procreatis, praesentibus idque fieri humiliter postulantibus, primam 

in Domino clericalem tonsuram rite et canonice contulerimus ipsos​
que clericali militiae aggregaverimus, in cujus rei fidem praesentes 
15 
manu Nostra signatas per secretarium archiepiscopatus Nostri ob​-

signari sigilloque Nostro muniri jussimus.
Actum in loco supra dicto et datum Lugduni, anno Domini 

millesimo octingentesimo duodecimo, die sabbati quatuor temporum 

Pentecostes, mensis Maii vigesima tertia.
20                                                 J(oseph)  Card(inalis) Fesch. 

                           De mandato

                             Allibert, pro secr(etarius).
----------
 4 nuncupati pr + Missam in Pontificalibus celebrantes

----------
157
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Année scolaire 1812-13. --- EXTRAIT D'UN ÉTAT DES ÉTUDIANTS EC​CLESIASTIQUES du diocèse de St-Flour envoyé au ministère des Cultes. Arch. nat. F19 831.
Le texte ci-dessous constitue le premier document conservé sur la scolarité de Jean-Claude Courveille, ses études antérieures demeu​rant entièrement dans l'ombre.

Diocèse de Saint-Flour

  Etat général des jeunes Gens qui se destinent à l'état ecclésiastique. 

                                             An 1813.

Division des élèves: -

 Noms des élèves: Corveille
 

5 
Prénoms: Jean Claude
Dates de leur naissance: janvier 1789
 

Lieux de leur naissance

     Communes: Usson 

     Départemens: Loire 

10 
Indications des élèves 

- boursiers: 

- demi-boursiers: 

- conscrits. Dates de l'exemption: -

Indication de l'école où les élèves font leurs études: Le Puy
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15 
Classes: philosophie
Epoque à laquelle la vocation ecclésiastique a été connue: 5 ans
 

Parens


Leur profession: marchands 


Leur domicile: Usson.

21
Année scolaire 1812-13. - EXTRAIT DU REGISTRE GÉNÉRAL DES SEMINAIRES du diocèse de Lyon pour cette année. Arch. du Petit séminaire d'Oullins, reg. 3.
On s'étonnera peut-être de ne trouver mentionnés dans le tableau ci-dessous que le grand séminaire St-Irénée et le séminaire de Verrières. L'explication en est simple. Par décret du 15 novembre 1811, Napoléon avait réformé l'université impériale et décidé la suppression de toutes les écoles ecclésiastiques à l'exception d'une par département, nécessai​rement située dans une grande ville. Usant de ce qui lui restait d'ascen​dant sur l'empereur, le cardinal Fesch avait obtenu un sursis d'un an pour les petits séminaires de son diocèse. Mais, à la rentrée de 1812, il fallut s'exécuter
. Trois écoles restaient autorisées pour le diocèse de Lyon: Lyon pour le Rhône; Montbrison pour la Loire, Bourg pour l'Ain. En fait, tous les petits séminaristes qui étaient en âge de profiter d'une classe de philosophie furent réunis à Verrières, qu'ils aient ou non fait leur rhétorique. L'éloignement de ce séminaire le soustrayait plus faci​lement à la police et il était possible par ailleurs de le présenter comme une succursale du grand séminaire, puisqu'il ne contenait que des philosophes ou «logiciens» et des mathématiciens. Les séminaristes plus jeunes furent dispersés dans les collèges communaux. Ainsi, pour la première fois, se trouvèrent rassemblés, en provenance de classes et de séminaires différents, le plus grand nombre des jeunes gens qui, trois ans plus tard, devaient donner leur nom au projet de Société de Marie.
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[Titre des colonnes:] A: noms. B: prénoms. C: âge. D: lieu de naissance. E: conscrits. Exemptés par décret de. F: pension. G: pro​fession des parents. H: leur domicile. I: science. J: conduite.
St IRENEE

5 
                          THÉOLOGIE, 4e ANNÉE [12 élèves]
Gillibert Jean Ant(oin)e: C: 20 fév(rier) 1792. D: Farnay. E: 22 avril


1812. G: cultiv(ateur). H: Farney.
3e ANNÉE [64 élèves]
Charles Maurice: C: 11 juin 1782. D: Amplepuis. G: journalier. 

10
   



             VERRIERES

                               LOGICIENS,  Ire DIVISION
 [102 élèves]
Champagnat Marcellin: C: 19 mai 1789. D: Marlhes. E: 10 fév(rier) 


1808. F: 15. G: cultiv(ateur).
Janvier Philippe: C: 3 janv(ier) 1792. D: St Genest lerpt. E: 22 avril 
15 

  1812. F: 15. G: cultiv(ateur).
Perrot Meynand j(ea)n Pierre: C: 22 juillet 1796. D: Lyon. F: 10. 


G: menuisier.
Teraillon Etienne: C: 16 avril 1791. D: St Loup. E: 29 mars 1811. F: 0. G: cultiv(ateur) fermier.

20                                 LOGICIENS, 2e DIVISION
 [130 élèves]
Collin J(ea)n Claude: C: 7 août 1790. D: St Bonnet le Troncy. E: 26 janv(ier) 1809. F: 20. G: cultivateur.

----------
14 janv  pr juin

----------
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Declas Etienne: C: 1 Xbre 1783. D: Belmont. F: 0. G: tisserand. 
Jacob Thomas: C: 16 juin 1792. D: St Germain laval. E: 22 avril 
25  
  1812. F: 20. G: taneur.
Perat Benoit: C: 7 mai 1793. D: St Loup. E: 4 février) 1813. F: 20. 


G: m(archan)d toilier.
Pousset Pierre: C: 5 mars 1794. D: Cordelle. F: 10. G: cultiv(ateur) 


prop(riétair)e.
30 
Seyve J(ean) B(aptis)te: C: 16 9b- 1789. D: St Genet Mallifaux. 



E: réformé pour petite taille. F: 0. G: cultivateur.
Viannet J(ea)n M(ar)ie: C: 8 mai 1786. D: Dardilly. G: cultiv(ateu)r. 
22
Année scolaire 1812-13. - EXTRAITS D'UN CAHIER DE NOTES du petit séminaire de Verrières cités par l'abbé J.-B. Chausse, supérieur, dans une lettre du 12 mai 1897. D'après l'expédition autographe de cette lettre, conservée aux APM 919.32.
Le destinataire de cette lettre n'est pas mentionné, mais on peut considérer comme certain qu'elle s'adressait au P. Nicolet, postulateur, qui se trouvait précisément en France au mois de mai 1897 et s'occupait d'un travail sur le P. Colin, en vue de l'introduction de la cause (cf. lettre du P. Nicolet au P. Gilles, supérieur de la Neylière, en date du 20 juin 1897, APM, fonds Nicolet). Les registres auxquels se réfère M. Chausse ont aujourd'hui disparu avec tout le reste des archives du petit séminaire de Verrières, fermé en 1903.

Petit Séminaire de Verrières, Loire

                                                                               12 mai 1897.


Mon Révérend Père,

[1] Le grand registre des notes des élèves au commencement du 
5 
siècle a été lacéré d'une manière indigne. Les années 1810-11-12-13-14 


manquent complètement. Heureusement, sur un petit cahier spécial, 

nous retrouvons la liste des Physiciens et des Logiciens de 1813. 

C'est sur ce petit cahier que nous avons découvert les noms du P. 

Champagnat, du P. Colin et du curé d'Ars.
----------
23 1783 pr 1793      30 16 + 22 supra linearn
----------
161
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[2] Parmi les Logiciens, 1° Division, nous lisons le nom du père Champagnat avec les notes suivantes:
Etude.  
Science.  
Conduite.  
Caractère

Beaucoup
faible, médiocre

très bonne


Bon
idem
 

faible


idem 



idem. 
15 
Dans cette même division se trouvent les noms du P. Ballet, proba​blement le missionnaire Chartreux, et de M. Beaujolin, ancien vicaire général.

[3] Parmi les Logiciens, 2ième Division, je trouve deux Colin: 

l'un dit Colin d'Alix, qui doit être votre vénéré Fondateur
, et l'autre 
20 
Colin, sans autre désignation
. Voici les notes des deux:
      1°  Colin d'Alix:
      Etude.

Science
.

Conduite.

Caractère.

Bien



Bon


très bonne

Bon
idem 


idem


idem 
i

dem.
25                                            2° Colin sans désignation:

Etude 
Science, 
Conduite, 
Caractère  

Assez Bon, 
médiocre

passable


vif
bien 


idem  


Bonne 


idem. 

A côté des ces deux noms, on lit celui d'un certain Couchoud, d'Alix 
30 
 lui aussi.
18 novembre 1812                                                                                          Doc. 23 


[4] Le cahier sur lequel je prends ces renseignements ne porte pas 

d'autre titre que celui-ci: Notes des élèves, 1813. Il est à supposer 

que ce cahier n'a dû être daté que dans le second semestre de l'année 

1812-1813
. Cela m'expliquerait la date d'entrée du P. Champagnat 
35 
au G(ran)d Séminaire de Lyon: 1ier Nov(embre) 1813.

[5] Vous voyez, mon Révérend Père, que je ne puis pas vous 

fournir grands renseignements. Je n'ai pas trouvé le nom du M. 

Courveille dont vous me parlez
; mais peut-être certains autres noms
pourront-ils vous servir à élucider ces questions de dates. Dans ce 
40 
but, je vous enverrai le texte même de toutes ces listes par M. Garel, 


notre économe, dès son prochain voyage à Lyon.

[6] Daignez agréer, mon Révérend Père, l'hommage de mes 

sentiments respectueux et dévoués.
                         J(ean) B(aptiste) Chausse
, p(rêtre) sup(érieur) 
23
18 novembre 1812. - DÉCISIONS DU CARDINAL FESCH relatives à l'appel aux ordres des séminaristes de son diocèse. AAL, reg. délib. 4.
Réuni à peu de jours de la rentrée scolaire, le conseil archiépiscopal délibérait sur le cas d'un étudiant ecclésiastique qui, placé chez un curé, demandait à différer sa rentrée au séminaire et son appel aux ordres. Soudain visiblement irrité, le cardinal prit prétexte de ce cas pour déve​lopper, relativement à la nécessité de presser les appels aux ordres, des 

Doc. 23                                                                                                       18 novembre 1812

principes dont il est clair que le rédacteur du registre des délibérations lui laisse ici la pleine responsabilité. C'est en vertu de cette mesure prise ab irato que l'ensemble des séminaristes qui n'avaient pas encore reçu ces ordres furent appelés à la tonsure, aux mineurs et au sous-diaconat durant l'année scolaire 1812-13 et que les nouveaux rentrés à la Tous​saint 1813 y furent appelés pour l'épiphanie de 1814 (cf. doc. 26). M. Cattet, présent au séminaire à cette époque, a témoigné plus tard du désarroi créé à St-Irénée par cette mesure, dont souffrit Jean-Claude Colin (cf. CATTET, La vérité sur le cardinal Fesch, pp. 164-167, et références indiquées à la synopse historique).

Son Altesse elle même prononçant déclare qu'au lieu d'accorder 

à ce sujet la nouvelle épreuve demandée, elle veut qu'il soit de suite 

rayé de la liste des étudians et, prenant de ce fait particulier occasion
de développer les pensées qu'elle a déjà plusieurs fois annoncées 
5 
touchant les appels aux ordres, quelques fois beaucoup trop retardés 

et ainsi trop prolongés d'abord pour l'avantage du diocèse et même 

pour le bien spirituel des élèves, qui alors ne font plus pour ainsi dire 

que se traîner aux ordres et marchander leurs vocations
, ce qui les 

expose souvent à la perdre, cette vocation, ou à n'y être jamais 
10 
bien disposé, mal réel, surtout en ces tems où les élèves sont entraînés 


de tant de manière hors de la ligne sainte, ce qu'ayant frappé vivement 

Son Altesse, elle a sur le champ réglé et ordonné ce qui suit
: 1° que 

désormais l'appel aux ordres aura lieu de droit dès l'ordination de 

Noël pour tous les sujets entrans à St Irénée et sortant immédia​- 
15 
tement des petits séminaires, et l'année suivante à pareille époque 

pour tous les autres;

20 Que, cependant, par faveur spéciale et pour de graves raisons 

tirées du mérite particulier des sujets, M- les directeurs du séminaire 

pourront, s'ils le croient nécessaire, retarder en ce cas leur appel 
20 
jusqu'à Pâques suivant; 30 que tous ceux qui, duement ainsi appelés, 


n'auront pas cru devoir répondre à cet appel seront tenus de se retirer, 


ayant eu jusqu'alors, soit dans les épreuves des petits séminaires, 

soit dans celles du grand, un tems suffisant pour s'essayer et pour 

s'assurer de leur vocation, aujourd'hui surtout où les engagemens 
25 
sacrés ne se prennent plus qu'à l'âge mûr de 22 ans; 40 que toutefois, 
8 mai 1813                                                                                                      Doc. 24 

pour éclairer davantage la direction du grand séminaire dans cet appel 

des nouveaux venans des petits séminaires, lequel par les nouvelles
dispositions se trouve aujourd'hui plus prématuré qu'avant, le supé​-

rieur des philosophes tiendra dans sa maison, à la fin de chaque 
30 
année, un conseil de tous les directeurs où chacun sera tenu, le con-


​fesseur excepté, de dire sur chaque sujet ce qu'il pense de ses études, 

de sa conduite et dé sa vocation, objet important dont ils ont tous 

dès ce moment obligation particulière de s'occuper; 50 qu'il sera 

dressé acte des résultats de ce conseil, lesquels seront apportés à Lyon 
35 
par ledit supérieur et mis par lui sur le bureau en un conseil de tous 

les directeurs du grand séminaire auquel lui même assistera et donnera 

son avis ainsi que tous les éclaircissemens qu'on pourra désirer et qui se-

​ront en son pouvoir touchant les élèves prochainement entrans
; 6° que

néanmoins, pour l'année présente, les élèves entrans pourront n'être 
40 
appelés qu'à l'ordination de Pâques, mais que ceux qui ne répondront 

à cet appel seront dans le cas de l'article 3 ci dessus ainsi que tous 

ceux des années précédentes, qui doivent être et seront appelés à 

l'ordination de Noël, comme il leur a été annoncé dans le mois de juin 

dernier. Que cependant ceux de ces derniers qui auront été forcés 

45 
de se retirer aux termes de l'article 3 pourront rentrer à la Toussaint 


prochaine pour être ordonnés dans les 15 premiers jours de novembre, 


s'ils en sont jugés dignes, ce qui n'est accordé que pour cette année, at-

​tendu que les présentes déterminations, quoique très ostensiblement 

annoncées, ont pu n'avoir pas encore obtenu toute la promulgation 
50 
nécessaire. Ainsi clos et arrêté les jours et ans que dessus.
24
8 mai 1813. -- DÉCISIONS DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL DE LYON concernant le séminaire de Verrières. AAL, reg. délib. 4.
I,e texte ci-dessous explique suivant quels principes s'est faite la liquidation de la pléthorique classe de logique de l'année 1812-13, et per​met de comprendre ce qu'il advint alors des séminaristes dont on suit ici l'histoire. La majorité d'entre eux passa directement en théologie sans faire la classe de physique (cf. doc. 25). Pierre Pousset, pourtant, dut
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la faire puisqu'il revint à Verrières l'année suivante (cf. DESGEORGE, L'abbé Pousset, p. 13). On peut en dire autant de Thomas Jacob, qui entrera à l'Argentière en première année de théologie en novembre 1814 (cf. arch. du petit séminaire d'Oullins, reg. 4).

Aucune allusion n'est faite ici, ni ailleurs dans le registre des déli​bérations, à l'établissement à Verrières, pour l'année suivante, d'une section de théologiens. Celle-ci fonctionna pourtant durant l'année sco​laire 1813-14 (cf. doc. 34; § 1, et lettres de M. Bochard au card. Fesch, en date des 6 juillet et 6 novembre 1814, arch. vat., papiers Fesch).

 Son Altesse règle ensuite ce qui suit: 1° pour le séminaire de 

St Irénée: à la fin de l'année, l'examen aura lieu comme à l'ordinaire, 

mais avec une sévérité particulière, en sorte que les sujets qui n'auront 

pas convenablement satisfait seront tenus de rester un mois de plus 
5 
à étudier au séminaire; ce qui sera jugé en un conseil particulier à 

cet effet; 2° pour la section de Verrières: 1° les meilleurs sujets seront 

retenus pendant les vacances pour repasser la rhétorique et s'y exer​-

cer; 2° seront envoyés en théologie avec les phisiciens de cette année 

ceux des logiciens qui ont de l'âge et qui n'annoncent qu'une médio-
10 
de capacité; les autres entreront en phisique à la Toussaint; 3°

 et comme, par cet arrangement, les phisiciens deviendront nombreux, 

on les divisera en deux classes, dont l'une sera faite par M. Gillibert, 

aujourd'hui maître de conférence de théologie
, l'autre par Mr Utinet, 

professeur actuel; 4° l'an prochain, il n'y aura qu'un professeur de 
15 
logique.
TROISIÈME SECTION

LE GRAND SÉMINAIRE SAINT-IRÉNEE 

(1813-1816)

CADRE HISTORIQUE

Les trois années que les aspirants maristes ont passées au séminaire St-Irénée se sont avérées particulièrement riches en événements politiques et religieux. Sur la scène politique, ce court laps de temps a vu la cam​pagne de France, l'abdication de Napoléon, la première Restauration, puis la folle équipée des Cent-Jours, le désastre de Waterloo et la seconde Restauration. Sur le plan religieux, le rétablissement de la Compagnie de jésus dans tout l'univers s'accompagne en France d'une renaissance des congrégations persécutées par Napoléon (Sulpiciens, Lazaristes), du lancement de la Société des Missions de France et des humbles débuts des fondations religieuses d'Eugène de Mazenod et du P. Chaminade.

Ces événements généraux ne pouvaient manquer d'avoir une pro​fonde répercussion sur le diocèse de Lyon, gouverné par l'oncle de l'empe​reur, et notamment sur le grand séminaire qui, vu le nombre et la qualité de ses sujets, était à la fois au confluent de tous les courants d'idées du moment et le point de mire des hommes qui travaillaient alors à une renaissance religieuse. C'est dans cette ambiance, à bien des titres ex​ceptionnelle, que doivent être replacés les deux projets de fondations nouvelles qui virent alors le jour à St-Irénée: la Société de la Croix de jésus, lancée par le vicaire général Bochard, et la Société de Marie, dont l'idée fut apportée par l'abbé Courveille.

DOCUMENTS ÉDITÉS

On trouvera dans le tome 4 la plupart des données auxiliaires utiles pour la connaissance de cette brève période, et notamment un tableau chronologique montrant l'imbrication des faits d'histoire géné​rale et locale, une liste du personnel du séminaire, des indications sur les principaux directeurs (au répertoire biographique) et sur la maison elle-même (au répertoire topographique), enfin une bibliographie choisie. Quant aux données narratives des autres tomes relatives à cette période de l'histoire des origines, on les trouvera indiquées dans la section corres​pondante de la synopse historique.
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Dans le cadre du présent volume, strictement limité aux pièces contemporaines, on a puisé, pour documenter l'histoire du grand sémi​naire de 1813 à 1816, aux diverses sources existantes, à savoir:

- un registre d'entrées ouvert par M. Gardette en 1811 et donnant les listes d'élèves par classe, avec, éventuellement, d'autres indications les concernant (arch. du grand sém. de Lyon, reg. 1: docc. 25, 32, 44). En note seront utilisées également quelques indications supplémentaires puisées au registre du procureur (ibid., reg. 2) ;

- le registre d'ordinations de l'archevêché pour la période 1814​1823 (AAL, reg. ordin. 2: docc. 26, 39, 45, 46, 48, 49) ;

- le registre des délibérations du conseil archiépiscopal pour la période 1812-1818 (AAL, reg. délib. 4: docc. 27, 30, 42, 47) ;

- la correspondance des vicaires généraux de Lyon et de M. Gar​dette avec le cardinal Fesch (arch. vat., segr. di Stato, epoca napoleonica, Francia 2, cité Papiers Fesch: docc. 28, 29, 31, 34, 38, 40, 43). Cette cor​respondance inédite contient une fidèle relation faite presque au jour le jour des principaux événements du diocèse, des courants d'idées qui l'agitaient et notamment de l'état d'esprit du séminaire en cette période cruciale. On a dû se limiter à quelques extraits, quitte à citer en note d'autres passages complétant ou précisant d'autres documents;

- le fonds du séminaire de Lyon aux archives générales de St-​Sulpice; deux pièces en seront éditées (docc. 35 et 37), d'autres citées en note.

Enfin, trois pièces à caractère nettement religieux permettront d'entrer plus directement dans ce qui constituait l'horizon spirituel des aspirants maristes et de leurs compagnons: un carnet de résolutions de Marcellin Champagnat (doc. 36), la Pensée pieuse de M. Bochard (doc. 33), qui résumait les caractéristiques de l'oeuvre projetée par ce dernier, et enfin le formulaire d'engagement des aspirants maristes (doc. 50). Cette dernière pièce sera la seule à mentionner la Société qui fait l'objet direct de cette étude et dont elle constitue la première attes​tation historique. Mais elle ne prendra tout son prix que lue à la lu​mière des documents précédents, qui permettront d'évoquer la complexité des projets religieux qui se faisaient jour au séminaire et le climat d'ardeur missionnaire, comme d'enthousiasme politique, qui les entourait.

25

Année scolaire 1813-14. - EXTRAITS DU REGISTRE DES ELEVES du grand séminaire St-Irénée. Arch. dit grand sém. de Lyon, reg. 1. 

Le tableau ci-dessous indiquera quels étaient ceux des séminaristes déjà mentionnés dans les précédents états en raison de leurs futures relations avec la Société de Marie qui se trouvaient à St-Irénée en cette année 1813-14. Plusieurs d'entre eux qui auraient pu y être, en effet, n'y figurent pas. Ainsi Pierre Pousset et Thomas Jacob, qui faisaient 
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leur physique à Verrières (cf. doc. 24, introd.), et J.-P. Perrault-Mainand, qui y faisait sans doute sa première année de théologie (cf. p. 186, note 2).

On ne sait où se trouvaient exactement Benoît Perra et Joseph Verrier, qui entreront en première année de théologie en 1814-15.

Dans le registre dont sont extraites les données ci-dessous ainsi que celles des docc. 32 et 44, la colonne ordres mentionne les ordinations reçues jusqu'à la fin de l'année scolaire inclusivement. La colonne examens - qui figure pour la dernière fois en cette année 1813-14 - ne donne que les notes du premier trimestre, sauf pour les douze derniers élèves de la liste, qui ont aussi une note pour le troisième trimestre
.

La signification des sigles utilisés pour marquer ces notes est connue grâce à un relevé des résultats de l'examen de juillet 1813 conservé dans les papiers Fesch aux archives vaticanes, et muni par M. Gardette lui-même d'un tableau d'équivalences. Nous reproduisons ici cette clef, en faisant suivre chaque mention du nombre d'élèves qui ont obtenu la note en question en ce premier trimestre de l'année 1813-14. Il sera facile ainsi de voir quel rang approximatif occupaient, dans cette classe de 84 élèves, les différents séminaristes mentionnés ci-dessous
: A = optime; a =_- fere optime (5) ; B = bene (15) ; B' = minus bene (4) ; b -= fere bene (18) ; b' = mediocriter (9); b- = valde mediocriter (7); c ---- debilis (9); d = debilior (4); d' --- debilissimus (4). (Neuf élèves n'ont aucune note).

Quant aux pensions mensuelles, la statistique pour la même classe s'établit comme suit: 3 élèves paient 50 francs, 2 paient 25 francs, 11 paient 20 francs, un paie 18 francs, 23 paient 15 francs, 39 paient 10 francs; un élève a la mention: payé par la caisse (diocésaine). Pour quatre noms, dont trois barrés, rien n'est mentionné.


[Titre des colonnes:] A: noms. B: prénoms. C: âge: jour, an. 

D: lieu de naissance: paroisse, dép(artemen)t. E: paye. F: Ordres: 

t(onsuré), m(inoré), s(ous-diacre), d(iacre), p(rê)tre. G: examens:

a: 1ier ; b: 2e ; c: 3°. H: profession et domicile des parents. I : satisfait 

5 
à  la loi
. J: [colonne libre].
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4e ET 5e ANNÉE,. – 1ier 9bre 1813 [14 élèves]

N(o)te: le prénom, âge et lieu de naissance se trouvent aux années 


précédentes.

Gillibert: F: s(ous-diacre). J: parti le 26 avril
.

10

                 1ière ANNÉE. – 1ier  9bre 1813 [84 élèves]

Champagnat Marcellin: C: 20 mai 1789. D: Marlhes, L(oire). E: 15. 


F: s(ous-diacre). Ga: b". H: cultiv(ateur) prop(riétaire), id. 


L : réclamé.

Colin jean Claude: C: 7 août 1790. D: St Bonnet le Tronci, Rh(ône). 

15

E: 20. F: t(onsuré), sous-diacre). Ga: b. H: cultiv(ateur) pro-



​p(riétaire). L réclamé.

Declas Etienne: C: ler Xbre 1783. D: Belmont, L(oire). E: 10. F: s(ous​-


diacre). Ga: d. H: cultiv(ateur) prop(riétaire), id. L : ex(empté) 


p(a)r n(umér)o.

20 
Janvier Philippe: C: 3 janv(ier) 1792. D: St Genest lerpt, L(oire). 



E: 15. F: s(ous-diacre). Ga: b'. H: passementier, id. I: réclamé. 

Seyve jean Bapt(iste): C: 16 9b- 1789. D: St Genest Mallifaux, 


L(oire). E: 15. F: s(ous-diacre). Ga: B. Cc: B. H: cultivateur) 


prop(riétaire), id. I: refusé p(ou)r taille.

25 
Terraillon Etienne: C: 16 avr(il) 1791. D: St loup. E: 10. F: s(ous-​


diacre). Ga: B. Gc: B. H: cultiv(ateur) ferm(ier), id. I: réclamé. 

Viannet jean Marie
: C: 8 mai 1786. D: Dardylli, Rh(ône). E: p(aye) 

----------

27 1786 pr 1791

----------
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p(ou)r lui la caisse. F: t(onsuré), s(ous-diacre). Ga: d
. Gc: dl. H: cultivateur) pr(opriétaire), id. I : remplacé p(a)r un frère
. 

30

J: renvoyé chez son curé le 9 Xbre
.

26

6 janvier 1814. - EXTRAITS des PROCÈS-VERBAUX des ORDINA​TIONS à la tonsure, aux ordres mineurs et au sous-diaconat faites par le Gard. Fesch dans la chapelle du palais archiépiscopal de Lyon. AAL, reg. ondin. 2.

Sur les raisons de cette ordination prématurée de tous les théologiens du grand séminaire au sous-diaconat, voir doc. 23. Contrairement à ce qu'on a pu écrire (v. g. GOBILLOT, t. 1. p. 68), ce n'est donc pas le caractère critique de la situation militaire qui détermina cette anticipation, déjà décidée en principe un an et demi auparavant.

A la fin de la cérémonie, le cardinal adressa aux ordinands, clans la galerie du palais primatial, l'exhortation d'usage sur le thème Magis satagite ut per bona opera certam vestram vocationem et electionem faciatis (2 Pet. 1, 10). La minute autographe en est conservée aux archives vati​canes (Papiers Fesch). On n'a pas cru nécessaire de la reproduire, vu son caractère très général dépourvu de toute référence à la situation particulière du moment.


[1] Joseph Cardinalis Fesch, Archiepiscopus Lugdunensis, Gal-

​liarum Primas etc.


Universis et singulis præsentes inspecturis notum facimus et 

testamur quod anno, mense et die quibus infra, in sacello Nostri 

5 
Palatii,


Dilectis Nobis in Christo


[…..]


Marcellino Champagnat, filio Joannis Baptistæ et Mariae Chirat conjugum parochiæ vulgo Marlhes nuncupatæ;

10

[…..]


Stephano Déclas, filio Francisci et Claudia Marchand conjugum parochiæ vulgo Belmont nuncupatæ;


[…..]
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Philippo janvier, filio Petri et Catharinæ Buisson conjugum 

15 
parochiæ Sti Genesii vulgo Lerpt;


[...]


Joanni Baptistæ Seyve, filio Andreæ et Antoniæ Sagnan conju​-

gum parochiæ Sti Genesii vulgo Mallifaux;


Stephano Teraillon, filio Guillelmi et Agathæ Chirat conjugum 

20 
parochiæ Sti Lupi;


[...]

Nostræ Dioecesis, ætatis legitimæ, competentis litteraturæ, de 

matrimonio legitimo procreatis, præsentibus idque fieri humiliter 

postulantibus, primam in Domino clericalem tonsuram rite et canonice 

25 
contulerimus, ipsosque clericali militiæ aggregaverimus, in cujus rei 


fidem praesentes manu Nostra signatas per secretarium archiepisco​-


patus Nostri obsignari sigilloque Nostro muniri jussimus.


Actum et datura Lugduni anno Domini millesimo octingentesimo 

decimo quarto, die Epiphaniae Domini, sexta mensis Januarii. 

30




J(oseph) Card(inalis) Fesch. 




De mandato





Groboz, Canon(icu)s Secr(eta)rius. 


[2] Joseph Cardinalis F Fesch, etc.


Universis et singulis præsentes inspecturis notum facimus et 

35 
testamur quod, anno millesimo octingentesimo decimo quarto, die 


Epiphaniae Domini, sexta mensis Januarii, ante meridiem et virtute 


indulti apostolici extra debita tempora, in sacello Nostri Palatii, 


Missam in Pontificalibus celebrantes.


Dilectos Nobis in Christo filios, 

40 

 [... ]


I

Joannenn Claudium Collin 
I

[...]




I

Marcellinum Champagnat 
I

[…]




I

45 
Stephanum Déclas

I

[...]




I
 Nostrae dioecesis clericos 

Philippum janvier

I

[…]




I

Joannem Baptistam 

I

50 
[…]




I

Seyve Stephanum Teraillon 
I

[...]




I

172
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Sufficientes, capaces et idoneos repertos ad quatuor minores 

ordines rite et canonice promovendos duxerimus atque promoverimus

55 
in Domino, in cujus rei fidem praesentes manu Nostra signatas per 


secretarium archiepiscopatus Nostri obsignari sigilloque Nostro mu-

​niri. jussimus.

Actum et datum Lugduni anno, mense, die et loco quibus supra. 

        


                   J(oseph) Card(inalis) Fesch.

60
 
                           De mandato

                                     Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius. 


[3] Joseph Cardinalis Fesch, etc.

Universis et singulis praesentes inspecturis notum facimus et 

testamur quod, anno millesimo octingentesimo decimo quarto, die 

65 
Epiphaniae Domini, sexta mensis Januarii, ante meridiem et virtute 


indulti apostolici extra debita tempora, in sacello Nostri Palatii, 

Missam in Pontificalibus celebrantes,


Dilectos Nobis in Christo Magistros,

[... ]





I

70 
Marcellinum Champagnat 

I

Joannem Claudium Colin 

I

[... ]





I

Stephanum Déclas


I

[... ]





I

75 
Joannem Antonium Gillibert
I
Nostrae dioecesis Acolythos 

[... ]





I

Philippum janvier


I

[... ]





I

Joannem Baptistam Seyve 

I

80 
  [... ]





I

Stephanum Teraillon


I

[... ]





I

Sufficientes, capaces et idoneos repertos ad sacrum subdiaconatus 

ordinem promovendos duxerimus atque promoverimus in Domino,

85 
in cujus rei fidem praesentes manu Nostra signatas per secretarium


archiepiscopatus Nostri obsignari sigilloque Nostro muniri jussimus. 


Actum et datum Lugduni, anno, mense, die et loco quibus supra. 






J(oseph) Card(inalis) Fesch.





De mandato

90 
      




Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius.
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30 avril 1814. - DÉCISION DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL DE LYON relative à une demande de dimissoire faite par un clerc né dans le diocèse de Lyon et étudiant au Puy. AAL, reg. délib. 4.

On peut considérer comme certain que l'étudiant dont il s'agit ici est Jean-Claude Courveille. Cette identification étant l'unique motif de la publication du présent texte et permettant d'éclairer le fait capital que constitue le changement de diocèse de M. Courveille, on croit devoir en donner ici même la justification.

I DONNÉES: (A) L'Etat général (les jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique, diocèse de St-Flour, année 1812-13 (arch. nat. FI19, 831), ne porte qu'un seul élève originaire du diocèse de Lyon étudiant au Puy cette année-là, à savoir: Jean-Claude Courveille, qui y fait alors sa philosophie (cf. doc. 20).


(B) Sur les états analogues des années 1813-14 (arrêté le 7 mai 1814) et 1814-15 (arrêté le 11 août 1815), il n'est plus signalé au Puy, ni à St​-Flour, aucun élève originaire du diocèse de Lyon.


(C) Parmi les nouveaux venus au grand séminaire de Lyon en l'année 1814-15 figure Jean-Claude Courveille, alors en seconde année de théologie (cf. doc. 32), à l'exclusion de tout autre élève ayant étudié au Puy l'année précédente (confrontation entre arch. du grand sém. de Lyon, reg. 1, et liste citée ci-dessus en A).


(D) Le 26 mai 1814, vingt-cinq séminaristes du diocèse de St-Flour reçurent à Mende, des mains de l'évêque de cette ville, Mgr Morel de Mons, la tonsure, les ordres mineurs et le sous-diaconat (arch. évêché de Mende, série F VI-VII, Ordinations). Le siège de St-Flour étant vacant, les séminaristes de ce diocèse recouraient en effet d'une manière habituelle, à cette époque, aux services de l'évêque de Mende pour les ordinations.


(E) Parmi ces vingt-cinq sujets, douze étudiaient alors la théologie au Puy, tous les douze originaires de la Haute-Loire (confrontation de la liste D avec la liste B).


(F) Aucune lettre dimissoriale pour ordination à Mende, ni à St​-Flour, n'est concédée par l'archevêché de Lyon au cours des années 1814, 1815 et 1816, non plus qu'aucun exeat pour ces diocèses (cf. AAL, reg. ordin. 2, sur lequel sont fidèlement mentionnés dimissoires et exeat de toute espèce).

II. ANALYSE: Il ressort des données ci-dessus:


1) que le sujet en question ne reçut pas le dimissoire demandé (F); 


2) qu'il n'était déjà plus considéré comme faisant partie du sé​minaire du Puy à la date du 7 mai 1814 (B).

Tout porte à croire, en ces conditions, que ce séminariste se pré​senta à l'archevêché de Lyon, comme on le lui demandait, sans même 

174
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attendre les vacances suivantes, et que là on l'invita à bien vouloir rentrer dans son diocèse d'origine.

Précisément, le seul élève originaire du diocèse de Lyon qui soit signalé au Puy entre 1812 et 1815, à savoir Jean-Claude Courveille, qui y fait sa philosophie durant l'année scolaire 1812-13 (A), se retrouve au séminaire de Lyon en seconde année de théologie durant l'année scolaire 1814-15 (C). Le fait que durant l'année 1813-14 il ne soit signalé ni au Puy (B) ni à Lyon (doc. 25) s'explique parfaitement dans l'hypothèse d'un passage du Puy à Lyon effectué au début de mai 1814, à la suite de la décision étudiée ici et avant la mise au net de l'état des étudiants de St-Flour, effectuée le 7 mai (B). Point n'est besoin, d'ailleurs, de sup​poser que M. Courveille ait effectivement opéré son déménagement avant cette dernière date. Pour que l'administration de St-Flour ne le comptât plus parmi ses élèves, il suffisait qu'elle connût la résolution de l'archevêché de Lyon de reprendre ce sujet, ce à quoi suffisaient ample​ment les huit jours qui séparent le 30 avril du 7 mai.

Non seulement l'hypothèse où le présent texte vise M. Courveille permet de rendre compte de toutes les données, mais l'hypothèse inverse supposerait réuni un ensemble de conditions pour le moins invraisem​blable. En effet, ce sujet X, inconnu dans le diocèse de Lyon (cf. texte) n'est pas signalé dans le diocèse de St-Flour entre 1812 et 1815 (A, B). Comme, néanmoins, sa demande pour le sous-diaconat implique qu'il est au moins en première année de théologie, il aurait dû faire sa philoso​phie dans un troisième diocèse, entrer au séminaire du Puy durant l'année scolaire 1813-14, quitter ce séminaire entre le 30 avril et le 7 mai (B), sans pour autant s'agréger au diocèse de Lyon (C), ni pour autant retourner au Puy (B, F). Il faudrait admettre, en outre, que l'abbé Courveille, qui se trouvait exactement, vis-à-vis du diocèse de Lyon, dans la situation de ce sujet X, n'aurait fait, pour sa part, l'objet d'aucune décision écrite du conseil archiépiscopal. Resterait à expliquer, enfin, l'absence de M. Courveille tant au Puy qu'à Lyon durant l'année scolaire 1813-14, absence anormale, puisque M. Courveille fit cette année-là sa première année de théologie, ainsi qu'il ressort de la comparaison entre les docc. 20 et 32).

III. CONCLUSION: Tant en raison de l'accord qu'elle établit entre toutes les données qu'en raison des nombreuses anomalies postulées par l'hypothèse inverse, l'identification du sujet visé par le présent texte avec M. Courveille peut être considérée comme pratiquement certaine. Ce dernier aurait donc passé du Puy à Lyon vers la fin de l'année scolaire 1813-14, à la suite d'une réclamation du conseil archiépiscopal.
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Un clerc
 né en ce diocèse
, étudiant au Puy, demande un Dé-

​missoire pour être ordonné sous diacre à Mende
; mais il n'est aucu​-

nement connu; pourquoi le Conseil arrête que le démissoire ne sera 

point encore accordé et qu'au préalable le sujet se fera mieux con-

5 
noître et ce, au moins, dans les vacances prochaines
.

----------

I clerc loco élève dans la copie envoyée ait Gard. Fesch (arch. Vat., papiers Fesch).

----------

27 août 1814                                                                                                                 Doc. 28 
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27 août 1814. -- EXTRAIT D'UNE LETTRE de M. BOCHARD au card. Fesch, lui communiquant l'idée d'une association diocésaine. D'après l'expédition autographe, arch. vat., Papiers Fesch. Résumé autographe aux AAL, reg. copie-lettres 1.

Le texte ci-dessous - nettement séparé des nouvelles diverses qui occupent le reste de la lettre - constitue le plus ancien témoignage con​servé sur le projet de la Société de la Croix de jésus conçu par M. Bochard le 28 juin 1814 (voir dans la synopse historique les références aux données narratives concernant ce projet). Habilement, le vicaire général prend occasion du danger réel de voir les meilleurs sujets du diocèse de Lyon s'agréger à des sociétés extra-diocésaines pour introduire sa propre solution.

Un objet qui paroît mériter une attention particulière, c'est la

perte possible de sujets que ne manqueront pas d'enlever tôt ou 

tard les différentes institutions: Sulpiciens, Lazaristes, Pères de

la Foi, etc. , etc. 
. Votre diocèse, Monseigneur, est une heureuse pé​-

5 
pinière où l'on viendra d'autant plus glaner qu'on ne trouve encore 

rien ailleurs. Il est sûr qu'on fait des tentatives et les jeunes gens 

ne s'en défendent pas; ils semblent y être fait d'avance. Le remè-

​de  ne doit pas être retardé. Trois des directeurs du séminaire 

viennent de partir pour Issy, non cependant pour s'enrôler en-

10 
core, mais pour le faire dès qu'ils le pourront
. On fera bien des 
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défenses
, mais il semble qu'il faudroit un remède de plus: créer dans 

le diocèse même une association pour les missions et les bonnes 

oeuvres qui offriroit un asyle aux bons sujets qui voudroient abso-

​lument entrer dans quelque congrégation. Ce moyen possible m'a 

15 
déjà servi à retenir quelques têtes
. Il existoit autrefois en ce beau 


diocèse une congrégation qui lui étoit propre, celle des Joséphistes, 

qui tenoit les séminaires, les collèges, les retraites, les missions
. 

Il seroit digne de votre admirable zèle d'élever une oeuvre pa​-

reille et d'illustrer par ce nouveau moyen votre épiscopat. C'est 

20 
l'Esprit Saint qui pose les évêques pour gouverner et pour faire 

de grandes oeuvres. Lyon est votre moisson; pourquoi ne vous 

seroit-il pas donné de la recueillir entièrement? C'est votre héri-

​tage, c'est votre droit
. Vous trouveriez des élémens pour cette 
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œuvre ; j'ai connoissance d'excellens sujets disposés à tout en ce 

25 
genre et qui n'attendent que mission. Ils seroient comme de la 

cire sous la main des supérieurs ecclésiastiques; je n'ai encore dit 

ceci qu'à Votre Altesse, mais je me permets de l'inviter à peser 

cet objet devant le Seigneur. Il y a quelque chose de particulier dans 

la vocation de ces bons ecclésiastiques, autant que j'ai pu en juger. 

29

28 septembre 1814. - EXTRAITS D'UNE LETTRE DE M, COURSON au Card. Fesch relatifs aux projets des Pères de la Foi et de M. de Forbin-Janson. D'après l'expédition autographe, arch. rat., Papiers Fesch.

Cette lettre du premier vicaire général du diocèse (cf. rép. biogr.) a le mérite de préciser en partie les allusions faites un mois plus tôt par M. Bochard aux pressions dont était alors l'objet le jeune clergé de France (cf. doc. 28).

Les Pères de la Foi, dont il est surtout question en cette lettre, étaient une société fondée en 1799, qui se proposait de faire revivre dans la mesure du possible l'esprit et la règle de saint Ignace. Pénétrés à Lyon avec M. Roger en 1801, ils avaient exercé une grosse influence dans le diocèse, tenant le collège de Belley (1803-1808), le petit séminaire de l'Argentière (1805-1808), et y demeurant à titre individuel à la suite de leur dispersion par l'empereur. L'un d'eux, M. Cabarat, fit même partie du conseil archiépiscopal à partir de 1808. A la suite de la bulle Sollicitudo omnium ecclesiarum du 7 août 1814, par laquelle Pie VII rétablissait la Compagnie de jésus dans tout l'univers, la plupart des Pères de la Foi se firent jésuites et les autres rentrèrent dans les rangs du clergé sécu​lier. Sur tout cela, voir BURNICHON, La Compagnie de jésus en France, histoire d'un siècle, t. 1, pp. 6-61; LEISTENSCHNEIDer, pp. 73-112; ROCHET, Le collège-séminaire de Belley, pp. 183-216; EMBRuYEN, La vie a jailli des ruines. Le Père Roger, pp. 33-98.


[1] Un Père de la Foi du diocèse de St Flour est venu passer 

quelques jours aux portes de Lyon dans le diocèse de Grenoble: 

il m'a demandé des pouvoirs. Jai répondu qu'avant votre départ, 

par des motifs de paix, de mécontentement, vous m'aviez défendu 

5 
d'en approuver, que mes pouvoirs en ce cas seroient nuls, ne lui 


donneroient pas la jurisdiction. Jai ajouté que je vous avois demandé, 


depuis la publication de la bulle
, ce que nous devions faire vis à vis 
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deux, quil devoit attandre en paix votre réponse
. Il est allé com​-

muniquer mon refus: on a criallier, quand je lai su, jai dit ouver​-

10 
tement 1° que ces Mrs s'étoient mal conduits dans vos séminaires, 

quils enrôloient pour leur compte vos meilleurs sujets élevés à vos 

frais
; 20 quils établissoient à votre insu des congrégations, une 

église secrète dans l'Eglise
, quils sortoient de la qualité de troupes 

auxiliaires pour se mettre en première ligne
; 3° quil ne devoit plus 

15 
y avoir de Pères de la Foi, que nous n'en connoissions plus. Quand 

aux jésuites, nous devions attendre des renseignemens de vous et 

nous instruire préalablement sil seroit agréable au Roi quils fussent 

employés dans ses états et comment. Depuis, jai reçu une lettre 

très doucereuse et très adroite de Mr Roger. Il est avec Mr Vuarin 

20 
au noviciat des jésuites à Paris
. La ville de Belley voudroit attacher 


son collège à luniversité pour le leur donner. A Lyon, on fait péti-

​tionner les pères de familles pour leur faire donner le licée. Nous 
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n'entrons pas dans ces démarches. Leurs pensées, de ces Pères de 

la Foi devenus jésuites, seroit qu'en attendant que le Roi les reçoive

25 
 comme corporation, ils auroient des établissemens comme particuliers; 


nous ne devons suivre les voies obliques
.

[Nouvelles diverses.]


[2] Mr Janson de Forbin s'est dit chargé du St Père pour éta​-

blir un corps de missionnaires
; il en a parlé ici à Monsieur
 Il va en 

30 
parler au Roi
. Il vouloit tout de suite emmener avec lui six sujets 

du nombre desquels se trouvoient Mr Guyon et Mr Pastre
, curé de

 Fleuri, Mr Coindre, vicaire de Bourg
, etc. Je lui cédois Mr Crépu, 

non les autres. Je ne puis déranger mon échiquier. Nous n'avons 

encore de prêtres que pour les postes les plus absolumens essentiels.

35 
Avec l'exaltation actuelle des têtes, si on ne forçoit chacun de se 

tenir à son poste, bientôt nous ne nous connoîtrions plus.
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12 octobre 1814. - DÉCISION DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL DE LYON: suspense ipso facto contre tout ecclésiastique sortant du diocèse sans autorisation. AAL, reg. délib. 4.

Les deux documents précédents éclairent suffisamment les antécédents historiques de ce texte pour qu'il ne soit pas nécessaire de le présenter longuement. Sulpiciens, Jésuites et Missionnaires de France étaient évi​demment tout particulièrement visés dans les considérants que l'on va lire. Quant à la question de savoir jusqu'à quel point cet arrêté pouvait viser le projet de la Société de Marie et quelles répercussions il eut sur son développement ultérieur, elle ne pourra être abordée qu'à propos des données narratives relatives à cet objet (voir la synopse historique).

[1] M. Bochard a exposé que, dans la nouvelle situation des cho​-

ses, les esprits se livroient avec une émulation particulière à des idées 

et des projets de zèle qui seroient très louables sans doute si tout se 

tenoit en de justes bornes, mais qu'il en étoit tout autrement, que 

5 
chacun formoit ses desseins à part et songeoit à les exécuter de la 

même manière, qu'on prenoit des mesures à cette fin sans aucune 

participation de l'autorité même ecclésiastique, que des têtes vives, 

plusieurs étrangères même au diocèse, agitoient les esprits à ce sujet 

en divers sens, qu'on cherchoit à faire des enrôlements de sujets dans 

10 
le clergé et qu'on cherchoit de préférence les meilleurs et les plus 


utiles, que les séminaristes, par suite de ce que dessus, se trouvoient 

dans une agitation toute particulière, que les prêtres en certain nom-

​bre en étoient eux mêmes atteints, ce qui ne pouvoit que nuire beau-

​coup au bien et méritoit une attention singulière de la part de l'au- 

15 
torité; ce que le Conseil ayant entendu et ce qui n'est point nouveau 


pour lui, bien persuadé à la vérité qu'il ne faut pas arrêter le bien ni 

le pieux élan des coeurs vers les bonnes oeuvres, mais surtout aussi 

qu'il faut, au milieu de cette agitation, empêcher les abus et régu​-

lariser toute chose selon les principes, estime qu'il faut déterminer

20 
pour première mesure: 10 qu'aucun ecclésiastique diocésain ou incor-


​poré ne pourra sortir du diocèse sans une due autorisation, laquelle 

ne seroit accordée qu'en après mûr examen, et 2° que, pour que cette 

défense soit respectée et non sans effet, il convient de prononcer que

la peine de suspense ipso facto seroit encourue par tout ecclésiastique 

25 
de ce diocèse qui en sortiroit sans l'autorisation susdite; ainsi arrêté. 

182
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[2] La paroisse de Cerdon renouvellant ses demandes pour obtenir 

des Soeurs de S. Joseph, il est arrêté qu'on pourra faire un essai et 

que, s'il est heureux, l'établissement pourra se faire en règle
.
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25 octobre 1814. - EXTRAITS D'UNE LETTRE DE M. COURSON au Card. Fesch. D'après l'expédition autographe, arch. vat., Papiers Fesch.

Ecrite quelques jours avant la rentrée de M. Courveille à St-Irénée (cf. duc. suivant), cette lettre contribue à documenter la fermentation de projets religieux et missionnaires dont faisaient déjà état les documents précédents. Elle contient surtout un excellent portrait de M. Bochard, tracé avec sa verve habituelle par l'homme qui était le mieux placé pour le juger. Ce que l'on sait par ailleurs sur M. Courbon et la patience dont il fit preuve jusqu'au bout vis-à-vis de son collègue disent assez que les traits ci-dessous n'exprimaient aucune animosité personnelle. Ils n'en ont que plus de valeur et autorisent à faire, dans l'appréciation des actes et des paroles de M. Bochard, la part d'un tempérament dominateur et personnel, dont les aspirants maristes ressentiront vivement par la suite les contrecoups.


[1] Mr Gardette, supérieur
, est malade à Alix. Il a eu bau​

coup de peine: il a eu, je le soupçonne, quelques inquiétudes sur le 

retour des Sulpiciens; il les aime, mais çauroit été mortifiant pour 

lui de se voir balloté. Il est aussi un peu ennuyé du radotage mi​-

5 
nutieux et toujour renaisant de Mr Bochard; je lui conseille en 

secret de prendre un peu le dessus; il n'en a pas la force.


[2] Ce Mr Bochard est infatigable au travail; il traite en grandes 

affaires les minuties; il faut en tout que sa volonté prévale. Le grand, 

les petits séminaires, les communautés
, il est tout: supérieur général, 

10  
supérieur particulier, supérieure, oeconome, etc., etc. Cela fatigue 

tout le monde, parce que dailleurs sa tête est au variable; quand il se pré​-

vient pour un sujet, c'est un fénix: de suite il l'exalte; quand il prend 
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quelqu'un in mira, il ne peut plus le soufrir, il cherche à le déplacer; 

quand il enfente un projet, il faut qu'il s'exécute. Si le bon Dieu 

15 
le faisoit évêque, les séminaires, les communautés chanteroient un 

Te Deum; les autres grands vicaires se secoueroient les épaules, 

s'écrieroient Deo Gratias. Je ne dis pas ceci pour lui attirer ni remon-

​trances, ni reproches; mais afin que vous vous teniez en garde contre 

son dire et que vous lui recommandiez de ménager tout le monde, 

20 
 surtout les directeurs de séminaires, et dêtre sobre sur les innova​-

tions et les changemens.


[3] Le bon père Renaud
 garde un silence absolu, se tient à l'écart, 

laisse faire. Cependant assidu dans son cabinet, au travail, à l'office, 

et toujours très honnêtes.

25 

[Nouvelles diverses.]


[4] On va commencer cet hiver quelques missions dans les mon-

​tagnes, où elles réussiront sûrement
. Ce sera des essais et des appas 

pour les autres paroisses. Je prierois Votre Éminence dobtenir de 

Sa Sainteté les indulgences qu'elle jugera à propos d'accorder aux 

30 
missions et retraites qui se donneront dans votre diocèse pendant 

un espace de temps déterminé, le tout dans la forme et la manière 

que vous jugerez à propos de le demander.


[5] Je crois vous avoir dit que Mr Crepu est à Paris. Je 

ne sais ce quil veut faire ni quand il reviendra. Je ne le 

35 
regrette point: il étoit ici plus embarrassant qu'utile. On dit 

que Mr Rausand va sunir Mr de Janson pour les missions
 Mr Bar-
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ret
 est aussi parti, sans permission, pour le noviciat des Jésuites, 

à Paris. Je lui ai ouvert mon coeur avec franchise avant son dé-

​part. Je nai pas pu le lui permetre, mais je l'ai vu s'en aller avec 

40 
 plaisir: ce brave Mr ne servoit ici qu'à recruter pour les jésuites 

et par là exalter nos jeunes têtes.


[6] Vous savez que Mr Bouillaud et Mr Royer sont au séminaire 

de Clermont. Mr Cartal étoit apellé à Bordeau; il répugne dy aller.

 J'ignore ce que deviendra Mr Ducret, dont vous connoissez la tête 

45 
un peu fêlée
.
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Année scolaire 1814-15. - EXTRAITS DU REGISTRE deS ELEVES du grand séminaire St-Irénée. Arch. du grand sém. de Lyon, reg. 1.

 Pour la disposition générale du registre, voir l'introduction au doc. 25. On notera seulement que la colonne relative à la conscription disparaît avec la conscription elle-même, supprimée par la Restauration, et que les résultats d'examens ne sont plus mentionnés, le registre se transformant en un simple registre d'entrées.


[Titre des colonnes:] A: Noms. B: prénoms. C: âge: jour, an. 

D: lieu de la naissance: paroisse, dép(artemen)t. E: paye. F: Ordres: 

t(onsuré), m(inoré), s(ous-diacre), d(iacre), p(rê)tre. G: profession 

et domicile des parens. H: (colonne libre].

Doc. 32                                                                                                   Année scolaire 1814-15

5
                             4° ANNÉE. – 1ier  9bre 1814. [16 élèves]

 Vianney: F: d(iacre)
.

2e ANNEE. – 1ier  9bre 1814 [88 élèves]

Colin: C: 7 août 1790. D: Rh(ône). E: 15. F: s(ous-diacre), d(iacre).

Courveille jean Claude
: C: 15 mars 1786. D: Usson, L(oire). E: 10, 

10 

 G: m(archan)d de dentelles.

Champagnat: C: 20 mai 89. D: L(oire). F: s(ous-diacre), d(iacre). 

Declas: C: le, Xbre 83. D: L(oire). F: s(ous-diacre), d(iacre). 

Janvier: C: 3 janv(ier) 92. D: L(oire). F: s(ous-diacre), d(iacre). 

Perraud-Mainand jean Pierre Philippe: C: 23 juillet 1796. D: Lyon, 

15 

p(aroi)sse St Louis, Rh(ône). E: 18. G: charpentier à Tarare. 

Seyve: C: 16 9bre 89. D: L(oire). F: s(ous-diacre), d(iacre). 

Terraillon: C: 16 avril 91. F: s(ous-diacre), d(iacre).

1ière  ANNEE. – 1ier  9bre 1814. [72 élèves]

Journoux Benoit: C: 13 mars 1794. D: Farney, L(oire). E: 22. 

20 

G: cultiv(ateur) prop(riétaire), id.

Perra. Benoit: C: 7 mai 1793. D: St Loup, Rh(ône). E: 20. G: m(ar​-


chan)d toilier. H: a fait une année à Verrières.
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Pousset Pierre: C : 5 mars 1794. D : Cordelle,L(oire). E: 15.


G: vigneron propr(iétaire), idem.

25 
 Verrier Joseph: C: 1ier mars 1796. D: St Étienne, L(oire). E: 10. 



G: armuriers, id.
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Année scolaire 1814-15. - «PENSÉE PIEUSE », feuillet imprimé ré​pandu par M. Bochard au grand séminaire St-Irénée pour re​cruter des adhérents à son projet de Société de la Croix de jésus. D'après l'exemplaire conservé aux arch. év. de Belley, fonds «Frères de la Croix de jésus ».

Le feuillet ci-dessous édité n'est pas daté. On le place ici au début de l'année scolaire au cours de laquelle il fut diffusé à St-Irénée. Sur les circonstances de cette diffusion, des mémoires manuscrits d'un témoin oculaire, M. Ballet, fournissent d'utiles détails que l'on trouvera édités par ailleurs (voir la synopse historique).

A la fois solidement charpenté et d'une portée extrêmement générale, ce curieux texte était destiné à produire le plus large ébranlement de bonnes volontés à l'intérieur du séminaire, l'auteur se réservant de faire son choix parmi les candidatures suscitées par cet appel. La tactique était habile, et celui qui la maniait connaissait fort bien la génération pétrie de sensibilité à laquelle il s'adressait. Effectivement, parmi ceux qui répondirent à l'appel, on compte un nombre très remarquable de vocations de premier plan, qui fournirent à l'Eglise de France des cadres de valeur: un cardinal (Donnet), deux archevêques (de la Croix et Mioland), un évêque (Dufêtre), deux fondateurs (Furnion et Pousset), pour ne parler que des membres de la toute première équipe (cf. ODIN, pp. 163-230). Il s'en fallait de beaucoup, en effet, que les cadres d'une oeuvre diocésaine telle que la désirait M. Bochard, pussent donner un champ suffisant à des personnalités aussi marquées. L'appel du vicaire général était susceptible d'éveiller d'excellentes vocations; il ne contenait pas le germe d'une authentique congrégation religieuse.

PENSÉE PIEUSE


[1] Dans le triste état de désolation où se trouve la Sainte Eglise, 

après un siècle d'impiété où toute chair a corrompu sa voie, et l'ir-

​réligion pénétré dans tous les lieux et presque dans toutes les classes

5 
de la société, dont elle s'est comme emparée; car en ouvrant bien 

les yeux, qui ne juge pas que la société entière est plutôt irréligieuse 

aujourd'hui que chrétienne! Dans une si pénible situation qui, d'ail​-

187
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leurs, ne promet point sitôt d'heureuse fin, tant le mal semble en​-

raciné, et l'opinion publique, qui l'a protégé, profondément gâtée: 

10 
que deviendront les choses si la main toute-puissante d'une miséri-


cordieuse Providence n'amène bientôt parmi nous quelqu'une de ces 


oeuvres miraculeuses, par lesquelles, plus d'une fois, le Ciel a changé 

le monde? Douze Apôtres l'ont converti; et que de prodiges n'a-t-on 

pas vus de siècle en siècle pour protéger la Foi, tantôt contre le pa-

15 
 ganisme persécuteur, tantôt contre l'hérésie envahissante, tantôt con-

​tre le schisme séducteur? Dans les derniers temps, Ignace de Loyola 

n'arrive-t-il pas avec sa pieuse et savante compagnie, au moment 

où paraît Luther
 ? Et Vincent de Paule avec ses zélés missionnaires, 

au moment où finissent les excès des guerres civiles et les horreurs 

20 
des guerres de religion? O mon Dieu, rien d'heureux, rien 


de ce qui répare le genre humain, n'est-il donc aussi réservé à nos temps, où 

il est si corrompu, si dépravé, si perdu
 ? Et vous, mon frère, qui lisez 

ces mots, que vous en semble? Que vous en dit votre coeur qui est

pieux? Serait-il muet, quand toute âme sensible gémit, quand tout 

25 
bon chrétien se désole et pleure à la vue de tant de maux que rien

ne répare encore dignement, mais que le retour d'un si heureux ordre 

de choses fait cependant espérer? Et si le Seigneur vous choisissait, 

en ce moment, pour l'un de ses Apôtres, et vous réservait pour l'une 

de ces oeuvres que prépare peut-être sa divine sagesse pour la réforme 

30 
si nécessaire à nos déplorables moeurs, qu'en dirait votre âme éton-

​née? Serait-elle vive et prompte à obéir à la céleste volonté? Ne 

repousserait-elle pas la voix qui l'appellerait, et le don sacré du Sei-

​gneur qui l'inviterait par une grâce si singulière? Voyez, examinez 

bien; ah! si l'Ange de Dieu frappait à votre porte, s'il vous offrait un 

35 
si sublime apostolat: oh! sachez, à l'exemple de la Reine des Saints
,
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sachez lui répondre avec la plus profonde humilité: Ange du Seigneur, 

que puis-je? je ne puis rien; cependant je ne repousse rien, qu'il me 

soit fait selon le coeur et la sainte volonté de mon Dieu.


[2] O mon frère! si tels sont les sentiments de votre belle âme, 

40 
unissez-vous d'intention et de voeux à tant de frères fervens que le 

zèle de la maison de Dieu dévore déjà pour cette grande oeuvre. 

Quelle abondante moisson s'offre à vous comme à eux! Prédications, 

retraites, éducations, missions, directions, séminaires, collèges, écoles, 

quelle ample matière au zèle pour tous les coeurs, et pour tous les 

45 
 genres d'esprit et de talens?


[3] Qu'une fervente association réunisse en elle toutes ces sortes 

de biens, quelle féconde source de sagesse, de réforme et de conversion 

il en résulterait pour notre siècle! Quelle heureuse ressource pour 

ses immenses besoins! Quelle consolation puissante pour l'Eglise! 

50 
 Quelle admirable encouragement pour ses Saints! O mon frère, faites-la 


naître par la ferveur de vos prières, par l'ardeur de votre amour, 

et votre vive et intérieure union à tous ceux qui s'y dévouent déjà 

de coeur et d'âme!


[4] Des bons prêtres dépend aujourd'hui le bien ou le mal de 

55 
notre patrie. Si, resserrés dans le cercle étroit d'une vie commune, 

vous n'aspirez qu'à un ministère sans courage et sans énergie, c'en 

est fait, le mal, au lieu d'être puissamment arrêté, croîtra rapidement 

de jour en jour et l'abîme qui s'entr'ouvre depuis long-temps, achè​-

vera de s'ouvrir; et pour combien de victimes, ô mon Dieu, pour 

60 
combien de générations qui perdront le salut et la foi!


[5] Si la force du zèle, au contraire, vous fait voler au milieu 

des grandes oeuvres, et vous unit dans un saint dépouillement pour 

les opérer à l'envi, affrontant tout, bravant tout, rien n'est perdu, 

rien ne périt, tout est sauvé.

65 

[6] Voyez donc, ô mon frère, à quel parti vous allez décider votre 

âme pieuse. Périront-elles, ces générations, ou seront-elles sauvées? 

Décidez... prononcez... leur sort est entre vos mains. Vous sauverez 

tout, si votre coeur généreux se dévoue; vous perdrez tout, si le lan-

​gage de l'âme froide l'emporte et fait succomber l'oeuvre sainte.

70 

[7] Mais que serait encore une œuvre si sublime, si ceux qui la 


susciteraient n'étaient pénétrés d'un profond esprit religieux? Ne

 faut-il pas réformer un siècle pervers, un siècle où presque toutes 

les notions et les principes ont été dénaturés? Or, qui pourrait y 

suffire, sinon des âmes neuves, des âmes qui tiendraient de l'antique?

189
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75 
 C'est donc dans l'auguste tradition de nos anciens qu'il faut aller 


chercher aujourd'hui les grands et vrais modèles.


[8] Osons, osons les rechercher, les méditer, en suivre l'esprit, et 

nous en pénétrer profondément; que de fruits en reviendront à 

nous et à l'œuvre céleste que nos coeurs, ô mon Dieu, aspirent enfin à 

80 
 commencer dès ce jour sous vos divins auspices!











Amen.

34

28 novembre 1814. - LETTRE DE M. GARDETTE au Gard. Fesch, lui rendant compte de la rentrée scolaire. D'après l'expédition auto​graphe, arch. vat., Papiers Fesch.

Au début d'une année scolaire qui verra, à St-Irénée, la première communication du projet de Société de Marie, il a paru intéressant de recueillir, sous la plume du supérieur lui-même, un aperçu général sur le personnel, les études et les exercices du séminaire, d'autant plus que, dans le cas présent, on a la rare fortune de posséder également la réponse du cardinal (doc. 35).



Monseigneur,


[1] Après les premières occupations de la rentrée, je m'empresse 

de donner à Votre Eminence des nouvelles de son séminaire. Je ne 

craindrai pas d'entrer dans quelque détail, persuadé de l'intérêt

5 
que vous voulez bien prendre à tout ce qui nous concerne. Nous 

avons actuellement au grand séminaire, sans y comprendre ceux qui 

étudient à l'Argentière
 et dont Mr Bochard vous aura sans doute ren-

​du compte, deux cent trente huit élèves, tous de votre diocèse, excepté 

six. Cinq seulement pour la 4° année, 74 pour la 3e, 88 pour la 2°, y 

10 
compris ceux qui ont déjà fait une année de théologie à Verrière
, et 
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71 pour la 1ière. La nécessité de donner des professeurs aux petits 

séminaires nous a enlevé presque tous ceux qui auraient été pour 

la 4° ou 5° année, et quelques uns de ceux qui devaient venir pour 

la 3e. J'ai vu avec plaisir que tous les anciens sont revenus excepté 

15 
quatre, dont deux sousdiacres et deux minorés qui sont retenus 

chez les parents par des raisons de santé; et deux autres qui paraissent 

avoir quitté, savoir M- Brun de Lyon et Mr Tixier de Nulize.


[2] L'examen ordinaire a eu lieu à la rentrée. Ceux de la 3e 

année ont assez généralement bien répondu. On n'a pas tout à fait 

20 
été aussi satisfait de ceux de la 2e et de la 1ière année, quoiqu'il se 


trouve parmi eux un certain nombre de bons sujets. Un a été condamné 

à payer sa dépense au séminaire, trois à un second examen un mois 

après la rentrée sur les matières qu'ils auront vues en classe et neuf 

pris seulement à l'épreuve jusqu'à Pâque.

25

[3] La retraite s'est faite à l'ordinaire de suite après l'examen. 

J'ai cru remarquer qu'elle avait fait du bien. Nous sommes aujourd'hui 

en plein exercice de toutes les pratiques de l'année: classes, con-

férences
, dominicales, Écriture Ste, répétition d'oraison, université
. 

Tout marche selon le règlement et jusqu'ici nous avons lieu d'être 

30 
contens pour le silence, l'exactitude, la piété et l'étude. Les classes 

de l'université ne sont pas tout à fait aussi nombreuses que l'année 

dernière; nous avons annoncé à chacun la liberté d'y aller et fina-

​lement il nous a fallu en désigner quelques uns pour compléter cer-

​taines classes.

35

[4] Des raisons d'économie et autres, que M= les grands Vicaires


vous auront sans doute exposées, ont fait abandonner le projet 
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d'enseigner la Théologie de Poitiers
. On s'occupe, dit on, de réim-

​primer Bailly
 et de le mettre plus à la portée des jeunes gens.


[5] Les réparations de notre chapelle sont comme achevées. 

40 
 Nous y disons la messe depuis la Toussaint. Sans être riche, elle est 


aujourd'hui décente. Elle sera même belle quand on aura boisé le 

choeur. Mais c'est bien déjà assez de dépenses pour cette année. 

Si Votre Eminence l'agrée, on pensera à la boiserie aux vacances 

prochaines. Je ne sais pas encore à quelle somme s'élèveront les 

45 
réparations déjà faites, les ouvriers n'ayant pas encore présenté 

leurs comptes. J'aurai l'honneur de vous en informer aussitôt qu'elles 

me seront connues.


[6] Nous ne pourrons avoir de nouveaux- prêtres qu'à la fin de 

l'année, excepté deux qu'on pourrait envoyer prendre les Ordres 

50 
quelque part à Pâque ou pendant le Carême. Je pense que l'intention 


de Votre Eminence n'est pas qu'il y ait ordination pour les ordres 

inférieurs avant cette époque.


[7] Comme le bled et le vin sont toujours à peu près au même 

prix et qu'il n'y a pas d'apparence qu'il augmente, nous nous con-

55 
tentons d'en avoir seulement pour quelques mois d'avance.


[8] Mrs les directeurs jouissent tous d'une bonne santé. Tous 

paraissent animés du désir de faire le bien et de mériter la confiance 

dont Votre Eminence les honore. Mr Cholleton en particulier réussit 

parfaitement dans sa partie et se fait aimer de tout le monde. Ses 

60 
dernières études dans la morale lui ayant fait perdre ses premières 


inclinations pour les langues étrangères, il m'a témoigné plusieurs 

fois la peine qu'il auroit aujourd'hui à s'y remettre
 La plus grande 

union règne parmi nous. Au moyen de cette union, que nous tâ​-
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cherons d'entretenir, j'espère que le Seigneur donnera quelque béné​-

65 
diction à nos efforts et à notre bonne volonté. Nous veillerons à nous 


conformer autant que possible aux principes que Votre Éminence 

nous a tracés. Si quelqu'élève ne paraît pas propre à l'état ecclésias-

​tique ou laisse des doutes sur sa vocation, de concert avec Mrs les 

grands Vicaires, nous l'écarterons de la maison, de manière à ce 

70 
qu'aucun ne mange le pain du séminaire sans donner au moins une 


espérance bien fondée d'en dédommager le diocèse par des services 

réels et utiles
.


[9] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 





Monseigneur,

75
                                                  de Votre Éminence,

                                 le très humble et très obéissant serviteur, 

                                            Gardette, sup(érieu)r du sém(inai)re de Lyon,


Lyon, 28 9bre 1814.
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15 janvier 1815. - LETTRE DU CARD. FESCH à M. Gardette en ré​ponse aux nouvelles du grand séminaire communiquées par ce dernier. D'après l'expédition non autographe signée, arch. gén. de St-Sulpice, fonds du sém. de Lyon, lettres Fesch.

Le cardinal répond ici à deux lettres successives de M. Gardette, celle du 28 novembre 1814, que l'on a pu lire plus haut (doc. 34), et une lettre de voeux en date du 22 décembre. De son exil, l'archevêque gou​verne encore jusque dans les détails.

[Adresse:] Monsieur Il Monsieur Gardette Il Supérieur du séminaire Il  à Lyon.









Rome, 15 janvier 1815.

              Mon très cher Mr Gardette,

5

[1] Je vous remercie de tous les détails de la rentrée de notre 


séminaire et du bon esprit qui y règne déjà et qui nous donne de 


grandes espérances pour le profit de l'année entière des élèves tant 


dans l'étude que dans la piété.
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[2] C'en est assez pour cette année ci des dépenses que vous avez 

10 
faites pour la chapelle; il faut renvoyer la boiserie à un autre temps 

et les embellissements du chœur.


[3] Je n'ai point approuvé et je n'approuve pas encore qu'on ait 

abandonné le projet de prendre la Théologie de Poitiers. Il faut

 penser pour l'an prochain à le mettre à exécution
. J'ai des raisons 

15 
d'y tenir.


[4] Malgré que je connaisse tout votre esprit d'économie, je ne 

cesserai jamais de vous la recommander, parce que le compte que l'on 

m'a rendu de la caisse n'est pas satisfaisant cette année, quoiqu'il 

ne soit pas désespérant; il faut penser à 1816, particulièrement ne 

20  
pouvant pas connaître encore le résultat de l'ouverture de nos petits

séminaires.


[5] J'ai vu avec peine que M. Cholleton abandonne l'étude des 

langues anciennes
. J'aurais désiré en avoir plusieurs dans mon dio​-

cèse en état de bien entendre et expliquer les livres originaux, et 

25 
 Mr Cholleton avait pour cette partie toutes les dispositions. Cela 


m'obligera à y dédier Mr Gillibert, et je suis content de lui parce que 

je le vois s'occuper avec beaucoup d'assiduité au grec et à l'hébreu
.


[6] Tenez la main à ne pas vous laisser enlever par Mr Courbon 

les sujets ayant une aptitude décidée pour les sciences ecclésiastiques. 

30 
je conçois que 1e rétablissement des petits séminaires a dû vous en 


enlever plusieurs; mais ne les perdez pas de vue
. C'est le seul article 

sur lequel j'ai à me plaindre de Mr Courbon
.
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[7] Faites bien toutes les amitiés possibles de ma part à MM. les 

directeurs. Écrivez moi souvent; ne laissez pas ignorer aux sémina​-

35 
ristes que je les aime de tout mon coeur, et spécialement ceux qui 


travaillent franchement à avancer dans la piété et dans les sciences. 

Je me recommande aux prières de tous et je désire que vous soyez 

bien convaincu de mon inviolable attachement.

                                     J(oseph) card(inal) Fesch.

40

[8] P. S. Je vous remercie des souhaits que vous me faites au re​nouvellement de l'années
, et je suis convaincu que vous croyez assez à l'amitié que j'ai pour vous pour être persuadé que je désire pour vous toutes les consolations que vous méritent votre amour, votre zèle et vos travaux envers les élèves du sanctuaire.
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3 mai 1815. - RÉSOLUTIONS de MARCELLIN CHAMPAGNAT. D'après le carnet autographe conservé aux A FM, casier 1, dossier 11, car​net n. 2.

Sous la date du 3 mai 1815, on trouvera édité ci-dessous un petit carnet de résolutions écrit par Marcellin Champagnat durant son grand séminaire. En fait, seuls les §§ 5 et 6 ont été rédigés à cette date; les §§ 1-4 semblent avoir été écrits en plusieurs fois après le 6 janvier 1814, date du sous-diaconat de Marcellin, ainsi que l'indique clairement l'allusion au bréviaire dans le § 1. Quant au § 7, postérieur, d'après sa place, au 3 mai 1815, il est certainement antérieur au retour de Louis XVIII, qui était déjà pratiquement acquis à la fin de juin de la même année. La mention du mois de Marie indique par ailleurs qu'il a été rédigé en mai. 

Résolutions que je mets sous la protection

de la Sainte Vierge 

Première résolution


[1] Je ne parlerai point ni dans les coridors, ni dans les degrés, 

5 
soit par signes ou autrement sans nécessité. Je ne parlerai point non

----------

38 mon - attachement pr l'inviolable attachement avec le

----------
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plus, soit avant soit après le brévière, soit en classe ou pendant la 

lecture. En un mot, je garderai constament le scilence d'une rée[r]éa-

tion à l'autre sans une grande nécessité. Après la classe ou la confé-

​rence, je ferai une visite au Saint Sacrement. Je me promènerai pen-

10 
dant mes récréations indiférament avec tout le monde. Pendant la 


classe, conférence ou autres exercises qui demande de l'attention, je 

ferai mon possible pour être attentif. Je tâcherai aussi, pendant mes 

récréations, de moins me répandre en paroles.


[2] Je promets encore de nouveau de remplir, moynant la grâce 

15 
de Dieu, toutes les résolutions ci dessus énoncées. Ainsi soit il.


[3] Je me garderai bien de médire de quique se soit sous quelque 

prétexte que se puisse être.


[4] Mon Dieu, vous connoissez ma misère. Ayez pitié de moi, je 

vous en conjure. Ste Vierge, vous savez que je suis votre esclave. A 

20 
la vérité, je suis indigne d'une si grande faveur, mais c'est en cela

même qu'éclatera votre bonté à mon égard. Ainsi soit il.


[5] Au jourdhui, veille de Lacension de notre Seigneur, veille 

de l'anniversaire de mon Batême
, 3 may mil huit cens quinze, je 

prends de nouveau la résol(ution) de remplir toutes celles que j'ai 

25 
déjà prises, et j'en prends de nouvelles, que je mets sous la protection 


de la très Ste Vierge, de St. Martin, de St Louis et de mon St patron 


Marcellin.


[6] 1° Toutes les fois qu'après mon examen du soir, je me reconnoî-

​trai coupable de quelque médisance, je me priverai de mon déjeuné. 

30 
2° Toutes les fois que je me serai reconnu coupable de quelque men​-


songe ou de quelque exagération, je dirai le miserere pour en deman​-

der pardon à Dieu. 3° Je prends la ferme résolution d'être, moynant 

la grâce de Dieu, fidel à tout ceci. Sancta Maria, ora pro me.

----------------------------------------------- 


[7] l° St Louis de Gonzague et de la Ste V(ier)ge. le en l'honneur 

35 
de St Martin si le roi reviens
 et deux Ste Vierge. 6 mois de Marie. – 

St Jean) F(rançois) R(égis) I° mes.

----------

28 du soir pr + j'aurai

----------
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Fin mai 1815. - LETTRE de M. MIOLAND, directeur au grand sémi​naire de Lyon, à M. Duclaux, supérieur général de St-Sulpice: consultation sur l'obligation de chanter le « Salvum fac impera​torem ». D'après l'expédition autographe, arch. gén. de St-Sulpice, fonds de Lyon.

Le retour de Napoléon en mars 1815 et sa reprise du pouvoir posè​rent au clergé français un grave problème de conscience. Après avoir passé, en 1814, du Salvum lac imperalorem au Salvum lac regem, fallait-il revenir à la première formule après le coup de force qui replaçait Napoléon sur un trône plus que jamais fragile? De toute part, on s'y refusa ou l'on chercha à éluder de manière ou d'autre la lettre du ministre des Cultes en date du 10 avril 1815, qui prescrivait aux ordinaires de faire chanter' à nouveau cette prière (voir quelques exemples et références en HOUSSAYE, 1815, 21° édition, Paris, 1896, p. 508). La consultation ci-dessous révèle l'état d'esprit qui régnait à ce sujet au séminaire St-Irénée. Elle contient par ailleurs une attestation claire des liens qui unissaient alors à St​Sulpice le grand séminaire de Lyon et notamment MM. Mioland et Gillibert.

[Adresse:] Monsieur Il Monsieur Duclaux II Supérieur g(énér)al du sémi​-


naire S. Sulpice Il rue du pot de fer n. 17 II Paris



Monsieur,


[1] Le porteur de la présente est un de nos anciens condisciples, 

5 
que M. le cardinal emmena comme secrétaire l'année passée
. Il a 

d'autant plus de désir de jouir quelquefois de vos entretiens que, 

pendant tout le temps de son séminaire, il n'a pensé qu'à se fixer à 

S. Sulpice
; il a fait cinq ans de théologie, dont trois comme maître 

de conférence. Nous espérions en faire un de nos confrères quand, 

10 
Mgr nous demandant quelqu'un pour l'accompagner à Rome, nous le

lui indiquâmes comme un sujet capable. Il fallut bien des instances 

pour l'engager à quitter le séminaire, et tous ses voeux l'y rappellent.

----------

 8 Sulpice; pr + nous

----------
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Nous prévoyons que les momens qu'il pourra passer au séminaire de 

S. Sulpice seront sans doute les seuls qu'il aura d'agréables à Paris. 

15 
Il ignore l'état de la France et de la capitale; il n'est pas inutile que 

de bons conseils l'empêchent de faire quelque fausse démarche.


[2] C'est aussi à penser à S. Sulpice que nous trouvons notre 

grande consolation; malgré tout le fracas de notre ville, nous avons 

toujours tenu ferme et nous n'avons interrompu aucun de nos exercices; 

20   une seule chose nous pèse: Messieurs les grands vicaires ont fait il y a 


un mois une circulaire, assez insignifiante d'ailleurs, où ils ordon-

​naient de prier pour le souverain
. Plus des trois quarts des églises de 

la ville n'en n'ont rien fait non plus que nous. L'archevêque nous a 

manifesté à ce sujet quelque mécontentement, sans nous forcer 

25 
cependant. Une seconde circulaire est arrivée, plus pressante que la 


première: cinq églises se refusent encore dans la ville et presque toutes 


celles des campagnes; nous, sans nous refuser précisément, nous 

avons traîné en longueur, mais enfin on nous presse si fort que nous 

sommes dans un grand embarras. Toutes les raisons qu'on nous donne 

30 
nous semblent ne valoir rien: nous ne pouvons comprendre que, dans 


l'esprit de l'Eglise de France, dans l'intention de ceux qui la demandent, 


dans la persuasion des fidèles, cette prière « salvum fac » ne soit une 

vraie reconnaissance; la seule raison qui nous rassure, c'est que nos 

supérieurs l'ordonnent, qu'ils nous expliquent de vive voix l'intention 

35 
qu'ils ont en nous donnant cet ordre et l'intention qu'ils mettent à 

cette prière, enfin qu'ils ont dû examiner bien toutes choses, tout peser, 

voir les inconvénients, et qu'ils jugent qu'il faut agir ainsi. Cette 

raison, qui fait qu'on obéit en esprit de simplicité, nous paraît un peu 

plausible; cependant, je vous avoue que les objections nous paraissent 

40 
bien fortes; peut-être prenons nous pour des raisons nos répugnances, 


qui, il faut l'avouer, sont excessives. Quoiqu'il en soit, nous dési​-

rerions bien avoir votre avis là dessus; à Clermont, l'évêque n'a rien 

ordonné ni rien chanté; il en est de même à Chambéry et à Grenoble. 

On ne nous cite que Valence, Avignon, Besançon, qui ne sont pas 

45 
des autorités. Il est encore à remarquer que les fidèles improuvent si 


fortement cette prière que plusieurs désertent les églises depuis qu'on 

l'y chante; personne ne répond, si bien qu'on est obligé de faire chanter

----------

14 seront pr sont non deletum 23 non plus que nous supra lineam 26-27 ville - cam​pagnes supra lineam 33 reconnaissance; pr -+- la gra     45 autorités. pr + Ajou 

----------
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et répondre par un seul enfant de choeur. Notre maison se soulèvera 

peut-être toute entière contre nous la première fois que nous le ferons

50 
chanter, ou du moins elle éprouvera un grand scandale
. Veuillez bien, 


je vous prie, nous donner un mot qui nous fasse comprendre s'il faut 


passer sur les objections, sur les répugnances, sur la crainte du scandale, 


par la raison de l'obéissance. Vous pourriez adresser la lettre à Madame 


Mioland, rue du Plat n. 7, au 3°
. Je sais bien qu'on répugne à donner 

55 
son avis sur de pareils sujets, mais un grand nombre de curés ont 

les yeux sur nous; c'est ce qui fait que l'archevêché nous presse si for​-

tement, et nous nous trouvons dans la crainte ou de manquer à l'obéis​-

sance due à notre évêque ou de manquer à nos devoirs de sujets. Votre

sentiment nous tirera d'embarras, car ici tous les avis sont partagés, 

60 
quoique tous les bons prêtres inclinent pour l'obéissance.


[3] M. Gillibert, porteur de cette lettre, se promet un grand 

plaisir de la fréquentation du séminaire S. Sulpice, et il en est digne 

pour ses talents, sa piété et son excellent esprit ecclésiastique.


[4] J'ai l'honneur d'être, avec le plus profond respect,

65 
 


Votre très humble et très obéissant serviteur, 







M (iolan)d.
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6 juin 1815. - LETTRE DE M. BOCHARD au card. Fesch, relative à l'état d'esprit du grand séminaire et au projet d'une société diocésaine à l'instar des Oblats de St-Charles. D'après l'expédi​tion autographe, arch. vat., Papiers Fesch.

Rendu à son diocèse par le retour sur le trône de son impérial neveu, le card. Fesch séjourna à Lyon du 26 au 29 mai 1815 et se rendit le 28 à St-Irénée, où il ne put réussir à s'imposer aux séminaristes (cf. LYONNET, t. 2, pp. 576-580, et références à ce sujet dans la synopse historique). C'est des suites de cette visite manquée que M. Bochard entretient ici le cardinal. La même lettre témoigne du rapprochement qui s'était fait

----------

57 dans la pr + triste alternative ou de  60 l'obéissance. pr + J'espère que

----------
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entre les idées du vicaire général et celles de son archevêque relatives à la société diocésaine à laquelle l'un et l'autre pensaient (cf. docc. 28 et 35, § 6).



Monseigneur,


[1] Je pense que Votre Altesse désire que les rédactions des 

conseils lui soient envoyées à Paris comme précédement; je vais 

donc m'occuper de cet objet et vous faire parvenir au plutôt ce qui

5 
a précédé.


[2] Votre présence au séminaire a été loin d'y terminer la querelle 

qu'agitoient nos petites têtes
; elles ne s'en sont au contraire que plus 

vivement occupées et toujours en sens négatif. Bien persuadé que 

cela pouvoit aller loin et qu'il ne falloit pas laisser plus longtems 

10 
ces jeunes cervelles travailler sur ces objets délicats, je proposai à 

nos Messieurs
 de prendre sur ce point une mesure ferme et décisive; 

ils accédèrent à ma proposition, et vendredi j'allai l'exécuter; elle 

a obtenu tout son effet et dimanche, enfin, tout s'est bien passé
, 

mais il est douloureux de penser que le jeune clergé s'élève ainsi 

15 
dans un esprit raisonneur et si prochain de l'insubordination. Mal​-


heureusement, tels qui sur ce point devroient donner leçons et exem​-

ples ne le font pas assez. Tout nous prouve de plus en plus la nécessité 

ou du moins la grande importance des Oblats
. J'ai lu les Institutions 
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de St Charles et les ai méditées; elles m'ont parues profondes et 

20 
d'une grande fécondité pour le bien; c'est une oeuvre digne de votre 


vaste et beau diocèse; j'ai un pressentiment que le bon Dieu la lui 


accordera; il renferme d'heureux élémens à cette fin; mais peut être, 

tout pesé, se trouvera t il dans les Institutions de St Charles quelques 

objets moins accomodés à nos tems et à nos moeurs. Le zèle éclairé 

25   de Votre Altesse le jugera. Pour moi, je prie le Seigneur de tout mon coeur  

qu'il vous inspire puissament pour un si beau dessein.


[3] Veuillez agréer l'hommage empressé du respect profond avec 

lequel j'ai l'honneur d'être, Monseigneur,





Votre très humble et très obéissant serviteur, 

30   


     


 Bochard, vic(aire) gén(éral).

Lyon, 6 juin 1815.


[4] P. S.: Nous n'avons plus entendu parler des bons apôtres de 

Mr Guillaud. Il paroîtroit que la bonne supérieure lui a fait entendre 

raison sans avoir besoin de nous.
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23 juin 1815. - EXTRAITS DU PROCÈS-VERBAL DE L'ORDINATION au diaconat faite par Mgr Simon, évêque de Grenoble, dans la chapelle du séminaire St-Irénée. AAL, reg. ondin. 2.

Sur les circonstances de cette ordination, faite au lendemain même de la seconde abdication de Napoléon, on sera renseigné par le doc. 40, § 1. On comprendra notamment pourquoi le procès-verbal de la tonsure, préparé à l'avance, dut être rayé sur le registre, cet ordre n'ayant pas été conféré.


[1] Joseph Cardinalis Fesch, Lugdunensis Archiepiscopus etc. 

Universis et singulis praesentes inspecturis notum facimus et 

testamur quod, anno, mense et die quibus infra, de Nostri licentia, 

Illustrissimus ac Reverendissimus DD. Claudius Simon, Gratianopoli​-

5 
tanus episcopus in sacello seminarii Nostri, dilectis Nobis in Christo filiis,


[…..]


Joseph Verrier, filio Joannis Petri et Antoniae Catharinae Lamotte 

conjugum parochiae B(eatae) M(ariae) V(irginis) Sanstephanensis; 

----------

1-19 Joseph - Usson barré
----------
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10 
 
Petro Meynand, filio Joannis et Margaritae Estragnat conjugum 

parochiae                      hujus civitatis; 


[.... ]


Petro Pousset, filio Petri et Mariae Colombat conjugum parochiae 

vulgo Cordelle;

15 

Benedicto Journoux, filio Stephani et Claudiae Chol conjugum parochiae S. Pauli vulgo en Jaret;


[... ]


Joanni Claudo Courveille
, filio Claudii et Margaritae Beignieux conjugum parochiae vulgo Usson;

20 

 [ ... ]


N.B. Les sujets nommé cy contre et de l'autre part n'ont point reçu la tonsure.

                                                    Groboz, Chan(oine) Secr(étai)re. 


[…..]

25 

[En marge:] 23 Junii 1815, ad diaconatum


[2] Joseph Cardinalis Fesch, Archiepiscopus Lugdunensis etc. 

Universis praesentes inspecturis notum facimus et testamur quod, 

anno millesimo octingentesimo decimo quinto, die Veneris decima 

tertia mensis Junii, ante meridiem et virtute indulti apostolici extra 

30  
debita tempora, de Nostri licentia Illustrissimus ac Reverendissimus 

DD. Claudius Simon, Gratianopolitanus episcopus in sacello semi​-

narii Nostri Missam in Pontificalibus celebrans,


Dilectos Nobis in Christel Magistros,

[...]




I

35 
Joannem Baptistam Salve 
I

[... ]




I

Marcellinum Champagnat
I            Nostrae dioecesis subdiaconos [….]



Stephanurn Terraillon 
I


40 
[...]




I
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Joannem Claudium Colin 

I


[...]





I

Stephanum Declas


I

[…..]





I

45 
Joannem Mariam Vianay


I  Nostrae dioecesis subdiaconos 

[... ]





I

Philippum janvier


I

[…..]





I

Sufficientes, capaces et idoneos repertos ad sacrum diaconatus 

50 
ordinem rite et canonice promovendos duxerit atque promoverit in 


Domino, in cujus rei fidem praesentes ab eodem Illustrissimo ac Reve​-


rendissimo DD. Gratianopolitano Episcopo signatas per secretarium


Archiepiscopatus Nostri obsignari sigilloque Nostro muniri jussimus. 


Actum et datum Lugduni anno, mense, die et loco quibus supra. 

55
                      † Claudius Fp(iscop)us Gratianop(olitan)us.

                                  De mandato

                                 Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius. 
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24 juin 1815. - EXTRAITS D'UNE LETTRE DE M. BOCHARD au card. Fesch: nouvelles de l'ordination de la veille et des séminaires. D'après l'expédition autographe, arch. vat., Papiers Fesch.

Au card. Fesch, qui résidait encore à Paris bien que son neveu eût signé depuis deux jours sa seconde abdication, M. Bochard donne quel​ques nouvelles de ses séminaires. L'archevêque ne devait plus jamais les revoir.


[1] Nous avons eu hier l'ordination. Mgr de Grenoble n'ayant 

pas cru pouvoir nous donner plus d'un jour
 et n'ayant voulu donner 

ni la tonsure ni les 4 moindres, nos sousdiacres à faire, ayant besoin 

de ces premiers ordres, sont restés là, ainsi qu'une quinzaine de prêtres 

5 
qui avoient besoin de deux jours, n'étant encore que sousdiacres. 
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On a fait trente huit prêtres, dont un de Valence, et soixante deux 

diacres. Au reste, l'autorisation demandée pour les sousdiacres ne 

nous étoit point encore arrivée de Paris. Nous supposons même qu'on 

ne s'en est pas encore occupé. Toutecette cérémonie s'est faite

10 
avec édification.


[2] Il paroît qu'on ne donnera pas suite au premier projet qu'on 

avoit de faire du séminaire un hôpital. N'y reviendra t on pas? Il 

est peut être à souhaiter que pendant les vacances il reste habité,

au moins par nos grands étudians. C'est un préservatif de plus. 

15 
Nos jeunes têtes continuent à se calmer.

[Nouvelles diverses.]


[3] Les petits séminaires n'offrent rien de particulier. Meximieux 

et l'Argentière sont les maisons qui nous offrent le plus de consolation 

du côté des professeurs, et l'Argentière est celle qui va le mieux dans 

20 
son ensemble, même comparativement à St-Irénée; c'est ainsi du 

moins qu'il me paroît
. Dans cette dernière, quelques têtes tiennent 

toujours beaucoup au principe de Mrs les Sulpic(iens) d'être en garde 

contre l'autorité
 Ainsi souvent paralise t on le bien.

41

28 juillet 1815. - ACTE DE BAPTÊME d'une nièce de l'abbé Cour​veille parrainée par ce dernier. Arch. par. d'Usson-en-Forez, re​gistre de catholicité 1815.

Cet acte a été édité ici pour attester que Jean-Claude Courveille, pour des raisons non éclaircies, prenait occasionnellement, dès cette 

2 août 1815                                                                                                                         Doc. 42 

époque, le prénom de Jean-Baptiste. Les indications de parenté et de scolarité excluent, en effet, d'une manière absolue qu'il s'agisse ici d'un autre personnage.
On notera que cet acte ne porte pas d'autre signature que celle du curé, tant dans le registre édité ici que dans le double conservé aux AAL.

L'an 1815 et le 28 juillet ont été suppléées les cérémonies du bap-

​tême et le 26 juillet a été baptisée Claudine Marguerite Augustine 

Courveille, née le 24, fille légitime à Sr Pierre Matthieu Courveille et à 

d(emoise)lle Eulalie Danse, propriétaire dudit Usson. Parrain Sr jean 

5 
Baptiste Courveille, son oncle paternel, étudiant en théologie au 


séminaire de Lyon; marraine d(emoise)lle Marguerite Beyneux, son 

ayeule paternelle, l'un et l'autre soussignés.

                                                                                      Chassaignon, curé.
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2 août 1815. - DÉCISION DU CONSEIL ARCHIÉPISCOPAL de LYON relative à la préparation d'une institution diocésaine analogue à celle des Oblats de St-Charles. AAL, reg. délib. 4.

Le texte ci-dessous représente la première prise de position officielle du conseil archiépiscopal vis-à-vis de la société projetée par M. Bochard. On trouvera facilement dans le rapport de ce dernier les idées déjà exposées par lui à plusieurs reprises (docc. 28, 30, 33), mises ici sous le couvert du projet du cardinal relatif à une association d'Oblats analogue à celle de Milan (cf. doc. 38). Mais, malgré l'approbation de principe donnée par le conseil à cette oeuvre désirée par l'archevêque, M. Bochard était loin d'obtenir, comme il l'avait espéré, la réalisation immédiate du projet. La décision elle-même révèle, au contraire, qu'avait prévalu la solution temporisatrice préconisée un mois plus tôt par M. Courbon. Le 2 juillet, le premier vicaire général écrivait en effet au cardinal: «M. Bochard, dont la tête va et va, qui tient à ses projets, voudroit commencer la réunion des directeurs de séminaires en congrégation. Il me semble 1° que cette oeuvre doit être réservée immédiatement à l'évêque lui-même; 2° que le moment n'est pas favorable. Il y a trop d'agitation dans les têtes, on s'occupe trop d'autres choses; 3° les jeunes gens qui occupent les sémi​naires ne me paraissent pas très aptes à cela. Il faudra faire peu à peu des changemens, choisir, sans rien dire, les matériaux, les rassembler dans les maisons, puis commencer l'entreprise. Chaque chose en son temps. J'ai insisté sur cet objet. Je prie Votre Altesse de ne pas paroître en être prévenue. Au reste, je vous soumets mes idées et je ni tiens pas» (lettre Courbon-Fesch du 2 juillet 1815, arch. vat., Papiers Fesch). Il est vraisemblable que, dans sa lettre du 23 juillet, aujourd'hui perdue, le cardinal avait, lui aussi, tout en louant le projet, recommandé la tem​porisation.
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Mr Bochard expose le vrai besoin d'avoir dans le diocèse une 

association de bons ecclésiastiques, essentiellement dévoués à l'or​-

dinaire, soit 1° pour y rétablir l'esprit de zèle, de dévouement et d'obéis​-

sance, qui se perd tous les jours sensiblement, au point que chacun, 

5 
surtout parmi les jeunes, ne suit presque plus que ses goûts, ses volontés 


et son esprit particulier; soit 2° pour fournir par voye auxiliaire et

en forme de supplément, des secours dans les paroisses les plus négli​-

gées; soit 3° pour faire ou pour aider les autres oeuvres de zèle et de 

charité, surtout les retraites et les missions; soit 4° et principalement 

10 
pour diriger la grandeur
 des séminaires. Expose en outre que les 


institutions anciennes, quoique très utiles sous plusieurs rapports, 


n'opéreroient pas aussi efficacement le bien qu'on désire et qu'on 

indique ici, attendu quelles agissent toutes dans leur esprit parti​-

culier, quelles ne se lient qu'imparfaitement à la marche de l'ordinaire, 

15 
qu'elles établissent même souvent une division sourde entre lui et 

une partie de son diocèse, ce qu'une expérience de plus de dix ans a 

prouvé jusqu'à l'évidence; expose enfin que le voeu d'une institution 

pareille, à l'instar de celle du grand St Charles à Milan, a plusieurs 

fois été vivement exprimé, soit de vive voix, soit par écrit, par Mgr 

20 
le Cardinal archevêque, notament en sa lettre du 23 du mois dernier. 


Tout quoi considéré, le Conseil estime qu'il est infiniment à désirer 

1° qu'une oeuvre aussi importante ait lieu en ce diocèse; 2° que les 

élémens en soient, dès ce moment, préparés sagement et peu à peu; 

3° que les oeuvres principales du diocèse, surtout les missions, les 

25 
retraites et la direction des séminaires lui soient entièrement confiées; 


ainsi arrêté.

43

28 octobre 1815. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. BOCHARD au card. Fesch sur la rentrée scolaire au grand séminaire. D'après l'ex​pédition autographe, arch. rat., Papiers Fesch. Minute autographe aux AAL, reg. code-lettres 1.

Le petit texte ci-dessous a l'intérêt de révéler les vues que M. Bochard avait sur le jeune secrétaire du cardinal, qui, après une année mouve-

----------

​4 sensiblement pr insensiblement

----------
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mentée, rentrait au séminaire. On sait que les Sulpiciens avaient, de leur côté, des visées sur ce sujet (cf. doc. 37), et que les aspirants maristes le considérèrent comme un des leurs. Finalement, ce brillant sujet ne s'agré​gera véritablement à aucune oeuvre.


[1] Ires séminaires rentrent à force: ils sont aussi nombreux que 

jamais. On y fait cette année peu de changemens pour les professeurs; 

on n'en fait aucun pour les supérieurs; on laisse à l'Argentière et à 

St Irénée absolument les mêmes sujets.

5 

[2] M. Gillibert rentre au séminaire
 selon des désirs de Votre 


Eminence. Il s'y occupera de la théologie et des langues
 Je viens 

d'avoir une conférence avec lui et j'en ai été beaucoup plus content 

touchant les Oblats

44

Année scolaire 1815-16. - EXTRAITS Du Registre des Élèves du grand séminaire St-Irénée. Arch. du grand Sém. de Lyon, reg. 1. 

Pour la présentation de ce registre voir introduction aux docc. 25 et 32. On sera surtout attentif ici aux absences temporaires et aux départs de plusieurs élèves censés avoir signé cette année-là le formulaire d'engagement mariste.

[Titre des colonnes:] A: Noms. B: prénoms. C: âge: jour, an. D: lieu de naissance: paroisse, dép(artemen)t. E: paye. F: ordres: t(onsuré), m(inoré), s(ous-diacre), d(iacre), p(rê)tre. G: profession et domicile des parens. H: [colonne libre].

5                                     4ème ANNEE. - 1815 [31 élèves]

Gillibert jean Antoine: C: (17)92. F: s(ous-diacre), d(iacre), p(rêtre). H: parti le ler mai
.
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3ième  ANNÉE. – 1ier  8bre 1815 [76 élèves] 

Champagnat Marcellin: C: 20 mai 89. F: d(iacre), p(rêtre). 

10 
Colin jean Claude: C: 7 août 90. F: d(iacre), p(rêtre). 

Courveille jean Claude: C: 15 mars 86. F: o, t(onsuré), m(inoré) 


s(ous-diacre), d(iacre), p(rêtre).

Declas Etienne: C: 1ier Xbre 83. F: di(acre), p(rêtre). 

Janvier Philippe: C: 3 janv(ier) 92. F: d(iacre), p(rêtre). 

15 
Mainand jean Pierre Philippe: C: 23 juill(et) 96. F: o, t(onsuré), 



m(inoré).

Perra Benoit: C: 7 mai 93. F: o, t(onsuré), m(inoré), s(ous-diacre), 


d(iacre).

Seyve jean Bapt(iste): C: 16 9bre 89. F: d(iacre), p(rêtre). H: parti 

20

le
 ...... rentré le 15 mai.

Terraillon Etienne: C: 16 avril 91. F: d(iacre), p(rêtre). 

2iéme ANNÉE. – 1ier  9bre 1815 [115 élèves]

Jacob Thomas Augustin-Hector-François: C: 16 juin 1792. D: St 


Germain Laval, L(oire). E: 20. F: o, t(onsuré), m(inoré), s(ous​

25 

diacre).

Journoux Benoit: C: 13 mars 94. E: 22. F: o, t(onsuré), m(inoré), 


s(ous-diacre), d(iacre).

Mottin François
: C: 30 7bre 1797. D: Regny, c(an)t(on) St Sympho-


​rien de Lay, L(oire). E: 20. F: o, t(onsuré), m(inoré). G: teintu​-

30

rier, id.

Pousset Pierre: C: 5 mars 94. E: 15. F. o, t(onsuré), m(inoré), s(ous​-


diacre). H: parti le 1ier mai
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Verrier Joseph. C: ler mars 96. E: 10. F. o. H: sorti le 27 mars
. 

1ière  ANNÉE. – 1ier  9bre 1815 [30 élèves]

35 
Orsel Pierre jean Jacques
: C: 18 juin 1791. D: Lyon, St Pierre, 


Rh(ône). E: 50. F: o, t(onsuré). G: sa mère rentière, rue Bas​-


seville, n° 3. H: parti le 28 avril.

45

6 avril 1816. - EXTRAITS DU PROCÈS-VERBAL des ORDINATIONS à la tonsure, aux ordres mineurs et au diaconat faites par Mgr Du​bourg, évêque de la Nouvelle-Orléans, dans la chapelle du sémi​naire St-Irénée. AAL, reg. ordin. 2.

Le passage à Lyon de Mgr Dubourg, qui, après avoir été sacré à Rome, s'occupait à solliciter en France hommes et subsides pour sa mission, permit, en cette fin de carême 1816, de faire les ordinations qui étaient restées en suspens depuis le 23 juin précédent (cf. doc. 40). Une première cérémonie, limitée à quelques sujets, avait eu lieu le samedi avant la Passion, 30 mars. En ce samedi 6 avril, veille des Rameaux, furent faits 87 tonsurés, 80 minorés et 11 diacres. Le lendemain, Mgr Dubourg acheva de combler le retard en ordonnant 40 nouveaux sous​diacres (doc. 46). C'est encore lui qui fera les ordinations des 21 et 22 juillet (docc. 48 et 49), ainsi que celle du 27 décembre de la même année.

Le séjour de cet évêque missionnaire marqua profondément le sémi​naire St-Irénée. Quand il repartit pour l'Amérique, le 17 juin 1817, Mgr Dubourg emmena avec lui sept prêtres ou séminaristes du diocèse de Lyon (cf. AAL, reg. ordin. 2, à la date du 10 mai 1817; voir aussi jean TRicou, Missionnaires lyonnais aux Etats-Unis, en Cahiers d'histoire, t. 3 (1958), pp. 192-193). Il est permis de penser que M. Cholleton, qui fut, durant le séjour de l'évêque, son principal auxiliaire pour ses collectes financières et reçut de lui des lettres de vicaire général (cf. CATTeT, 

nier mai, M. Mioland était déjà gagné au projet de M. Bochard, puisque, le 17 juin suivant, il sera nommé à la tête du petit groupe qui s'installera aux Chartreux (cf. doc. 47). On notera que M. Gillibert avait quitté également le séminaire le premier mai. Rien n'indique qu'il ait participé aussi à cette petite cérémonie, mais cela n'est pas impossible. (à ajouter à la note précédente)
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Notice sur la vie du R. P. Cholleton, pp. 13-15), contribua aussi, par le prestige dont il jouissait au séminaire, à susciter ces vocations. Le petit groupe des aspirants maristes ne put ainsi rester totalement étranger à ce courant missionnaire, et l'un de ceux qui obtiendront la permission de suivre Mgr Dubourg, Philippe janvier, semble avoir fait partie de leur association (cf. rép. biogr. Sur Mgr Dubourg, voir l'art. de la Catholic Encyclopedia, vol. 5, pp. 178-179, ou celui de L'Episcopat français, pp. 364-365 et 134-135).

[En marge:] Ordinatio die 6. Aprilis 1816. - Ad tonsuram.

[1] Joseph Cardinalis Fesch, Archiepiscopus Lugd(unensis) etc. 

Notum facimus et testamur quod, die datae praesentium ante 

meridiem, in sacello seminarii Nostri, Missam in Pontificalibus cele-

5 
brans, de Nostri licentia, Ill(ustrissimus) ac Rev(erendissimus) DD. 


Ludovicus Guillelmus Dubourg, Neo Aurelianensis episcopus, dilectis 

Nobis in Christo:


[...]


15. Joanni Claudio Courveille, filio Claudii et Margaritae Beyneux 10 conjugum parochiae vulgo Usson;


[...]


50. Thomae Augustino Hector Jacob, filio Joannis et Antoniae Chassol conjugum parochiae S. Germain Laval;


[...]

15

52. Benedicto Journoux, filio Stephani et Claudiae Chol conjugum parochiae S. Pauli en jarret;


[...]


55. Joanni Petro Perraud-Mainand, filio Joannis et Margaritae 

Estragnat conjugum civitatis Lugdunensis;

20 

[...]


65. Francisco Mottin, filio Jacobi Mariae et Magdalenae Mottin 

conjugum parochiae Regny;


[... ]


68. Petro Joanno Jacobo Orsel, filio Jacobi et Franciscœ St 

25 
 Pierre conjugum civitatis Lugdunensis;


[...]


73. Benedicto Perra, filio Francisci et Antoniae Girin conjugum 

parochiœ vulgo S. Loup;


[...]

30


76. Petro Pousset, filio Petri et Mariœ Colombat conjugum 



parochiae Cordelle;
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Nostrae dioecesis, aetatis legitimae, competentis litteraturie, de 

matrimoniis legitimis procreatis, praesentibus idque fieri humiliter 

35 
postulantibus, primam in Domino clericalem tonsuram rite et canonice 


contulerit.


Datum Lugduni sub signo ejusdem Ill(ustrissimi) ac Rev(eren​-

dissimi) DD. Episcopi ac Secretarii Archiepiscopatus Nostri subscrip-

​tione, anno Domini millesimo octingentesimo decimo sexto, die sexta 

40 
mensis Aprilis.


† Lud(ovicus) Guil(lelmus), Ep(iscop)us Neo-Aurel(ianensis). 

De mandato Eminentissimi et Rev(erendissimi) DD. Lugdunensis 

Archiepiscopi

                     Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius.

45  

[En marge:] Ordinatio die 6. Aprilis 1816. - Ad minores.


[2] Joseph Cardinalis Fesch, Archiepiscopus Lugdunensis etc. 


Notum facimus et testamur quod, die datae praesentium litterarum, 

ante meridiem et virtute indulti apostolici extra debita tempora, 

Missam in Pontificalibus celebrans in sacello seminarii Nostri, de 

50 
Nostri licentia, Ill(ustrissim)us ac Rever(en)d(issi)mus DD. Ludovicus 


Guillelmus Dubourg, Neo-Aurelianensis episcopus, dilectis Nobis in 


Christo filiis,

[... ]

I

13. J(oan)ni CI(au)dio Courveille 
I

55      [... ]

I

48. Thomae Aug(usti)no Hec(t)or 
I


Fr(ancisc)o Jacob
I

[. . .]

I

51. Benedicto Journoux
I    nostroe dioecesis clericis 

60    52. J(oan)ni Bap(tist)œ Philip​
I


(po) Maynand
I

[...]

I

61. Benedicto Perra 
I

[... ]

I

65     64. Petro Pousset
I

         [...]






Sufficientibus et idoneis repertis, quatuor minores ordines in 

Domino rite et canonice contulerit.


Datura Lugduni, sub signo ejusdem Illustriss(i)mi ac Reveren​

70 
d(issi)mi DD. Episcopi ac Secretarii Archiepiscopatus nostri sub-
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scriptione, anno Domini millesimo octingentesimo decimo sexto, 

sabbato ante Palmas, die sexta mensis Aprilis.


† Lud(ovicus) Guil(lelmus) Ep(iscop)us Neo-Aurel(ianensi)s.


De mandato Em(inentissimi) et R(everendissimi) D(omini) Ar​

75 
chiep(iscopi)

                        Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius.

[En marge:] Ordinatio die 6. Aprilis 1816. - Ad diaconatum. 


[3] Joseph [... le reste comme au début du § 2, jusqu'à:] 


Dilectis nobis in Christo Magistris:

80 
[... ]
 
I

6. Joanni Antonio Gillibert   
I nostrœ dioecesis subdiaconis 

[... ]                                     
I



Sufficientibus, capacibus, et idoneis repertis, sacrum diaconatus 

ordinem in Domino rite et canonice contulerit.

85 

Datum Lugduni [. . . le reste comme à la fin du § 2].

 46

7 avril 1816. - EXTRAITS DU PROCES-VERBAL De L'ORDINATION au sous-diaconat faite par Mgr Dubourg dans la chapelle du séminaire St-Irénée. AAL, reg. ondin. 2.

Sur cette ordination, voir l'introduction au doc. 45.

[En marge:] Ordinatio die 7. Aprilis 1816. - Ad subdiaconatum. 


Joseph [... le reste comme au début du § 2, doc. 45, jusqu'à.] 


Dilectis Nobis in Christo Magistris:

[...]

I

5 
8. Joanni Claudio Courveille 
I

[...]

I

23. Benedicto Journoux
I

[... ]

I  nostrae dioecesis acolvthis 

29. Petro Pousset
I

10    [... ]

I

32. Benedicto Perra 
I                       

 [...]

I





212

17 juin 1816                                                                                                                           Doc. 47 

Sufficientibus, capacibus et idoneis repertis, sacrum subdiaco​-

natus ordinem in Domino rite et canonice contulerit.

15 
Datum Lugduni sub signo ejusdem Ill(ustrissimi) ac Rev(eren-

​dissimi) DD. Episcopi ac secretarii Archiepiscopatus Nostri subscrip​-

tione, anno Domini millesimo octingentesimo decimo sexto, Dominica 

Palmarum die septima mensis Aprilis.



† Lud(ovicus) Guil(lelmus) Ep(iscop)us Neo-Aurel(ianensi)s.

20 
De mandato Em(inentissimi) et Rev(erendissimi) DD. Archiep(iscopi). 

                      Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius. 

47

17 juin 1816. - DECISION DU CONSEIL ARCHIEPISCOPAL DE LYON: installation aux Chartreux d'un premier groupe de quatre mis​sionnaires. AAL, reg. délib. 4.

Moins d'un an après l'approbation de principe donnée par le conseil à l'œuvre diocésaine qu'il projetait (doc. 42), M. Bochard en obtenait, par la décision ci-dessous, la première réalisation pratique. Deux mots d'histoire sont nécessaires, pourtant, pour préciser la portée exacte de ce texte.

Définitivement exilé de Lyon et de France par le gouvernement royal, le cardinal Fesch avait décidé de céder à la société de prêtres par laquelle il désirait voir prendre la direction des missions et des séminaires de son diocèse, les propriétés d'Alix, Verrières, l'Argentière, et sa rési​dence des Chartreux. La vente avait été effectuée, le 29 février 1816, au nom du cardinal, par MM. Courbon et Bochard, à M. de la Croix, sans qu'il soit fait mention de la société encore à naître. Le 11 mai suivant, par un acte passé à Rome, le cardinal avait spécifié que les Chartreux devaient être consacrés « à une oeuvre religieuse sous la règle donnée par saint Charles à sa Congrégation de St-Ambroise, règle dite des Trois Saints », et que les autres propriétés devraient conserver leur destination actuelle, « surtout celles qui servent aux petits séminaires du diocèse, lesquels seront sous la conduite et direction de la susdite association » (texte en ODIN, pp. 285-286). Aussitôt après avoir eu connaissance de ce dernier acte, M. Bochard avait rédigé une supplique, signée par M. de la Croix et adressée aux vicaires généraux, demandant l'autorisation de constituer une association diocésaine sous la règle de saint Charles et sous le nom de Société de la Croix de jésus (26 mai). Puis, le 11 juin, il avait, au nom de tous les vicaires généraux, signé un décret approuvant l'objet de la supplique et nommant pour cinq ans M. de la Croix préposé général de la Société. Le cardinal avait autorisé, semble-t-il, cette éton​-
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nante procédure (cf. ODIN, p. 199, et, pour les textes, pp. 283-284). On peut se demander, pourtant, si les autres membres du conseil avaient réel​lement avalisé le décret signé par M. Bochard seul. Emanée six jours après l'approbation de l'Association St-Charles, la décision ci-dessous prouve soit que les autres vicaires généraux ne reconnaissaient pas ladite approbation, soit qu'ils entendaient, par prudence, lui garder un caractère non officiel et secret. Dans les deux hypothèses, on perçoit ici l'influence de la tendance temporisatrice de M. Courbon.

Le besoin d'occuper les Chartreux et d'y tenir un certain nom​-

bre d'ecclésiastiques prêts soit pour les missions, soit pour d'autres 

fonctions urgentes du st ministère, se faisant sentir de plus en plus, 

le Conseil arrête à l'unanimité: 1° que, sans préjuger la question rela​-

5 
tive à l'Association de St Charles, il sera, pour les besoins ci dessus 


indiqués, adjoint aux prêtres qui sont déjà aux Chartreux plusieurs 


autres ecclésiastiques; 2° qu'ils s'attacheront à suivre une règle d'exer​-

cices journaliers qui les maintienne fortement dans le zèle, la ferveur 

et l'esprit sacerdotal; 3° qu'à cette fin sera spécialement désigné pour 

10 
présider à la régularité un des directeurs du grand séminaire; 4° 

et à cet effet a été nommé M. Mioland
, dautant plus propre à cette 

fonction qu'il annonce un goût particulier et de l'aptitude pour l'élo​-

quence sacrée, et lui ont été adjoints M. Chevalon, ancien préfet
, et 

M. Baricand, ancien professeur au séminaire de l'Argentiere, ainsi 

15 
que M. Furnion, desservant à Cerdon, qui en sera incessamment 

retiré pour cette fin
.

----------

2 prêts pr prêtres    4 1° supra lineam   12 pour pr + la

-----------
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21 juillet 1816. - EXTRAITS DU PROCÈS-VERBAL de L'ORDINATION au diaconat faite par Mgr Dubourg dans la chapelle du séminaire St-Irénée. AAL, reg. ondin. 2.

Ce jour-là, 43 séminaristes reçurent le diaconat, parmi lesquels Louis Querbes, le futur fondateur des Clercs de St-Viateur.

[En marge:] Ordinatio die 21. Julii 1816. - Ad diaconatum. 


Joseph Cardinalis Fesch, Archiep(iscopus) Lugdunensis etc.


Notum facimus et testamur quod, die datae praesentium littera-

​rum, ante meridiem et virtute indulti apostolici extra debita tempora, 

5 
in sacello seminarii Nostri, de Nostri licentia, Missam in Pontificalibus 


celebrans, Ill(ustrissimus) ac Rev(erendissimus) DD. Lud(ovicus) 


Guill(elmus) Dubourg, Neo-Aurelianensis episcopus, dilectis Nobis in 


Christo Magistris:

[...]

I

10 
20. Benedicto Journoud
I

[…]                               
I  nostrae dicecesis subdiaconis 

25. Benedicto Perrat 
I

[...]

I

42. Joanni Claudio Courveil
I

15 
[...]

I


Sufficientibus, capacibus et idoneis repertis sacrum diaconatus 

ordinem in Domino rite et canonice contulerit.


Datura Lu(g)d(uni) sub signo ejusd(em) Ill(ustrissimi) ac Re-

​v(erendissimi) DD. Episcopi ac secretarii Archiepiscopatus Nostri 

20 
subscriptione, anno D(omi)ni millesimo octingentesimo decimo sexto, 


die vigesima prima mensis Julii.

           † L(udovicus) Guil(lelmus) Ep(iscop)us Neo-Aurel(ianensis). 

         De mandato

             Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius.
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22 juillet 1816. - EXTRAITS DU PROCES-VERBAL de l'ordination au sous-diaconat et procès-verbal intégral de l'ordination sacer​dotale conférées par Mgr Dubourg dans la chapelle du sémi​naire St-Irénée. AAL, reg. ondin. 2.

Il a paru nécessaire de publier intégralement ci-dessous la liste des séminaristes qui reçurent la prêtrise en même temps que les principaux aspirants à la Société de Marie. Il a souvent été écrit, en effet, que ceux qui participèrent à la cérémonie du 23 juillet à Fourvière avaient tous été ordonnés prêtres la veille. En réalité, huit seulement, parmi ceux qui reçurent le sacerdoce le 22 juillet, peuvent être considérés comme ayant été aspirants maristes: Marcellin Champagnat, Jean-Claude Colin, Jean-Claude Courveille, Etienne Déclas, Philippe janvier, Jean-Baptiste Seyve, Etienne Terraillon, Jean-Antoine Gillibert. Encore rien n'est-il moins sûr que la participation à la cérémonie du 23 juillet de Philippe janvier et de Jean-Antoine Gillibert (cf. rép. biogr.). Les douze de Four​vière comptaient donc certainement parmi eux plusieurs séminaristes. Leur identité sera discutée à propos des essais de liste donnés par le P. Mayet.

[En marge:] Ordinatio die 22. Julii 1816. - Ad subdiaconatum.


[1] Joseph [... le reste comme au début du doc. 48, jusqu'à:] 

dilectis nobis in Christo Magistris:

[ ... ]




I     nostrae

5 
21. Thom(ae) Aug(ustino) Fr(ancisco) Hect(or) Jacob
I    dicecesis

[ ... ]



I     Acolithis


Sufficientibus, capacibus et idoneis repertis, sacrum subdiaco​-

natus ordinem in Domino rite et canonice contulerit.


Datum Lugduni sub signo ejusdem Ill(ustrissimi) ac Rev(eren​

10 
dissimi) DD. Episcopi ac secretarii Archiepiscopatus Nostri sub​-

scriptione, anno Domini millesimo octingentesimo decimo sexto, die 

vigesima secunda menais Julii.



† Lud(ovicus) Guil(lelmus) Ep(iscop)us Neo-Aurel(ianensis).

         De mandato

15      

 Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius. 
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[…]

[En marge:] Ordinatio die 22. Julii 1816. - Ad presbiteratum. 

    [2] Joseph Cardinalis Fesch, Archiepiscopus Lugdunensis etc.


Notum facimus et testamur quod, die data praesentium littera​-

20 
rum, ante meridiem et virtute indulti apostolici extra debita tempora, 

in sacello seminarii Nostri, Missam in Pontificalibus celebrans, de 

Nostri licentia, Illustrissimus ac Reverendissimus DD. Ludovicus 

Guillelmus Dubourg, Neo-Aurelianensis Episcopus, dilectis nobis in 

Christo Magistris:

25 
1. Joanni Benedicto Balmont            I          

2. Joanni Barou
I

3. Vincentio Besacier 
I

4. Antonio Bessaire   
I

5. Antonio Blanc  
I

30 
6. Antonio Blanchon     
I

7. Jacobo Bretton  
I

8. Antonio Marie Brosse   
I 

9. Marcellino Champagnat   
I 

10. Roberto Champale   
I

35 
11. Carolo Cherpin  
I


12. Carolo Chirat   
I

13. Joanni Claudio Collin   
I

14. Joanni Couchoux   
I

15. Joanni Claudio Courveil   
I

40 
16. Joanni Lucie Dumas
I                     nostrie dioecesis diaconis  

17. Antonio Déplace    
I

18. Stephano Déclas    
I

19. Petro Dejob    
I

20. Joanni Mariae Demonceau   
I

45 
21. Claudio Deville  
I

22. Petro Dupuy   
I

23. Joanni Fouilland   
I

24. Joanni Griol   
I

25. Petro joseph Guyénon   
I

50 
26. Philippo janvier  
I

27. Josepho Jeury   
I

28. Joanni Laffay   
I

29. Guillelmo Laffay   
I 

30. Francisco Latta  
I
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55    31. Petro Million
I

32. Jacobo Montagneux 
I

33. Stephano Noir
I

34. Petro Piot
I

35. Andreae Pouchon 
I

60 
36. Gregorio Prebet 
I

37. Stephano Primpiet 
I

38. Antonio Py
I

39. Andreae Rajat 
I

40. Joanni Baptistae Ravel
I

65 
41. Philibertus Rion
I       nostrae dioecesis diaconis 


42. Joanni Baptistae Seyve
I

43. Stephano Terraillon 
I

44. Benedicto Thivin 
I

45. Florido Tonneyrieux 
I

70 
46. Francisco Verdier 
I

47. Claudio Voley 
I

48. Joanni Raynaud
I

49. Joanni Ant(onio) Gillibert

I

50. Jacobo Mar(cello) Crozet
I

75 
51. Gilberto Montet
I

52. Andreae Brunel
I


Sufficientibus, capacibus et idoneis repertis, sacrum presbiteratus 

rdinem in Domino rite et canonice contulerit.


Datum Lugduni sub signo ejusdem Illustrissimi ac Reverendissim

80 
DD. Episcopi ac secretarii Archiepiscopatus Nostri subscriptione, 


anno Domini millesimo octingentesimo decimo sexto, die vigesima 


secunda julii.




† L(udovicus) Guil(lelmus) Ep(iscop)us Neo-Aurel(ianensis). 



De mandato

85



Groboz, Canon(ic)us Secr(eta)rius.
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23 juillet 1816. - FORMULAIRE D'ENGAGEMENT des premiers aspi​rants maristes utilisé lors de la cérémonie de consécration à Fourvière. Edition critique d'après les témoins indiqués ci-dessous.

Le présent formulaire étant le seul document contemporain sur le projet mariste au grand séminaire de Lyon et constituant le premier témoignage historique existant sur la Société de Marie, il mérite d'être examiné en détail.

I. Le TEXTE. Le texte édité ci-dessous est conservé en trois copies manuscrites tracées toutes les trois de la main de Pierre Colin et ne portant ni date, ni signature, ni indication d'aucune sorte. L'une de ces copies, qui dut appartenir au P. Champagnat, est conservée aux AFM (casier 2, dossier 31) et désignée par le sigle D. Les deux autres sont conservées aux APM (111); l'une d'entre elles (C) fut trouvée parmi les papiers du P. Colin (l'identification est certaine, grâce à une transcrip​tion annotée qu'en fit le P. Detours, elle-même conservée aux APM (ibid.). La dernière (B) est de provenance incertaine.

Bien que toutes trois écrites par Pierre Colin, ces copies ont pu être faites en des circonstances différentes. L'examen du papier permet seu​lement de les dater toutes les trois du temps de la Restauration.

II PUBLICATIONS ET ÉTUDES. Le P. Jeantin inséra, en 1895, une traduction française de ce texte dans le tome 1 de sa vie du T. R. P. Colin, pp. 41-43. Cette traduction fut reproduite, à partir de 1897, dans les rééditions de la Vie du Vénérable Champagnat par un de ses premiers disciples et passa dans les biographies postérieures des deux fondateurs. Le P. Jeantin suggéra le premier (ibid.) l'identification de ce texte avec le formulaire du 23 juillet 1816, identification admise de son côté par le P. Detours (cf. copie indiquée ci-dessus).

Le P. Grenot édita pour la première fois, en 1903, le texte latin dans le premier fascicule de ses Annales de la Société de Marie en Europe et en Amérique, p. 77, à partir de la seule copie D et avec plusieurs erreurs.

Une édition critique, établie à partir des trois copies, a été publiée dans les Acta S. M., t. 4, pp. 10-15. Elle était accompagnée d'une brève étude dont on retrouvera certains éléments dans la présente introduction.

III. IDENTIFICATION ET DATE. On trouvera dans la synopse histo​rique du tome 4 les références à tous les témoignages postérieurs relatifs au formulaire d'engagement signé par les aspirants maristes et à la céré​monie du 23 juillet 1816. Ce n'est pas le lieu de les discuter ici, mais, puisque l'édition du présent texte à cette date découle de son identifi​cation avec ce formulaire (dont l'utilisation lors de la cérémonie du 23
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juillet semble par ailleurs presque certaine), il convient d'indiquer ici, au moins schématiquement, les appuis de cette identification:

a) le document ci-dessous correspond aussi rigoureusement que possible à la définition d'un formulaire d'engagement signé par une pluralité d'adhérents;

b) il correspond parfaitement à la situation de séminaristes ar​rivés au terme de leurs études (cf. notes ci-dessous) et à une époque où la Société de Marie est encore purement en espérance, ce qui ne sera plus le cas dès 1817, après les premières ébauches de réalisation partielle;

c) il s'adapte de lui-même à une cérémonie collective de consé​cration (cf. les mots dedicamus, devovemus, pollicemur);

d) inversement, on ne voit aucune autre circonstance, dans l'his​toire des origines maristes, où ce texte aurait pu être rédigé ni utilisé; e) enfin, la conservation de ce texte en plusieurs exemplaires indique bien qu'on lui accordait une grande importance, ce qui convient mieux à la promesse originelle du séminaire qu'à tout autre engagement postérieur.

Dans ces conditions, il semble que l'on soit fondé à éditer le texte ci-dessous à la date du 23 juillet 1816, qui fut celle de son utilisation officielle, restant bien entendu qu'il dut être rédigé et signé quelques mois plus tôt.

IV. SIGNATAIRES. L'original portant les signatures dut être conservé par le promoteur de l'idée, l'abbé Courveille, et disparaître par la suite avec tous les papiers de ce dernier concernant les origines de la Société. Aucune des trois copies conservées ne portant l'indication des signa​taires, la liste de ces derniers ne peut être reconstituée qu'à partir de témoignages indirects. Pour quelques noms au moins, cette reconstitu​tion reste hypothétique (cf. discussion de la question dans le répertoire biographique du tome 4).

V. CONTENU. Le texte ci-dessous représente l'acte officiel par le​quel un certain nombre de signataires s'engagent, avec toute la solennité possible, à la fondation d'une congrégation. Cette dernière n'est indivi​dualisée que par sa référence à Marie, sans aucune mention d'oeuvre particulière à réaliser ni limitation quelconque dans l'espace ou le temps. Au contraire, le but de l'entreprise est le salut des âmes par tous les moyens, sous le nom et les auspices de Marie et, pour marquer leur insertion dans l'Eglise, les signataires invoquent avec ampleur l'autorité du Pape lui-même ayant celle de l'évêque. En tout cela résidait la dif​férence radicale entre le projet mariste et celui de M. Bochard, tout entier spécifié par sa référence à un diocèse déterminé et des oeuvres pré​cises (séminaires, missions, retraites). Avec toute l'assurance d'une ardeur encore juvénile, mais avec une prudence aussi où il est facile de discerner le rôle d'un directeur, les aspirants maristes définissaient ainsi le plan d'une congrégation religieuse à l'échelle du monde et adonnée aux minis​tères les plus variés, l'appartenance à Marie, dont elle porte le nom, 
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constituant toute son originalité spirituelle. La Société de Marie d'au​jourd'hui se reconnaît sans peine dans ce premier miroir, et la petite feuille signée par douze séminaristes contient encore une des meilleures synthèses de ce qui constitue sa mission et son esprit.

VI. EDITION. La présente édition reproduit, en l'allégeant des va​riantes purement orthographiques, celle qui avait été publiée dans les Acta S. M., t. 4, pp. 14-15. On trouvera là l'indication des principes qui ont présidé à l'établissement du texte. Les deux omissions communes aux trois copies semblent postuler l'existence d'un archétype distinct de l'original.

       
 In nomine Patris et Filii et Spiritus S(anc)ti.

Omnia ad majorera Dei gloriam et Mariae Genitricis Domini Jesu    


honorem
.
Nos infra scripti
 ad majorera Dei gloriam et Mariae Ge-

5 
nitricis Domini Jesu
 concurrere satagentes, asserimus et notum faci​-


mus, nos sinceram intentionem firmamque voluntatem habere nosmet​-


ipsos consecrandi, quam prius opportunum erit, piissimae Mariistarum

----------

1 Spiritus loco Spiritu B    7 Mariistarum loco Maristarum D

----------
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instituendae Congregationi
: quapropter prœsenti actu et subscrip​t-

ione nos omniaque nostra in quantum possumus irrevocabiliter 

10 
dedicamus Beatae Virginis Societati
: illudque non pueriliter, non le​-


viter, non ex aliquo humano fine aut spe temporalis emolumenti, 


sed serio, mature
, assumpto consilio
, omnibus coram Deo perpensis, 


propter solam majorem Dei gloriam et Marae Genitricis Domini Jesu

----------

 8 prœsenti loco prensi D

----------
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honorem: devovemus nos omnibus poenis, laboribus, incommodas, et, 

15 
si aliquando necessarium est, cruciatibus
, cura possimus omnia in 

eo qui nos confortat Christo Jesu
: cui eo ipso fidelitatem promit-

​titans, in gremio Sanctissimae Matris Ecclesiae catholicae Romaniae, 

ejusdem Summo capiti Pontifici Romano totis viribus adhaerentes
, 

necnon Reverendissimo Episcopo ordinario nostro, ut simus boni 

20 
ministri Christi Jesu, enutriti verbis fidei et bonœ doctrinae quam 


ipsius gratia assecuti sumus
: confidentes quod, sub amico pacis ac 


religionis Christianissimi Regis nostri regimine, brevi in lucem prodibit 

illa institutio
, solemniter pollicemur nos omnia
 nostra impensuros 

esse ad salvandas modis omnibus animas sub augustissimo nomine 

25 
 Virginis Mariœ ejusdemque auspiciis.


Omnia tamen salvo meliori Superiorum judicio.


Laudetur sancta et immaculata  Beatae Mariae Virginis Conceptio. 










Amen.

----------

16 eo ipso loto inipso D  18 summo loco ss3 C  23 institutio, solemniter loco

institutio. solemniter B C / omnia loto omniaque C 26 judicio loto consilio ecclesiasticorum D  27-28 Laudetur - Amen deest D
----------

DEUXIÈME PARTIE

LE PROJET MARISTE 

JUSQU'AU RETRAIT DE M. COURVEILLE 

(1816-1826)

Que resterait-il, après dix ans, des promesses faites à Fourvière au matin du 23 juillet 1816.? Parmi ceux qui eurent connaissance de cette cérémonie, plus d'un, sans doute, dut se poser la question. Et certes, si l'un d'eux, en juillet 1826, se souvenant de l'enthousiasme de ce lendemain d'ordination, avait dressé le bilan des résultats, il aurait trouvé à son scepticisme la plus large justification.

De la Société projetée rien n'annonce alors l'existence: ni maison-mère, ni vœux, ni membres réunis autour d'une œuvre commune. Interrogée sur cette " Société de Marie », l'administration diocésaine de Lyon aurait certai​nement répondu qu'elle n'en connaissait point sous ce titre et n'en voulait point connaître. Quant au promoteur de l'idée, l'abbé Courveille, seul lien existant apparemment entre les bonnes volontés qui s'étaient réunies autour de lui, il venait de quitter le diocèse en des circonstances qui invitaient à jeter un voile sur ses projets passés. La belle espérance du 23 juillet 1816 semblait donc avoir d'ores et déjà fait long feu.

Pour modifier son appréciation, il aurait fallu que cet observateur acceptât de voir les choses de l'intérieur et que, prenant son bâton de pèlerin, il se transportât dans le grand bâtiment neuf de l'Hermitage, près de Saint​-Chamond, qui abritait un noviciat de Petits Frères de Marie; dans l'ancienne maison de campagne de l'évêque de Belley achetée par un groupe de reli​gieuses dites maristes; dans les combles du petit séminaire de Belley, résidence d'une équipe de missionnaires diocésains connus eux aussi sous le nom de maristes; et enfin dans la petite maison où, à la sortie du village de Saint-Clair-du-Rhône, quelques Soeurs de Marie faisaient la classe aux enfants de la paroisse. Sous chacun de ces toits, dans chacune de ces petites communautés, il aurait trouvé toujours vivante l'intime persuasion non seulement que la Société de Marie réussirait, mais qu'elle était déjà effectivement commencée et qu'un jour prochain ses membres dispersés seraient réunis sous une même règle. Les voeux qu'à l'automne 1826, se​crètement ou publiquement, prononceront les frères et les saurs maristes, seront la traduction vivante de cette conviction, et si les prêtres ne peuvent alors tenter rien d'analogue, dix nouvelles années suffiront à les porter à l'approbation de leur institut par le Saint-Siège et à sa constitution juridique définitive.
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Deuxième partie (1816-1836)

Nécessairement fragmentaire, - on comprend désormais pourquoi - l'histoire des dix premières années du projet mariste souffre en outre, comme on le sait, d'une grave pénurie de documentation. Autant que les grandes étapes du projet lui-même, c'est donc la distribution dans le temps des pièces parvenues jusqu'à nous qui commandera la division de cette deuxième partie.


Cinq années de dispersion totale, sans reconnaissance ni approbation d'aucune sorte, attendaient d'abord les aspirants maristes. Quelques élé​ments glanés avec peine sur les activités de certains d'entre eux formeront une première section, pour laquelle a été retenu comme titre le terme biblique de Diaspora.

L'arrivée, au printemps 1822, d'une lettre de Pie VII louant le projet mariste allait fournir la base à des démarches plus consistantes. Tout ce qui concerne la préparation de cette lettre et son utilisation lors d'un double voyage de Jean-Claude Colin à Paris, sera réuni en une deuxième section qui portera le lecteur jusqu'à l'été 1823.

Quel résultat aurait entraîné l'encouragement pontifical s'il était sur​venu en période de stabilité administrative? Il serait vain de le conjecturer. Toujours est-il qu'un fait nouveau va dominer son utilisation: une nouvelle distribution des diocèses français sépare Belley de Lyon, un administra​teur est donné à ce dernier diocèse. Pendant plus d'un an, jusqu'à la fin de 1824, les aspirants maristes vont essayer en vain d'éviter la division de leurs effectifs en deux groupes, tout en s'appuyant sur les nouvelles admi​nistrations diocésaines. Les documents déjà plus nombreux qui illustrent ce tournant d'histoire constitueront une troisième section.

Tout espoir de réunion dans l'immédiat s'éteignant le 27 novembre 1824 avec le refus de Mgr de Pins, l'année qui suivra verra les deux groupes s'organiser chacun pour son compte. Là encore, la documentation permet de suivre au moins l'essentiel des faits; elle sera groupée en une quatrième section.

Une cinquième et dernière section, enfin, réunira tout ce qui peut illustrer la difficile crise de l'année 1826, au terme de laquelle M. Courveille sera amené à se séparer du diocèse de Lyon et de ses anciens confrères, clarifiant ainsi une situation délicate et ouvrant la porte à une période nouvelle de l'histoire des origines maristes.

Comme préambule à ces différentes sections, on trouvera ci-contre une documentation d'un genre spécial, la seule qui permette de suivre, en partie du moins, les déplacements des aspirants maristes au cours de ces dix ans,

à savoir des extraits des registres d'économat du grand séminaire Saint​-Irénée, lequel a joué durant toute cette période le rôle d'un lieu idéal de rencontre pour les jeunes prêtres qui l'avaient quitté depuis peu.
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1816-1825. - MENTION DES SOMMES PAYÉES AU GRAND SÉMINAIRE de Lyon par les aspirants maristes lors de leurs passages, d'après deux registres d'économat du grand séminaire. Arc. Gén. de St-Sulpice, ,fonds de Lyon, reg. 3 et 4.

C'est d'une manière extrêmement sommaire et imprécise que l'éco​nome du grand séminaire nota au vol, de 1813 à 1825, sur des cahiers de comptes à usages divers, les sommes reçues des prêtres venus en retraite à Saint-Irénée. De ces documents imparfaits (voir leur descrip​tion, supra, p. 89), il est possible pourtant de tirer, sur les séjours faits au séminaire par les aspirants à la Société de Marie, des indications d'au​tant plus précieuses qu'elles constituent les seules que nous possédions sur leurs allées et venues durant cette période. Etant donné que le prix de journée moyen au séminaire pour les retraitants durant toute cette période est resté fixé à 2,50 francs, on peut déduire en effet de la somme payée la durée du séjour et même ses dates précises quand celle du paye​ment est indiquée, ce dernier étant normalement censé s'effectuer le jour du départ.

Dans la disposition typographique ci-dessous, on s'est efforcé de mettre en évidence les indications implicites de datation qui ressortent d'un examen attentif des originaux. Tout ce qui se trouve imprimé en caractères romains reproduit fidèlement ces derniers. Evidemment, les noms des aspirants maristes s'insèrent dans ces listes au milieu d'une multitude d'autres noms, et il a paru que cette remarque pouvait dispenser de mettre entre chaque nom une ligne de points de suspension.

[Année 1816]


8 mai: de M, Charles, vic(aire), p(ou)r 5 jours: 10 


20 juillet: M. Collin, curé: 12,50


8 7bre: des MM. Collin: 10

5

5 Xbre: de M. Champagnat: 7
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[Année 1817]
25 avril: de M. Collin: 10

18 juillet: M. Charles, vicaire de Belrnont: 7,50 

26 juillet: M. Déclat: 13,95

10 
 Retraite pastorale 1817
: 1ier  août
: M. Champagnat: 25

                                         [4 septembre:] M. Gillibert, professeur: 25

                                         5 7bre: M. Lefranc: 22

                                         5 7bre: M. Collin, curé de Serdon: 27

15 
 10 9bre: M. Terraillon: 16 

  [Année 1818]

15 j(anv)ier: M. Courveille: 7 

19 j(anv)ier: M. Perrat: 22
 

20 janvier: M. Déclat: 4

20  
17 février: M. Courveil: 3,50 

  20 février: M. Collin, curé: 10
 

  14 avril: M. Déclat: 3,50
[après le 16 avril:]   M. Perrat: 2

                                M. Courveille, vicaire: 5

25                                M. Collin, vicaire de Serdon: 15
 

----------

21 20 pr 19

-----------
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Retraite 1818
: 
M. Perrat, vicaire: 16





M. Charles, curé d'Ambierle: 20 





M. Humbert, curé: 22,50





M. Rouchon, curé de Valbenoite: 22 

30 




M. Collin, vicaire de Cerdon: 22





M. Jacob: 22

[Année 1819]
  [avant le 30 avril:] M. Colin, curé: 10

Retraite pastorale 1819: M. Champagnat: 25

35
                          
M. Lefranc, de Monchal: 24 





M. Jallon, curé d'Izenave: 27 





M. le curé de Cerdon: 25





M. Charles, vicaire de Belmont: 23 





M. Gillibert, curé: 24

40
12 9bre: 
de M. Perrat, vicaire de Montluel: 12,60

de M. Terraillon, aumônier de la Charité: 20,50

[Année 1820]

14 avril: M. Humbert, vicaire de Viriat: 12,50 

5 mai: M. Collin, vicaire de Cerdon: 7,50 

45
Retraite de 1820: M. Terraillon, aumônier de la Charité de Mont​

                          brison:

            M. Jacob, vicaire de Feurs: 20 


13 8bre : M. Champagnat, vicaire de La Vala: 11

 [Année 1821]

50
19 janvier: M. Sève, vicaire de Feurs: 10

27 février: M. Colin, vicaire de Cerdon: 12,50 

16 juin: le vicaire de Cerdon: 3

12 juillet: Humbert, curé Veycourt: 8 

20 juillet: M. Jacob: 5

55
Retraite de l'année 1821
 : 
M. Colin, vicaire de Cerdon: 22 






M. Jallon, curé d'Izenave: 22 






M. Charles, curé de St julien: 15 






M. Terraillon, aumônier: 22

8 9bre:   M. Déclas, curé de St julien sur Veyle: 10
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60 
[Année 1822]
1ier  mai: M. Colin, curé de Cerdon: 6,50 

26 août.   Retraite de l'année 1822:




M. Perra, vicaire: 16




M. Jallon, curé d'Isenave: 24

65 
 8 9bre:

M. Déclas, curé de St julien sur Veyle: 8 




M. Champagnat, vicaire de la Vala: 10

15 9bre:     
  Humbert, curé de Vaux: 5

 [Année 1823]
10 janvier: M. Perrat, vicaire de Montluel: 11 

70 
11 juin: M. Mainand, vicaire de St Julien: 10

25 août. Retraite de l'année 1823:





M. Terraillon, aumônier de l'hôpital: 20 





M. Rouchon, curé de Valbenoite: 24





M. Jacob, vicaire de Feurs: 20

75 




M. Champagnat, vicaire de La Vala: 23 

        5 9bre: M. Perra: 10

Pour 1824

11 mai: 
M. M. Charles: 22




M. Terraillon, aumônier de la Charité, Montbrison: 18 

80
Liste de MM. les prêtres retraitants:



Charles, curé d'Ambierle, 8 [jours]: 22 



Gillibert, de Tarare, 8 [jours]: 22 



Mottin, vicaire d'Anse:

1825

85 
[Retraite:] 
Champagnat, 8 [jours]: 20




Jacob, vicaire de Feurs, 9 [jours]: 22,50

[après la retraite:] M. Colin, missionnaire, Beley, 3 [jours]: 10

PREMIERE SECTION

LA DIASPORA DES ASPIRANTS MARISTES

 (1816-1821)

CADRE HISTORIQUE

Au sortir de la cérémonie du 23 juillet 1816 à Fourvière, les signa​taires de l'engagement mariste n'avaient sans doute guère d'illusions sur les possibilités concrètes qui s'offraient à eux de se réunir pour vaquer

à la réalisation de leur projet. Membres du clergé de Lyon, ils étaient destinés à être dispersés dans les paroisses du diocèse et ne pouvaient compter sur l'appui des vicaires généraux pour des réalisations qui ne s'inséreraient pas directement dans le cadre diocésain (cf. docc. 28 et 42). Quant à sortir du diocèse, ils ne le pouvaient sans autorisation sous peine de suspense ipso facto (cf. doc. 30).

Deux faits nouveaux semblèrent pourtant, peu après, devoir mo​difier cette situation juridique. Le 27 juillet 1817, le pape publiait, dans le cadre d'un nouveau concordat signé le 11 juin précédent, une nouvelle circonscription de quatre-vingt-douze diocèses français. Le dé​partement de l'Ain, où se trouvait Cerdon, était détaché du diocèse de Lyon pour former le diocèse de Belley. Le premier octobre, le pape préconisait les titulaires des nouveaux évêchés et, le même jour, nom​mait par un bref Mgr de Bernis administrateur apostolique du diocèse de Lyon, en retirant toute juridiction au cardinal Fesch.

En fait, le gouvernement ne put obtenir des Chambres le vote d'une loi ratifiant le concordat, et ni les évêques élus ni Mgr de Bernis ne rejoi​gnirent leurs diocèses. Si on avait espéré, à l'aube de la Restauration,

un règlement général des affaires religieuses (cf. doc. ,55), il fallut vite se contenter d'un compromis sur la seule question des sièges épiscopaux. Le 23 août 1819, au cours d'un consistoire secret, le pape Pie VII an​nonçait son intention de revenir au concordat de 1801 et de retirer pro​visoirement toute juridiction aux titulaires des nouveaux évêchés
.

Deuxième partie (1816-1826)

Plus de trois ans s'écouleront encore avant que l'accord s'établisse sur une nouvelle circonscription de quatre-vingts évêchés, qui ne sera publiée que le 6 octobre 1822 (bulle Paterne charitatis). C'est en grande partie cette situation d'attente qui explique l'échec des démarches faites par les aspirants maristes au Puy, autre siège épiscopal rétabli sur le papier en 1817, mais qui ne sera pourvu d'un titulaire effectif qu'en 1823 (cf. doc. 68).

Dans l'impossibilité de commencer une vie religieuse commune, les signataires de l'engagement mariste allaient s'employer à préparer les éléments de leur future Société, tout en répondant aux besoins apos​toliques urgents qu'ils discernaient autour d'eux. La pénurie d'ensei​gnants religieux surtout était frappante et suscitait de toutes parts la réunion de bonnes volontés, germe de nouvelles congrégations religieuses. Chez les institutrices improvisées surtout, l'attrait de la vie religieuse était grand, et le processus classique des fondations de l'époque a été plus d'une fois évoqué. Ecoutons une contemporaine: « Dans beaucoup de paroisses, les filles pieuses qui ne voulaient pas s'établir dans le monde se réunissaient au nombre de trois ou quatre, plus ou moins, sous la pré​sidence de leurs curés respectifs, qui bénissaient les habits noirs dont elles devaient désormais se vêtir et leur donnaient un règlement de vie se rapprochant plus ou moins de la vie religieuse, et elles prenaient alors le titre de sœurs »
. C'est exactement suivant ce schéma que prit nais​sance le petit groupe des sœurs de Rive-de-Gier, où M. Courveille trouva le noyau de ses Sœurs de Marie.

Du côté des jeunes gens, le processus joue moins fréquemment, mais le résultat des initiatives prises pour fournir des instituteurs chré​tiens aux campagnes aura plus d'extension et de durée. Des prêtres zé​lés groupent autour d'eux des jeunes gens, parfois illettrés au départ mais sur lesquels ils peuvent compter, et leur donnent le bagage intellectuel minimum de l'instituteur primaire. Les curés d'alentour, mécontents de leur instituteurs, réclament ces sujets qui déjà ont pris le nom de frères. Une congrégation est née qui se fondra plus tard avec d'autres ou les absorbera. C'est ainsi qu'au milieu d'autres fondations analogues
, com​menceront les frères de la Valla réunis par M. Champagnat.

Le système de l'enseignement primaire, dans lequel l'ordonnance du 29 février 1816 assure une influence prépondérante au clergé en même temps qu'elle exige de chaque commune l'ouverture d'une école, favo​-

Première section (1816-1821)

risera pratiquement ces fondations de frères et de sœurs bien qu'aucun statut légal ne soit prévu pour elles
. L'Université tiendra à l'œil ces initiatives congréganistes, sans pouvoir empêcher la concurrence redou​table qu'elles constituaient pour les maîtres laïcs.

Les vicaires généraux desquels on dépend directement, le maire qui répond aux enquêtes du préfet, le notaire devant lequel on achète une maison ou un terrain, l'inspecteur d'académie qui passe à pied ou à che​val, voilà les figurants principaux de la scène restreinte où travaillent les aspirants maristes. Qu'à Paris les ministères changent ou les Chambres se renouvellent, cela n'affecte guère alors l'allure des choses. Le temps n'est pas encore venu où l'on ira à la capitale aborder timidement ceux qui tiennent ainsi le devant du tableau. Quant à Rome, suprême instance, nom prestigieux qui fait battre le cœur, elle se tait. C'est sa parole qui, à l'étape suivante, viendra profondément modifier le destin de la petite société en projet.

DOCUMENTS EDITÉS

A aucune autre période de l'histoire des origines la pénurie de la documentation contemporaine ne sera plus durement ressentie qu'en ces tout premiers débuts: c'est à partir de quelques pierres que l'historien doit ici reconstruire un complexe édifice.

Sur le placement des prêtres aspirants à la Société de Marie durant ces cinq ans, les différents registres d'état du clergé aux AAL donnent les renseignements suffisants. Mais il s'agit là de simples mentions de noms et de dates sur des tableaux de structure compliquée, difficiles à éditer comme telles. C'est dans le répertoire biographique que, pour chacun des aspirants, on trouvera rassemblées ces données. Seules ont été éditées deux nominations à des cures, dont le libellé n'est pas indif​férent (doc. 52 et 62), tandis qu'un autre registre de l'archevêché per​mettra de préciser la politique des vicaires généraux en matière de per​missions et d'exeats (cf. doc. 54).

En dehors de ces données des AAL, presque rien ne permet de suivre nos jeunes prêtres jusqu'à la fin de 1821, hormis leurs signatures sur les registres de leurs paroisses (cf. tableaux de ces présences dans le t. 4). Une remarque d'un annaliste de paroisse (doc. 53), un certificat de prix (doc. 66) seront seuls à illustrer, pour cette période, la présence des abbés Colin à Cerdon.

Les correspondances des douze aspirants pour ces cinq ans ne sont pas conservées, à l'exception de quatre lettres personnelles de Jean​-pierre Mainand à son ami Louis Querbes, dont seuls deux extraits pou​vaient mériter de figurer dans la présente édition (docc. 60 et 67).

Doc. 52
                                                                                                     27 juillet 1816

Quant aux démarches accomplies par les signataires de la promesse pour la réalisation de leur projet, elles ne sont documentées que par une seule pièce, dont l'importance n'en est que plus grande: une lettre du vicaire général du Puy à Jeanne-Marie Chavoin (doc. 68).

Pour ce qui est des frères de la Valla réunis par M. Champagnat, trois documents contemporains seulement sont conservés sur cette pé​riode héroïque de leur fondation; ce sont deux actes d'achat de la pre​mière maison de l'institut (docc. 57 et 58) et un rapport d'un inspecteur d'académie (doc. 65).

Sur les sœurs de Rive-de-Gier, dont un groupe fut transporté en​suite par M. Courveille à Saint-Clair-du-Rhône, on est légèrement plus documenté: trois états de personnel ou de matériel demandés par le préfet (docc. 55, 56, 61), une liste de brevets (doc. 63), et surtout une lettre de Marie Jotillon (doc. 64) fourniront, sur cette fondation, quelques éléments dont seules les narrations postérieures permettront de saisir la portée.

Enfin, une lettre apparemment insignifiante du frère de l'abbé Mainand (doc. 59) permettra de poser, à titre au moins d'hypothèse, la question du rattachement de membres laïcs au projet mariste dès avant 1821.

52

27 juillet 1816. - NOMINATION DE PIERRE ET JEAN-CLAUDE COLIN à Cerdon. AAL, reg. délib. 4.

Ce texte prouve que les deux frères furent intentionnellement nom​més ensemble. La date officielle de la nomination de Pierre sera le pre​mier août; Jean-Claude recevra les pouvoirs pour Cerdon le 8 du même mois (AAL, reg. du personnel 1; reg. des pouvoirs).

Ont été nommés desservants: [...] à Cerdon M. Collin de Sales
, 

qui aura pour vicaire son frère, [...].

53

26 août 1816. -- MENTION DE L'INSTALLATION Â CERDON des deux abbés Colin dans les Annales de Cerdon de Gabriel Clerc. APM 220.

Sur les annales de Gabriel Clerc, cf. supra, p. 64.

Deuxième semestre 1816
                                                                                                Doc. 54 


Le 26 août de cette année, Mr Furnion
, curé de Cerdon, prédi​cateur zélé, après 9 mois de fonctions, a été remplacé par MM. Colin, frères, prêtres vertueux et dans l'esprit de leur état. Au mois de février, Mr Bajollet remplaça dans la mairie Mr Moyret J(ea)n 

5 
F(rançoi)s.

54

Deuxième semestre 1816. - LISTE des EXCORPORATIONS  accordées par l'archevêché de Lyon durant cette période. AAL, reg. ordin. 2.

 Cette liste est instructive à plus d'un titre. Elle permet d'abord de mesurer le nombre et la diversité d'orientation des vocations mission​naires dans le jeune clergé de Lyon au moment où naît la Société de Marie. Elle montre aussi la générosité avec laquelle l'administration archiépiscopale cédait des sujets aux missions étrangères ou aux autres diocèses de France, et la parcimonie avec laquelle elle autorisait les départs soit pour les Missions de France (deux sujets), soit pour les congré​gations religieuses (deux sujets pour les jésuites). On a vu plus haut les motifs d'une pareille réserve (docc. 28, 29, 30). Dans ces conditions, il est clair que le groupe des jeunes aspirants maristes ne pouvait guère compter obtenir l'autorisation de quitter le diocèse comme il l'eût espéré.

Excorporation: accordée à Mr François Philibert Godin, né à 

Chatillon les dombes le 20 janvier 1802, pour le diocèse de Paris, et 

expédiée le 18 août 1816.


idem: accordée le 22 août 1816 à Mr Ferdinand Farenga, ex 

5 
desservant d'Ordonnax, ad quamcumque dirœcesim.


idem: accordée à M.
....... Berger, né à Anse le
, pour 

le diocèse de Valence. Expédiée le 13 7bre 1816.


idem: accordée à M. ....... Gay, né à Veranne le
,

pour le diocèse de Valence. Expédiée le 13 7bre 1816.

10 

idem: accordée à M. Augustin Ambroise Gabriel, né à S. Cha-


​mond, sousdiacre, pour la Louisiane; expédiée le 18 7bre 1816.


idem: accordée à M. Antoine Blanc, prêtre né à
, pour 

la Louisiane, exp(édiée) le 22 7bre 1816.


idem: accordée à M. Janvier (Philippe)
, né à S. Genest lerpt 

15 
(le Chambon) le 3 janvier 1792. P. o., pour la Louisiane; exp(édiée) 


le  28 7bre 1816. Prêtre.

Doc. 54
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idem: accordée le 3 fibre 1816 à M. Minot (Jean-Louis), dess(er​-

van)t Régnié (Beaujeu), pour l'isle de Bourbon ou toute autre colonie 

française.

20 

idem: accordée le 3 8b. 1816 à M. Lay (Antoine), né à Feillens 


le 12 juillet 1790. Clerc minoré; pour le diocèse d'Autun.


idem: accordée le fibre 1816 à M. Lepetit (Claude), né à Renaison 

le 5 Xbre 1790. Sousdiacre. Pour le diocèse de Bourges.


idem: accordée le 14 8b 1816 à M. Jean Baptiste Mathieu, prêtre, 

25 
pour le diocèse de Grenoble.


idem: accordée le 12 8b 1816 à M. Benoit Rodet, dess(ervan)t 

Limonet, p(ou)r les Mission(naires) de France.


idem: accordée le 14 8b 1816 à M. Fauvette (Jacques). Idem. 

idem: accordée à Mr Brosson, vic(air)e

30 
de Perreux, le .....



I      pour la Chine

           idem: accordée à M Madinier
I

idem: accordée à M. Pastre (Jeanlouis)
, dess(ervan)t Fleury 

(Beaujeu), pour l'isle de Bourbon ou toute autre colonie française; 

le 14 8b 1816.

35 

idem: accordée à M. Petit, vic(air)e de S. Etienne, p(ou)r M. de 

 Clorivière
, le


idem: id. à M. Saviche ....... idem


idem: id. à M. Véricel, soudiacre de S. Romain en jarrêt, p(ou)r 

Valence, le 17 fibre 1816.

40
      idem: id. à M. Desvignes, laïc de Chatelus, p(ou)r Valence, le 


17 8bre           1816.


idem: id. le 18 8bre 1816 à M. Claude Ovise, de Thel, né le 

28 9bre 1784, pour Paris.


Exeat: M. Pierre-Alexis-Courtot, né à Passon fontaine (dioc(èse) 

45 
de Besançon), Doubs, le 2 août 1757. Pour la Guadeloupe; certificat 


délivré le 19 8b 1816.


idem: M. Jean Baptiste Vitard, prêtre, né à Lyon 18 août 1758, 

pour le diocèse de Paris. Délivré le 19 8bre 1816.

12 novembre 1816
                                                                                               Doc. 55 

idem: 22 9bre 1816 accordé à:


50
MM. Gaspard Anderut 
I


Claude Denis Fleurut 
I


Jacques Claude Giroudon 
I

        Claude Veruel
I    pour le diocèse de Bourges 

        Joseph Mignard
I

55            Louis Richard
I

idem: 27 9b- 1816 à Mr Claude Treille ad quamlibet dicecesim. 

idem: 10 Xbris 1816, accordé à MM.:

 
Louis Vignon
I


Louis Henry Brosselard
I

 
Alexandre Dupray
I     pour le diocèse de Bourges

60 

Claude Muzille
I



16 Xb 1816: exeat à Mr Jacques Bonnet, sousdiacre, pour le diocèse de Bordeaux.


dimissoire: pour le diaconat à M. Claude Terrasse, sous diacre, 

65 
pour le diocèse d'Autun.
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12 novembre 1816. - EXTRAIT D'UN ÉTAT DU PERSONNEL des con​grégations religieuses de l'arrondissement de Saint-Etienne sœurs de  Rive-de-Gier, Arch. dép. de la Loire, 2 V 387.

Le groupe de jeunes institutrices dont il est question ici avait été réuni dix ans auparavant par M. Lancelot, curé de Rive-de-Gier. Cette commune, qui, au siècle précédent, n'était qu'un modeste village, con​naissait alors une poussée démographique considérable consécutive à l'exploitation des mines de houille et au développement des verreries. C'est pour faire face aux besoins urgents de l'instruction primaire créés par cette situation exceptionnelle que M. Lancelot avait fait appel à la bonne volonté d'un certain nombre de jeunes filles dont les désirs avaient vite évolué dans le sens de la vie religieuse, selon le processus qui est à l'origine de la plupart des fondations religieuses féminines de l'épo​que (cf. supra, p. 234. Sur cette fondation de Rive-de-Gier on peut voir POSTEL, Histoire de sainte Angèle Merici et de tout l'ordre des Ursulines, t. 2, p. 476; DESVIGNES, Aperçu historique sur les écoles des frères à Rive-de-Gier). Il a paru intéressant d'attester par le document ci-dessous le caractère religieux de ce groupement antérieurement à l'arrivée à Rive-de-Gier de l'abbé Courveille, qui choisira parmi ses membres les premières Sœurs de Marie (cf. docc. 56, 61, 63, 64).

239

Doc. 55
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Etat du personnel des congrégations religieuses de femmes existant 


dans l'arrondissement de Saint Etienne. Exécution, de la circu-


​laire ministérielle du 5 juillet 1816. Fait et dressé par nous,

sous-préfet de l'arrondissement, à St Etienne, le 12 9bre 1816. 

5 
Noms des communes: Rive-de-Gier

Nom et objet de chaque établissement: instruction des enfants

Nom de la congrégation approuvée ou non approuvée auquel l'établis​-


sement appartient: Sœurs réunies n'ayant point encore adopté 


de règle.

10 
Nombre des membres de chaque établissement, des novices et des postu-



lantes: 9 sœurs

Nombre des élèves 


Gratuits: 60 

Pensionnaires: 70 externes payantes

15 
Observations: Se proposent d'adopter une règle aussitôt que les af-


​faires ecclésiastiques seront décidées
. Elles rendent de très grands 


services. Elles enseignent gratuitement les pauvres.

56

12 novembre 1816. - EXTRAIT D'UN ÉTAT DU MATÉRiEL des con​grégations religieuses de l'arrondissement de Saint-£tienne: sœurs de Rive-de-Gier. Arch. dép. de la Loire, 2 V 387.

On voit par ce texte que la situation financière du petit groupe présenté dans le document précédent était extrêmement précaire. 

Etat du matériel des congrégations religieuses de femmes dudit ar​

rondissement [de Saint Etienne]. Fait et dressé par nous, sous 

préfet de l'arrondissement, le 12 9bre 1816.

Commune: Rive de Gier

5 
Désignation des maisons occupées en propriété ou par location: Une 


maison en propriété à l'une des sœurs, dont il n'y a encore qu'un 



tiers de construit.

Revenus provenant 

capitaux: -
1ier  octobre 1817
                                                                                           Doc. 57

10 
 donations ou legs: -

de pensions ecclésiastiques: - 

de travail manuel: -

de pensions payées par les élèves ou parles malades:

 - total des revenus: 2.000
15 
Dépense annuelle de chaque établissement: 2.000
Origine et montant des dettes et moyen de les acquitter: 6.000, que les 


sœurs espèrent éteindre à fur et à mesure que quelques sœurs 


apporteront des dots en s'associant.

Observations: Les revenus de cet établissement se composent de la 

20 

rétribution de leurs élèves externes. Quand elles auront achevé 



leur construction, elles se proposent d'avoir des élèves pension​-



naires.
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ler octobre 1817. - VENTE SOUS SEING PRIVE faite par Jean-Baptiste Bonner aux abbés Champagnat et Courveille d'une maison et de terrains situés à la Valla. D'après l'original emprotocolé le 14 avril 1825, conservé parmi les minutes de Me Finaz en l'étude de Me Cartier à Saint-Chamond
.

Nommé vicaire à la Valla le 12 août 1816 (AAL, reg. des pouvoirs), l'abbé Champagnat avait, dès la fin de l'année, loué au sieur Bonner la maison dont il est question ci-dessous et y avait installé, le 2 janvier 1817, les deux jeunes gens qui avaient consenti à étudier sous sa direc​tion (AVIT, cahier 1, p. 26). Aucune trace écrite n'est restée de cette location. Pour acheter définitivement la maison et le terrain attenant, M. Champagnat dut faire appel à M. Courveille. C'était le début d'une longue série d'acquisitions en copropriété qui mêleront intimement les intérêts financiers des deux abbés (cf. docc. 102, 142, 148, 166, 217). Voir cependant à ce sujet le document suivant.

[1] Jean Baptiste Bonnair, propriétaire et cultivateur demeurant au lieu de la Rivoire, commune de Lavalla, soussigné, vend volon​tairement, cède et transporte purement et simplement avec promesses

Doc. 57
                                                                                                                     1ier  octobre 1817

de maintenir et garantir à Messieurs Marcellin Champagnat et Jean 

5 
Claude Courveille, vicaires, le premier à Lavalla et le second à Rive-​

degier y demeurans, aussi soussignés acceptant 1° un tenement de 

maison, jardin et petit champ, situé au lieu et commune de Lavalla
, 

confiné à l'orient par la terre de Giraudet, au midi et occident par le 

chemin tendant de Luzernod à Lavalla et au nord par la terre d'E-

10 
tienne Roussier; 2° un petit pré situé aux mêmes lieu et commune
, 

de la contenue d'environ cinq ares, confiné à l'orient par le susdit 

chemin, au midi par la terre de jean Claude Dazod et l'ancien ci​-

metière, à l'occident par ces mêmes par ces mêmes immeubles et 

au nord par un petit bois dépendant de la cure de Lavalla, sauf des 

15 
dits immeubles leurs autres plus vrais et légitimes confins, lesquels 

sont vendus tels qu'ils se contiennent et comportent, avec leurs 

entrées, sorties, arbres, clôtures, jours, vues, égouts, forjets, cours

 et prises d'eaux ordinaires et accoutumées, servitudes actives et 

passives, appartenances et dépendances quelconques, francs et exempts 

20 
de toutes dettes et hypothèques si ce n'est des contributions fon​-

cières qui seront à la charges des acquéreurs dès ce jour.


[2] Pour par ces derniers entrer en possession et jouissance dès 

aujourd'hui et en jouir en toutes propriétés, fruits et revenus, ainsi 

que le vendeur et ses auteurs en ont joui, pu ou dû jouir.

25

[3] La présente vente convenue moyennant le prix et somme 

de mille francs, laquelle somme a été présentement payée en espèces

métalliques du cours par Messieurs Champagnat et Courveille et par 

moitié entr'eux, attendu qu'ils acquièrent dans cette proportion, audit 

Jean Baptiste Bonnair, ainsi que ce dernier le reconnaît et confesse, 

30 
s'en contente et en passe quittance aux premiers avec promesses de 

les en faire tenir quittes envers et contre tous.


[4] Fait et signé double à Saint Chamond, le premier octobre 

dix huit cent dix sept.






J'aprouve l'écrit ci dessus.

35 

Bonner.




Champagnat.         






J'aprouve l'écrit ci dessus.

J. C. Courveille.

----------

14 sauf pr + aut
27 Messieurs pr l°

----------

28 avril 1818
                                                                                                Doc. 58 


[5] enreg(istr)é à St Chamond, le vingt trois octobre 1824
. 

F(oli)o 40 v(ers)o, cazes 3, 4, 5, 6, et 7. Reçu soixante francs et cin-

40 
quante centimes.

                            J. Guerre.
55."







  5.50 







 60.50

[Au haut de la 2è- page, timbres:] 25 c(entimes). - Loi de 1816. 

45

2/5 en sus.
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26 avril 1818. - VENTE SOUS SEING PRIVÉ faite par Jean Baptiste Bonner à l'abbé Champagnat de la maison et des terrains situés à la Valla déjà désignés dans l'acte précédent. D'après l'original sur papier libre, d'écriture inconnue, avec signatures autographes, AFM, titres de propriété: la Valla

.

Il n'y a aucune possibilité de douter que le « tènement » auquel se réfère l'acte ci-dessous soit bien identique aux parcelles que décrivait l'acte précédent, les seules que l'Etat de sections du cadastre de la Valla attribue à l'abbé Champagnat. L'acte du 1ier octobre 1817 n'était pour​tant pas caduc ni révoqué, puisque c'est lui qui sera emprotocolé le 14 avril 1825. Comment donc l'abbé Champagnat et le sieur Bonner furent​-ils amenés à rédiger un nouvel acte, dûment signé, relatif au même objet, acte dans lequel l'abbé Courveille ne figurait plus et où le prix de vente était sensiblement modifié? Cette anomalie a toujours intrigué les historiens des petits frères de Marie (cf. AVIT, cahier 1, p. 27; LOUIS​-LAURENT, Contribution, p. 92). Il est possible que la somme de 1600 francs représente le prix de vente réel, toujours supérieur à celui qui était porté dans le contrat, ce dernier étant diminué pour amoindrir les frais d'enregistrement. Bonner a pu exiger, après quelques mois, que ce prix réel fût mentionné dans un nouvel acte de forme privée, et on aura jugé inutile de faire revenir l'abbé Courveille pour la circonstance.


[1] Je soussigné, jean Baptiste Bonner, cultivateur demeurant 

à La Rivoire, commune de La Valla, vends, cède et transporte pure​-

ment et simplement, avec promesse de maintenue et garantie de 

fait et de droit, à Mr Marcelin Champagnat, prêtre, natif de Marlhe, 

5 
demeurant au dit La Valla en qualité de vicaire, soussigné, acceptant, 

Doc. 58
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un tennement de maison, jardin et deux petits plâtres
 situés au dessus 

et au dessous du chemin du village du dit La Valla tendant à Lu-

zernod, sans rien me réserver sauf meilleurs confins.

          [2] Les dits tennement, jardin et plâtres sont ainsy vendus tels 

10 
qu'ils se contiennent et comportent, avec entrées, sorties, aisances, 


appartenances et dépendances, servitudes passives et actives, franc, 

quitte et exempt de toutes redevances et charges hypothécaire, à 

l'exception des impositions foncières, qui seront à la charge de l'ac​-

quéreur à compter d'aujourd'huy;

15   

[3] Par ce dernier entrer en possession et jouissance dès aujour​-

d'huy et de suite, en user, faire et disposer en toute propriété, fruits, 

fermages et revenus, ainsy et de la même manière que le vendeur 

et ses auteurs ont pu ou dû le faire.


[4] La présente vente convenue moyennent le prix et somme de 

20 
seize cents francs qui a été présentement, réellement et comptant 

payée par l'acquéreur au vendeur, qui luy en passe quittance finale, 

et fait à son profit toute translation de propriété requise.

[5] Fait et signé double, à La Valla, le vingt sixième avril mille 

huit cent dix huit.

25




Bonner. 
Champagnat.

[Au verso:] Vente par J(ean) Bap(tis)te Bonner à Mr Marcelin Cham-

pagnat, prêtre. Du 26 avril 1818
.
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Novembre 1818. - LETTRE D'ALOYS PERRAULT-MAYNAND, S. M., au recteur de l'université de Lyon, lui communiquant les rensei​gnements exigibles pour sa réception au grade de bachelier. D'après l'expédition autographe, arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l' Univ., liasse XXIX.

Jean-Alors Perrault-Maynand, qui orthographie toujours son nom avec un y, n'est autre que le frère de Jean-Pierre-Philippe Perrault​-Mainand, l'un des douze aspirants du grand séminaire, déjà plusieurs fois rencontré jusqu'ici (cf. rép. biogr., aux deux noms). La présente 

Novembre 1818
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lettre a le double intérêt de présenter le curriculum vitæ du jeune Aloys et de fournir, vu les initiales qui suivent son nom, matière à une hypo​thèse non négligeable sur son rattachement personnel à la Société de Marie.



Monsieur le recteur,


[1] J'ai l'honneur de vous adresser les renseignements convena​-

bles et exigés pour ma réception dans les grades de Bachelier.


[2] J'ai professé les classes de troisième et de quatrième pendant 

5 
trois ans chez Mr Aynès à Lyon. De là je suis venu à Tarare
 autorisé 

par Monsieur Poupar
. J'ai fait la majeure partie de mes classes à l'Uni-

versité de Lyon, et mes cours de Rhétorique et de philosophie dans 

les petits séminaires du département
 Je suis né à Lyon en l'année 

1797; les registres portent Louis Aloys Perrault-Maynand
.
10

[3] Veuillez, Monsieur le recteur, m'excuser sur tous les embarras 

que je vous donne, recevoir mes sincères remercîmens et l'assurance 

de ma respectueuse considération.






Aloys Perrault Maynand 






S. M.

15 
[Au verso de la dernière feuille:] 9bre 1818. Maynand à Tarare. 

----------

5 chez supra lineam
----------
Doc. 60
                                                                                                          4 mai 1819 
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4 mai 1819. - EXTRAITS D'UNE LETTRE DE JEAN-PIERRE-PHILIPPE PERRAULT-MAINAND à l'abbé Louis Querbes: allusions aux « mis​sionnaires catéchistes» et à l'école de son frère à Tarare. D'après photocopie de l'expédition autographe, arch. gén. des Clercs de Saint​-Viateur, P-61.

Ayant quitté le grand séminaire au milieu de sa quatrième année le 15 février 1817 (arch. du grand sém. de Lyon, reg. des entrées), Jean​-Pierre-Philippe Perrault-Mainand, qui n'était alors que minoré, avait été employé jusque vers la fin de 1818 à l'école cléricale de Saint-Nizier, dirigée par l'abbé Louis Querbes. Il avait été placé par la suite à Saint​Cyr-les-Vignes, où il s'occupait de quelques enfants réunis par le curé de la paroisse, M. Antoine Merle, qui avait été son directeur à Verrières (cf. CHAUSSE, t. 1, p. 200). Dans une première lettre à M. Querbes, datée de Saint-Cyr le 25 mars 1819 (arch. gén. C. S. V., P-59) - lettre dont on a tiré les détails ci-dessus - M. Mainand avait annoncé à son ami que, sur les conseils de M. Merle, il était désormais décidé à avancer vers les ordres majeurs. Dans la présente lettre, également datée de Saint-Cyr, il se livre à un long badinage amical et pieux dont on a extrait ci-dessous deux passages. Le premier semble nous renseigner sur l'intérêt que Jean-Pierre conservait pour le projet mariste, le second concerne son frère Jean-Alors, qui nous est déjà connu (cf. doc. 59).

[1] Je prie surtout pour vous afin qu'il plaise au bon Dieu de discerner votre cause... et de vous donner la prudence et surtout la patience dont vous avez besoin. Je vous dirai de plus que je pense toujours à Marie et aux missionnaires catéchistes
. Je ferai ce que 

mai 1819
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5 
le bon Dieu voudra et vous aussi, mais je prie que mes péchés ne me 


rendent pas indigne de ce que je crois que Dieu veut de nous deux
.


Approfondissez un peu cette idée [ ... ].


[2] J'aurois eu dernièrement l'occasion d'aller vous voir à 

St Nizier mais, comme je n'aurois pu le faire secrettement, je me 

10 
suis privé de ce plaisir. Je suis allé à Tarare
, j'ai vu la nouvelle école 

à la Lancaster
 et je me suis intrigué pour la faire prospérer de plus 

en plus. Je crains pourtant que sous peu de jours elle ne tombe

 pour ne se plus relever de 100 ans. J'ai fait tout c[e que] j'ai pu cepen-

dant. J'ai vu ma sueur qui est toujours sans sous-maîtresse et qui 

15 
 vous présente ses respects. Elle n'a plus d'ennui du côté du papa ni 

de la maman, qui demeurent ensemble. Elle vous prie de lui indiquer

quelqu'un s'il s'en présente à vous. Elle pleure toujours la Séraphine 

et elle a beaucoup d'ouvrage.

Doc. 61
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 61

5 août 1819. - EXTRAIT D'UN ÉTAT DU PERSONNEL des congréga​tions de religieuses de l'arrondissement de Saint-Mienne: sœurs de Rive-de-Gier. Arch. dép. de la Loire, 2 V 387.

De cet état, dressé peu avant la fin du séjour de l'abbé Courveille à Rive-de-Gier, il n'est pas possible de déduire quelque renseignement que ce soit relativement à l'influence que ce séjour avait pu avoir sur le petit groupe de sœurs déjà rencontré plus haut (docc. 55, 56). Le nombre des membres est resté identique et le groupe n'a toujours adopté officiellement ni un nom ni une règle. Il n'est pas exclu d'ailleurs que le fonctionnaire chargé de dresser cet état se soit purement et simplement référé à celui de 1816 (voir aussi doc. 63).

Etat des congrégations religieuses etc. ... de l'arrondissement de Saint 


Etienne. Fait et certifié conforme aux états et renseignemens 


fournis par MM. les maires, par nous, sous préfet de St Mienne, 


le 5 août 1819.

5 
Communes où sont situés les établissemens: Rive de Gier 

Nom de la congrégation: Sœurs associées

Objet de la congrégation: instruction de jeunes filles

Date de l'autorisation définitive avant la Loi du 2 janvier 1817 


Par décret: -

10 

Par or(donnance) royale: 

- Congrégation

en réclamation pour obtenir l'autorisation: 


- n'ayant qu'une existence tolérée ou présumée: tolérée 


Nombre des membres de la congrégation: 9

15 
Observations: cette association est connue sous le nom de sœurs seu​-


lement et n'a point adopté de règle.

62

1ier octobre 1819. - NOMINATION DE L'ABBÉ COURVEILLE à la cure d'Epercieux. AAL, reg. du personnel 1.

1 octobre 1819. M. Courveille, vic(aire) de Rive de Giers, Jean Claude, né à Usson le 15 mars 1787, P. 0.
, à Epercieux 

24 décembre 1819
                                                                                                  Doc. 63

(Feurs)
 v(acan)te M. Primpiet
(Étienne)
tr(ansfé)ré à Cenves

(Monsol) le 16 août 1819.

63

24 décembre 1819. - EXTRAIT DU REGISTRE D'Inscription des ins​titutrices de la Loire: commune de Rive-de-Gier. Arch. dép. de la Loire, série T (en cours de classification).

Ce tableau révèle qu'il n'y avait pas moins de vingt-quatre institu​trices autorisées dans la commune de Rive-de-Gier en 1819-20. Dans cette liste doivent être comprises, évidemment, toutes les u sœurs » du curé Lancelot, qui ne reçoivent pas la qualification de religieuses, n'ayant encore ni règle ni dénomination officielle (cf. doc. 61). On notera surtout trois noms, ceux de Brun Françoise, Darnac Augustine, et Ollanier Antoinette. Ces trois jeunes filles se retrouveront parmi les religieuses de Saint-Antoine (doc. 184), et on peut penser avec vraisemblance qu'elles faisaient déjà partie à cette époque des Sœurs de Marie de l'abbé Cour​veille. Le fait qu'elles se fassent inscrire, en fin 1819, parmi les institu​trices de Rive-de-Gier prouve cependant qu'elles n'étaient pas alors à Saint-Clair et ne se disposaient pas à y partir prochainement.

Registre d'inscriptions des institutrices autorisées à exercer dans le   


département de la Loire. Exécution de l'arrêté de M. le préfet 


en date du 20 sept(embre) 1819. Ouvert le 20 octobre 1819.

[Titre des colonnes:] A: noms et prénoms. B: âge. C: fille. D: 

5 
mariée. E: veuve. F: relig(ieuse). G: lieu de naissance. H: résultat 


de l'examen. L degré de l'instruction. J: date de la délivrance du 


br(evet). K: n(umér)o des brevets.

RIVE DE GIER

Brun Françoise: B: 36. C: F(ille). G: Rive de Gier. H: Ad. 

10 

I: 1°. J: 24 Xb- 1819
. K: 84.

Cholle Antoinette: B: 25. C: F. G: Chateauneuf. H: Ad. I: 1°. K: 85. 

Brosse Jeanne: B: 57. C: F. G: Meximi (Rhône). H: Ad. I: 1°. K: 160. 

Doc. 63
                                                                                               24 décembre 1819

Coste Claudine: B: 32. C: F. G: St Martin la Plaine. H: Ad. L 1°. 


K: 161.

15 
Chambeyron Gene(viè)ve: B: 31. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 1°. 



K: 162.

Darnac Augustine: B: 28. C: F. G: Lyon. H: Ad. I: 1°. K: 163. 

Ollanier Antoinette: B: 21. C: F. G: Chateauneuf. H: Ad. I: 1°. 


K: 164.

20 
Coste Marguerite: B: 38. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 1°. K: 165. 

Viallard Marie F(rançoi)se: B: 63. C: F. G: Lyon. H: Ad. I: 1°. 


K: 166.

Coste Benoite: B: 37. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 1°. K: 167. 

Devouise Anne V(ic)t(oi)re: B: 28. C: F. G: Bourgoin. H: Ad. I: l°. 

25 

K: 168.

Thevenet Jeanne Marie: B: 33. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 2°. 


K: 169.

Paul Hélène: B: 68. E: veuve. G: Lyon. H: Ad. I: 2°. K: 170. 

Girard Marie Jeanne: B: 54. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 2°. 

30 

K: 171.

Tranchant Claudine: B: 52. C: F. G: Chateauneuf. H: Ad. I: 2°. 


K: 172.

Girard Marie: B: 48. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 2°. K: 173. 

Praye Jeanne: B: 56. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 2°. K: 174. 

35 
Rochette Jeanne Marie: B: 34. C: F. G: Autun. H: Ad. I: 2°. K: 175. 

Rochette Benoîte: B: 38. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 2°. K: 176. 

Payre Marie Ant(oi)nette: B: 26. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. 


I: 2°. K: 177.

Paluy Benoite: B: 46. C: F. G: St Martin la plaine. H: Ad. I: 2°. 

40     
K: 178.

Poupelard Marie J(osép)hine: B: 32. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. 


I: 2°. K: 179.

Thiollier Louise: B: 30. C: F. G: Rive de Gier. H: Ad. I: 2°. K: 180. 

Béraud Julie: B: 39. D: mariée. G: Dargoire. H: Ad. I: 2°. K. 181. 
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29 janvier 1820. - LETTRE de MARIE JOTiLLON  aux membres de l'Association de l'Amour divin à Coutouvre. D'après l'expédition autographe, ASM, fonds de l'Association de l'Amour divin.

De Saint-Clair, où l'on apprendra plus tard qu'elle prêtait alors main-forte au groupe des Sœurs de Marie (cf. synopse hist.), Marie 

250

29 janvier 1820
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Jotillon écrit à Coutouvre aux membres de cette Association de l'Amour divin à laquelle elle avait appartenu, et leur prodigue des conseils spiri​tuels. Le fait qu'elle ne donne aucun détail sur sa propre position à Saint-Clair semble postuler l'existence de lettres antérieures.

[Adresse:] A Monsieur, Il Monsieur Barricand Benoit, Il habitant à 


Coutouvre, pour Il quil ait la bonté de remettre Il à Mademoi-


​selle Benoite Il Beluze à Coutouvre, il pa[r] Lyon et Roanne. 

[Marque postale:] 88 [?]   CONDRIEU.

5 
        Tout à la plus grande gloire de Dieu et à 




l'honneur de Marie
. 

       Mes tendres amies et assossiées dans l'amour de Jésus) 



C(hrist),


[1] Permettez moi de m'entretenir un moment avec vos cœurs, 

10 
que jaime autant que le mien propre, puisque j'ai le bonnheur de ne 

faire qu'un avec eux par les doux liens de l'amour. Ah! qu'ils sont 

doux, oui je voudrai vous dire mille fois: quils sont doux; aimons 

de tout notre cœur celui qui les a formés. Je pense que toutes les 

assossiées sont bien avencées dans l'amour de J(ésus) C(hrist), et 

15 
qu'elles ne négligent aucune de leurs saintes pratiques; ells sont trop


persuadées que notre Epoux est jaloux et qu'il veux tout nos cœurs. 

Le moindre partage lui déplaît. Il me semble vous voir visiter les 

malades qui sont les membres de J(ésus) C(hrist), instruire les jeunes 

enfants, porter les petites filles à J(ésus) C(hrist). J'aime à voir la 

20 
douceur et percévérence avec laquelle vous leurs parlés, et il me 

semble vous entendre dire les unes aux autres: il est vrai que nos

enfants ne profitent pas autent que nous le désirerions, mais quand 

nous n'enpêcherions qu'un seul péchés, ce serai assez et nous aurons

d'ailleurs remplis notre règlement. Mais ce qui me comble de joie, 

25 
c'est de penser à la tendresse et affection que vous vous portez les 

unes aux autres, et à la douceur avec laquelle vous vous reprenez de vos

deffauts et imperfections. Ah! mes chères amies, que vous êtes heu​-

reuses. Bénissons toutes ensemble le Dieu qui nous a réunies dans la 

----------

12 quils sont in margine
26 à postes additum
----------
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Société de son St Amour. Il ni a aucune communauté au prières 

30  
dequelles vous n'ayez part car, mes chères, vous savez que l'amour 

est le but auquel doivent ce rapporter toutes les actions des religieux; 

donc, étant unies à lui, nous avons part à tout ce qu'ils font, et 

croyez que, depuis que je suis sortie d'avec vous, j'en ai vus et vois 

tous les jours qui aiment beaucoup J(ésus) C(hrist) et qui ne désire 

35  
que lui seul. Oui, je vois ici de[s] âmes qui ont tout quitter pour J(ésus)


C(hrist) et dont l'unique occupation est de se renoncer sans cesse et 

de ce mette au dernier rang
. Je vous assure que je suis bien novice
, 

mais je me console en pensant que mes chères assossiées prient pour 

moi et m'obtiendront, je l'espère, l'amour de J(ésus) C(hrist), avec 

40 
lequel on peut tout. Nous sommes toutes foibles et, dans quel société 

que l'on soit, on peut s'égarer, puisque judas s'est perdu à la suite de

 J(ésus) C(hrist). Si par malheur (ce qu'à Dieu ne plaise), quelque' 

une des a. - -
 s'égarés, priez, solicitez J(ésus) C(hrist) et son auguste 

Mère pour son promp retour à la grâce, et avertissez la [et] surtout 

45 
dites lui que notre règlement por[te que ce]lle qui ne remplis pas 

bien son devoir [ne mé]rite pas d'occuper une place que dautres

 rempliroient mieux; mais non, j'espère que cela n'arivera jamais. 

Aimons bien J(ésus) C(hrist), donnons nous à lui cent fois par jours;

nous ne pourrons le faire assez souvent. Mocquons nous des tentations 

50  
du démon. Plus on le méprise, moins il a de force. Ne croyons jamais 


pouvoir quelque chose par nous mêmes, mais tout avec notre Epoux. 

Oh! qu'il est puissant et riche, et surtout qu'il est aimable. Il est 

mort d'amour pour chaqu'une de nos âmes. Aimez le pour celle qui 

est en lui votre toute affectionnée amie,

55



       Sœur St Thérèse
 née Jotillon. 

St Clair, ce 29 jeanvier 1820.

-----------------

35-36 pour J(ésus) C(hrist) supra lineasn
49 assez supra lineam
----------------

​

15 mai 1820
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[Sur la page de l'adresse:]

               [2] Jai écrist à mes parrens depuis assez longtemp et je n'ai 

reçu aucune réponce. Présentez leurs mes très humbles respects. 

60 
Je les embrasse de tout mon cœur, et voudrai quil eussent soins 

deux. Adieu, adieu seul.

                  [3] Jaime à me persuadée quil ce portent tous bien. Je le désire

de toute mon âme. Ma santé est bonne. Dites leur que je suis très 

contente. Dieu seul sest rendre heureux.

65

15 mai 1520. - NOTE de L'INSPECTEUR D'ACADÉMIE GUILLARD sur sa visite dans le canton de Saint-Genest-Malifaux. Extrait du rapport de 1820, arch. dép. du Rhône, série T,  Vers. de l'Unie., liasse XXV.

Terminant sa visite annuelle dans une des parties les plus acciden​tées du territoire de l'académie de Lyon, l'inspecteur Guillard, chargé tout spécialement de dépister les écoles clandestines, y découvre, à travers les déformations de la rumeur publique, l'œuvre de l'abbé Champagnat, sur laquelle il se renseignera de visu deux ans plus tard (cf. doc. 75, voir Louis-LAURENT, Contribution, pp. 451-453).

St GENET-MALIFAUX. 15 mai

Cinq paroisses et cinq communes, ayant chacune son curé et 

son maire. Il y a en effet quatre instituteurs dans ce canton, mais 

le Sr Moyne, étant mort, a été provisoirement remplacé par le Sr

5 
Audras
, qui a été examiné par Mr Mignot, et pour lequel le comité


demandera une autorisation quand il le connaîtra mieux. Le chef​-

lieu a pour instituteur le Sr Dubouchet, qui tient fort bien ses élèves 

et dont on est fort content. Il y a deux communes qui n'ont point

d'instituteurs autorisés, savoir: Jonzieux, trop pauvre et dont les enfants 

10 
se dispersent en d'autres écoles ou sont enseignés par des Dauphinois 

----------

58 parrens pr + ainsi
6° cœur pr + adieu

----------
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dont on se plaint beaucoup (*); et Tarentaise
, dont le curé a 30 lati-

nistes, et le vicaire
 30 élèves d'école primaire, ce qui offusque le clergé 

même du pays. J'avais résolu d'y aller, ainsi qu'à Lavalla, où le vicaire 

tient un collège
, avec plusieurs maîtres, dans une maison achetée ad 

15 
hoc; mais c'est fort loin d'ici; il faudrait traverser les plus hautes 


montagnes, et le teins est trop incertain. On me fait craindre d'ail​-


leurs que les élèves n'aient été dispersés, mon séjour à St Chamond 


et à St Etienne étant sans doute connu de ces maîtres clandestins 


qui portent le plus grand préjudice aux collèges environnants
. Si 

20 
Mr le recteur veut qu'on les visite utilement, il faudrait y aller exprès, 


par St Chamond.


(*) [Ici, en marge:] prendre des renseign[em]ens auprès du 

p(rinci)pal de St Etienne.

66

1ier septembre 1820. - ATTESTATION D'UN PRIX DE THÈME attribué par Pierre Colin à Théodore Millot. APM.

Cette attestation, qui pastiche, non sans humour, celles qui étaient alors en usage dans les maisons d'éducation, figure sur une petite feuille manuscrite collée au verso de là couverture du premier tome de la se​conde édition d'un Jules Chrétien oit dialogues sur les principes et les plus essentielles pratiques du chrétien à l'usage des gens du monde, Bourg, 1805. Ce livre, paru sans nom d'auteur, était l'œuvre de M. Bochard. Le second tome du même ouvrage porte l'attestation d'un prix de dili​gence attribué par le même au même à la date du 3 septembre. Dans les deux cas la signature Colin peut être authentique. Tout ceci ne prouve nullement que Pierre Colin eût alors une petite classe de latinistes à Cerdon

5 juin 1821
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(cf. le silence de docc. 85 et 91, n° 89), mais simplement qu'il faisait tra​vailler 

le jeune Théodore Millot I (cf. rép. biogr.). Ce neveu de Jeanne​

Marie Chavoin se trouvait à Cerdon à tout le moins depuis le premier 

avril 1819, date de sa première signature comme témoin sur le registre de catholicité.


Ego infra scriptus testor quorum omnium refert Theodorum 

Millot e loco vulgo Coutouvre, meum in sexta schola discipulum, 

meritum ac consecutum fuisse hoc palmare volumen in thematis

praemium. In cujus rei fidem has litteras jussu meo impressas 

5 
concessi, die prima mensis septembris anno 1820.





Colin, curé.

67

5 juin 1821. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE JEAN-PIERRE-PHILIPPE PE:RRAULT-MAINAND à M. Querbes: raison pour laquelle il ne sera présentement appelé qu'au diaconat. D'après photocopie de l'expé​dition autographe, arch. gén. des Clercs de Saint-Viateur, P-126.

Jean-Pierre Mainand, qui, en 1819, écrivait de Saint-Cyr-les-Vignes à M. Querbes (cf. doc. 60), avait été, à la Toussaint de la même année, nommé professeur au petit séminaire de Meximieux. De là, il avait écrit, le 7 août 1820 (cf. arch. gén. C. S. V., P-112), à son ancien ami de Saint-Nizier pour lui annoncer son ordination au sous-diaconat. L'année scolaire suivante (1820-21), il était resté à Meximieux comme professeur de cinquième (cf. arch. nat., F'9 828', personnel des séminaires, diocèse de Lyon, état sommaire du 30 décembre 1820). C'est encore de là qu'il écrit présentement à M. Querbes pour lui recommander un enfant. De cette longue lettre on a extrait le passage ci-dessous, qui documente les rapports existant alors entre Aloys Perrault-Maynand et l'abbé Gillibert.

Vous savez sans doute que votre serviteur ne va qu'au diacon​-

nat
 pour une raison secrète d'intrigues de la part de Mr Gilibert
 

et de mon frère
, qui m'ont demandé sans mon consentement à Mr
Doc. 67
                                                                                  5 juin 1821

Bochard et à Mr Courbon
. Je dois retourner au séminaire l'année 

5  
prochaine

Comme le papa et la maman demeurent à Lyon, j'y 


passerai le tems des vacances et, si vous le permettez, je me procu​-


rerai le plaisir d'aller vous voir de tems en tems.

68

27 novembre 1821. - Lettre Dr M. RICHARD, vicaire général du Puy, à Jeanne-Marie Chavoin. D'après l'expédition autographe, APM 112.

La bulle Commissa divinitus du 27 juillet 1817 avait rétabli le diocèse du Puy, supprimé en 1801, et lui avait assigné comme limites celles du département de la Haute-Loire. En réalité, la suspension des effets du concordat de 1817, sanctionnée par le pape le 23 août 1819, avait laissé provisoirement la Haute-Loire sous la juridiction de l'évêché de Saint​Flour, auquel elle était rattachée depuis 1801. Or, il se trouvait que le siège de Saint-Flour était lui-même vacant, par toute une suite de contre​temps: refus de M. de Rochebrune d'être promu à ce poste en 1817; délai apporté à l'institution canonique du second candidat royal, M. de Mallian, vu la non-ratification du concordat; mort prématurée du même M. de Mallian en octobre 1819, deux mois après qu'il eut été préconisé par le pape; enfin, nomination d'un troisième candidat, l'abbé d'Astros, qui demanda et obtint d'échanger ce siège contre celui de Bayonne. C'est Mgr Siffrein de Salamon, évêque in partibus d'Orthosie, qui en définitive fut nommé par le roi le 4 mars 1820, préconisé le 19 mai et prit possession le premier août suivant. Durant tout l'intervalle, le diocèse de Saint-Flour avait été administré par M. de Rochebrune, vicaire général capitulaire, la Haute-Loire étant pratiquement placée sous la juridiction d'un autre vicaire général en résidence au Puy, M. Richard

La lettre de ce dernier qu'on va lire à l'instant représente le seul document contemporain parvenu jusqu'à nous qui nous renseigne sur 

27 novembre 1821
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des démarches relatives à la Société de Marie antérieurement à la suppli​que au pape du 25 janvier 1822. Elle révèle les étapes antérieures des rapports entre les aspirants maristes et le Puy: visite de Jeanne-Marie Chavoin en cette ville, lettre des premiers aspirants restée sans réponse et enfin, lettre récente de Jeanne-Marie en date du 19 du même mois. A cette dernière M. Richard répond avec beaucoup de prudence: vu la situation encore pendante du diocèse du Puy, il ne peut songer à autoriser un établissement et exhorte à mûrir davantage le projet, sans pour autant fermer aucune porte pour l'avenir.

[Adresse:] A Mademoiselle Il Mademoiselle Jeanne Marie Chavoin II 


A Cerdon on, Il Département de l'Ain.

[Marque postale:] 41 LE Puy.





Le Puy, 27 9bre 1821.

5  
             Mademoiselle,

[1] J'ai reçu votre lettre du 19 9bre et j'y réponds sans différer. 

Je n'ai rien à ajouter à ce que j'eus l'honneur de vous dire de vive 

voix
 au sujet de votre établissement au Puy avec vos compagnes

Il est sûr qu'une autorisation de n(otre) S(aint) P(ère) le Pape vous 

10 
donneroit plus de facilité et plus d'importance, et là dessus vous 


connoissez vos espérances


[2] Agirez-vous, viendrez-vous avant les hommes
 ? C'est une 

question qui dépend plutôt des chefs de votre institution que de moi 

et j'ai trop peu de connoissance des règles qui vous unissent pour

----------

 14 règles pr liens

----------
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15 
 bien décider cette question. Du reste, que ce soit avant eux ou après, 

cela ne paroît pas de la plus grande importance. Tout dépend de bien

consulter le Seigneur et sa sainte Mère, de prendre l'avis de vos 

supérieurs ecclésiastiques, d'un directeur éclairé et prudent. Après 

cela, ne rien négliger de ce que la prudence chrétienne conseille 

20 
d'employer.


[3] J'aurois répondu à vos Messieurs
, si dans le moment où je 

reçus leur lettre n'eût été celui où nous étions pressés de recevoir 

notre évêque de St Flour
, et comme nous espérons de jour à autre

de recevoir celui du Puy
, j'aurois cru trop prendre sur moi si je ne 

25 
leur réservois pas l'honneur de vous admettre ainsi que vos Messieurs 


dans leur diocèse. Cependant, si vos Messieurs étoient autorisés par 

leurs supérieurs ecclésiastiques et dans le cas de faire des missions 

dans les villes et campagnes; je pourrois leur confier ce travail au 

moins pour un an
.

30 
     [4] Ainsi réfléchissez avant que d'entreprendre et voyez si vous

 et vos compagnes avez bien le courage de soutenir l'œuvre que vous 

méditez malgré les persécutions de tout genre que le monde et l'enfer 

pourront vous susciter; voyez aussi de ne pas tenter Dieu en es​-

sayant au dessus de vos forces et de vos moyens.

35 
     [5] J'ai l'honneur d'être avec respect, 




Mademoiselle,





Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 






Richard, vicaire) g(énéral) du Puy.

----------

19 ce que pr la pru
24 cru pr tro

----------

DEUXIEME SECTION 

LA LETTRE DE PIE VII 

ET LES DÉMARCHES À PARIS 

(janvier 1822- juin 1823)

 CADRE HISTORIQUE

En réponse à une lettre datée du 25 janvier précédent, le pape Pie VII adressa, le 9 mars 1822, à M. Courveille une lettre louant le projet de Société de Marie et invitant l'un des signataires à aller voir le nonce à Paris. Ce fut Jean-Claude Colin qui fit le voyage en novembre 1822, puis de nouveau en juin 1823. A cette date, le nonce remit le dossier de la Société à Mgr Devie, évêque de Belley, inaugurant ainsi une période nouvelle de l'histoire des origines. Tels sont en substance les faits que documenteront les diverses pièces éditées dans la présente section. Pour en faciliter l'intelligence, il suffira ici d'une brève note sur l'évolution des affaires religieuses françaises durant cette période.

Quand les aspirants maristes reçoivent la réponse du pape, en mars 1822, rien n'est encore décidé quant à la nouvelle circonscription des diocèses de France ni quant à l'administration du diocèse de Lyon, toujours pratiquement exercée par les vicaires généraux, dont l'autorité est âprement discutée
. L'incertitude la plus complète règne donc sur la manière dont pourra être concrètement mis à profit l'encouragement pontifical.

Par contre, lorsque Jean-Claude Colin arrive à Paris en novembre 1822, la question de la circonscription a déjà été définitivement réglée par la bulle Paternæ charitatis du 6 octobre précédent: le département de l'Ain, où est situé Cerdon, sera séparé du diocèse de Lyon pour former celui de Belley, et la Haute-Loire sera détachée de Saint-Flour pour former le diocèse du Puy. On ne connaît pourtant pas encore les titu​laires de ces nouveaux sièges. Quant au cas de Lyon, il est toujours pendant, bien que le nonce Macchi ait déjà obtenu, depuis le mois de juillet précédent, l'accord de principe du gouvernement pour la nomina​tion d'un administrateur apostolique encore à trouver
.

Deuxième partie (1816-1826)

Au mois de juin 1823, l'administrateur de Lyon n'est toujours pas trouvé, mais les titulaires de Belley et du Puy, MM. Devie et de Bonald, nommés le 13 janvier 1823 et préconisés le 10 mars, s'apprêtent à aller prendre possession de leurs sièges. Le premier sera sacré le 15 juin; le second, déjà consacré le 27 avril, quitte la capitale le 9 juin
.
Le centre de toutes les négociations relatives à la nouvelle circons​cription est le nonce Macchi, celui même que Jean-Claude voit par deux fois à Paris. L'affaire présentée par le vicaire de Cerdon reste évidemment,

à ses yeux, d'importance secondaire, et on comprend qu'il en ait envisagé la solution dans le cadre du règlement de la question des diocèses en remettant le dossier au nouvel évêque de Belley.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Sur la lettre de Pie VII et sa préparation, un petit dossier des ar​chives vaticanes (Epistulœ ad principes, t. 238) contient la documentation que l'on peut s'attendre à trouver pour une affaire de ce genre: lettre de demande (doc. 69), votum du consulteur avec lettre d'envoi (docc. 72 et 73), et minute de la réponse (doc. 74). L'expédition de cette dernière est conservée aux APM, qui possèdent également, cas exceptionnel, la lettre de Mgr Bigex aux abbés Colin les autorisant à faire usage de la réponse pontificale (doc. 76).

Un celebret conservé dans les mêmes archives parmi les papiers du P. Colin (doc. 78) permet, avec une lettre de Philéas Jaricot (doc. 79), de dater assez précisément le premier séjour du vicaire de Cerdon à Paris. Sur les démarches faites alors par ce dernier, aucun document contemporain ne subsiste.

Entre les deux voyages de Jean-Claude Colin à Paris, une lettre au nonce, signée par le curé et le vicaire de Cerdon, permet de faire le point sur la position des deux frères (doc. 82). A titre de rappel, on

l'a mise en relation avec deux petits textes déjà édités par ailleurs (docc. 83 et 84).

Les autres pièces éditées dans cette section ne concernent pas directement ce qui en constitue l'objet principal. Ce sont trois rapports d'inspecteurs de l'académie de Lyon (docc. 75, 85, 86) et une lettre du

recteur de ladite académie (doc. 77), documents précieux pour situer les progrès des frères de la Valla. Ce sont aussi deux lettres de Pierre Colin aux vicaires généraux de Lyon sur une affaire particulière (docc. 80 et 81). Enfin, deux extraits des registres paroissiaux d'Epercieux (docc. 70 et 71) apporteront deux brèves données sur M. Courveille, dont la participation aux démarches ici étudiées reste très imparfaitement do​cumentée.

25 janvier 1822
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25 janvier 1822. - LETTRE DES ASPIRANTS MARISTES AU PAPE PIE VII, lui rappelant le projet de Société de Marie et la fin à la​quelle tend cette dernière. D'après l'expédition originale, arch. vat., Epistulœ ad principes, t. 238.

Cette lettre elle-même, ainsi que la signature de Jean-Claude Cour​veille qui y figure, se trouvant au centre des controverses relatives au origines de la Société de Marie, il convient de présenter plus en détail ce document, tout en s'en tenant strictement aux données fournies par l'examen de la pièce elle-même ou autres documents contemporains.

I TEXTE. L'expédition originale, conservée aux archives vaticanes, dans le petit dossier relatif à la réponse du 9 mars, est constituée par une feuille double de 214 X 325 mm., dont les deux premières pages portent le texte ci-dessous édité, écrit de la main de Pierre Colin. Les deux autres pages sont vierges de toute écriture. Pliée simplement en quatre, cette feuille fut certainement envoyée sous enveloppe, comme le prouve d'ailleurs l'absence d'adresse et de marque postale sur la quatrième page.

Il existe aux APM (113.11), écrite de la main de Pierre Colin, une copie de cette lettre qui, d'après la nature du papier, peut être contem​poraine de l'expédition. Elle a pu être faite soit sur cette dernière avant son envoi, soit un peu plus tard à partir d'une minute. Les variantes de cette copie (C), signalées dans l'apparat, ne permettent pas de tran​cher cette question. Cette copie fut trouvée dans les archives de la maison​-mère en 1868 ou au début de 1869 (cf. introd. au t. 3). Elle fut elle-même recopiée, sans doute dès cette époque, par le P. Jeantin. Cette dernière copie (J) fut utilisée enfin par le même P. Jeantin pour la traduction qu'il publia dans sa vie du P. Colin (t. 1, pp. 81-82).

Le texte latin de cette lettre n'a jamais été édité intégralement. Un extrait en est reproduit en Antiquiores Textus, fasc. 1, p. 17.

II. HISTOIRE. Les circonstances de la rédaction de cette lettre et de l'apposition des signatures sont controversées. On trouvera dans la synopse historique du tome 4 toutes les références aux passages de la présente édition relatifs à ce sujet. A s'en tenir pourtant aux documents contemporains, deux remarques sont permises. Le 24 janvier 1822, veille de la date portée sur cette lettre, les deux abbés Colin, qui, depuis un an et demi, en raison de la démolition et de la reconstruction de leur cure, avaient dû loger à Cerdon dans une maison particulière, occu​paient enfin le nouveau presbytère (cf. arche. munic. de Cerdon, reg. délib. du conseil, à la date du 23 juillet 1822). Il est possible que cette nouvelle installation ait donné lieu à une invitation de confrères.

L'abbé Courveille signe sur le registre de catholicité d'Epercieux les 8, 9, 10, 16, 17, 

20, 22 et 25 janvier et les 8, 15, 19 et 20 février 1822.
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Le voyage d'Epercieux à Cerdon prenant nécessairement deux jours, tant pour l'aller que pour le retour, comme il ressort des horaires de dili​gence (cf. Almanach de Lyon, 1822, pp. 364-370), on peut tenir pour assuré que M. Courveille ne put être à Cerdon entre le 15 et le 26 janvier 1822. Etant donné que les 6, 13 et 27 janvier étaient des dimanches, jours où le curé d'Epercieux ne pouvait facilement être absent de sa paroisse, on peut même élargir la période ci-dessus du 5 au 28. Il est donc certain que M. Courveille ne put signer la lettre au pape à Cerdon le 25 janvier. Mais il put très bien apposer sa signature, à Cerdon ou ailleurs, dans les derniers jours de janvier ou au début de février. 

III. CONTENU. Plus qu'un exposé de la nature et de la fin de la Société en projet ou une demande formelle d'approbation, cette lettre se présente comme un rappel au Saint-Père de l'existence dudit projet (§ 1) et la préparation d'une mise au courant plus complète que l'on espère pouvoir faire bientôt (§ 2). Les signataires font d'abord état de deux lettres précédentes, laissant clairement entendre par leur silence même qu'elles restèrent sans réponse. Ils mentionnent ensuite des dé​marches nombreuses faites pour l'oeuvre dont aucune trace contempo​raine n'a été conservée en dehors de la lettre du vicaire général Richard (dot. 68). S'appuyant sur une parole des vicaires généraux de Lyon, les auteurs font allusion indirectement à la possibilité de se rendre à Rome dans le courant de l'année. En attendant, ils rappellent au Saint​-Père la fin de la Société suivant une formule qui fait écho aux thèmes majeurs de l'Institut de la Compagnie de jésus et qu'ils présentent comme extraite de constitutions dejà rédigées. Un dernier paragraphe fait enfin allusion à l'origine de ces constitutions en des termes un peu mystérieux qui ne peuvent raisonnablement référer qu'à des circonstances consi​dérées par les signataires comme surnaturelles.

Beatissimo in Christo Patri et D.D. Pio Septimo, Pontifici Maximo. 



Beatissime Pater,


[1] Novae religiosorum Societatis, sub vocabulo Societatis Mariæ
 

instituendo propositum, quod nonnulli e dicecesi Lugdunensi in Gallia 

5 
sacerdotes ab annis plurimis conceperunt, ut in Sanctitatis Vestrae 


memoriam revocare liceat, ad pedes illius provoluti supplices depre​c-

amur. Jam enim Sanctitati Vestrae, mense Februario anni millesimi

octingentesimi decimi noni, et iterum Eminentiae Cardinali Regela​-

rium Congregationis praesidi
, mense Novembri ejusdem anni, breviter

----------

l Maximo + 25 januarii 1822 C J
7-8 millesimi - noni loco 1819 c J

----------
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 per litteras, illius Societatis exponere ausi sumus finem, initia et pro-

gressus
. Ab hoc tempore, non destitimus vacare supradicto proposito 

nostro, tum apud episcopos plures
, quibus omnia commisimus, et 

quorum assensum obtinuimus, tum apud vicarios generales dioecesis 

nostrae Lugdunensis, qui, objecto sacerdotum defectu, semper nos ad 

15 
patientiam adhortati sunt.


[2] Supplicationibus tamen recens iteratis
, ad veniam obtinendam 

libentius
 vacandi eidem nostro proposito, vicarii generales dioecesis 

Lugdunensis tandem nos quasi rogarunt ut saltem ad Pascham proxi-

mam differamus
. Affulget proinde nobis proxima spes omnia Sancti-

20 
tati Vestrae plane subjiciendi
.


[3] Interea tamen audemus iterum ad memoriam Sanctitatis 

Vestrae renovare ad quid instituenda, modo placeat Sanctitati Vestrae, 

tendat Societas; cujus hic est finis, nempe omnia ad majorem Dei 

gloriam, Mariœ Dei Genitricis honorera
 Ecclesioeque Romanae subsi-

25
dium
 impendere: saluti propriarum animarum, necnon proximorum

----------

18 tandem nos quasi loco quasi nos C J I saltem + usque C J
24 Mariœ - honorem deest C J

----------
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vacare
 per missiones sive ad fideles, sive ad infideles
, in quavis mundi 

plaga ad quam nos mittere volet Sedes Apostolica
; rudes et ignaros catechizare; ad scientias et virtutes omnimodo puerilem aetatem in-

formare
. incarceratos et aegrotos in nosocomiis visitare: haec sunt 

30 
proposita nostra ut nobis assignantur in constitutionibus jam confectis. 


[4] Has enim constitutiones habemus, ex nullo libro aut ex nullis 

aliis constitutionibus excerptas; quas speramus Sanctitati Vestrœ nos submissuros et etiam unde eas habeamus plane esse notum facturos
. 


Sanctitatis Vestrae

35 
  


Humillimi et obsequentissimi servi, 

    



J. C. Courveille, s. p. g.
 

   




 Colin sacerdos.






Colin sacerdos.

Ex oppidulo Cerdon in provincia Idanis (Ain) in Gallia, 

40                                 die 25a Januarii anni 1822.
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25 janvier 1822. - ACTE DE SÉPULTURE SIGNÉ A EPERCIEUX par l'abbé Courveille et deux témoins. Arch. munit. d'Epercieux, reg. de cath. 1822.

Cet acte, contresigné par des témoins, suffirait à établir que l'abbé Courveille ne se trouvait pas à Cerdon à la date portée sur la lettre

----------

 31 aut loto et C J
33 etiam deest CJ I habeamus + nos C J
36-4° J. C. Courveille- 1822 deest C J 

----------
5 mars 1822
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au pape. Voir les remarques plus générales faites dans l'introduction 

au doc. 69.

Le vingt cinq janvier 1822, nous soussigné curé deservant avons 

inhumé Marie, âgé de six ans, fille légitime de Gilibert Nicolas, culti-

​vateur à Pouly, et Catherine Berger. Témoins Fleury Nicolas, et 

Antoine Nicolas signataire.

5




Nicolas. Nicolas. J. C. Courveille, curé. 

71

19 février 1822. - ACTE DE MARIAGE SIGNÉ A EPERCIEUX par l'abbé Courveille et le frère Saint-Louis. Arch. munic. d'Epercieux,reg. de cath. 1822.

Cette pièce constitue la première attestation de la présence d'un frère aux côtés de M. Courveille. On fera sans tarder plus ample con​naissance avec ce jeune homme (cf. doc. 75, §§ 15-16). C'est lui qui a écrit l'acte ci-dessous moins la dernière phrase, ajoutée par M. Courveille. 

Le dix neuf février 1822, nous soussigné, curé desservant, avons 

donné la bénédiction nuptiale à Pierre Marigny, cultivateur demeu​r-

ant sur la commune d'Epercieux, fils majeur et légitime de défunt 

Balthazar Marigny, à son décès cultivateur sur la même commune, et 

5 
de vivante Margueritte Sapey, résidante aussi à Epercieux, d'une part. 

Et à Gabrielle Galichet, veuve de Joseph Busset, résidante à 

Epercieux, fille majeure et légitime d'Etienne Galichet et de Benoitte 

Triomphe, cultivateurs résidans à Balbigny, d'autre part; après trois

publications dûment faites sans avoir découvert aucun empêchement, 

10 
vu le certificat de l'enregistrement civil des époux à la mairie d'Eper-

cieux, et ce en présence de Pierre Mollon, de Frère St Louis, de Pierre 

Dallery, d'Antoine Roche illitéré, de ce enquis, ainsi 'que les époux qui 

ont déclaré ne le savoir. Les deux autre témoins ont signé avec nous. 




F(rère) St Louis. J. C. Courveille, curé.
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5 mars 1822. - VOTUM de MGR GIUSEPPE ANTONIO SALA sur la réponse à faire à la lettre des aspirants maristes en date du 25 janvier précédent. Arch. vat., Epistulœ ad principes, t. 238.

On ne sait à quel titre Mgr Sala fut saisi de la lettre des aspirants maristes. Dataire à la S. Pénitencerie et coadjuteur du secrétaire de 

265
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la S. Congrégation des Rites (cf. Notizie per l'anno 1822), ce n'est certai​nement pas en ces qualités qu'il fut chargé de rédiger un votum sur un projet de fondation religieuse. Mais Mgr Sala était en outre un expert des affaires françaises (cf. MORONI, Dizionario, t. 60, pp. 237-238), et c'est sans doute ce qui lui fit attribuer l'examen d'une requête qui né​cessitait une certaine connaissance de la situation particulière du pays. Aussi bien est-ce par une remarque d'ensemble qu'il aborde la question: convaincu de l'opportunité de fondations nouvelles en France, il repousse pourtant l'idée d'une approbation immédiate, vu les réticences des vicaires généraux de Lyon. Pratiquement, il propose l'envoi d'une lettre de louanges subordonnant une approbation ultérieure à l'examen des règles accompagnées de lettres testimoniales des évêques, et suggère dans l'immédiat une démarche des intéressés auprès du nonce, qui ferait un rapport sur la question.

Ce votum ne portant pas de date, on lui a attribué ici celle de l'au​dience en vue de laquelle il fut préparé (cf. doc. 73).

[En marge:] Lione. Società di missionarj
 sotto il titolo di Maria 

Vergine.

[1] Meritano di essere grandemente protette, e favorite dalla 

S. Sede le Società di missionarj che si vanno moltiplicando in Francia
, 

5 
essendo incalcolabili i vantaggi che ne derivano. Non si può per altro


azzardare su dati incerti
 una approvazione del nuovo Istituto de' 

Missionarj sotto il titolo di Maria Vergine, tanto più che i Vicarj 

Generali di Lione, dove sembra voglia formarsi questo stabilimento, 

hanno insinuato ai Capi di pazientare, e di differire alcun poco. Te​-

6 mars 1822
                                                                                                        Doc. 73 10

10 
  meranno essi forse che il zelo degli Ecclesiastici per le missioni, possa


privare quella Diocesi di un numero sufficiente di Sacerdoti, cosicchè 

ne rimangano sproviste le Parochie.


[2] In conferma di ciò si noti che i Ricorrenti si esibiscono di 

fare le missioni ovunque piaccia alla S. Sede, anche nelle parti degli 

15 
Infedeli. L'offerta è bellissima, e sarà bene tenerla a calcolo, ma in 

un momento in cui la Francia ha tanto bisogno d'Operaj Evangelici, 

non sarebbe conveniente il diminuirne il numero per avvalersene 

altrove
.


[3] Si potrebbe rispondere che Sua Santità vede dall'esposto il 

20 
 fine santissimo cui tende il nuovo stabilimento, e loda il zelo di quelli 

che si affaticano a consolidarlo, ma non può portarne giudizio, e mu-

​nirlo della sua approvazione, se non abbia prima sott'occhio le regole 

che questa Società vorrebbe adottare, e se non consti da documenti 

autentici il gradimento de' Vescovi, cui si dice esser nota, e quello 

25 
 segnatamente dell'Ordinario nella di cui Diocesi si medita di erigere 

la Casa de’ Missionarj.


[4] Forse non sarebbe male di suggerire che M= Courveille
, o 

qualche suo Compagno conferisca con Mgr Nunzio, acciò questo sia 

a portata di dare a Sua Santità un'esatta relazione.

30

[5] Intanto si possono incoragire i Ricorrenti, commendando le 

loro ottime intenzioni, e il loro ossequio verso la S. Sede
, e assicuran​-

doli che il S. Padre sarà sempre pronto a dar mano a quelle opere, 

che tendono a promovere la maggior gloria di Dio, e la salute delle 

anime.

73

6 mars 1822. - BILLET de MGR SALA envoyant la lettre des aspi​rants maristes et son votum au prélat chargé de rédiger la ré​ponse. Arch. vat., Epistulœ ad principes, t. 238.

Le prélat qui avait communiqué à Mgr Sala la lettre des aspirants maristes et auquel ce dernier répond ici n'est pas connu. Il peut s'agir soit de Mgr Mazio soit d'un intermédiaire.

Doc. 73
                                                                                                 6 mars 1822 



Amico Cariss(im)o,


Vi ritorno la lettera de' nuovi Missionarj di Lione accompagnata 

da un foglio, in cui vedrete espresso il mio sentimento, che il S. Padre 

si degnò approvare nell'Udienza di iersera
. Potrete dunque occuparvi

5 
della risposta, della quale gradirei una copia a tutto vostro comodo 

per averla alla mano quando dovrà riassumersi quest'affare
.


Sono col più sincero attaccamento








Tutto Vostro, 








D(on) Antonio
 

10

           6 m(ar)zo 1822
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9 mars 1822. -LETTRE LATINE DU PAPE PIE VII à l'abbé Courveille louant le projet de Société de Marie. Edition critique d'après les documents mentionnés ci-dessous.

I. TEXTE. a) L'expédition et ses copies. L'expédition originale de cette lettre (E) est conservée aux APM (113.21). Elle consiste en une feuille de papier vergé pliée en deux feuillets dont chacun mesurait primitivement 305 X 213 mm. Le recto du premier feuillet contient le texte ci-dessous. Le verso n'a rien d'écrit. Quant au second feuillet, il a été coupé dans le sens de la longueur de telle sorte qu'il n'en subsiste plus qu'une bande de 46 mm. de large. Sur cette bande subsiste encore le cachet de cire aux armes de Pie VII, ces dernières presque entièrement effacées.

9 mars 1822
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Il existe de cette expédition deux copies tracées de l'écriture calli​graphiée de M. Courveille, aisément identifiable grâce à la calligraphie exécutée par le même de son acte de profession (cf. doc. 414). Toutes les deux consistent en une feuille pliée en deux portant sur le verso du deuxième feuillet la suscription latine: Dilecto folio cognominato Courveille calligraphiée par ce dernier dans le sens de la longueur. L'une de ces copies (D) a été retrouvée dans le fonds des papiers de Mgr de Pins aux APM; elle mesuré, pliée, 219 X 171 mm. L'autre (F) est conservée aux AFM (casier 2, dossier 31); elle mesure, pliée, 191 X 137 mm.; la sus​cription latine y a été recouverte plus tard par une bande de papier maintenue par quatre pains à cacheter.

Il existe également de cette expédition deux copies de la main de Pierre Colin (APM 113 . 22). Chacune d'elles consiste en une feuille pliée en deux portant sur le recto du premier feuillet le texte de la lettre. La plus ancienne des deux (B) est écrite sur papier vergé et mesure, pliée, 322 X 181 mm.; elle ne porte aucune suscription au verso du deuxième feuillet. La seconde (C) est écrite sur papier plus ordinaire et mesure, pliée, 202 X 147 mm.; au verso du deuxième feuillet elle porte l'adresse suivante: Monsieur II Monsieur le supérieur II au collège II Belley, et conserve les traces d'un pain à cacheter.

Une copie de cette expédition d'écriture inconnue (II), certifiée conforme par le P. Jean-Claude Colin, a été laissée par lui aux capitu​lants lors de la dix-huitième séance de la première session du chapitre de 1866 (20 juin). Elle est conservée aux APM (actes du cahp. de 1866), et porte au verso, de la main du P. Jacquet: Copie d'un bref adressé au T.R.P. Fondateur. 9 mars 1822, N° 1. Elle a été copiée par le même P. Jacquet dans le compte rendu des actes du chapitre, p. 40. Cette dernière transcription sera désignée par le sigle I.

Enfin la copie B de Pierre Colin fut transcrite par le P. Jeantin en même temps que la copie de la lettre du 25 janvier 1822 faite par le même. Cette transcription Jeantin est conservée aux APM (921.3). Elle sera désignée par le sigle J.

b) La minute et ses copies. La minute de cette lettre (M) est conservée aux arch. vat., Epistulæ ad principes, t. 238. Il s'agit d'une feuille pliée en deux feuillets dont le premier porte, commençant au recto et finissant au verso, le texte ci-dessous tracé par le même calligraphe que l'expé​dition. Dans la marge gauche du recto figure la suscription latine, la date et l'adresse française (cf. reproduction, fig. 11).

Une copie de cette minute (G) a été tirée le 29 janvier 1859 et au​thentiquée par le secrétaire aux lettres latines, qui était alors Mgr Do​menico Fioramonti. Elle reproduit la suscription latine, non l'adresse française. Cette copie est conservée aux APM (911.1). Une transcrip​tion en a été faite par le P. Nicolet (K) (ibid.).

II. PUBLICATIONS ET ÉTUDES. s. Le P. Jeantin publia le texte latin de l'expédition, accompagné d'une traduction française, aux pp. 83-84 du premier tome de sa vie du P. Colin. Cette traduction fut reproduite avec omission des mots vous et vos deux associés en GAY, pp. 43-44, et 
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MULSANT, pp. 44-45. Outre les réflexions des auteurs précédents, si​gnalons les remarques de GRIMAL, pp. 17-20, et LETURIA, pp. 47-51. 

     III. HISTOIRE. A partir des seules données fournies par l'examen des originaux et des copies de cette lettre, il est possible d'établir plu​sieurs éléments de son histoire qui serviront ultérieurement de points de référence pour l'appréciation des données narratives, souvent imprécises ou contradictoires. La rédaction définitive de la réponse pontificale à la lettre du 25 janvier 1822 fut faite par le secrétariat aux lettres latines, qui en conserve la minute dans ses archives en même temps que la lettre des requérants et le votum de Mgr Sala. L'expédition fut signée par le secrétaire Mgr Mazio. On peut considérer comme certain que la suscrip​tion Dilecto filio cognominato Courveille figurait, suivant l'usage, sur le verso du second feuillet, dans la partie aujourd'hui coupée. Quant à l'adresse française portée sur la minute, elle devait figurer tout normalement sur l'enveloppe. Avec une semblable adresse, la lettre ne pouvait guère être remise ailleurs qu'au presbytère de Cerdon. Cette lettre encore intacte fut un certain temps en possession de M. Courveille, qui en tira de sa main deux copies, dont l'une, remise sans doute à l'archevêché, fut conservée par Mgr de Pins (D) et l'autre, laissée vraisemblablement à l'Hermitage, passa aux archives générales des petits frères de Marie (P). De son côté, Pierre Colin tira, très vite sans doute, une première copie de cette lettre (B). Quant à la seconde copie (C), elle fut exécutée certaine​ment après mars 1829, date de la nomination de Jean-Claude Colin à la tête du petit séminaire de Belley, et même vraisemblablement après l'ouverture de la maison de la Capucinière en novembre 1832, puisqu'elle suppose que Pierre Colin se trouvait en possession de la lettre dans une maison distincte du collège de Belley, lequel fut, jusqu'à l'ouverture de la Capucinière, le seul établissement de la Société. Le problème des copies faites après 1854 sera traité dans le tome 3.

IV. CONTENU. Le rédacteur de cette réponse a pratiquement traduit en latin de chancellerie les paragraphes 3 et 4 du votum de Mgr Sala (doc. 72), en y ajoutant la salutation et la finale habituelles, et en or​donnant un peu les éléments qui lui étaient fournis. C'est ainsi qu'il rassemble au début l'éloge du but de la Société (§ 3) et celui des inten​tions qui animent le destinataire (§ 5). Par ailleurs, dans l'indication des démarches préalables à l'approbation, il fait passer les lettres testimo​niales des évêques avant la présentation des règles, alors que Mgr Sala avait adopté l'ordre inverse (§ 3). Il supprime également la mention particulière de l'évêque dans le diocèse duquel il s'agirait d'ériger la première maison, l'éloge spécial de la fidélité des intéressés au Saint​-Siège et les assurances sur les bonnes dispositions du Saint-Père. On peut discerner là tout autant un souci de prudence qu'une volonté de s'en tenir à l'essentiel pour laisser au document la sobriété et la brièveté qui conviennent à un acte pontifical adressé à un particulier.

L'usage voulant qu'une lettre du Saint-Père soit toujours adressée non à une collectivité ni à plusieurs individus, mais à celui qui les re​présente, le rédacteur utilise dès le début le Tu, quitte à mentionner par
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deux fois les socii, alors que Mgr Sala parlait collégialement des Ricorrenti. C'est suivant la même exigence que le nom de M. Courveille est seul mentionné tant dans la suscription que dans l'adresse, fait capital pour l'histoire de la lettre et de son utilisation.

V. ÉDITION. On reproduit ci-dessous le texte de l'expédition origi​nale (E); qui fait autorité du point de vue juridique. L'adresse et la suscription ont été placées en tête d'après la minute. Toutes les variantes non purement orthographiques ont été signalées dans l'apparat.


A Monsieur Il Courveille Prêtre. Il à Cerdon Il Dép(artemen)t 

de l'Ain II France


Dilecto Filio cognominato Courveille 




Pius PP. VII.

5 
Dilecte Filj salutem et Apostolicam Benedictionem. - Ex iis quœ 

Nobis, uns cum duobus sociis tuis, exposuisti, cognoscere potuimus 

egregium certe esse scopum, quo tendit illa, de qua loqueris, Institutio, 

proptereaque non possumus, quin hoc animi tui propositum, vehe​-

menter in Domino commendemus. Judicium tamen de ea ferre, mul​-

10 
toque minus eam Nostra possumus Auctoritate roborare, nisi antea, 


acceptam Societatem illam Ordinariis Locorum, prœcipue auteur Dioe-

cesis istius, ut asseritur, esse, authenticis documentis Nobis probetur, 

et ipsius Societatis Regulae nostro subjiciantur examini. Ad hoc 

facilius exequendum, expedire fortasse posset, ut Tu, sut aliquis e 

15 
 Sociis tuis, de tota hac re, cum Parisiensi Nuntio Nostro conferret, 

ut ipse deinde ad Nos de hoc negotio referat. Hoec ad tuas litteras, 

die 25a Januarii datas, rescribimus, et cum. paterna charitate Tibi

Apostolicam Benedictionem impertimur.


Datum Romœ apud S. Mariam Majorem
 die 9a. Martii Anni 

20 
1822. - Pontificatus Nostri Anno XXII.






R(aphael) Mazio




S(anctissi)mi D(omi)ni ab epistolis latinis.

----------

I Cerdon loto Cerdonne Mpr
5 Dilecte - Benedictionem loto D. F. &c. M
9 Domino loco Dno M 
1° possumus loto possum Mpr 14 facilius loto felicius I
15 Nostro loto Nro M   17 25a loto 20. Mpr 1 Januarii loto Jan.ii M 1 paterna charitate loto pats charite M
18 Apostolicam Benedictionem loto Apm Ben. M
19-20 Datum - XXII loco Dat. R. ap. S. M. Maj. die 9a Mtii 1822. P.N.A XXII. M  
19 9a loco qa F; qua D
20 Anno deest C
21-22 R(aphael) - lattais deest  M  22 latinis + Copie conforme à l'original D; Concordat de verbo ad verbum cum originali. Colin H

----------
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Printemps 1822. - NOTES DE L'INSPECTEUR D'ACADEMIE GUILLARD sur sa visite dans les cantons de Bourg-Argental, Saint-Chamond, Feurs et Charlieu. Extraits du rapport de 1822, arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l'Univ., liasse XXV.

L'inspecteur Guillard, qui n'avait pu visiter le «collège» de M. Champagnat en 1820 (cf. doc. 65) et qui, en 1821, s'était limité aux départements de l'Ain et du Rhône, peut enfin, en 1822, faire plus ample connaissance avec les frères de la Valla. Après les avoir rencontrés sans s'y attendre à Bourg-Argental et à Saint-Sauveur, il visite, à la Valla même, le local de la congrégation avant de découvrir à Feurs que l'oeuvre est plus vaste qu'il ne le croyait et d'une structure beaucoup plus complexe. Le rapport au recteur, terminé le 12 juin 1822, reproduit les notes prises au jour le jour par l'inspecteur. Il est possible ainsi de voir se modifier et se nuancer le jugement de ce dernier au fur et à mesure de ses décou​vertes successives. On a là un document de toute première valeur sur l'opinion que le public se faisait ici et là de la naissante Société de Marie. Il a été intégralement reproduit pour les passages intéressant cette dernière. De très larges extraits en avaient été cités et commentés en LOUIS-LAURENT, Contribution, pp. 453-459, 531-538.

CANTON de BOURG-ARGENTAL. 23 avril.


[1] En passant à St Julien-Molin-Molette, Mr Courbon, nouveau

curé, parent du vicaire général, me dit que son vieux instituteur 

se soûle quelquefois. On le cherche vainement de 5 à 6 heures que 

5 
je pars.


[2] Le Sr Brole dit Labeaume, ancien instituteur de Condrieux, 

actuellement à Bourg-Argental depuis quatre ans, n'a plus d'élèves 

pour le latin, ni le logement, ni les 250 francs) que la commune lui 

donnait. On lui a retiré tout cela pour faire un sort plus avantageux

10 
aux trois frères qu'a fournis le vicaire de Lavalla
. Le Sr Brole ira 

apprendre la méthode des frères à Condrieux ou à Annonay, enverra 

le certificat constatant qu'il la possède bien, et la pratiquera avec l

es livres qu'il fera venir de chez Mr Rusand. Je lui ai fait espérer 

les 100 francs) d'indemnité en 1823. Il mérite cet encouragement 

15 
et même un meilleur poste; car, loin de se plaindre de lui, le comité

----------

 8 250 pr 200

----------
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fait son éloge et l'a consigné dans une délibération envoyée à Monsieur 

le recteur. Je serais d'avis qu'il eût une médaille.


[3] Le soir, je visite avec Mr le curé l'école des soi disant frères 

que Mr le recteur a autorisés depuis peu, sans savoir peut-être qu'ils 

20 
étaient formés par le vicaire de Lavalla, qu'ils appèlent leur Supérieur 

général
. Leur costume consiste en une redingote noire avec un grand 

manteau
. Ils imitent un peu les véritables frères de la doctrine chré​-

tienne dans leur enseignement et dans leur discipline. La ville leur 

donne annuellement à chacun 200 f(rancs) et un assez joli local, à 

25 
l'hôpital, avec un mobilier comme celui des frères. En échange de ce 

logement, la ville a cédé à l'hôpital la maison qu'occupait Labaume 

et qui avait été donnée autrefois à l'hôpital, à la charge d'y tenir 

un instituteur. Malheureusement, je ne puis me procurer le titre de 

cette donation. Mr Pourat, ancien juge de paix, qui pourrait me 

30 
donner les renseignemens les plus sûrs, est absent. Mr de Sablon, 

son successeur, et Mr de Plenet, son gendre et maire nouveau, m'as-

​surent que ce titre a été brûlé, qu'au reste, l'hôpital donnant un local 

aux frères, il est juste qu'il retire le revenu de l'autre maison, qu'on 

va faire élever pour la louer plus cher. J'ai engagé ces Messieurs à 

35 
la céder à bas prix au Sr Brole, bon chantre, que les principaux du 

pays désirent conserver pour l'éducation de leurs enfans, qu'ils ne 

se soucient guère d'envoyer chez les frères de La Valla.

St SAUVEUR. (24 avril)


[4] L'école primaire est tenue par deux frères de La Valla
, qui 

40 
reçoivent de la commune 150 f(rancs) par an, pour les deux. Ils sont 

logés dans la maison dont la propriété fait le principal objet de ma 

visite. Cette maison a été réparée et meublée à la manière des frères 

de la doctrine chrétienne. Ils reçoivent, en outre, comme ceux de 

Bourg-Argenta' et ailleurs, une rétribution convenue à 50 c(entimes), 

45 
75 c(entimes) ou 1 f(ranc), des enfants en état de payer, et les autres 

sont admis gratuitement. Ces espèces de frères vivent avec la plus 

grande frugalité et ne boivent jamais de vin.

----------

17 Je serais - médaille postea additum
35 bon chantre supra lineam 

----------
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[5] Mr Colomb, père du maire qui est à Lyon, me donne ces dé​-

tails, et y ajoute que le ter frère, que j'ai vu hier au Bourg-Argental, 

50 
a été grenadier de la garde imp(éria)le, et que, le Jeudi Saint, il est 

resté à genoux, en station, depuis 8 heures du soir jusqu'à 8 heures du

matin
.

[6] Ce Mr Colomb, qui a été juge de paix, puis législateur, et qui 

est le matador du pays, m'assure d'abord n'avoir pas d'autres rensei​-

55 
gnemens à me donner que ceux fournis pas son fils à Mr le recteur.


Néanmoins, j'en retire ces détails: la fondation dont il s'agit remonte 


au II° siècle. Elle fut faite par le seigneur du lieu, qui fonda en même

 tems un chapitre avec 15.000 francs) de rente, au profit des Béné​-

dictins. Ces revenus passèrent aux jésuites, puis aux Oratoriens de 

60 
Tournon, qui nommaient aux places du chapitre, à la cure et à la place


d'instituteur; mais la révolution a tout englouti, hors la petite maison 

de l'instituteur qui était si peu de chose qu'elle ne valut pas la peine 

d'être vendue. Elle serait tombée, si elle n'eût été abandonnée à des

malheureux qu'on y logeait gratuitement, en fesant quelques répa​-

65 
rations. Il a fallu en faire au delà de la valeur même de la maison, 

pour la rendre propice au logement des deux frères. Quand au terrein, 

il avait été abandonné pendant des siècles. Il a même servi de cime​-

tière, et vient d'être défriché par les dits frères. C'est moins grand que 

la terrasse de Mr le recteur, et de fort mauvaise nature, dont un tiers 

70 
est couvert d'eau, ce qui empêche d'y rien semer.


[7] Il n'a donc été perçu aucun revenu depuis l'établissement de 

l'Université; et maintenant, les vues du fondateur sont remplies 

quand au local.


[8] J'ai vu l'autorisation accordée au Sr Badard, né à Lavalla 

75 
en 1804. Il m'a dit que le frère qui est avec lui en a une pareille. 

[Visite de Colombier; puis de Tarentaise, canton de St-Genest Mali-

​faux, le 25 avril.]

CANTON de St CHAMOND. 26 avril

[9] Lavalla. Mr le curé (mauvais rimailleur) est fort mécontent 

80 
de son vicaire, qui n'a pas, à la vérité, de latinistes
, mais bien 12 à 15

----------

 64 gratuitement in margine

----------
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jeunes paysans qu'il forme à la méthode des frères, pour les répandre 

dans les paroisses (ut supra. + Feurs).
Mr le curé ajoute qu'il est 

d'accord avec son vicaire sous tous les autres rapports, mais qu'il 

porte son zèle trop loin en voulant s'établir supérieur d'une congréga-

85 
 tion sans y être légalement autorisé, et en se fesant donner la légitime 

de ces jeunes gens qui pourraient être victimes si la congrégation 

ne se soutenait pas. Déjà Mr le vicaire s'est endetté pour le local 

qu'il a acheté
 et réparé, en se livrant tout entier aux soins de cet

établissement et négligeant ceux du ministère.

90

[10] Mr le vicaire, qui vient ensuite, expose qu'il attend, pour 

se faire légalement autoriser, que l'arbre qu'il ne fait que planter 

(depuis 4 à 5 ans) ait prise racine. Il désire pourtant que ses frères 

soyent exemptés du service militaire. Je lui fais entrevoir à quel 

danger il s'expose, lui et ses jeunes gens, s'il ne se met en règle à 

95 
l'égard de l'Université et de ses supérieurs ecclésiastiques. Il ignorait 

que les frères de la doctrine chrétienne fussent dans l'Université. 


[11] Nous visitons le local de la congrégation: tout y respire la 

pauvreté, même la mal-propreté.



[12] N(ot)a. Voir, pour completter les renseignemens sur cette 

100 
institution, ce qui est dit aux articles de St Sauveur, Bourg-Argental 

et surtout de Feurs.


[Suit le récit de la visite de St-Martin-en-Coailleux, puis de plusieurs

autres cantons, dont celui de Montbrison le 8 mai, suivi de ceux de Boën et de Feurs.]

105
                                           CANTON de FEURS


[13] M. le curé ne remplit pas trop bien ses fonctions de prési​-

dent, et s'accorde mieux qu'avec nous avec Mr le curé d'Epercieux, 

qui est considéré ici comme le seul Supérieur général des soi-disants 

frères de Lavalla
. Le vicaire de cette dernière paroisse n'est qu'un 

----------

82 + Feurs infra lineam
107 d'Epercieux pr de Parcieux avec, en marge, la note suivante: N(ot)a: Je dis d'Epercieux et non de Parcieux, comme j'avais d'abord écrit par erreur. La remarque vaut pour les autres mentions du nom.

----------
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 agent du curé d'Epercieux, qui en a de semblables à Cerdon
 (près 


Nantua), un autre en Dauphiné
 et autres lieux
.


[14] Mr le curé de Feurs m'a dit qu'un de ses vicaires est membre 

de cette espèce de corporation
, qui semble vouloir s'étendre en rivalité 

avec les véritables frères de la doctrine chrétienne. M. le curé d'Eper​-

115 
cieux voulait retirer seul toutes les rétributions des élèves et la dota-

​tion faite par la ville de Feurs (2.600 âmes). Le curé de Feurs est 

en lutte avec lui sur ce point, et veut que ce soit son dit vicaire qui 

reçoive tout, sauf à rendre compte à son Supérieur général.


[15] Cette nouvelle école de Feurs, ouverte depuis le 25 février 

120  
dernier, d'abord par un frère
 puis un second arrivé depuis 5 à 6 se​-


maines, est bien éloignée de valoir celles des frères de la doctrine 

chrétienne; et pourtant, au seul nom de frère, elle a fait tomber les 

deux autres écoles de la ville, qui étaient, à la vérité, en de mauvaises 

mains. Il est peut-être à regrèter que ce canton n'ait pas été inspecté 

125 
plus souvent. Il me paraît évident que le clergé de ce pays veut, 

encore plus qu'ailleurs, s'emparer seul de toute espèce d'instruction 

et qu'il fait considérer comme impie tout ce qui tient à l'Université, 

qu'il ne connaît point assez.
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[16] Le règlement, que j'ai lu, affiché dans ladite école, four-

130 
mille de fautes graves de langue et d'orthographe. J'en ai remarqué 

plus de 40 en 8 articles comprenant environ 50 lignes. J'ai demandé 

qui l'avait fait: le ler frère a répondu que c'est M. le curé d'Epercieux; 

qui l'a écrit: même réponse. Ces frères sont très jeunes; leurs exemples 

d'écriture sont imprimés
. Le dernier venu ne sait rien dire ni rien 

135 
 faire. Le 1ier  m'a avoué être bien fâché de n'être pas allé chez les 


véritables frères de Lyon, et avoir encore envie de prendre ce parti. 

Il a été tracassé et reconnaît que cette institution ne saurait se sou-

​tenir. Ils portent un vêtement semblable, quand à la forme, à ceux 

de St Sauveur et de Bourg-Argental; mais la redingotte est ici bleu de 

140  
ciel
, boutonnée comme une soutane, avec un très grand collet noir. 


[17] Le parti à prendre à l'égard de cette espèce de corporation 

me semble bien difficile: la tolérer, en autorisant isolément ses membres

comme on l'a fait à Bourg-Argental et à St Sauveur, c'est 1° aug​-

menter le nombre des détracteurs de l'Université; 2° dégoûter et ré-

145 
duire à l'aumône les maîtres d'école primaire de tous les lieux où 

ces frères sont admis; 3° ne serait-ce pas porter atteinte à la belle et 

si intéressante institution des frères légalement autorisée?


[18] D'un autre côté, refuser à ces nouveaux frères l'autorisa​-

tion demandée par les comités cantonnaux, ce serait les
 exaspérer 

150 
encore contre l'Académie, en faveur de laquelle ils ne sont pas déjà

trop bien disposés.


[19] Monsieur le recteur examinera donc dans sa sagesse s'il ne 

serait pas prudent de faire part de l'état des choses au Conseil royal, 

et de solliciter de lui une décision avant de rien faire ni pour ni contre 

155 
la nouvelle congrégation
.


[20] Mr le curé a vu avec plaisir les livres élémentaires et en 

demandera quand il y en aura un dépôt à Lyon. En général, il paraît 

qu'un colporteur de ces livres ne serait pas trop bien accueilli. J'ai 

souvent ici presque honte de les montrer, les vicaires et jusqu'aux 

160 
servantes de MM. les curés ayant l'air de les marchander.
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[21] Les Srs Chausson et Relave, qui étaient autorisés, ont con​-

tinué à ne point remplir leurs devoirs religieux. Ils sont sans élèves; 

du moins, Relave n'en a qu'un ou deux, et Chausson 5 à 6. Deux 

autres, qui exerçaient sans autorisation, ne tiennent plus école, savoir: 

165 
Roul, qui a repris son état de perruquier, et Pariat, qui donne 4 à 5 

leçons en ville, après avoir mangé au jeu une fortune de 50.000 f(rancs). 


[22] Le curé de Panissière désire avoir des frères d'Epercieux, 

'instituteur ne suffisant pas et n'ayant pas la confiance.

[Suit le récit de la visite du reste du canton de Feurs, et de quelques 170

autres cantons.]

CANTON de CHARLIEU


[…]


[23] Charlieu. [. ..] Le Sr Grizard, qui a été chez les frères de 

la doctrine chrétienne pendant six ans, et que Mr le recteur vient 

175 
 d'autoriser, reçoit de la ville 300 f(rancs). Il a un sous-maître et de 

30 à 40 élèves. Il forme des novices à la manière de Lavalla. Ce​-

pendant, il ne se croit pas assez soutenu et voudrait un meilleur poste,

ce qui m'a donné de lui l'idée d'un homme inconstant. Sa classe est 

bien tenue.

180

[. . .]

76

12 juin 1822. - LETTRE de MGR BIGEX, évêque de Pignerol, à Pierre Colin, résolvant des doutes sur les possibilités ouvertes aux aspirants maristes par la lettre de Pie VII. D'après l'expédi​tion autographe, APM 114.

Mgr François-Marie Bigex (cf. rép. biogr.) répond ici de toute évi​dence à une lettre aujourd'hui perdue (cf. p. 44), dans laquelle lui étaient posées quelques questions en relation avec la lettre pontificale du 9 mars précédent. Bien que le nom du curé de Cerdon figure seul sur l'adresse, l'emploi du pluriel tout au long de la réponse indique assez clairement que la lettre de demande devait porter plusieurs signatures. L'expression «votre paroisse » invite par ailleurs à exclure du nombre de ces signataires tout ecclésiastique ne résidant pas à Cerdon. On peut donc considérer que la lettre de demande avait été envoyée par les deux abbés Colin seuls.

Leur consultation semble avoir porté sur deux points: possibilité de se rendre licitement à Paris conformément à la suggestion du Saint​-Père, même sans l'autorisation des vicaires généraux, et possibilité de 
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12 juin 1822
                                                                                                         Doc. 76 

placer au Puy la première maison de la Société, alors même que les vicaires généraux exigeraient que cet établissement fût fait dans le dio​cèse. La gravité de la censure portée par le conseil archiépiscopal de Lyon contre quiconque quittait le diocèse sans autorisation (cf. doc. 30, § 1) invitait en effet à ne procéder en ce domaine qu'en toute sûreté de conscience. Tout en n'omettant aucune consigne de prudence, Mgr Bigex lève clairement les doutes de ses correspondants: les intentions du Saint-Père suffisent à rendre licite le voyage, et il revient au nonce de décider si l'établissement peut être extra-diocésain.

[Adresse:] A Monsieur Il Monsieur Colin, Curé de Il Cerdon Il Dép(ar​teme)nt de l'Ain.

[Marques postales:] PINEROLO, GIU(GNO) 13. - ITALIE. P(AR) LE PONT de BEAUVOISIN.

5              

Messieurs,


[1] Le Saint Père vous ayant renvoyer à Mgnr le nonce pour 

l'instruire pleinement de votre religieux projet, il me paroît que vos

 supérieurs immédiats n'auroient pas droit de vous empêcher de 

remplir les ordres ou intentions
 de Sa Sainteté et qu'à défaut d'en 

10 
obtenir la permission, vous pourrez licitement vous rendre auprès de 


Mgnr le nonce, en pourvoyant cependant le mieux possible aux 

besoins de votre paroisse
 pour le tems de votre absence, et en restrei​-
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gnant le plus possible ce teins dans le terme d'absence fixé par les 

règles diocésaines.

15

[2] Quant au choix à faire du chef-lieu d'établissement, entre 

la ville du Puy
 et le lieu qui vous seroit assigné par MM. les grands 

vicaires, il me semble que vous devez insister sur le local jugé le plus

convenable, et recevoir sur ce sujet même la décision de S(on) E(xcel-

lence) Mgnr le nonce.

20

[3] Je vous félicite donc, Messieurs, de la première ouverture 

qui vous est donnée vers votre but. elle est canonique et dans l'ordre 

de la divine Providence. Persévérez en résignation et confiance, en 

attendant la dernière décision d'en haut. Je vous renouvèle tous mes 

souhaits dans le Seigneur et l'assurance des sentimens d'estime, 

25 
d'attachement et de considération avec lesquels je suis,





Messieurs,





Votre très humble et dévoué servit(eu)r,




†  Fr(ançois) M(ari)e, évêq(ue) de Pign(ero)l. 


Pignerol,  12 juin 1822.
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4 octobre 1822. - LETTRE DE L'ABBE D'REGEL, recteur de l'aca​démie de Lyon, à Mgr Frayssinous, grand maître de l'Université, relativement à une institution qui paraît être celle des frères maristes. D'après le copie-lettres du recteur, arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l' Univ., reg. 39.

A s'en tenir aux rapports des inspecteurs de l'académie de Lyon, il n'existait en 1822, dans le ressort de cette dernière, aucune congréga​tion naissante de frères tenant plusieurs communes autre que celle des frères de la Valla. C'est donc de cette dernière que l'abbé D'Regel doit parler ici au grand maître en des termes assez favorables, annonçant qu'il va entreprendre des démarches pour leur approbation légale (cf. LOUIS-LAURENT, Contribution, p. 539).

[En marge:] Ecoles prim(ai)res

4 8bre 1822

Au Grand M(aî)tre


[1] J'ai reçu, avec la lettre dont V(otre) Excellence) m'a honoré 

5 
le 16 7bre d(erni)er, la copie des règles de la congrégation de l'Instruc-

23 novembre 1822
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tion Chrétienne en Bretagne et celle des statuts des Frères de la 

Doctrine Chrétienne du diocèse de Strasbourg
.


[2] Je ferai en sorte que des statuts pareils soient adoptés par 

les fondateurs
 d'une institution à peu-près semblable qui s'est formée 

10 
dans mon académie. J'avois déjà témoigné à ces fondateurs tout 

l'intérêt que je porte à leur établissement; j'avois autorisé avec plaisir 

les Frères qu'ils ont placés dans les communes de mon ressort
; mais 

je désirois que cette institution fût légalement autorisée et je vais y 

travailler de concert avec M. les vicaires g(énér)aux qui dirigent ce 

15 
vaste diocèse et avec les supérieurs de l'admirable congrégation des 

Frères de la Doctrine Chrétienne
.
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23 novembre 1822. - CELEBRET POUR LE DIOCÈSE DE PARIS délivré à l'abbé Jean-Claude Colin. D'après l'original, APM 211. 

Cette pièce permet de dater approximativement l'arrivée à Paris de Jean-Claude Colin, dont la dernière signature sur le registre de catho​licité de Cerdon pour ce mois de novembre remonte au jeudi 14. Il s'agit là du voyage prévu au printemps précédent (cf. doc. 76, § 1), sur l'issue duquel la lettre du 8 février suivant (doc. 82) donnera quelques lumières, en attendant les narrations postérieures de l'intéressé (cf. synopse hist.).

Dans le texte ci-dessous, les passages en caractères romains corres​pondent à la partie imprimée du formulaire, et les passages en italique aux ajoutes manuscrites.

N° 104. Licentia celebrandi Missam


HYACINTHUS-LUDOVICUS De QUELEN, miseratione divina et sanc-

tae Sedis Apostolicœ gratia, Archiepiscopus Parisiensis, etc. Conce- 
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dimus Magistro Joanni Claudio Colin, Dioecesis Lugdunensis Presbytero 

5 
licentiam celebrandi Missam in Ecclesia Seminarii Missionum ad Ex-

teras
 et in omnibus Sacris lotis Nostrae Dioecesis, de consensu Rec-

​torum vel Superiorum, Praesentibus Litteris valituris ad mensem.

Datura Parisiis, in Palatio nostro Archiepiscopali, sub signo 

Vicarii nostri Generalis, sigillo nostro ac Secretarii Archiepiscopatus 

10 
nostri subscriptione, anno Domini millesimo octingentesimo Vigesimo


secundo, die vero mensis 9bris vigesima tertia.



Ph. Desjardins V(icarius) G(eneralis). 



De Mandato Illustrissimi et Reverendissimi 




D. D. Archiepiscopi Parisiensis. 

15

                     Tresvaux P(resby)ter Secr(etarius). 

[Sceau à relief de Mgr de Quélen.]

[Au verso:]

MONITA OBSERVANDA


1°. Sacerdos qui licentiam hanc obtinere voluerit, afferat Lit-

20 
teras authenticas Ordinationis suae Sacerdotalis, Litteras commenda-

​titias quibus sibi e Dioecesi sua exire sit concessum
, et testimonium

authenticum vitae et morum a Parocho suo vel alio digno fide sub​-

scriptum.


2°. Nullus Missam celebret in Parochia nec in aliis Ecclesiis, nisi 

25 
de Pastoris consensu, aut nisi aliud a nobis singulariter statutum et 


diserte permissum fuerit.


3°. Licentia aut licentiae prorogatio Sacerdoti concessa valebit 

tantum pro temporibus et lotis quae in instrumento licentiae aut pro-​

rogationis unicuique concesso definita fuerint.
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1ier  décembre 1822. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE L'ABBE PHILEAS JARICOT à sa sœur Pauline, mentionnant le retour prochain à Lyon de l'abbé Colin. Cité en Marius DE XAINTES, « Quelques 

4 décembre 1822
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pages de souvenirs sur la courte vie d'un vrai prêtre de Jésus-Christ», Lyon-Paris, 1910, p. 138.

Étudiant à Saint-Sulpice, l'abbé Jaricot était très lié au séminaire des Missions étrangères (cf. LATHOUD, Marie-Pauline Jaricot, t. 1, p. 128). C'est là qu'il put rencontrer l'abbé Colin et lui remettre la commission dont il s'agit. Cette lettre situe approximativement la date du retour de ce dernier, dont la signature réapparaît sur le registre de catholicité de Cerdon le 8 décembre.

Paris, le 1ier  décembre 1822.

Ma chère sœur en N(otre)-S(eigneur),

J'ai reçu votre lettre et, qui plus est, le même jour, j'ai reçu les 

fonds qu'elle m'annonçait. Vous recevrez dans le courant de la se-

5 
maine, et peut-être avant
, par l'entremise de M. Colin, prêtre du 

diocèse de Lyon, une cassette contenant un calice et des burettes 

pour M. Galtier.


[…]




Philéas Jaricot, sous-diacre. 

80

4 décembre 1822. - LETTRE DE PIERRE COLIN au vicaire général Courbon, exposant ses griefs sur la conduite des sœurs de Saint​-Joseph de Cerdon. D'après l'expédition autographe, AAL.

Mécontenté par les agissements des sœurs de Saint-Joseph de sa paroisse, notamment dans leurs rapports avec un des missionnaires établis par M. Bochard à Poncin (cf. ODIN, p. 67), Pierre Colin se plaint ici au premier vicaire général et exprime en passant sa confiance en un prochain départ de Cerdon.

[Adresse:] A Monsieur Il Monsieur Courbon Il Vicaire général Il A Lyon. [Marque postale:]  N°. L CERDON.



Monsieur le vicaire général,


[1] Je ne croyais pas être obligé de vous importuner encore de 

5
nouveau au sujet des Sœurs de St. Joseph qui sont à Cerdon mais, me
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trouvant dans un cas embarrassant, je ne puis que m'adresser à vous 

pour savoir quelle conduite je dois tenir.


[2] Un des missionnaires qui sont à Poncin, toutes les fois qu'il 

passe par Cerdon pour aller desservir sa paroisse
, entre chez les 

10 
 Sœurs, soit en allant, soit en revenant. Il s'est permis de les con​-

fesser chez elles, sans qu'elles fussent malades, et sans me prévenir; 

de plus, les Sœurs font un mystère de ses entrées chez elles, et elles 

ont eu l'imprudence de deffendre à des personnes du dehors de m'en 

parler: je le tiens de ces mêmes personnes. Vous pouvez être persuadé 

15 
que je suis très aise que Monsieur le missionnaire rende service aux 

Sœurs de quelque manière que ce soit; mais je ne puis m'empêcher 

de craindre que tout cela, à la fin, ne donne lieu à des bruits fâcheux 

dans la paroisse. Dois je lui en parler ou me taire et le laisser agir. 


[3] Ha! Monsieur le vicaire général, je voudrais pouvoir vous 

20 
exprimer combien je suis fatigué au sujet des Sœurs de Cerdon. 

Depuis que je suis dans la paroisse, j'ai éprouvé à leur sujet toute 

sorte de désagréments. La supérieure actuelle est si bornée qu'elle 

ne sait pas même son petit catéchisme; avec elle sont trois jeunes

Sœurs qui sont trois petits enfants qui cependant feraient encore; mais 

25 
je vois avec la plus grande peine quelles sont sacrifiées, sous la con-

​duite d'une telle supérieure.


[4] Je vous avoue franchement, Monsieur le vicaire général, que 

si je n'avais pas l'espérance de partir bientôt de Cerdon
, ou toutes 

les Sœurs en sortiraient, ou je quitterais moi même le poste. Je vous 

30  
parle à cœur ouvert et je ne puis verser mes peines que dans votre 

sein.


[5] J'ai l'honneur d'être, avec le respect le plus profond, 





Monsieur le vicaire général, 




Votre très humble et très obéissant serviteur, 

35







Colin, curé.

Cerdon, 4 décembre 1822.

9 décembre 1822
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9 décembre 1822. - LETTRE DE PIERRE COLIN au vicaire général Bochard, revenant sur l'affaire des sœurs de Saint-Joseph et de leur confesseur. D'après l'expédition autographe, AAL; le feuillet de l'adresse manque.

La lettre écrite le 4 décembre par Pierre Colin à M. Courbon (doc. 80) fut communiquée par ce dernier à M. Bochard, qu'elle concernait directement. La réponse de ce dernier dut être assez sèche, ainsi qu'on peut aisément le déduire de la nouvelle lettre ci-dessous. Pierre Colin n'y cache pas son désappointement pour les autorisations données à M. Cor​sain. Toute cette correspondance ouvre des perspectives sur les rapports existant entre le presbytère de Cerdon et l'archevêché au moment précis où, après le voyage de Jean-Claude à Paris, l'administration de Lyon se trouvait de nouveau saisie du problème de la Société de Marie (cf. doc. 82, § 4).

Rappelons que Jean-Claude signe sur le registre de catholicité de Cerdon le 8 décembre.



Monsieur le vicaire général
,


[1] Je suis très satisfait d'apprendre par votre lettre même que 

Mr le missionnaire est autorisé à confesser les Sœurs, et même à les 

confesser chez elles. Ce n'est point par un esprit de jalousie que je

5 
me suis cru obligé d'instruire mes supérieurs de cette petite infraction 

pour le moins des règles de convenance, qui veulent qu'on prévienne 

un pasteur quand on veut exercer le ministère dans sa paroisse; mais, 

puisque les choses se sont faites par votre ordre, je n'ai rien à dire 

et je m'en réjouis.

10

[2] Néanmoins, j'ose vous prier, Monsieur le vicaire général, de 

me permettre de vous avouer que j'ai en aversion ces voies secrètes 

et simulées, parce qu'elles sont, pour l'ordinaire, ou suspectes ou inju​-

rieuses à un pasteur, pour lequel on cherche à faire des mystères sur 

des choses qu'il me semble qu'il est de son devoir de savoir, puisqu'elles 

15 
se passent dans sa paroisse.


[3] Dieu merci, je n'ai jamais été atteint de la maladie de vouloir 

restreindre la liberté de conscience de qui que ce soit, et je ne crois 

pas que vous trouviez une seule personne à Cerdon qui puisse avec
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une apparence de raison m'accuser de cette basse prétention. La 

20 
conduite que j'ai d'ailleurs tenue sur ce rapport avec les Sœurs, 


depuis plus de 6 ans que je suis à Cerdon, me met à l'abri de tout 



soupçon semblable.


[4] Je suis donc bien aise que Mr Gros
 et Mr le missionnaire con-

​fessent les Sœurs; je voudrais même qu'ils pussent et voulussent con​-

25 
fesser toute ma paroisse; mais, pour l'avouer avec franchise, il me 

semble qu'il serait édifiant que ces confessions, soit des Sœurs, soit 

des autres, se fissent à l'église, ou du moins qu'on pris les précaution

nécessaires pour que le public ne s'en apperçu pas. L'exactitude avec 

laquelle nous nous abstenons, d'après les ordres tant de fois réitérées

30 
par Monsieur Courbon aux retraites ecclésiastiques, de confesser les


personnes du sexe même à la sacristie, met entre la conduite de ces


Messieurs et la nôtre un contraste qui peut devenir aux yeux du 

public désavantageux pour eux ou pour nous.


[5] Mon intention n'est point de demander un changement de 

35 
Sœurs à Cerdon, mais, comme je me crois obligé, en qualité de pasteur, 


de faire connaître à leurs supérieurs ce qui se passe chez elles, ne 

voulant point abuser de votre patience, je me permets d'en écrire à 

la très honorée Sœur St Jean


[6] J'ai l'honneur d'être avec le respect le plus profond, 

40



Monsieur le vicaire général, 






Votre très humble et très obéissant serviteur, 






Colin, curé.

Cerdon, 9 Xbre 1822.
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8 février 1823. - LETTRE DES DEUX ABBÉS COLIN à Mgr Macchi, nonce à Paris, précisant certains points des règles de la Société et exprimant leur désir de pouvoir commencer cette dernière avant l'arrivée de l'évêque de Belley. D'après l'expédition ori​ginale de la main de Pierre Colin, AEB, carton Pères maristes. 

Redoutant d'être enfermés dans le petit diocèse de Belley à l'arrivée de l'évêque de ce diocèse, déjà nommé par le roi le 13 janvier précédent, 

8 février 1823
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les abbés Colin supplient le nonce de leur indiquer le moyen de réaliser la réunion de la Société avant cette échéance. A cette occasion, ils met​tent le représentant du Saint-Père au courant des aménagements apportés, selon ses suggestions, aux règles de la Société et du résultat des démarches auprès des vicaires généraux.

Monseigneur l'Archevêque de Nisibe, Nonce de notre Très St 

Père le Pape. A Paris.



Monseigneur,


[1] Nous osons, et même nous nous faisons un devoir, de recourir 

5 
encore à Votre Excellence pour la Société de Marie, dont l'un de 

nous eu l'honneur de lui parler à Paris, au mois de novembre dernier. 


[2] Nous avons profité avec empressement des observations que 

Votre Excellence a bien daigné nous faire sur les règles qu'elle a lues 

et examinées
; et d'après les interprétations ou explications données 

10 
à certains articles, qui présentaient quelques difficultés, il résulte que 

ces difficultés se trouvent levées, ou du moins bien affoiblies
; ainsi les

pénitences prescrites dans la règle ne seront point obligatoires pour les 

santés foibles et délicates, qui même n'en pourront faire aucunes sans 

la permission du Supérieur
 L'aveu des fautes d'orgueil et de cupidité 

15 
n'est que de conseil, et est laissé à la ferveur ou au désir de chaque 


religieux d'acquérir l'humilité
. Il est de notre devoir d'avouer à 

Votre Excellence que ces interprétations ne sont pas plus de nous 

que la règle elle même
.


[3] Quand à l'article du supérieur, qui présente aussi quelques 

20 
inconvéniants, malgré nos désirs, nous n'avons cru pouvoir y apporter 

de nous mêmes aucune modification
 ; mais nous sommes bien disposés 
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à faire à ce point de la règle, ainsi qu'aux autres, tous les changemens 

que Sa Sainteté ou Nos Seigneurs les évêques jugeront nécessaires. 


[4] A notre arrivée de la capitale, nous rendîmes compte de 

25 
notre voyage à Messieurs les vicaires généraux de Lyon
, et nous


renouvellâmes auprès d'eux nos instances pour obtenir la permission 

de nous retirer pour l'exécution de notre projet; mais toujours nous 

n'avons pu obtenir d'eux d'autre réponse que celle qu'ils nous font 

depuis plus de six ans: qu'ils ont besoin de prêtres, et qu'ils ne peuvent 

30 
nous laisser partir.


[5] Nous avions conçu l'espérance d'un changement dans l'ad​-

ministration du diocèse de Lyon, et par là l'espoir de voir s'applanir 

les obstacles à notre réunion, mais peut-être ce changement n'aura-t-il 

pas lieu, ou du moins parroît-il retardé
, et par ce retard, ces obstacles 

35 
deviendront peut-être encore plus insurmontables; car si nous ne 

pouvons obtenir la permission de nous réunir avant l'arrivée de 

Monseigneur l'évêque de Belley
, comme nous nous trouvons placés 

dans ce nouveau diocèse, nous craignons fort d'éprouver encore de 

grandes difficultés pour en sortir, par la raison que le diocèse de  Belley, 

40 
séparé de celui de Lyon, n'aura plus du côté des prêtres les mêmes


ressources. Tout cela augmente dans nous le désir d'une prochaine


délivrance; mais tant que nous la solliciterons seuls auprès de nos 

Supérieurs actuels, nous n'osons espérer de l'obtenir.


[6] Votre Excellence, Monseigneur, par la pleine connaissance 

45 
qu'elle a de tout ce qui regarde la Société de Marie, peut plus que 

tout autre nous dire ce que nous aurions à faire dans les circonstances

actuelles; nous nous jettons donc à ses pieds et, si elle juge l'établis​-

sement de cette nouvelle Société dans l'ordre de la divine Providence, 

nous osons la supplier de ne point nous refuser le secours de ses con​-

50 
seils. Il y aura bientôt sept ans que nous sommes dans l'attente de 

notre réunion et, quoique nous ne perdions point patience et que 

(1822-1823?)
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nous sachions arrêter l'empressement de nos désirs, nous ne pouvons

néanmoins nous empêcher de la désirer plus fortement que jamais, 

pour les raisons dites cidessus. Nous espérons donc, avec la plus

55 
grande confiance, que Votre Excellence daignera nous indiquer ce 

que nous aurions à faire pour obtenir cette permission tant désirée 

de nous réunir pour l'exécution de notre projet.


[7] Nous avons l'honneur d'être, avec le respect le plus profond, 

De Votre Excellence, 

60
                                             Monseigneur, 




Les très humbles et très obéissants serviteurs, 






Colin, curé,






Colin, vicaire.

Cerdon (Ain), 8 février 1823. 
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(1822-1823?). - « SUPPLEMENTUM ad Societatis Mariae regulas ». Manuscrit autographe de Jean-Claude Colin, APM 311.13.

Ce texte ne sera pas reproduit ici, ayant été fidèlement édité dans les Antiquiores Textus, fasc. 1, pp. 19-22 (texte h). Ce petit manuscrit incomplet est constitué aujourd'hui de deux feuilles pliées l'une dans l'autre formant ainsi quatre feuillets de 241 x 192 mm., dont les deux premiers seuls sont écrits. Une photographie de la première page a été placée en frontispice du fasc. 1 des Antiquiores Textus.

On trouvera rassemblés dans les Acta S. M., t. 3, pp. 468-478, les indices qui permettent de dater approximativement ce texte. Le rapport entre les notes marginales des numéros 1 et 5 et le paragraphe 2 de la lettre au nonce (doc. 82) semble clair. Mais il est difficile de préciser davantage le rapport de ce supplément avec la règle de 1822 et plus encore l'identité du reviseur qui a ajouté les mots et quaestus studio et de crin.
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(1822-1823?). - « QUANDONAM TENETUR SUPERIOR recurrere ad con​siliarios et quomodo se gerere debet in consilio? » Manuscrit autographe de Jean-Claude Colin, APM 311.14.

Ce texte ne sera pas reproduit ici, ayant été édité dans les Anti​quiores Textus, fasc. 1, pp. 23-24 (texte g). Il remplit une page et demie d'une petite feuille pliée en deux feuillets de 222 x 176 mm. Il a été

289

Doc. 84
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étudié en même temps que le doc. 83, dont il paraît contemporain, dans les Acta S. M., t. 3, pp. 468-478.

On peut considérer comme très vraisemblable qu'il s'agit là de e l'article du supérieur» dont il est question dans la lettre au nonce (doc. 82, § 3).
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28 avril 1823. - NOTE DR L'INSPECTEUR D'ACADEMIE GUILLARD Sur sa visite à Cerdon. Extrait du rapport de 1823, arch. dép. du Rhône, série T,  Vers. de l'Unie., liasse XXV.

De passage à Cerdon, l'inspecteur Guillard reçoit les doléances du curé, Pierre Colin, sur l'inconduite des instituteurs successifs de la pa​roisse. Il ne semble pas se souvenir qu'on lui avait signalé dans cette paroisse l'existence d'un agent du curé d'Epercieux (cf. doc. 75, § 13), et ne fait, en tout cas, aucun rapprochement entre cette paroisse du Bugey et les fondateurs de frères qu'il a rencontrés dans la Loire. 

[En marge:] avril 28.


[1] Cerdon. Mr le curé me montre une lettre que lui a écrite 

le Sr Meynier, instituteur congédié qui demande à rentrer dans cette

commune, en promettant de se mieux conduire. Cette lettre est d'une

5 
 belle écriture, mais d'un style horrible, sans orthographe ni sens. 

Mr le curé me montre aussi le livre abominable qu'il a saisi chez cet

instituteur: L'amour conjugal, avec des gravures les plus ordurières. 

C'est le 1ier  volume. Il y en avait quatre et les trois autres furent jetés au feu
.

10 

[2] Vuillier, instituteur qui a remplacé Meynier, doit s'en aller 

sous la huitaine pour ne pas revenir, et il fera bien, car il tient la 

même conduite et suit les mêmes mauvaises compagnies que son

prédécesseur, avec lequel il a même travaillé quelque tems. Mr le 

curé demande un sujet d'un âge plus mûr
. Je lui parle de celui d'Issen-

​15
geaux, et il l'agréerait, si ce père de famille voulait se contenter de 

30 à 40 élèves en été et de 60 à 80 en hiver, à 1 f(ranc), 11,50 et 2 

francs) par mois, sans logement ni dotation (1.800 âmes).

Printemps 1823
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Printemps 1823. - NOTE DE L'INSPECTEUR D'ACADEMIE POUPAR sur sa visité à Feurs. Extrait du rapport de 1823, arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l'Univ)., liasse XXV.

Passant à Feurs un an après son collègue Guillard, l'inspecteur Poupar n'y trouve plus les frères de l'abbé Courveille, mais ceux que commence à réunir le vicaire général Bochard.

[En marge:] Feurs


Les trois frères qui dirigent l'école de cette commune ne sont 

de la création ni d'un curé ni d'un vicaire
.  C'est une production du 

Sr Grizard, frère défroqué, ci-devant établi et autorisé à Charlieu
;

5 
je ne l'ai point vu; il étoit à Lyon pour se concerter avec Mr Bochard, 

qui consent à payer des dettes assez ignobles contractées à Charlieu 

et qui se déclare en même tems fondateur de cette nouvelle corpora-

​tion. C'est la méthode des anciens frères et à peu près leur règlement.

Seulement, ils ne répugnent pas à lever une contribution sur leurs 

10 
disciples; ils y sont forcés par la modicité du traitement que leur fait 

la commune: il s'élève à 400 f(rancs), dont partie est une ancienne 

fondation qui a été conservée. Mr le curé leur a fait présent de la 

maison et du jardin; c'est un bel établissement. Il y a de ces mêmes 

frères à Panissieres
, gros bourg de plus de 3.000 âmes à deux lieues 

15 
de Feurs. Leur noviciat est aux Chartreux. Peut être prendront-ils


consistance.

TROISIEME SECTION

LA SEPARATION DES DIOCÈSES 

ET SES CONSEQU£NCES

(juillet 1823- décembre 1824) 

CADRE HISTORIQUE

On a vu, dans l'introduction aux deux précédentes sections, com​ment la redistribution des diocèses français, décidée en principe dès la première Restauration, n'était finalement arrivée à son terme, avec l'institution canonique des nouveaux évêques, que dans le premier semestre de 1823.

Avec l'entrée solennelle de Mgr Devie dans sa ville épiscopale le 23 juillet 1823, le rétablissement du diocèse de Belley entrait dans les faits
. Très vite les abbés Colin prendront contact avec leur nouvel évêque, auquel ils écriront fréquemment durant toute l'année suivante. Successivement ils obtiendront de lui la réunion des sœurs  maristes, la permission de leur imposer un habit et, pour eux, la venue d'un troisième confrère à Cerdon, M. Déclas.

Mais la plupart des aspirants à la Société de Marie sont restés dans le diocèse de Lyon, dont la situation juridique exceptionnelle cesse aussi à la fin de 1823. Un moment, on avait pu croire que la mort de Pie VII, survenue le 20 août 1823, et l'élection de son successeur Léon XII le 28 septembre amèneraient un changement dans le plan déjà décidé par le Saint-Siège de donner un administrateur à la métropole des Gaules. Il n'en fut rien. Le cardinal Fesch ayant refusé au nouveau pape de donner sa démission, un bref conféra, le 22 décembre 1823, à l'évêque de Limoges, Mgr Gaston de Pins, le titre d'administrateur apostolique du diocèse de Lyon
.
Le 17 février 1824, l'administrateur prend possession de son siège par procureur et, le lendemain, fait son entrée à Lyon. Des trois vicaires généraux qui, depuis 1815, gouvernaient le diocèse, le premier, M.Courbon, est mort le 8 février; le second, M. Renaud, se retire sans bruit; le troi​sième, M. Bochard, après avoir protesté le 17 en pleine séance capitulaire 
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contre la dépossession du cardinal Fesch, quitte le diocèse et vient s'é​tablir dans sa propriété de Ménestruel dans l'Ain
.

Très vite Mgr de Pins accordera sa faveur aux frères de la Valla, qui, au cours de l'année, reçoivent de lui, outre une approbation de prin​cipe, d'importants subsides pour la construction d'un noviciat. M. Cour​veille, enfin, est autorisé à aller se joindre à M. Champagnat.

Ainsi donc, tant à Lyon qu'à Belley, les nouvelles administrations diocésaines voient avec faveur le travail accompli sur leur territoire par les aspirants à la Société de Marie. Mais ces approbations locales ne suffisent pas. Ce qu'il faudrait obtenir, c'est que les membres de la So​ciété ne soient pas scindés en deux groupes et puissent se réunir pour commencer enfin leur vie religieuse. L'année 1824 sera consacrée tout entière à de vaines démarches en ce sens et c'est sur l'échec définitif de ces tentatives que se terminera la présente section.

Sur le plan de la politique intérieure française, à la suite des élec​tions générales de février 1824, la Chambre introuvable de 1815 était « retrouvée ». Autrement dit, la droite monarchiste et catholique triom​phait, et les conséquences allaient s'en faire sentir bientôt sur la question de l'enseignement. Une ordonnance du 8 avril 1824, remplaçant celle du 29 février 1816, remettait pratiquement. l'enseignement primaire entre les mains des évêques
. L'expansion des petits frères de Marie sera grandement facilitée par ce nouveau régime. Quant à l'accession au trône de Charles X, succédant à son frère Louis XVIII, décédé le 16 septembre 1824, ses répercussions politiques ne se feront guère sentir qu'au cours de la période suivante.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Deux sources principales permettent de documenter de manière satisfaisante la période de l'histoire des origines que l'on considère ici. Les lettres envoyées de la cure de Cerdon à l'évêché de Belley et fidè​lement conservées dans les archives de ce dernier font connaître à rythme régulier les initiatives et les aspirations des abbés Colin (docc. 87, 92, 94, 100, 107, 114, 116, 118, 121). Du côté de Lyon, un des premiers actes de la nouvelle administration a été l'ouverture d'un grand registre des délibérations du conseil remarquablement tenu par le secrétaire Allibert et où l'histoire du diocèse peut se lire semaine après semaine. Tous les extraits intéressant le projet mariste en seront édités ici (docc. 93, 95, 96, 98, 99, 101, 103, 110, 112, 113).

Deux importantes lettres de Jean-Claude Colin, l'une à Mgr de Pins (doc. 117) et l'autre à l'abbé Courveille (doc. 122), et une lettre de M. Terraillon à Jean-Claude Colin (doc. 115) permettent en outre de se faire une idée de la manière dont les deux groupes diocésains s'encou-
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rageaient l'un l'autre. En combinant ces différentes sources, il est pos​sible ainsi d'arriver à une vue point trop unilatérale de la situation de la Société de Marie au cours de l'année 1824.

Les autres documents, de provenances diverses et d'intérêt parfois plus limité, viennent préciser quelques détails de cette page d'histoire mariste. Sur M. Courveille, on pourra consulter les docc. 106 et 111; sur Cerdon et les abbés Colin, les docc. 90, 91, 97, 119; sur les petits frères de Marie, les docc. 102, 104, 108, 109, 120; sur les sœurs ma​ristes, le doc. 88. Une lettre d'un directeur de Verrières parlera pour la première fois du tiers ordre des Maristes (doc. 105). Sur l'état général du diocèse de Lyon à cette époque, on pourra voir enfin une intéressante note émanée, sans doute, de M. Courbon lui-même (doc. 89).
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24 août 1823. - LETTRE DE PIERRE COLIN à Mgr Devie, s'excusant de ne pouvoir aller le saluer et lui annonçant la venue à Belley de Jeanne-Marie Chavoin. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

Cette lettre, première trace écrite des rapports entre les abbés Colin et leur nouvel évêque, présuppose une visite antérieure de Jean-​Claude à Monseigneur. Le 24 août, Mgr Devie est à Bourg (cf. COGNAT, t. 1, pp. 191-192), et le vicaire de Cerdon en profite pour aller le rencontrer de nouveau. Pierre Colin, empêché de s'y rendre lui-même, confie à son frère le billet ci-dessous, où il annonce à Monseigneur une visite de Jeanne-​Marie Chavoin, sa dirigée.



Monseigneur,


[1] Je suis très mortifié de ne pouvoir encore en personne vous 

rendre mes hommages; une légère indisposition en est la cause. Je 

félicite mon frère de son bonheur, que j'espère néanmoins partager 

5 
le plutôt possible. Quand à la Société de Marie, peu importe lequel 

de nous en parle à Votre Grandeur, mon frère est au fait de tout. 


[2] J'ose, Monseigneur, demander à Votre Grandeur une per-

​mission. Je me trouve, depuis plusieurs années, chargé de la direc-

​tion de la personne dont mon frère a eu l'honneur de vous parler
; 

10 
je serais fort aise qu'elle vous ouvrir
 incessamment son cœur. Si vous 


daignez le permettre, j e l'enverrai à Belley, aussitôt après votre retour, 

8 septembre 1823
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sous prétexte de vous demander la permission de se réunir avec se[s] 

compagnes, pour commencer leur communauté dans votre diocèse
.


[3] Si Votre Grandeur n'y voit aucune imprudence, je me trou-

15 
verai à Belley en même temps qu'elle; des raisons particulières, que 

j'aurai l'honneur de vous communiquer, me portent à faire à Votre 

Grandeur cette demande.

      [4] J'ai l'honneur d'être, avec le respect le plus profond, 







De Votre Grandeur, 

20 
 






Monseigneur, 

                                                   Le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, curé des(servant). 

Cerdon, 24 août 1823.
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8 septembre 1823. - PROCÈS-VERBAL DE LA RÉUNION EN COMMU​NAUTÉ de Jeanne-Marie Chavoin et de Marie Jotillon. En tête des registres 1 et 2, ASM.

Le texte ci-dessous a été écrit sur les deux registres par Marie Jo​tillon, sans doute le jour même de la réunion, car, dès le lendemain, une première dépense est portée sur le livre des recettes et dépenses. Il dé​finit le statut de la petite communauté: réunion locale placée comme telle sous la direction du clergé de la paroisse, elle dépend néanmoins de l'évêque et n'est que le commencement d'une congrégation dont le nom est indiqué. Il est vraisemblable que les termes de ce procès-verbal ont été soigneusement pesés en accord avec les abbés Colin. On notera l'absence de toute référence soit au groupe de Saint-Clair (cf. doc. 64), soit au projet de Société de Marie dans son ensemble.

LIVRE DE COMPTE

de Jeanne Marie Chavoin, fille de Théodore Chavoin et de Jeanne 

Verchère, et de Marie.Jotillon, fille de Jean Jotillon et de Claudine 

Doc. 88
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Coiffet, toutes les deux de la paroisse de Coutouvre, arrondissement 

5 
(le Roanne, dép(artemen)t de la Loire, diocèse de Lyon. Les susdites 

Jeanne Marie Chavoin et Marie Jotillon se sont réunies ensemble 

le 8 7bre 1823, dans la paroisse de Cerdon, dép(artemen)t de l'Ain,

 avec le consentement de Monseigneur l'évêque de Belley
, pour com​-

mencer, sous son autorité et sous la direction des Messieurs Colin, 

10 
curé et vicaire de la dite paroisse, la Congrégation des filles de Marie. 
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Novembre 1823. -- NOTE ANONYME sur l'état spirituel du diocèse de Lyon. D'après une feuille manuscrite non classée, AAL, case 21.

 Ce texte, d'écriture non identifiée, émane certainement d'un membre de l'administration diocésaine de Lyon. Ecrit à un moment où la nomi​nation d'un administrateur apostolique était imminente, il représente une discrète apologie de l’œuvre accomplie depuis la restauration du culte par le Gard. Fesch et ses grands vicaires. La modération du ton ainsi que le style lui-même invitent à penser au vicaire général Courbon, dont on aurait ainsi le dernier coup d’œil sur un diocèse qu'il gouvernait pratiquement depuis plus de vingt ans.

Etat actuel du diocèse de Lyon 

en  9bre 1823 quant au spirituel


[1] Ce diocèse se réduit actuellement aux départemens du Rhone

et de la Loire. Il a perdu par l'établissement du diocèse de Belley 

5 
plus du tiers de son étendue et de sa population.


[2] Ce diocèse est gouverné toujours dans les mêmes principes. 

Ce qui se pratiquoit sous les anciens archevêques, on tâche de l'ob-

​server. Ecclesia Lugdunensis nescit novitales.


[3] L'église primatiale de Lyon a été réparée dans ses bâtimens 

10 
et dans son intérieur. On v fait l'office canonial dans son intégrité; 

Novembre 1823
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une école nombreuse et bien organisée de clercs et d'enfans de chœur

supplée pour le chant et pour les cérémonies à ce clergé nombreux 

d'autres fois, et les solennités sont célébrées avec l'ancienne pompe. 

On a même rétabli la sonnerie; elle est aujourd'hui comme autre 

15 
fois la plus belle de la France.


[4] Il n'y a ni cure ni succursale vacante dans le diocèse. Il n'y 

auroit pas même de vicariat vaquant, si on n'avoit cédé cette année 

plus de vingt prêtres, soit à l'université, soit aux missions du dedans 

du royaume et des pays étrangers, aux congrégations de St Sulpice

20 
et de St Lazare, à Nosseigneurs les évêques voisins, pour l'enseigne-

​ment des séminaires, pour établir chez eux des corps de missions, 

comme à Tours, à Blois, à Autun, au Puy et à Meaux, pour fournir 

des professeurs et même des chanoines et des grands vicaires. On 

croit le diocèse plus riche qu'il n'est et de toutes parts on forme des 

25 
demandes. Il pourra être plus généreux les années prochaines, car 

les grand et petits séminaires sont aussi nombreux que jamais. MM. 

les curés ont tous un zèle ardent pour former des élèves.


[5] Les Missionnaires de Lyon ont fait, les années précédentes, 

plus de vingt cinq missions dans le diocèse; il[s] en font en ce moment 

30 
trois en même temps. Ces missionnaires mènent la vie régulière et 

sont formés en congrégation selon les maximes de St Charles
. Les 

écoles à la Lancaster
, qu'on avoit formées en petit nombre, dépé​-

rissent peu à peu: les frères des écoles chrétiennes ont pour toutes les 

villes et les grandes paroisses l'enseignement général, et il se forme 

35 
une petite société de frères pour les campagnes
.

[6] Les Ursulines, les Sœurs de St Charles et celles de St Joseph 

ont l'enseignement des filles, avec les Dames de la Visitation pour les 

personnes d'un rang plus élevé. Ces établissemens se multiplient 

chaque jour de la manière la plus consolante; ils se répandent même 

40 
dans les diocèses voisins. Le zèle des pasteurs est grand pour les 


décorations de leurs églises. On en a bâti plusieurs nouvelles 


avec somptuosité. Le gouvernement est venu au secours de ces paroisses. 

On a ou rétabli ou institué dans toutes les églises une ou plusieurs 
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confrairies: l'adoration du St Sacrement, le Cœur de Jésus, le Rosaire, 

45 
la Voie de la Croix, etc. etc.


[6] Les communautés notables dans le diocèse de Lyon sont: à 

Pradines, le monastère de St Benoit, où la clôture et la règle sont 

observées exactement et la maison nombreuse; à Lyon: les Carmé-

​lites, les Clarisses de l'Étroite Observance, les Salésiennes, celles du 

50 
Tiers Ordre de St François, St Michel, les Ursulines, les chef lieu des


congrégations de St Charles et de St Joseph. Il n'y a pas ville dans le 

diocèse qui n'ait un ou plusieurs de ces établissemens.


[8] Les jeunes gens en nombre se réunissent sous la direction 

d'un chanoine, nommé par les grands vicaires, pour se former à la piété 

55 
et pratiquer l'exercice des bonnes œuvres, comme la visite des mala​-

des dans les hôpitaux
; les hôpitaux et les prisons sont en ce moment

administrés par des citoyens amis de la religion, conduits par des 

prêtres zélés, et les malades et les vieillards servis par des frères et des 

sœurs en qui on entretient l'esprit de piété.

60

[9] L'église de Notre Dame de Fourvieres, où la dévotion s'ac​-

croît chaque jour depuis que Pie VII la bénie et enrichie d'indulgences, 

est desservie par seize vieillards qui y reçoivent leur logement et leur

entretien. Il y a près de là un hospice pour les prêtres malades, et à Alix 

une infirmerie pour les prêtres valétudinaires et hors d'état de servir.

65

[10] Ce tableau pourroit paroître un peu exagéré. On ne la tracé 

que d'après les faits publics et notoires et pour rendre hommage à 

Dieu, l'auteur de tout bien.
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17 novembre 1823. - RELATION de la première visite de Mgr Devie à Cerdon. D'après les « Annales de Cerdon », année 1823, APM 220. 

Monsgr Alexandre Rémond Devie, nommé à l'évêché de Belley 

le 3 août
, est venu à Cerdon faire sa première visite le 17 9bre (par 

un temps froid). Il a donné la confirmation. Le clergé est venu le 

recevoir à l'entrée du bourg et, après le compliment d'usage, on l'a 

5 
conduit processionellement à l'église.

----------

3 Le clergé pr on

----------

3 décembre 1823
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3 décembre 1823. - REPONSES DE PIERRE COLIN à la première enquête de Mgr Devie sur l'état des paroisses de son diocèse. AEB, collection reliée des réponses à cette enquéte.

Installé dans sa ville épiscopale le 23 juillet, Mgr Devie se préoccupa, dès avant la fin de l'année, de recueillir, sur les paroisses du nouveau diocèse qui lui était confié, les renseignements indispensables. Portant avant tout sur la situation matérielle des édifices paroissiaux, cette enquête aborde cependant quelques questions d'intérêt pastoral plus immédiat. Il a paru intéressant de la publier ici avec les réponses qu'y inscrivit de sa main le curé de Cerdon, lesquelles ont été ci-dessous im​primées en italique. Ainsi le lecteur pourra-t-il faire directement con​naissance avec le cadre où s'exerça durant près de neuf ans l'activité des deux abbés Colin.

Précisons que, pour faciliter les références, on a numéroté ici les différentes questions de l'enquête. L'imprimé original ne porte aucun numéro.

[En marge:] Diocèse de Belley

Renseignemens sur la paroisse de Cerdon, canton de Poncin, arron​-

dissement de Nantua,

 donnés par M. le curé de Cerdon, 3 décem​bre 1823.

5

1. Population de 1.800 âmes presque.


2. Vocable de l'église: St Jean Baptiste.


3. nom et prénoms du prêtre desservant: Colin Pierre.


4. Jour et an de sa naissance: 18 novembre 1786.


5. A-t-il une pension ecclésiastique? Non. 

10

6. De combien est-elle? -


7. Dans quelle paroisse biscante-t-il? Il ne biscante point. 


8. Y a-t-il un presbytère? Oui.


9. Est-il en bon état? Oui
. 


10. Y a-t-il un jardin? Oui. 

15

11. Quelles sont les anciennes paroisses réunies? Point.


12. Quelle est la population de chacune? -


13. En quel état sont les églises et les presbytères? -


14. A-t-on fait des démarches pour obtenir une succursale ou une

chapelle vicariale? –

----------

3 décembre pr novembre

----------
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15. Quelles sont ces démarches? -


16. Le curé ou desservant a-t-il des honoraires de messes pour toute l'année? Oui.


17. A-t-il envoyé à l'évêché ou au grand-séminaire celles qui ne lui sont pas nécessaires? Il les donne au vicaire.

25

18. Le casuel est-il• perçu d'après le tarif? Oui.


19. Y a-t-il des usages particuliers relatifs au casuel.? Non.


20. Quelle règle suit-on pour le casuel quand on va faire des fonctions dans quelque paroisse où il n'y a pas de prêtre? -​


21. L'église paroissiale est-elle en bon état? Oui.

30

22. Ouelle est sa longueur? Le chœur 4l pieds, la nef 65 pieds.

 
23. Quelle est sa largeur? Le chœur  16 pieds, la nef 35 pieds. 


24. Combien a-t-elle de chapelles? Deux.


25. Y a-t-il un clocher? Non.


26. Y a-t-il une cloche? Il y en a trois qui sont placées sur la voûte 

35    du chœur, qui ne peuvent point être sonnées à branle.


27. Le grand autel est-il décent? Oui.


28. La pierre sacrée est-elle entière? Oui. 


29. Est-elle couverte de trois linges? Oui.


30. Y a-t-il des reliques dans la pierre sacrée? Oui. 

40

31. Le tabernacle n'est-il point humide? Non.


32. Est-il garni de soie en dedans? Oui.


33. Ferme-t-il bien? Oui.


34. Les Saintes Espèces sont-elles renouvellées souvent? Oui. 


35. Y a-t-il d'autres autels dans l'église? Il y en a deux aux deux

45 
chapelles.


36. Sont-ils en bon état? Ils paraissent propres, mais ils ne sont pas

richement ornés.


37. La lampe brûle-t-elle nuit et jour? Oui.


38. Les tableaux sont-ils décens et en bon état? Oui. 

50

39. Les statues ne sont-elles pas mutilées? Non.


40. Combien y a-t-il de garnitures complettes de chandeliers? Deux.


41. ne sont-ils pas mutilés? Non.


42. Y a-t-il des reliquaires sur l'autel? Non.

55 

43. Les reliques sont-elles authentiquées? Oui.'. 


44. Y a-t-il une sacristie? Oui.


45. Y a-t-il des armoires pour tenir les linges et les ornemens? Oui.


46. Combien de chasubles? Onze.

300
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47. Combien de chappes? Quatre.


48. Combien d'aubes? Neuf. 


49. Combien d'amicts? 21.


50. Combien de purificatoires? 64. 


51. Combien de corporaux? 14. 

65

52. Combien de pales? Dix.


53. Combien de surplis? 12. 


54. Combien de cordons? 8.


55. Le calice et la patène sont-ils en argent? Deux calices, l'un en 

argent, l'autre à la coupe en argent.

70

56. Sont-ils dorés en dedans? Oui.


57. Le ciboire est-il en argent et doré à l'intérieur? L'un tout en argent, l'autre à la coupe en argent, et tous deux dorés à l'intérieur.


58. L'ostensoir est-il en argent et le croissant doré? Oui.


59. Y a-t-il une bannière? Oui.
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60. Y a-t-il une croix processionnelle? Oui.


61. Y a-t-il un bénitier à la porte de l'église? Oui.


62. Y a-t-il un bénitier portatif avec le goupillon? Oui. 


63. Y a-t-il un encensoir et une navette? Deux.


64. Y a-t-il un dais? Oui.

80

65. Les fonts baptismaux sont-ils en bon état? Oui. 


66. De quel métal sont les chrémières? En argent.


67. Tes registres des baptêmes, mariages et sépultures sont-ils 

faits à double et envoyés à l'évêché? Ils sont à double, et n'ont point 

été envoyé à l'évêché depuis 1811
.
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68. A-t-on conservé les notes des baptêmes et des mariages 


faits pendant la Révolution? On n'a les registres que depuis 1797. 


69. A-t-on envoyé cette note à l'évêché? Il paraît certain.


70. Y a-t-il dans l'église autant de confessionnaux que de prê​tres? Oui.
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71. Les confessionnaux ont-ils tous une grille en bon état? Oui. 


72. Y a-t-il une chaire propre? Oui
.

73. Y a-t-il une piscine? Oui.


74. Le cimetière est-il clos de murs? Oui, excepté une petite partie que

l'espérance de laine le clocher a fait négliger.

----------

94 que l'espérance pr qu'on

----------
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75. La fabrique est-elle organisée? Oui.


76. Les membres qui la composent sont-ils en nombre suf​fisant? Oui.


77. Mettent-ils de l'intérêt à l'objet de leur administration? Oui. 


78. Ont-ils été renouvellés aux époques déterminés parla loi? Non
. 

100

79. A-t-on dressé le budget de l'année courante? Il n'y a point de budget.


80. Les comptes ont-ils été rendus pour l'année précédente? Les comptes de la fabrique ont été rendus.


81. A-t-on envoyé à l'évêché le 6me des chaises et des bancs 

105   cette année? Non.


82. A combien s'élève-t-il? _A 58 francs. Désormais la fabrique régira les chaises, et on ne sait ce quelles rendront.


83. A qui a-t-il été remis?
-


84. Quel a été le produit du tronc pour le séminaire? Il n'y 

110      en a point.


85. A quoi se sont élevés les pardons de Carême et autres pour le   séminaire? A 82 francs.


86. Les a-t-on envoyés à l'évêché? Oui.


87. A-t-on été autorisé à acquitter des messes à cette inten​-

115 
tion, et combien? Non.


88. Quels sont les autres revenus de l'église? La rente annuelle 

de 50   francs, donnée à la fabrique, et les quétes volontaires.


89. Y a-t-il un collège dans la paroisse ou un instituteur pour 

le latin?        Non.

120

90. Combien y a-t-il de professeurs? – 


91. Combien de prêtres? -


92. Combien d'élèves? -


93. Y a-t-il un hospice? Non.


94. Par quelles religieuses est-il desservi? -

125

95. Y a-t-il des maisons religieuses dans la paroisse? Oui. 


96. De duel ordre? De St joseph


97. Font-elles l'école? Oui.


98. Y a-t-il des anciennes religieuses dans la paroisse, hors de 

leur couvent? Non.

----------

116 annuelle supra lineam
 117 50 pr 1000 

----------
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99. De quel ordre sont-elles? -


100. Ont-elles une pension du gouvernement? -


101. Quels sont les noms, prénoms et date précise de naissance 

de ces anciennes religieuses? -


102. N'en est-il point décédé dans l'année? -

135

103. Quels sont les noms de celles qui sont décédées? – 


104. Y a-t-il un maître d'école dans la paroisse? Oui
. 


105. Quelle est sa conduite? -


106. Est-il autorisé? -


107. Reçoit-il les enfans d'un autre sexe? Non.

140

108. Y a-t-il une maîtresse d'école? Point d'autres que les Sœurs.


109. Quelle est sa conduite? -


110. Reçoit-elle les enfans d'un autre sexe? -


111. La sage-femme sait-elle administrer le baptême? Oui. 


112. Quelle est sa conduite? je ne puis rien dire. On pourrait 

145

désirer mieux.


113. Travaille-t-on le dimanche dans la paroisse? Oui, dans le

temps des récoltes et surtout des vendanges.


114. Les cabarets sont-ils fermés pendant les offices? On est pas scrupuleux ladessus.

150

115. Quel est le catéchisme qu'on enseigne dans la paroisse? Celui de   Lyon.


116. Le fait-on tous les dimanches? Oui, excepté pendant les deux  mois de vacances.


117. Y a-t-il une instruction à la messe du prône? Oui.

155

118. Quelles sont les superstitions ordinaires dans la paroisse? Il n'y en a pas de bien marquantes.


119. Quelles sont les bénédictions du St-Sacrement qui se don​nent dans la paroisse? Deux fois par mois, le premier et le troisième dimanche, et une    lois par mois avec le St Ciboire, à la messe des Dames 

160 
de Charité, avant leur assemblée.


120. Quelles sont les processions d'usage? Les Rogations, l'As​cension et Assomption à Vêpres; les deux du St Sacrement.


121. Quelles sont les confréries existant dans la paroisse? Celles du Rosaire et du Sacré Cœur.

165

122. La confrérie du St-Sacrement y est-elle établie? Elle y était précédemment; le terme est échu.


123. Y a-t-il une confrérie du St-Rosaire? Oui.
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124. A quelle époque a-t-elle été établie? Il y a sept ans, et 

renouvellée à perpétuité le 17 septembre 1822
.

170

125. Y a-t-il des chapelles rurales dans la paroisse? Il y en a une dédiée à la Ste Vierge, à demi-heure de distance de l'église mère et à 130 pas du village appellé Preaux.


126. A quelle époque les fidèles s'y rendent-ils en dévotion? Le 8 septembre.

175

127. Comment s'y conduit-on? Assez mal; la danse s'y prolonge quelquefois plusieurs fours même pendant les ofces de l'église paroissiale.


 128. A quel taux sont fixés les honoraires de messes dans ces chapelles? A 30 sous.


129. Y a-t-il des chapelles domestiques? Non.

180

130. Sont-elles autorisées? -


131. En quel état sont-elles? -


132. Y a-t-il d'autres prêtres dans la paroisse? Il y a le vicaire. 


133. Quels sont leurs noms, prénoms, et la date fixe de leur 

naissance? Le nom du vicaire: Colin Jean Claude, né le 7 août 1790. 

185

134. Quelles sont leurs fonctions? Celles de vicaire.


135. Quel est leur traitement? 350 francs.


136. Comment est-il payé? On fait un role
 dans la paroisse. 


137. Portent-ils la soutane? Oui.


138. Combien y a-t-il d'élèves ecclésiastiques? Un. Son nom est 

190 
Claude Joseph Sibuet, né le 30 janvier 1798. Il est étudiant en théologie au grand séminaire de Brou, à Bourg.


139. Quelle est leur conduite pendant les vacances? Bonne. 


140. Quelles sont, par approximation, les facultés des parens? Ils sont des artisans qui vivent de leur travail.

195

141. Quomodo nuncupatur ancilla pastoris? Jeanne Verchere, veuve


142. Quo anno et qua die est nata? Elle a 55 ans. 


143. Combien y a-t-il de protestans? Point. 


144. Ont-ils un temple et un ministre? Point.
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145. Combien y a-t-il de mariages mixtes dans la paroisse? Point. 



146. Quel serait le moyen le plus sûr et le plus prompt pour 

faire parvenir les lettres à M. le curé? Par la poste.

OBSERVATIONS

1 ° La chapelle rurale dite de Preaux, ayant été vendue dans la 

205 
Révolution, a été rachetée depuis pour deux tiers par la fabrique de Cerdon 

et pour un tiers par celle de Mérignat; elle se trouve même placée sur le territoire de Mérignat. Ce concours de deux fabrique gêne les opérations

 pour l'entretien et les réparations de la chapelle. Sa longueur est de 40 

pieds sur onze de largeur; on y descend par plusieurs escaliers, et elle 

210 
  est au moins à 5 ou 6 pieds dans terre du côté de l'épître, ce qui fait 


qu'elle se remplit d'eau dans les grandes eaux.


2° On désire certainement avec ardeur dans la paroisse une mis​-

sion; il n'y en a point eu depuis avant la Révolution; on n'a point de 

fonds fixes pour celle qu'on désirerait.

215

3° La construction du presbytère, qui est neuf
, a retardé celle du clocher, de laquelle néanmoins on paraît s'occuper et dont on a déjà tiré 


le plan; on le place sur le chœur à l'entrée du sanctuaire; peut-être pour​-


rait-on le placer mieux, pour ne pas gêner par la suite le moyen d'a-

​
grandir l'église, qui n'est pas trop grande. La fabrique ne peut contribuer, 

220
 du moins pour le moment, à la construction du clocher que par une somme de


douze cent ,francs qui lui a été légué par testament, et qui fut 


prêtée à la commune l'an 1817 pour le soulagement des pauvres, sur 


l'invitation de Monsieur le préfet du département. Le dit prêt a été 


homologué et et n'est pas encore rentré à la fabrique.

225

4° Les membres gui composent le conseil de fabrique n'ont point 


été renouvellés aux époques marquées par le règlement; Mr Courbon, 


vicaire général de Lyon, laissait à peu près libre ladessus, surtout lorsque


les fabriciens remplissaient à peu près leurs obligations. N'ayant pas 


à me plaindre de MM. les fabriciens, je n'ai point cherché à les renou​-

230 
veller, mais on les renouvellera au premier avertissement des supérieurs. 



5° A l'entrée des troupes alliées en France, la fabrique prêta au 

conseil municipal la somme de cent cinquante francs; elle n'a pu les 

retirer encore.
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6° L'année dernière, une personne donna à la fabrique par legs 

235 
l'intérêt annuel d'une somme de mille francs à charge de faire dire un 


service tous les ans. Le roi a autorisé le legs et en a placé la rente sur 


l'état. Le conseil municipal pense demander le capital pour la cons​-


truction du clocher. Cela ne serait pas peut-être avantageux à la fabrique, 


qui resterait ensuite seule chargée du service annuel à perpétuité.
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18 janvier 1824. - LETTRE de PIERRE COLIiN à MGR DEVIE relative à la construction à Cerdon d'une chapelle dédiée à la sainte Vierge et d'une maison pour religieuses cloîtrées. D'après l'expé​dition autographe, AEB, carton Pères maristes. 

A propos de l'établissement à Cerdon d'une chapelle dédiée à la Vierge, le curé de Cerdon soulève discrètement la question de l'établis​sement des sœurs maristes. Ces dernières ne sont pas nommées, mais le § 3 serait incompréhensible s'il s'agissait d'un quelconque ordre cloîtré et non d'un établissement à commencer dont Pierre Colin porte la res​ponsabilité. Faut-il bâtir pour les sœurs à Cerdon ou songer à les établir en ville? Tel est le point sur lequel le curé de Cerdon, encore indécis, voudrait sonder les intentions de son évêque.



Monseigneur,


{1] Lors de la visite pastorale
, Votre Grandeur témoigna le 

désir de voir à Cerdon une chapelle dédiée à la Ste Vierge, qui pût 

devenir l'occasion de renouveller et d'étendre parmi les fidèles la

5 
dévotion à cette auguste Mère de Dieu. Je me suis fait un devoir, 


Monseigneur, de chercher les moyens de seconder des vues aussi pures

et aussi avantageuses au salut des âmes, et je n'en ai point trouvé 

d'autres que de construire cette chapelle à Cerdon même
. Déjà j'ai 

jetté les yeux sur un emplacement convenable et je me suis assuré du 

10 
terrain nécessaire. Il ne s'agirait plus que de trouver les ressources 

pour faire face à la dépense; nous ne pouvons compter sur la paroisse, 

mais j'ose croire que la Providence nous faciliterait les moyens de 

cette construction, si Votre Grandeur l'approuvait et l'appuyait de 

son autorité.
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[2] De plus, Monseigneur, on pourrait, avec le temps, bâtir autour 

de la chapelle une maison pour des religieuses cloîtrées
; le proprié​-


taire qui cède le fond pour la chapelle, paraît ne faire nulle difficulté 


de céder encore pour cela le terrain nécessaire. Un semblable éta​-


blissement à Cerdon aurait à la fois ses avantages et ses désavantages: 

20 
la chapelle servirait aux fidèles et aux religieuses; l'aumônier des reli​-


gieuses en ferait le service et chaque jour les fidèles pourraient y 

trouver une messe et satisfaire leur dévotion; l'aumônier pourrait 

même, surtout dans les commencements, faire l'office de vicaire dans 

la paroisse. Un autre avantage, c'est que peut-être il coûterait moins 

25 
de bâtir dans une campagne comme Cerdon que dans une ville.


[3] D'un autre côté, Cerdon offre bien peu de ressources pour 

une communauté cloîtrée; l'endroit n'est pas considérable, ni riche; 

les religieuses n'y trouveraient qu'avec peine les travaux pour s'oc-

​cupper, et l'on serait tanté de désirer de commencer plutôt un sem​-

30     blable établissement dans une ville. Nous osons exposer le pour et 

le contre à Votre Grandeur et nous nous en remettons pour le tout

 à sa décision.


[4] Nous venons, Monseigneur, de recevoir de Monsieur Bo​-

chard, Vicaire général de -Lyon, une lettre à la qu'elle nous ne nous 

35 
serions point attendus. Monsieur Bochard y témoigne prendre 

intérêt à la petite Société de Marie et paraît disposé à nous céder, 

avec le temps, quelques sujets. Il nous dit qu'il nous verra avec 

plaisir quand il viendra à Poncin. Cette lettre a été pour nous un 

sujet de consolation
.
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[5] Les filles sont au nombre de quatre
. Plusieurs sujets se pré​-


sentent pour se réunir à elles. Nous aurions encore plusieurs choses à


communiquer à Votre Grandeur touchant la Société de la Ste Vierge 


et touchant l'église de Cerdon; aussitôt qu'il nous sera possible de 


faire le voyage de Belley, nous aurons l'honneur de le faire de vive 

45
voix.


[6] J'ai l'honneur d'être avec le respect le plus profond, 








De Votre Grandeur, 









Monseigneur,


                    Le très humble et très obéissant serviteur, 

50

Colin, curé.

Cerdon, 18 janvier 1824.


[7] P. S. Le propriétaire qui cède le terrain réside à Lyon; il 

doit venir bientôt à Cerdon, et il nous a fait dire qu'alors il passerait 

l'acte de cession. Auparavant nous avons absolument besoin de con​-

55     noître les intentions de Votre Grandeur.
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25 février 1824.- EXTRA1TS DE LA PREMIÈRE Délibération du con​seil de Mgr de Pins: liste des membres du conseil, décision sur l'avenir des missionnaires des Chartreux. AAL, reg. délib. 5, p. 1-2.

Une semaine après son entrée à Lyon, Mgr de Pins tient son premier conseil. Il s'applique aussitôt à régulariser la situation des Pères de la Croix de jésus, dont le préposé général, M. de la Croix d'Azolette, avait été nommé vicaire général de Belley le 24 juillet 1823, et dont le fondateur, M. Bochard, venait de quitter le diocèse. Les missionnaires, au nombre de trente-deux, étaient liés jusque là par un double vœu d'obéissance à l'archevêque, vœu que l'administrateur considère désormais comme caduc (cf. Annales de la Société des Prêtres de Saint-Irénée (ms), p. 32). L'œuvre existante demeurera, mais Mgr de Pins affirme son autorité sur elle en lui nommant un supérieur et, pour éviter toute équivoque ultérieure, décide de la faire approuver directement par Rome.

Dans le conseil du mercredi 25 février 1824, présidé par Monsei​gneur l'évêque de Limoges, administrateur 'apostolique du diocèse 

308
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de Lyon, séans MM. Recorbet
 et Barou
, vicaires généraux, M. 

Cholleton, directeur du séminaire
, M. Mioland, chanoine d'honneur
, 

5 
et Allibert, secrétaire du conseil
,  a été arrêté ce qui suit:

        [...]

        8° Monseigneur a manifesté son intention de conserver, conso-

​lider et étendre même l'établissement des Missionnaires des Char​-

treux, de lui procurer la sanction si auguste et si importante du

10 
Saint Siège
; à cet effet, Monseigneur nomme M. Mioland supérieur 


de l'établissement au spirituel et au temporel
, et le charge de prendre, 


aux fins ci dessus, tous les renseignemens, indices et documens né​-


cessaires.
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2 mars 1824. - LETTRE A MGR DEVIE écrite par Jean-Claude et signée par Pierre Colin, demandant quelques mots de recomman​dation en prévision d'une entrevue avec Mgr de Pins. D'après l'expédition, AEB, carton Pères maristes.

Le style autant que l'écriture désignent Jean-Claude comme l'auteur de cette lettre, que Pierre aura signée pour lui donner plus d'autorité. Quinze jours à peine après l'arrivée de Mgr de Pins, le vicaire de Cerdon se préoccupe d'aller l'informer du but et du plan de la Société et sollicite de Mgr Devie un mot de recommandation qui aurait le double avantage d'amener ce dernier à se prononcer sur le projet mariste et d'accréditer auprès de l'administrateur de Lyon un prêtre qui désormais n'appartenait plus à ce dernier diocèse.
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      Monseigneur,

Quelques uns de nos confrères du diocèse de Lyon sollicitoient 

cidevant auprès de leurs supérieurs la permission de passer au diocèse 

de Belley pour la Société de Marie
; ils renouvelleront sans doute

5 
actuellement leurs demandes auprès de Monseigneur l'administrateur; 

mais, pour que Monseigneur l'administrateur pût plus facilement 

accomplir à cet égard les vues de la Providence, d'une manière ou 

d'une autre, il parroîtroit important de l'instruire du but et du plan 

de la Société qu'on désire établir. Nous penserions donc qu'il seroit 

10 
nécessaire de faire bientôt pour cela le voyage de Lyon
. La semaine 

passée, Monsieur Cholleton, directeur du séminaire de Lyon, nous 

a fait dire qu'il nous conseilloit ce voyage dans la quinzaine. Pour 

avoir un avis plus favorable, nous sentons, Monseigneur, combien 

quelques paroles de recommendation de la part de Votre Grandeur 

15 
nous seroient utiles et nécessaires.

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect,






De Votre Grandeur, 







Monseigneur,

                                Le très humble et très obéissant serviteur, 

20       




Colin, curé. 

Cerdon 2 mars 1824.
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3 mars 1824. - DECISION DU CONSEIL DE MGR DE PINS encoura​geant l'œuvre de M. Champagnat. AAL, reg. délib. 5, p. 3. 

C'est le premier encouragement officiel donné à l'œuvre des frères. On remarquera qu'il est strictement personnel, évitant toute référence à la Société de Marie.


16° M. Champagnat, vicaire de Lavalla, c(an)ton de St Chamond, 

réussit à former des frères des écoles; arrêté qu'il sera encouragé 

dans cette bonne œuvre.


[En marge:] écrit
 

----------

7 cet pr leur

----------

4 avril 1824
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17 mars 1824. - EXAMEN PAR LE CONSEIL DE MGR DE PINS d'une proposition du curé Rouchon tendant à réunir à Valbenoîte les frères de M. Champagnat. AAL, reg. délib. 5, pp. 5-6.

4° M. Rouchon
, curé de Valbenoite, propose de réunir dans un 

local où il a déjà des sœurs, mais dans une partie entièrement sé-

pa​rée, l'œuvre des frères de M. Champagnat; il a déjà quelques sujets 

réunis. Monseigneur approuveroit l'Institut, on y donneroit une nour​-

5 
riture plus convenable à la peine des frères; on a objecté l'inconvé-


​nient du logement identique pour les frères et les sœurs; le nom de 

Petits Frères a paru propre à cet Institut
. Sur le tout il sera pris de 

plus amples renseignements
.
97

4 avril 1824. - EXTRAIT D'UNE LETTRE de Félicité de Lamennais au comte de Senfft, lui racontant un accident survenu sur la route de Lyon à Belley. D'après e Etudes », 20 février 1933, p. 427.

Le P. Grialou, s. m., a suggéré (cf. Annales de Marie, t. 7 (1934), p. 7) que l'accident dont il est question ci-dessous pouvait être très vraisemblablement identifié à celui survenu au P. Colin dans des condi​tions analogues sur la même route, accident dont il sera plusieurs fois question dans les récits sur les origines (cf. synopse hist.). C'est pour permettre la discussion de ces derniers textes que l'on édite ici celui-ci.

Notre voyage de Lyon ici
 par Belley a été extrêmement pénible et même dangereux. Une des roues de notre carrosse s'est détachée, et nous voilà, vers minuit, dans un chemin affreux, obligés de gagner à pied un village voisin, sous la neige et transis par la bise. Au même 

5 
moment, une voiture venant de Belley et qui ne valait pas mieux que la

nôtre, a versé dans un étang
 et s'est brisée en mille pièces. 
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Les voyageurs ont été, comme vous pensez bien, fort maltraités, mais

heureusement aucun n'a péri. Je vous fais grâce de la suite de nos 

misères. On se remet aisément de tout ce qui n'est que fatigue de 

10  
corps, et au premier gîte on oublie toutes les tribulations de la route. 
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13 avril 1824. - DECISION DU CONSEIL de MGR de PINS SUr un projet d'achat de M. Champagnat. AAL, reg. délib. 5, p. 11. 


5° M. Champagnat, vicaire de Lavalla, fait part d'un projet 

d'acquisition d'un local
 pour son établissement de frères; on le 

laissera, pour cela, à lui-même.

99

5 mai 1824. - NOMINATION de l'abbé Seyve à Burdignes. AAL, reg. délib. 5, p. 15.

Le document ci-dessous est le seul qui atteste la présence aux côtés de M. Champagnat d'un des aspirants maristes antérieurement à la venue de M. Courveille.


3° Mr Seyve
, ancien desservant d'Arthun
, actuellement rési​-

dant à Lavalla; (S. Chamont), est nommé desservant de Burdignes
. 
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10 mai 1824. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr Devie, lui rendant compte d'un voyage qu'il vient de faire à Lyon et des entretiens qu'il y a eus avec les vicaires généraux relativement à

10 mai 1824
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la Société de Marie. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

Au retour d'un voyage à Lyon qui peut être celui qu'annonçait la lettre du 2 mars (doc. 94) ou un autre postérieur, Jean-Claude Colin rend compte de ses démarches à Mgr Devie. Des trois vicaires généraux auxquels le vicaire de Cerdon a parlé de la Société, l'un s'est borné à quelques bonnes paroles, le second a parlé d'une fusion entre Maristes et Chartreux, et le troisième, M. Cholleton, est resté sur la réserve en raison même de la responsabilité qu'on veut lui donner dans l'affaire. Jean-Claude Colin expose le tout à son évêque, attendant de lui qu'il vainque par ses instances les réticences de l'administration lyonnaise. En finale, le vicaire de Cerdon insiste pour que la prise d'habit des sœurs, prévue, semble-t-il, pour la prochaine visite de l'évêque, se fasse suivant le cérémonial prévu par les constitutions.

Cerdon, 10 mai 1824

Monseigneur,


[1] Je me crois obligé de rendre compte en détail à Votre Gran​-

deur de mon voyage à Lyon
, par l'intérêt que nous prenons, mon 

5 
frère et moi
, à tout ce qui touche le diocèse de Belley.


[2] J'ai eu l'honneur de voir à Lyon Messieurs les trois grands 

vicaires. Mr Recorbet3 parroît très bien disposé en faveur de la 

Société de Marie; il m'a dit qu'il étoit fâché que Monseigneur l'admi​-

nistrateur ni s'y trouvât pas
, que j'aurais pu lui exposer ma demande. 

10

[3] Après Mr Recorbet, j'ai vu Mr Barou
, avec lequel j'ai eu 


une longue conférence, et qui est tout pour l'œuvre. Mais voilà quel 


étoit son plan; il auroit voulu que la Société commençât à Lyon, et 

----------

9 pas supra lineam
----------
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réunir les missionnaires des Chartreux aux Maristes, et des deux 

corps n'en faire qu'un. Là dessus Mr Baron a paru demander le secret, 

15 
mais je pense, Monseigneur, devoir tout dire à Votre Grandeur 


pour la mettre au courant.


[4] J'ai répondu à Mr Baron que je ne voyois rien qui pût em-

​pêcher par la suite cette réunion, mais que pour le moment elle par-

​roissoit bien difficile; qu'avant tout, il falloit commencer la Société 

20 
de Marie, et qu'ensuite Mrs des Chartreux examineroient si elle leur 


convient; que notre intention avoit été d'abord de commencer au 


Puy
, mais que, Sa Sainteté Pie Sept nous ayant renvoyé à Monseigneur 


le nonce à Paris, et Mgr le nonce ainsi que Mgr l'évêque du Puy
 à 


Votre Grandeur, nous pensions que la volonté de Dieu nous étoit 

25 
suffisamment manifestée pour commencer dans le diocèse de Belley; 


que le diocèse de Belley, étant plus dépourvu de prêtres et d'établis​6


semens, la Société pourroit être dans les commencemens plus utile à 


Belley qu'à Lyon; que d'ailleurs nous pouvions déjà regarder la So​6


ciété comme commencée à Belley, puisque Votre Grandeur l'avoit 

30 
accueillie, et nous avoit autorisé à nous réunir
; qu'enfin, les règles 


étant entre les mains de Votre Grandeur
, nous ne pourrions jamais 


penser à les en retirer pour commencer ailleurs.


[5] Mr Barou me dit alors que rien n'empêchoit qu'on ne pût 

établir deux maisons à la fois, l'une à Belley et l'autre à Lyon; qu'il 

35 
ne s'agiroit que de nommer un Supérieur général, et que ce Supé​-


rieur pourroit être au choix des deux évêques de Belley et de Lyon. 


[6] J'ai répondu que nous serions très flattés que le premier 

Supérieur général nous fût donné par Nosseigneurs les évêques de 

Belley et de Lyon, mais qu'auparavant il falloit que la Société fût com-

40 
mencée, et que nous ne pouvions penser à deux établissemens à la 


fois, parce qu'il seroit trop difficile que les deux maisons pussent 


prendre si promptement le même esprit.


[7] Enfin, avant de me retirer, Mr Baron me dit cependant 
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qu'on pourroit nous céder deux de nos confrères de Lyon, mais qu'on 

45   
exigeroit de Belley un sujet, qu'il ne nomma point, qui demandoit à 

rentrer dans le diocèse de Lyon, et qu'il falloit que ce fût Votre 

Grandeur qui traitât cette affaire avec Mgr l'administrateur.


[8] J'ai cru, Monseigneur, devoir entrer dans tout ce détail, 

pour mettre Votre Grandeur au fait de tout. Nous vous regardons 

50  
d'ailleurs comme notre premier père, avec lequel nous ne devons 


user d'aucune réserve, et nous avons une si grande confiance en Votre


Grandeur, qu'il nous semble que nous préférerions mourir plutôt que 


de sortir du diocèse contre votre gré.


[9] Pour Mr Cholleton, j'ai eu l'honneur de le voir plusieurs fois; 

55  
je n'ai parlé de lui ni à Mr Recorbet, ni à Mr Barou, mais il m'a permis 


de parler de lui ouvertement à Votre Grandeur. Il se trouve dans une 


position où il ne peut presque, pour le moment, rien faire pour l'œuvre, 


ni même manifester ses sentimens et ses désirs. En voici la raison: 


nous lui avons parlé ouvertement pour la place de supérieur de la

60  Société; voilà maintenant la cause de sa réserve. En conséquence, 


Votre Grandeur ne sera point étonnée si, par hazard, elle le trouvoit 


même un peu froid pour l'œuvre. Nous savons qu'il est très attaché 


à Votre Grandeur, et qu'il ne demande qu'à faire la volonté de Dieu; 


c'est pourquoi nous osons vous prier de beaucoup l'encourager et de 

65 
le solliciter, afin de le gagner. Nous espérons qu'il se rendra à vos 


instances. Si Votre Grandeur peut le gagner et le décider à se déclarer 

de suite, nous savons que plusieurs sujets de Lyon et des autres 


diocèses s'empresseront de le suivre
, et la Société se trouvera bientôt 


dans le cas de rendre de grands services à votre diocèse.

70

[10] Pour les deux sujets que vous pourriez actuellement de​-


mander à Mgr l'administrateur, nous désirerions que Votre Grandeur 


se les fît désigner par Mr Cholleton; il les connoît tous, et il est plus 


à même de savoir ceux qui conviendroient le mieux pour le commen​-


cement. J'ose parler à Votre Grandeur peut être avec trop de liberté, 

 75 
mais je compte beaucoup sur votre grande bonté.


[11] Les filles attendent avec impatience, Monseigneur, l'arrivée 

de Votre Grandeur à Cerdon, par le désir qu'elles ont de se dépouiller 

des habits profanes du monde pour se revêtir du St habit de la Ste 

Vierge. Si Votre Grandeur n'y voyoit aucun inconvéniant, il seroit 

----------

61 sera pr + donc

----------

Doc. 100                                                                                                                10 mai 1824

80 
grandement à propos que la bénédiction du St habit se fît à l'église, 


avec les solemnités et les cérémonies marquées dans la règle des fem​mes
 pour la prise d'habit. Mr Cholleton seroit fort de cet avis
. Il en reviendroit une plus grande gloire à Dieu et à la Ste Vierge, et un grand avantage pour la communauté naissante.
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[12] Si Votre Grandeur, Monseigneur, peut nous faire cette fa​veur, nous osons l'en solliciter pour l'honneur et la gloire de la très Ste Mère de Dieu. Ha! depuis tant d'années que les pauvres enfans de Marie élèvent leurs yeux et leurs mains suppliantes vers le ciel, il seroit bien temps qu'ils pussent reconnoître publiquement, et tout 

90 
le monde avec eux, que ce n'est pas en vain qu'ils ont mis leur confiance dans la puissante protection de cette auguste Reine du Ciel.


[13] On pourroit même profiter de la circonstance pour porter la parroisse à une grande dévotion à la Ste Vierge. Cela feroit un très 

95 
grand bien. Nous désirerions être prévenus d'avance des intentions de votre Grandeur, afin de tenir tout prêt.


[14] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 





                 De Votre Grandeur, 





                           Monseigneur,

100

                            Le très humble et très obéissant serviteur, 






Colin, vicaire.
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12 mai 1824. - DECISION DU CONSEIL DE MGR DE PINS: M. Courveille est autorisé à aider M. Champagnat dans son œuvre des frères. AAL, reg. délib. 5, p. 17.

3° Attendu qu'Epercieux est peu considérable et à la portée des églises voisines
, Mr Courveilles,
qui en
est desservant
, est

----------

89 temps supra lineam
97 d'être supra lineam

---------
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autorisé
 à aller aider M. Champagnat dans son institution de frères des écoles
.
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13 mai 1824. - ACTE D'ACHAT par MM. Champagnat et Courveille des terrains sur lesquels s'élève aujourd'hui l'Hermitage D'après la minute conservée en l'étude de Me Cartier, notaire à Saint-Cha​mond, fonds Finaz; copie ancienne aux A FM, titres de propriété: l'Hermitage.

A peine a-t-il obtenu l'autorisation d'aller aider M. Champagnat, M. Courveille achète par moitié avec lui le terrain sur lequel doit se bâtir la maison-mère et le noviciat des frères, celui sans doute que M. Champagnat avait en vue le mois précédent (cf. doc. 98). D'autres par​celles complétant le lot initial seront achetées dans la même année, les 3 juillet et 4 octobre (cf. minutes et expéditions de ces actes aux mêmes références que ci-dessus).

[Timbres:] 50 c(entimes). - Loi de 1816. 2/5  en sus.

[En marge:] N. 244. Du 13 mai 1824. Vente par Pierre M(ari)e Mon​tellier à S(ieu)rs Marcelin Champagnac et jean Claude Courveille. - Grosse à
 - Le 13 mai 1824 R(eçu) 75. Le 13 8bre 1824 solde.

5

[1] Pardevant M(aîtr)e Louis Maximilien Finaz et son confrère, 


notaires royaux résidans à Saint Chamond, département de la Loire, 


[2] Comparaît sieur Pierre Marie Montellier, négociant demeurant 

à Saint Chamond, rue du Sépulchre, lequel vend volontairement, 

cède et transporte purement et simplement avec promesses de mainte​-

10 
nir et garantir envers et contre tous, à Messieurs Marcelin Champagnat 


et Jean Claude Courveille, le premier vicaire desservant la parroisse 


de Lavalla, v demeurant, le second curé desservant la parroisse d'E-


percieux
, ici présents acceptans et acquérans par moitié 1° un tenement 


de bois broussaille situé au territoire de chez Coulaud, commune de 
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15 
Saint Martin à coallieux, de la contenue d'environ cent quatorze ares 


ou douze bicherées ancienne mesure, confiné à l'orient par les bois 


et rochers de jean Lyonnet, à l'orient déclinant à midi par les bois 


et rochers de Barthélemy Dumas, François Voron et Etienne Roussier, 


à l'orient déclinant à nord par la même partie de bois de ce dernier, 

20 
et à l'orient encore déclinant à midi par autre bois broussaille dudit Etienne Roussier, au midi par autre bois broussaille de jean Lyonnet, à l'occident par la rivière de Gier et le pré objet de l'article deux ci après, et au nord par le bois des enfans mineurs de Mathieu Ravachol; 2° deux parcelles de pré, séparées par un petit ravin, ensemble de la con-

25 
tenue d'environ trente ares, appellé pré de Gier, sis en la dite commune de St Martin, confiné à l'orient par les bois de Claude Thoully et des enfans mineurs de Mathieu Ravachol, orient déclinant à midi par le bois objet de l'article premier, à l'occident par la rivière de Gier, et au nord par le pré de Mr Ennemond Bertholon; 3° un tenement 

30 
de bois et rocher de la contenue ensemble d'environ trente ares, sis au territoire de chez Coulaud, dite commune de St Martin, con​finé à l'orient par le chemin tendant à la grange Coulaud, au midi par les bois et rochers de jean Lyonnet, à l'occident par ceux des enfans mineurs de Mathieu Ravachol et de Claude Marie Thoully, 

35 
et au nord par les bois et rochers de Mr Thiollière Laroche.


[3] Finalement, autre pré sis au territoire du pré de Gier, dite commune de Saint Martin, de la contenue d'environ trente deux ares, confiné au nord et nord déclinant à orient par les bois et bruyère de Mr Ennemond Bertholon, à l'orient déclinant à midi par le pré de ce 

40 
dernier, au midi déclinant à occident par la rivière de Gier, et à l'oc​cident déclinant à nord par les susdites bruyères de Mr Ennemond Bertholon, saufs des dits immeubles leurs autres plus vrais confins et sans que le plus ou le moins de contenue puisse tirer à conséquence. [4] Ces immeubles sont vendus tels qu'ils se contiennent et com-

45 
portent, avec leurs entrées, sorties, issues, passages, fonds, très fonds, cours et prises d'eaux ordinaires et accoutumées, servitudes actives et passives, appartennances et dépendances quelconques, francs et exempts de toutes dettes, redevances et charges hypothé​caires quelles soient, à 


l'exception des contributions foncières, qui se-

50 
ront à la charge des sieurs acquéreurs à compter de ce jour.


[5] Pour par mes dits sieurs acquéreurs entrer en possession et

jouissance également dèz ce jour et en jouir en toutes propriétés, 

fruits et revenus, ainsi et de la même manière que le vendeur et 

ses auteurs en ont joui, pu ou dû jouir.
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[6] La présente vente convenue moyennant le prix et somme de cinq mille francs, laquelle somme Messieurs Champagnat et Courveille promettent et s'engagent solidairement de payer et rendre en espèces métalliques du cours au dit sieur Pierre Marie Montellier, vendeur, dans une année à compter de ce jour avec intérêts à cinq pour cent 

60 
l'an sans retenue.


[7] Aux présentes intervient dame Catherine Chapellon, épouse dudit sieur Pierre Marie Montellier, laquelle de lui autorisée, après avoir ouï la lecture que nous, M(aîtr)e Finaz, notre collègue présent, lui

avons donnée de la vente ci dessus et des autres parts, déclare libre-

65 
ment quelle donne main levée de l'hypothèque légale qu'elle a à exercer contre le dit S(ieu)r Montellier, son mari, et qui frappe les immeubles objet de cette vente, laquelle hypothèque résulte tant de son contrat de mariage avec le susnommé Pierre Marie Montellier que d'autres actes authentiques et en forme, voulant et entendant la dite dame 

70 
Catherine Chapellon que les susdits immeubles en soient pleinement libérés et affranchis et que MM. Champagnat et Courveille en soit désormais propriétaires incommutables.

[8] Dont acte fait et passé à Saint Chamond, étude de M(aîtr)e Finaz, le treize mai après midi, l'an mil huit cent vingt quatre, lec-

75 
tune faite, les parties ont signé avec les notaires.




J. C. Courveille, curé; Champagnat, vi(caire); 



Montellier; Catherine Chappellon; Terrasson; Finaz. 


[9] Enreg(istr)é à St Chamond, le vingt quatre mai 1824, f(oli)o 19 r(ect)o, cazes 4 et 5, reçu trois cent deux francs cinquante c(en​80 tim)es.







J. Guerre.





             d(roit) p(roportionnel) 
   
 275.​









  10°                 27.50 










           302.50 
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24 mai 1824. - NOMINATION de l'abbé Bedoin à la cure de la Valla. AAL, reg. délib. 5, p. 19.

2° Les plaintes contre MI Rebod, desservant de Lavalla, se renouvellant sans cesse: 1° M. Bedoin, vicaire de Ste Marie de St Étienne, est nommé desservant de Lavalla; 2° M. Rebod sera prévenu de cette mesure dans les termes les plus obligeans, il sera même averti 5 qu'on le verra sans peine prolonger son séjour à Lavalla.
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Juin 1824. - NOTE DE L'INSPECTEUR GUILLARD relative aux frères de la Valla. Extrait du rapport de 1824, arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l'Univ., liasse XXV.

Rien ne traduit mieux le changement intervenu en faveur des petits frères de Marie depuis l'arrivée de Mgr de Pins que les bruits recueillis à Saint-Chamond par l'inspecteur Guillard. Du chemin a été fait depuis 1820 (cf. doc. 65).

Ecoles primaires de Saint Chamond

M. le curé, qui arrive de Lyon, assure que Mgr l'archevêque a

autorisé les frères de Lavalla
. M. Bru ajoute qu'ils ont déjà acheté 

un emplacement dans la commune de St Martin acoislieu pour y

5 
établir la maison professe
. Déjà il n'y a plus d'autres écoles pri​-


maires dans ce canton que celles des frères de la Doctrine chrétienne 


ou de la Valla
.
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14 juin 1824. - LETTRE de L'ABBE MERET, directeur au séminaire de Verrières, à un vicaire général relative à une association de la Sainte-Famille dont M. Courveille voulait faire le tiers ordre des Maristes. D'après l'expédition autographe, AAL, case 12.

Nommé le premier janvier 1816 à titre de vicaire dans la com​munauté sacerdotale qui tenait, à Verrières, la cure et le petit séminaire, Claude Méret y eut comme confrère, durant l'année scolaire 1816-17, l'abbé Courveille. On ne sait quand fut conçu le plan de l'association que ce dernier chercha à intégrer dans l'ensemble des fondations maristes ni qui en eut la première idée. Moins de trois mois après la présente lettre, le premier septembre 1824, l'abbé Méret fut nommé curé et dut quitter Verrières. Les archives de cette paroisse ne gardent pas trace de cette association, et celles du petit séminaire ont péri.

14 juin 1824
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Monsieur le vicaire générale,

[1] Quoique vous ayez eu la bonté de permetre l'exécution des rescrits de Rome
 au sujet de la petite association à la Ste Famille, je vois d'après les susdits rescrits que je ne le peux par moi même

5 
parceque la fête principale et les quatre autres doivent être désignées par l'ordinaire. Je renferme cidedans le petit règlement avec les rescrits
, pour que vous puissiez tout régler selon que vous le jugeriez à propos. Je désirerois bien de sçavoir si on ne pouroit pas jouir du même privilège dans les parroisses où l'association seroit établie,

10 
daprès la permission de l'ordinaire, qu'à la chapelle du séminaire: c'est à dire si Monseigneur ne pourroit pas étendre ailleur les avan​tages des rescrits. Si ces faveurs ne sont que pour la chapelle du sémi​naire, elles ne seront que pour la maison, parceque les étrangers nous nuiroient. Dans le cas que Monseigneur ne puis pas les étendre alli[e]urs 

15 
si vous les jugiez à propos, je récrirois au bureau des indulgences pour lui demander d'étendre les mêmes privilèges partout où l'ordinaire du lieu le permetroit, et dans ce cas, si vous pouviez le faire faire au secrétaria, je satisferois aux dépenses comme jai déjà fais. Je dési​rerois bien donner à cette association toute l'étendue possible, parce​

20 
que je n'en connois point encore d'établie à lhonneur de la Ste Fa​mille. M. Courveille désirois que cette petite association fût le tiers ordre des mariistes. Je ne vois guère que cela fût possible, d'après la désigniation de la chapelle du séminaire. Dans ma suplique, je n'avois point parlé de chapelle, mais de lassociation en générale.

25

[2] Vous sçavez que Monseigneur et vous aviez autorisé MM. Crevat
, Verrier
 et votre serviteur à propager cette bonne œuvres, dans le moment où vous nous fîte lhonneur de nous visiter. Nous désirerions encore être autorisés par vous pour la propager partiel​lement pendant notre vie, sauf à envoyer chaque année les noms des 

30 
associés à la maître église où elle seroit établie par vous. A la vérité, ceux qui y seroient ainsi aggrégé ne jouiroient pas des privilèges du lieu, mais ils jouieroient des autres qui sont encore très considérables; et cela feroit beaucoup de bien. Il en a déjà daggrégés au delà du
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diocèse. Il y a encore beaucoup de prêtres très respectables. Comme 

35 
cette petite association n'a pas de longues pratiques et quelle a pour base la


Ste Famille, tous ceux qui en ont connoissance demandent à y être aggréger.


[3] Depuis le 15 mars, où Monseigneur a eu la bonté de lauto​riser et de la favoriser de ces bienfaits, il y en a 200 dici et de là. 

40 
Je prie bien Monseigneur de vouloir bien la prendre en considération. Je crois que cest lœuvre de Dieu qui veut faire honnorer son Fils unique avec sa Ste Mère et son St Époux dans les derniers siècle de léglise
 par cette petite asociation, laquelle je mets entièrement entre les mains de Monseigneur, comme devant régir léglise de Dieu, et 

45 
entre les vôtre comme mon père en Dieu
, et je vous prie de vouloir bien conduire cette petite barque qui doit peut être conduire plusieurs âmes à la félicité éternelle. Je nai rien fait de moi même et sans vous consulté. Je ne me propose en cela que la gloire de Dieu, et je consens, dès ce moment, à ne men plus meller si vous le croyez utile, et je 

50 
voudrois y être inconu. Je laisse donc tout entre les mains de Monsei​gneur, et des vôtres; veuillez, sil vous plaît, tout arrenger et faire un petit règlement pour cette petite bonne œuvre, laquelle je crois devenir grande par la suite. Cela vous donnera un peu dembarra, mais la Ste Famille vous en récompensera. M. le Supérieur et les 

55 
autres Messieurs de la maison dézireroient, si vous le jugiez à propos, de metre la nouvelle chapelle sous le vocable de la Ste Famille jésus, Marie, Joseph; ils mont chargé de vous en parler.


[4] Si vous voulez encore memployer à quelque chose au sujet de cette petite association, je vous prie de me renvoyer par la poste 

60 
le paquet des rescrits et votre règlement, que je ferai imprimer pour servir de suplément au petit règlement déjà approuvé. Si josois, je vous prierois de faire agréer mes très humbles respects à Sa Grandeur Monseigneur l'archevêque.


[5] En attendant votre décision, jai lhoneur dêtre,

65

Monsieur le Vicaire générale, avec le plus profond respect, 





Votre très humble et ob(éissant) serviteur,

 
Verrières, 14 juin 1824.



Méret, directeur. 




Vive jésus, Marie et Joseph

17 juillet 1824
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10 juillet 1824. - EXTRAIT DE L'ETAT DE SECTIONS des propriétés bâties et non bâties de la commune d'Apinac: possessions de l'abbé Courveille. Arch. munic. d'Apinac.

L'Etat de sections dont on édite ci-dessous un extrait correspond au plan cadastral terminé sur le terrain le 10 juillet 1824. C'est cette date qui a été retenue ici. Il a paru utile d'attester par cette pièce à la fois l'existence et la modestie des propriétés que l'abbé Courveille tenait sans doute de sa mère dans le village natal de cette dernière, village où l'abbé viendra habiter de 1829 à 1833.

	Noms, prénoms et profession et demeures
	N° du plan
	Canton ou lieus dits
	Nature de propriétés
	Contenance 

	C
	Revenu

	
	
	
	
	a
	p
	m
	
	

	Courveille Claude curé
	A 593
	Le chien de Care
	Bois pins
	‘
	50
	10
	4
	1,29

	Courveille,

curé
	C 220
	Les prés
	pré
	‘’
	36
	40
	1
	21,24

	Courveille,curé
	C 222
	Les prés
	pré
	‘’
	14
	20
	1
	8,27
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17 juillet 1824. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr Devie, lui rendant compte d'un nouveau voyage à Lyon et d'une en​trevue avec les vicaires généraux, qu'il a trouvés mieux disposés en faveur de la Société de Marie. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

Deux voyages à Lyon séparent cette lettre de celle du 10 mai (doc. 100). Au premier, qui dut être suivi d'un rapport oral à Mgr Devie, il n'est fait qu'une brève allusion. Le résultat du second est détaillé ici. Jean-Claude Colin a gardé de son entrevue avec les vicaires généraux l'impression que la cession de quelques sujets du diocèse de Lyon ne souffrirait pas de grandes difficultés. Il faudra déchanter à l'automne, lorsque l'abbé Colin aura enfin rencontré en personne Mgr de Pins (cf. doc. 121, § 4). Ce dernier était sans doute absent au moment du passage
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à Lyon de Jean-Claude; sa signature sur le registre du conseil paraît en effet encore le 14 juillet, mais dès le 21 juillet elle fait défaut jusqu'au 21 août. 

Monseigneur,


[1] De retour à Cerdon, j'y ai trouvé deux lettres, l'une de Mr 

Terraillon, aumônier de la Charité à Montbrison
, et l'autre de Mr 

Déclas, curé dans la Bresse
, qui tous les deux nous témoignent un

5 
grand désir de se réunir à nous le plutôt possible. Nous suivrons, pour 

Mr Déclas, les avis de Votre Grandeur et de Mr Cholleton


[2] En revenant de Belley, je me décidai à passer par Lyon
, 

pour voir où l'on en étoit par rapport à la Société de Marie. J'y ai 

trouvé les esprits beaucoup mieux disposés pour le diocèse de Belley 

10 
qu'ils n'étoient il y a trois semaines
. Mr Cholleton est toujours 

dans les mêmes sentimens, et parroît même porté plus que jamais pour la

Société.


[3] Mr Baron, qui a été autrefois mon supérieur dans un petit 

séminaire
, m'a retenu assez long temps auprès de lui. Il parroît 

15 
maintenant voir sans peine la Société commencer à Belley, et il a 

même daigné m'indiquer la marche pour obtenir nos confrères de 

Lyon. Il m'a dit qu'il falloit que Votre Grandeur demandât Mr Ter​-

raillon et même d'autres, qu'il étoit persuadé que Monseigneur l'ad​

ministrateur ne les refuseroit point à Votre Grandeur; qu'ensuite il 

20 
falloit que ceux que Votre Grandeur auroit demandés, demendassent 

eux mêmes leur exeat à l'archevêché. Il a même ajouté qu'il seroit 

bon que Votre Grandeur fît cette demande dans ce mois ci, ou au 

19 juillet 1824
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commencement du mois prochain, avant le placement des nouveaux 

prêtres, et avant la visite du diocèse, que doit faire Mgr l'admi-

25 
nistrateur dans l'automne.


[4] Nous écrirons, Monseigneur, à Mr Terraillon pour le porter 

à demander son exeat, aussitôt que Votre Grandeur voudra bien 

nous le permettre. Nous croyons beaucoup gagner en obtenant ce 

sujet, parce que nous sommes sûrs que son arrivée à Cerdon donnera 

30 
d'émulation à nos autres confrères de Lyon, et les portera à fixer 

leur regard sur le diocèse de Belley. J'ai appris que Mr Colomb
, dont 

Votre Grandeur m'a parlé, se trouve nécessaire dans sa parroisse, du 

moins pour le moment, à cause d'une bonne œuvre qu'il a entreprise. 


[5] Nous allons, Monseigneur, avec la petite communauté de 

35 
Cerdon
, redoubler nos prières pour que toutes ces nouvelles démar-

​ches tournent à la plus grande gloire de Dieu et à l'honneur de la 

très Ste Vierge.


[6] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect,







De Votre Grandeur, 

40






Monseigneur, 






Le très humble et très obéissant serviteur, 









Colin, vicaire. 



Cerdon, 17 juillet 1824.
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19 juillet 1824. - PROSPECTUS de l'établissement des petits frères de Marie visé par M. Cholleton. Imprimé.

Deux exemplaires de ce prospectus sont conservés aux arch. dép. de la Loire, série T (ancienne cote: 1 T 69), un aux arch. de l'évêché de Grenoble (liasse Frères maristes), un autre aux arch. munic. de Saint​-Chamond. Les APM possèdent une photographie de ce dernier exécutée par le P. Detours (918). Le texte a été édité d'après l'exemplaire de Saint-Chamond en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 141-143. (Cf. LOUIS-LAURENT Contribution, p. 95).

Suivant de peu l'arrivée de M. Courveille à l'Hermitage, cette pièce, qu'il signe en premier lieu, reflète les nouvelles possibilités d'expansion offertes en cette année 1824 aux petits frères de Marie, grâce aux encou​ragements de Mgr de Pins et à la construction d'une maison de noviciat susceptible de recevoir de plus nombreuses recrues.

ÊTABLISSEMENT DES PETITS FRERES DE MARIE
 

Prospectus

[1] L'ËDUCATION de la classe peu aisée est généralement confiée 

aux Frères des Ecoles chrétiennes. Tout le monde connaît le bien qu'ils 

5 
opèrent dans les villes où ils sont établis. Mais, comme d'après les 


règles de leur institut, ils ne peuvent aller moins de trois ensemble 


dans les lieux où ils sont appelés, et qu'ainsi les frais de leur établis-

​
sement sont considérables, il s'ensuit que la majeure partie des com​-


munes, et principalement celles de la campagne, ne peuvent jouir 

10 
des avantages de cette éducation, à défaut de ressources suffisantes. 


[2] Pour obvier à cet inconvénient, il s'est formé un établissement d'Instituteurs, sous le nom de Petits Frères de Marie; et dans ce 

moment, une maison de cet institut s'élève à l'Hermitage de Notre​-

Dame-sur-St-Chamond
, département de la Loire.

15    

[3] Les jeunes gens qui désireraient embrasser cet état de vie, 

seront reçus dans la Congrégation, depuis l'âge de quinze ans jusqu'à 

celui de trente, pourvu qu'ils sachent lire, passablement écrire, et 

qu'ils soient munis d'un certificat de bonnes vie et mœurs.


[4] Ils feront un noviciat de deux ans.

20   
 [5] En arrivant dans la Maison, ils devront avoir un trousseau 

composé ainsi qu'il suit: 1°. L'habit d'entrée en Religion; 1°. une 

douzaine de chemises; 3°. six serviettes; 4°. quatre paires de draps; 

5°. une douzaine de mouchoirs; 6°. deux paires de souliers.


[6] Ils payeront quatre cents francs pour les deux années.

25    

[7] Ceux qui auront une légitime
 l'apporteront à la Maison, 

qui donnera à cet égard des assurances pour le remboursement, au 

cas que le Novice vînt à quitter l'Institut; alors il serait fait une 

retenue pour les frais de Noviciat.


[8] Les Petits Frères de Marie vont dans les Paroisses qui les 

30 
demandent, au nombre de trois et même de deux.
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      [9] Ils exigent: 1°. douze cents francs pour trois, et huit cents 

francs pour deux. Cette somme sera payée par trimestre et d'avance. 

(Les communes pourront percevoir des parens un peu aisés quelques


rétributions, qui couvriraient une partie des frais d'établissement.)

35    
 [10] 2°. Une maison convenable, pourvue du mobilier nécessaire 


aux Petits Frères Instituteurs;


[11] 3°. Un jardin et quelqu'autre lieu de récréation pour les Enfans.


[12] Ils enseignent le Catéchisme, la Lecture, l'Êcriture, le 

40 
Calcul, les principes de la Grammaire française, le Chant de l'Eglise 


et l'Histoire sainte.


[13] Ils suivent, pour l'Enseignement, la méthode des Frères des 

Ecoles chrétiennes.


[14] Les Petits Frères de Marie comptent autant sur les prières 

45 
des fidèles que sur leurs libéralités; ils se recommandent à la bien​-


veillance de MM. les Curés du Diocèse de Lyon et des autres Dio​-


cèses, ainsi qu'aux Personnes bienfaisantes.


[15] Les Personnes qui désireraient de plus amples renseignemens 

sur l'Institut, pourront s'adresser

50      
A M. l'abbé Courveille, P. S. G. L
, et à M. Champagnat, P. D. 


R. T.
, résidant provisoirement à la Valla, canton de St-Chamond 


(Loire).


Les lettres devront être affranchies.


[16] Vu et permis d'imprimer
, Lyon, le 19 juillet 1824.
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CHOLLETON. V. G.

Doc. 109
                                                                                                             Eté 1824 
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Eté 1824. - NOTE DE M. CHAMPAGNAT sur le rang de préséance des nouvelles écoles à ouvrir. D'après le cahier 3bis, p. 49, AFM, casier 1, dossier 2.

Antérieure à la fondation de Chavanay, qui eut lieu à la Toussaint 1824, cette note doit être postérieure aux fondations de la Toussaint 1823, qu'elle ne mentionne pas. Elle est tracée à la hâte par M. Cham​pagnat sur une page de cahier à titre de simple aide-mémoire.

Rend
 des établissemens à former.

1° Monsieur Gauchet, curé de Chavanois. 

2° M. Colin, curé de Cerdon (Ain)
.

3° M. Berger, curé de Bessamorel (dio(cèse) Puy)
. 
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28 juillet 1824. - DECISIONS DU CONSEIL DE MGR DE PINS relatives à un don offert aux Frères de Marie et au règlement des Sœurs de Marie. AAL, reg. délib. 5, p. 31.

Le simple parallélisme des noms - Frères de Marie, Sœurs de Marie - suggère que ces deux décisions, qui se suivent, ne sont pas absolument étrangères l'une à l'autre. En fait, on peut considérer comme très probable que les deux affaires avaient été proposées ensemble au conseil à l'occasion d'une lettre ou visite de M. Courveille, dont l'inter​vention se discerne aisément tant derrière l'initiative du bienfaiteur d'Apinac (cf. doc. 106) que derrière la demande des Sœurs de Marie de Rive-de-Gier (sur le rôle de M. Courveille vis-à-vis de ces dernières, cf, synopse hist., 1817).
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2° Un particulier d'Apinac seroit disposé à donner aux Frères de Marie 1° un domaine de 800 f(rancs) de revenus, 2° un autre do​maine de 8.000 f(rancs) de valeur, 3° un troisième de 8.000 francs de valeur, desquelles trois propriétés il est dépositaire
; sur ce on 

5 prendra l'avis de M. Champagnat, fondateur principal de ces Frères
. [D'une autre main:] On est d'avis d'accepter

3° Les Sœurs de Marie à Rive de Gier, demandent à Monseigneur l'approbation de leur règlement
 ; elles sont autorisées à le suivre provisoirement en attendant qu'il soit définitivement autorisé.
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28 juillet 1824. - NOMINATION D'UN NOUVEAU CURE à Epercieux avec mention du retrait de M. Courveille. AAL, reg. du per​sonnel 1.

28 juillet 1824. M. Boissonnet Sébastien, né le 12 mai 1798. P(ension) 0. Vic(aire) de Pouilly lès Feurs. A Epercieux (Feurs) v(acan)te D'1. Courveille (Jean Claude) retiré le 30 juin 1824
.

----------

Doc. 111: 2 Vic(airc) pr + d'Epercieux

----------
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112

14 octobre 1824. - DECISIONS DU CONSEIL DE MGR DE PINS sur les attributions de M. Cholleton relativement à la situation légale des communautés religieuses. AAL, reg. délib. 5, p. 38.

Les attributions conférées ici à M. Cholleton permettent de sup​poser son intervention en plus d'une affaire intéressant les petits frères de Marie au cours des mois suivants (cf. docc. 130, 134, et p. 373, note 2).

1° Pour établir une uniformité désirable dans les affaires tempo​relles des communautés, M. Cholleton se pourvoira auprès de M. Maréchal
 des formules d'actes d'acquisition, de vente, de dernière volonté etc., desquelles seules on se servira, sauf les modifications des 

5 localités et des circonstances imprévues.

2° M. Cholleton est également chargé de poursuivre l'autorisa​tion légale des communautés non encore autorisées.
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27 octobre 1824. - LE CONSEIL DE MGR DE PINS prend acte d'une demande de frères de M. Champagnat adressée par le maire de Charlieu. AAL, reg. délib. 5, p. 41.

Depuis l'ordonnance royale du 8 avril précédent, l'autorisation d'en​seigner dans une école primaire était réservée à l'évêque du diocèse (cf. Louis-GRIMAUD, t. 5, pp. 100-102). C'est à ce titre que le maire de Charlieu s'adresse ici à l'archevêché pour avoir des frères pour son école. Sur la suite donnée à cette affaire, voir doc. 120.

2° Le maire de Charlieu désirant avoir une maison de frères des écoles du noviciat de M. Champagnat, il lui sera écrit pour connoître ses propositions à ce sujet
.
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29 octobre 1824. - LETTRE DE PIERRE COLIN à Mgr Devie, lui annonçant l'arrivée de M. Déclas à Cerdon, le mettant au cou-
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 rant des affaires de la Société et lui promettant une visite pro​chaine. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères ma​ristes.

L'idée du « commencement de la Société de Marie », qui domine toute la lettre ci-dessous, a déjà été rencontrée plus d'une fois sous la plume des abbés Colin (cf. docc. 87, § 2; 88; 100, §§ 3, 4, 6, 10; 107 § 3).

Commencer, c'est inaugurer, avec des confrères réunis dans ce but, la vie commune et les ministères de la Société. Dans la pensée de Jean​-Claude Colin, il était essentiel que la Société commençât en un seul en​droit (cf. doc. 100, § 6). Les deux frères s'empressent donc de souligner que ce commencement vient effectivement d'avoir lieu à Cerdon, et que d'autres confrères de Lyon accepteraient volontiers de rejoindre ce premier groupe. Comme à Lyon aussi on est prêt à commencer, il serait important que les deux évêques s'entendissent auparavant.

On ne peut déterminer avec certitude si, au moment où ils rédi​geaient cette lettre, les abbés Colin étaient au courant de la proposition du maire de Charlieu (cf. doc. 113).

   Monseigneur,

[1] C'est aujourd'hui que la petite Société de Marie commence. 

Mr Déclas est arrivé à Cerdon
. J'ose vous prier, Monseigneur, de 

vouloir bien lui donner les pouvoirs nécessaires pour les fonctions du

5 
St ministère. J'ose de nouveau
 supplier Votre Grandeur de ne point 

lui donner le titre de curé d'aucune paroisse voisine, du moins jusqu'à 

temps, pour des raisons qui nous paraissent très solides et que nous 

aurons l'honneur de soumettre de vive voix, l'un ou l'autre, à Votre 

Grandeur, peut-être avant la quinzaine, s'il est possible.

10    

[2] Votre Grandeur, Monseigneur, nous a recommandé plusieurs 

fois de la mettre au courant de tout ce qui concerne la Société; nous 

nous faisons donc un devoir de lui dire que nous avons appris qu'on 

travaille de plus en plus à Lyon pour que l'œuvre y commence, qu'on 

offre à nos confrères plusieurs maisons, etc. ...
 D'un autre côté, nous
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15 
avons appris cependant que plusieurs de nos confrères de Lyon voit 


avec plaisir l'œuvre commencer dans le diocèse de Belley; et nous 


savons que quelques uns d'entre eux pensent à demander tout pro-


chainement à Mgr l'administrateur la permission de nous joindre à 


Cerdon
.

20    

[3] Il nous paraîtrait très nécessaire et très avantageux que 


Votre Grandeur eût auparavant une entrevue avec Mgr l'adminis​-


trateur. Si ce n'était point une indiscrétion de notre part, nous prie​-


rions Votre Grandeur de vouloir bien hâter le moment de cette en​-


trevue pour le succès de la Société.

25    

[4] Nous avons reçu une lettre de Mr Cholleton
 dans laquelle il 

paraît très content et nous encourage beaucoup. Avant que les filles 

de la Société prennent le St habit
, nous aurons l'honneur de 

vous voir.


[5] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect,

30




De Votre Grandeur, 







Monseigneur,






Le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, curé des(servant). 



Cerdon, 29 8bre 1824.

35 
[Au haut de la 1ière page:] répondu le 30 affirmativement
. 
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31 octobre 1824. - LETTRE DE L'ABBE TERRAILLON à Jean-Claude Colin, lui faisant part de l'entrevue qu'il a eue le jour même avec Mgr de Pins et du refus opposé à sa demande de sortir du diocèse 

31 octobre 1824
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pour se rendre à Cerdon. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

De Montbrison, où il est aumônier à l'hôpital de la Charité (cf. doc. 107, § 1), l'abbé Terraillon met Jean-Claude Colin au courant du résultat de sa visite à l'archevêché de Lyon. Son entrevue avec Mgr de Pins a marqué l'épilogue des démarches entreprises depuis plusieurs mois pour obtenir l'autorisation de se joindre aux abbés Colin à Cerdon (cf. docc. 107, §§ 1 et 4; 114, § 2): celles-ci se sont soldées par un refus désormais sans appel.

[Adresse:] Monsieur Il Monsieur Colin Il Vicaire de Cerdon, bas Bugey Il A Cerdon Il Ain.

[Marque postale:] MONT-BRISON.

  Vive jésus, vive Marie, vive Joseph 

5

Cher et tendre ami,

[1] Deux mots à la hâte malgré les occupations de la veille de la 

Toussaint. J'arrive de mon voyage de Lyon
. J'ai vu ces Messieurs 

et surtout Monseigneur. J'ai réitéré mes instances, mais aussi inuti-

le​ment que jamais. Je suis revenu non seulement sans avoir rien obtenu, 

10 
mais encore sans espérance d'obtenir. L'on paroît absolument décidé 

à vouloir commencer à Lyon. [2] J'ai eu beau dire à Mgr que notre in​-

tention des uns et des autres étoit de venir au plutôt dans le diocèse 

de Lyon, que nous désirions seulement nous réunir à Cerdon pour

commencer à nous y préparer en attendant que la maison qui s'élève 

15 
à St Chamond par sa munificence, fût habitable
. Je lui ai donné nos

raisons avec simplicité, et il les a assez bien écoutées
 Mais il m'a 

répondu qu'il y avoit là trop de prudence humaine, et qu'il n'en 

falloit pas dans notre œuvre, qui paroissoit être évidemment l'œuvre

----------

 1 assez bien supra lineam I écoutées pr + assez

----------
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de Dieu, que moins il y auroit de l'homme dans cette affaire, mieux 

20 
elle réussiroit; que si l'homme pouvoit n'y paroître pas du tout, son 

succès deviendroit sans doute étonnant. Il a encore ajouté plusieurs 

petites réflexions toutes spirituelles, qui annonce un homme tout 

intérieur et tout d'oraison. Je lui ai ensuite représenté les inconvé​-

nients de commencer de deux côtés à la fois
. Il m'a dit d'être d'être 

25 
tranquille, que le bon Dieu arrangeroit tout, et que vous viendriez bien. 

Il me disoit tout cela avec une grâce et une douceur charmante. C'est 

un vrai François de Sales. [3] Je me suis retiré là dessus et me suis rendu

chez notre homme de confiance
. Vous comprenez qui je veux dire. 

Je lui ai fait part de tout, et il m'a paru en tout du sentiment de 

30 
Mgr de Lyon. Vous savez, m'a-t-il dit, l'intérêt que je prends à 

l'œuvre, ainsi tenez-vous encore en repos. Retournez à votre poste; 

quand l'heure sera venue, je vous ferai signe. Mr Barou a le mieux 

écouté mes raisons, mais tout est resté là et je suis revenu à Mont-

​brison. [4] Je n'ai pas voulu, non plus que vous, m'écarter des avis de 

35 
notre homme de confiance. Je suis maintenant à attendre le signal 

promis. Je suis de nouveau à ne pas savoir si Cerdon doit bien être le 

berceau de la Société. Il est vrai que mon sentiment particulier est 

toujours le même et que, si cela étoit en mon pouvoir, vous me verriez 

arriver au premier jour dans votre petit vallon, pour lequel je conserve 

40 
toujours je ne sais quelle dilection; néanmoins je ne vois pas que je 

puisse rien plus faire de mon côté, du moins pour le moment, sans 

m'écarter des voies ordinaires de la Providence. A vue d’œil, j'in​-

disposerais à pure perte mes supérieurs par de nouvelles instances. 

Si vous jugez à propos de faire faire encore quelques tentatives par 

45 
Mgr de Belley
, je le veux bien. Je suis encore tout prêt à aller vous

joindre. Il ne me manque qu'une autorisation légitime, que je dé​-

sespère de pouvoir obtenir. Je pense toutefois qu'il seroit bon que 

vous ne fissiez rien, non plus que Mons(ei)g(neur), sans avoir consulté 

sous main notre homme de confiance. Il sait tout. Il connoît tout. 

50 
Il peut nous épargner une fausse démarche. [5] Adieu, mes bien chers 

et bien tendres amis; que de contradictions! S'il est vrai que les

----------

24 fois. pr + Mais
45 encore supra lineam
50 nous supra lineam I une pr toute 

----------
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œuvres de Dieu en sont inséparables, la nôtre doit bien en être une. 

Mais, malgré tout, ayons confiance. Notre bonne et tendre Mère est 

puissante. Palle saura bien changer les cœurs, quand le moment sera 

55 
venu. Prions seulement et prions sans cesse. Vous qui avez déjà 

travaillé beaucoup pour elle, faites lui quelque menace, si elle ne vient 

pas promptement à notre aide. Menacez la de ne plus aller devant 

son autel, de ne plus faire telle et telle chose ..... comme fit ce bon-

​homme dont nous parlâmes pendant que nous étions à Cerdon
. 

60 
J'avois pensé à le faire, mais je n'ai pas osé, parce que je n'ai encore 

rien fait pour elle. Adieu donc, mes bons amis. Tout vôtre dans les 

Sacrés Cœurs,







Terraillon, pr(être) aumôn(ier).


[6] Recommandez-moi à la communauté naissante
. Je pense à 

65 
elle, qu'elle ne m'oublie pas.
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2 novembre 1824. - LETTRE de PIERRE COLIN à Mgr Devie, lui envoyant la lettre de M. Terraillon (doc. 115) et lui demandant pour son frère et lui l'autorisation de se rendre à Lyon. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

Devant le refus opposé à M. Terraillon par Mgr de Pins (cf. doc. 115), les abbés Colin pensent avec plus d'urgence que jamais à voir person​nellement l'administrateur de Lyon, pour lui faire cet exposé d'ensemble sur la Société auquel ils songeaient depuis le mois de mars (cf. docc. 94; 100, § 2). Ils en demandent la permission à Mgr Devie, en lui laissant entendre que, si la Société devait effectivement commencer à Lyon, ils seraient exposés à lui demander de quitter le diocèse.



Monseigneur,


[1] Ce n'est point l'empressement qui nous porte à multiplier 

nos lettres, mais uniquement l'intention de tenir Votre Grandeur au 

courant, et de lui donner connaissance d'une lettre cijointe de Mr

5 
Terraillon
. Mr Cholleton est l'homme de confiance dont il est parlé 
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dans cette lettre. Les raisons humaines dont parle Mgr l'administra-

​teur sont les avantages que nous avions fais appercevoir à nos con-

frères de commencer à Cerdon, savoir que la parroisse pourroit jus​-

qu'à temps suffir à nos besoins, et qu'ainsi nous ne serions à charge à 

10 
personne.


[2] Il n'est pas étonnant que Mr Cholleton parle de la sorte à 

nos confrères de Lyon, vu sa position; mais après avoir approuvé 

nos démarches, voici ce qu'il nous dit dans une lettre en date du 18 

8bre passé; ce sont ses propres termes: « Quant à Mr Terraillon, je 

15 
n'ose pas me mettre en avant - pour plusieurs raisons, que j'ai 

déjà eu occasion de vous insinuer
. Vous ne pouvez rien faire de 

mieux que de vous abandonner à la conduite de votre sage et saint 

évêque ».


[3] Nous pensons qu'il est important que Mgr l'administrateur 

20 
connaisse l'œuvre à fond, et de quelle manière toutes choses se 

trouvent entre les mains de Votre Grandeur
 Personne n'a pu lui

donner cette connaissance, excepté Mr Cholleton
, et nous croyons 

que Mr Cholleton ne la point fait. Si Votre Grandeur ne pouvoit 

bientôt faire le voyage de Lyon, nous osons vous supplier, Monsei​-

25 
gneur, de nous permettre de le faire nous mêmes, et de nous présenter

devant Mgr l'administrateur la semaine prochaine, pour lui exposer 

les choses telles qu'elles sont.


[4] Nous savons qu'ils espèrent nous attirer à Lyon, lorsque nos 

confrères y seront réunis; Votre Grandeur, Mgr, ne doute point de 

30 
nos sentimens pour le diocèse de Belley. Nous sommes fortement 

attachés à Votre Grandeur, et ce seroit pour nous le plus grand des 

sacrifices, si jamais nous nous trouvions dans le cas de lui faire une 

demande pénible. Cependant, nos regards se porteront toujours du 

côté où sera la Société de Marie, après laquelle nous avons si long-

35 
temps soupirer.


[5] Si Votre Grandeur juge à propos que nous fassions le voyage 
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de Lyon la semaine prochaine
, à notre retour, nous nous rendrons à 

Belley pour avoir l'honneur de tout lui communiquer.


[6] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 





De Votre Grandeur, 

40



Monseigneur, 





Le très humble et très obéissant serviteur, 






Colin, curé des(servant).

Cerdon, 2 9bre 1824.
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10 novembre 1824. - LETTRE DES DEUX ABBÉS COLIN à Mgr de Pins, lui annonçant qu'ils ont fait en vain le voyage de Lyon pour le voir et lui demandant une entrevue. D'après l'expédition écrite de la main de Pierre Colin, APM, fonds de Pins.

Annoncé le mardi 2 novembre pour la semaine suivante (cf. doc. 116, § 3), le voyage de Lyon eut vraisemblablement lieu entre le lundi 8 et le mercredi 10. Le fait que M. Déclas fasse une sépulture à Cerdon le 10 suggère que les deux frères étaient partis ensemble, comme semble d'ailleurs l'indiquer le texte, et ne furent de retour que le soir de ce jour. A peine rentrés dans leur paroisse, ils écrivent à Mgr de Pins pour savoir où ils pourront le rencontrer pour lui faire cette « communication entière sur la Société, différée depuis huit mois déjà. Cette lettre, étant la pre​mière qu'aient écrite les abbés Colin à l'administrateur de Lyon, révèle d'une manière plus centrale que les lettres occasionnelles à Mgr Devie quelle était alors l'attitude des deux frères vis-à-vis de la Société.

Monseigneur,


[1] Deux prêtres de votre diocèse, que la Providence a placés 

dans le diocèse de Belley, osent vous adresser cette lettre. Ils espèrent 

trouver dans le zèle et la bonté paternelle de Votre Grandeur, dont

5 
on raconte tant de traits, une excuse de la liberté qu'ils prennent. 


[2] Il y a déjà quelque temps que nous sentons en nous un désir 

de nous présenter devant Votre Grandeur et de lui parler ouverte-

​ment de la Société de Marie. Nous venons de faire dans cette intention 

----------

37 lui supra lineam

----------
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le voyage de Lyon; mais nous n'avons pas eu le bonheur de vous y rencontrer
.

[3] Déjà Votre Grandeur, Monseigneur, a connaissance de l'œuvre 

dont nous souhaitons lui parler, mais nous pensons qu'elle ne peut 

encore en avoir qu'une connaissance imparfaite, parce qu'il n'y a

que Monseigneur l'évêque de Belley et notre directeur
 auxquels nous

15 
avons donné tous les renseignements.


[4] La Société est déjà commencée dans le diocèse de Belley
; 

avant qu'elle prenne de nouveaux accroissemens, nous regardons 

comme absolument nécessaire de faire à Votre Grandeur, Monsei​-

gneur, une communication entière de tout ce qui concerne l'œuvre, de 

20 
lui parler des Règles qui se trouvent entre les mains de Mgr l'évêque 

de Belley, des personnes qui, sans avoir extérieurement travaillé à 

l'œuvre, en avaient conçu le projet avant que personne n'y pensât
, 

----------

14 notre directeur pr nos directeurs
 22 avaient pr avait

----------
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des démarches qui se sont faites, soit auprès de Nos Seigneurs les 

évêques, soit auprès de nos anciens supérieurs de Lyon.

25

[5] Les demandes de quelques uns de nos confrères, qui désirent 

se réunir à nous, augmentent le désir que nous avons, et nous mettent 

dans la nécessité de faire cette communication à Votre Grandeur le 

plutôt possible. Si nous pouvions pressentir dans quel lieu 

nous rencontrerions Votre Grandeur, nous nous y rendrions incessamment, 

30 
en cas que vous dussiez être long-temps absent de Lyon.


[6] Notre plus grand désir certainement, Monseigneur, aurait 

été de rentrer dans notre diocèse naturel, et d'y commencer l'œuvre, 

de concert avec nos confrères, sous votre autorité. Mais la Providence 

nous a conduit ici contre nos désirs, elle nous y a retenu malgré 

35 
toutes les sollicitations que nous avons faites pendant six ans pour e

n sortir; de plus, Monseigneur le nonce, que nous avons eu l'honneur 

de voir en deux fois différentes à Paris, avait remis toute notre af​-

faire entre les mains de Mgr l'évêque de Belley. Nous nous sommes 

donc trouvés liés au diocèse de Belley d'une manière toute particu-

40 
lière et nous n'avons pu et nous ne pouvons encore penser à en sortir 

sans faire une rupture entière avec Mgr notre évêque. Si le bon Dieu 

bénit la Société déjà naissante et que Votre Grandeur l'agrée, elle 

ne sera pas longtems sans entrer dans le diocèse de Lyon
, voilà 

ce qui nous console.

45

[7] Nous osons nous dire avec le plus profond respect, 







De Votre Grandeur, 








Monseigneur, 





Les très humbles et très obéissants serviteurs,

    





Colin, curé des(servant),

50







Colin, vicaire.

 Cerdon, 10 9bre 1824.

[Au verso de la dernière feuille:] Colin, curé. Cerdon, 19 9bre 1824. 
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15 novembre 1824. - LETTRE de JEANNE-MARIE CHAVOIN à Mgr Devie, lui exposant la situation précaire de sa communauté à Cerdon et lui faisant part de diverses lumières intérieures. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Sœurs maristes.

Désireuse d'être fixée sur le sort de sa petite communauté, qui est d'ores et déjà trop nombreuse pour pouvoir subsister à Cerdon, Jeanne-​Marie Chavoin expose ses soucis à son évêque. On retrouve par ailleurs dans cette lettre ce qui caractérise les lettres des abbés Colin à la même époque: inquiétude devant les initiatives de la Société à Lyon, désir de pouvoir rencontrer les deux évêques pour leur faire une ouverture totale et des communications à la suite desquelles ils seraient à même de juger de la Société en toute connaissance de cause. Le § 3 témoigne clairement de la conscience qu'a Jeanne-Marie d'être éclairée d'en haut sur bien des points concernant la marche de la Société.


Monseigneur,


[1] Nous ne pouvons assez remercier la divine Providance de 

nous avoir mises entre les mains de Votre Grandeur, qui nous a pro​-

digué toutes sortes de bontés en prenant tout l'intérêt possible pour

5 
la Société de Marie. Nous nous trouvons les enfants les plus heureux 

du monde, en voyant Votre Grandeur qui daigne bien nous aider 

par ses conseils à marcher dans la voix du salut. Nous voyons et nous 

avons goûté avec un extrême contentement la route que Votre 

Grandeur nous a fait tenir, de rester cachées et inconnues aux yeux 

10 
des hommes
. C'est la marche que l'on se proposé dès le moment 

qu'on a pensé à l'œuvre. nous espérons que la Providance fera bien 

connoître à Votre Grandeur le moment où elle doit être connue et 

un peu moins cachée, surtout pour les hommes
.

[2] Monseigneur, je me jette aux pieds de Votre Grandeur, pour lui 

15 
ouvrir entièrement mon cœur sur tout ce qui me fatigue. Depuis que

----------

9 cachées et inconnues pr cachée et inconue

----------
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nous avons eues le bonheur de posséder Votre Grandeur dans le diocèse 

de Bellay, nous n'avons jamais douter que Dieu ne voulût l'œuvre de la 

Ste Vierge dans ce diocèse. Maintenant, il semble que notre croyance se

ralantie en voyant ce que l'ont fait à Lyon et qu'ils ont pour loger les 

20 
hommes et les femmes
. Toute notre crainte serait de nous éloigner de

Votre Grandeur. Nous soummetons encore à Votre Grandeur le désir 

que nous avons d'aller à Bourg, et les démarches que font certainnes 

dammes pour nous y chercher une maison. Nous pensons que c'est 

inutile, vu qu'il y a deux maisons de noviciat
. Nous sommes donc 

25 
réduites à ne s'avoir où Votre Grandeur veut nous fixer. Ce qui nous

fatigue, c'est que nous serions des présomptueuses si nous ne faisions 

des démarches pour sortir d'un endroa où nous ne pouvons prandre des

pensionnaires à cause des Sœurs
, ni de prétendantes parceque la 

maison est trop à l'étroit. Nous voilà dans le cas de pouvoir en re​-

30 
cevoir des unes et des autres et, ne pouvant le faire, nous ne pourons 

nous subsister par notre travail. En second lieux, nous sommes fati-

​guées au sujet des parens de cing demoiselles que nous avons de 

Cerdon
. Il faut à tout moment faire des refuts aux uns et autres pour 

les communications qu'ils voudroint avoir. Ales désirent autant que 

35 
nous de partie de Cerdon. Nous avons toutes sortes de désagrément 

avec la propriétaire de notre maison, parceque nous sommes obligées 

de communiquer avec qu'elle. Je ne craind point de dire à Votre 

Grandeur que, si je ne cherchois que ma santification seule et point 

celles des âmes que la Ste Vierge veut nous ammener, je m'enfoncerai 

40 
au couvent de la Trape.


[3] Monseigneur, j'ai fait un vœux, avec la permission de mon 

confesseur
, de faire une communion toutes les semaines, si je n'en 

suis empêcher par des raisons légitimes, pour les âmes du Purgatoire, 

afin que Dieu nous fassent la grâce de s'avoir notre destination à la 

45 
fin de ce mois. C'est une lumière que j'ai eue après la communion, 

et une qu'il faut que ces Messieurs de Cerdon se présentes devant 

----------

16-17 le diocèse de Bellay pr ce diocèse 17 n° supra lineam 21 encore supra lineam

----------
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Monseigneur l'administrateur de Lyon pour lui dire tout ce que j'ai 

veue, et les raisons pourqu'oi il faut lui parler. Je ne puis vous l'écrire, 

ce serait trop long. Si Votre Grandeur voulès me permettre de me 

50 
présenter devant elle à Bourg, si toutes fois je sais le moment, je 

me sens un grand besoin de lui ouvrir mon cœur
. J'ai vu aujourd'hui,

 après ma communion, qu'il faloit dire à Votre Grandeur de mettre 

Mr Grandjar à Neuville, et celui qui est destiné pour Neuville le mettre 

à Cerdon, et cela pour la gloire de Dieu et le salut des âmes
.

55

[4] J'ose me dire avec le plus profond respect, de Votre Gran-

deur,







Monseigneur,





La très humble et très obissante et indigne fille, 







Chavoin.

60

Cerdon, ce 15 9bre 1824.
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25 novembre 1824. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE MGR DEVIS à son vicaire général Ruivet. D'après l'expédition autographe, AEB, fonds Devie.

M. Ruivet était alors à Paris pour traiter diverses affaires. L'abbé Granjard devait s'y trouver également. Sa nomination à Cerdon semble avoir été d'ores et déjà acquise.

Vous verrés M. Granjard et jugerés s'il est apropos de donner suite à la demande d'érection de Serdon en cure cantonale
.

----------
50 sais le moment pr le sais 

----------
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26 novembre 1824. - DÉLIBERATION DU CONSEIL MUNICIPAL DE CHARLIEU relative à l'établissement en cette ville des petits frères de Marie. D'après l'expédition officielle, arch. dép. de la Loire, série T. La minute est conservée aux arch. munic. de Charlieu, reg. délib. 1, ff . 153 v-155 v.

On a déjà vu précédemment que le maire de Charlieu avait adressé à l'archevêché une demande de frères du noviciat de M. Champagnat (cf. doc. 113). L'histoire des suites données à cette demande va nous être narrée en détail par le maire lui-même s'adressant à son conseil municipal réuni pour délibérer à cet effet. Sans revenir sur le fait même de la de​mande et les circonstances qui l'avaient motivée - lacune d'autant plus surprenante que le conseil n'avait jusqu'ici nullement été saisi de l'affaire - le maire Ducoing rapporte la réponse reçue du vicaire général Cholleton, l'arrivée inopinée de l'abbé Courveille avec les frères, l'emprunt improvisé pour l'ouverture immédiate de l'école. Puis il expose et fait approuver par le conseil les conditions posées par M. Courveille pour un établissement stable de frères et de pères. Nul texte ne docu​mente mieux l'activité déployée par M. Courveille dans le diocèse de Lyon à cette époque et le crédit qu'il pouvait trouver auprès des auto​rités civiles. A ce titre, il mérite d'être ici reproduit intégralement malgré ses longueurs.


[1] Ce jourd'hui, vingt-six novembre mil huit cent vingt quatre, 

sur les neuf heures du matin, les membres du Conseil Municipal de 

Charlieu, réunis dans le lieu ordinaire de leur séance, en vertu de l'au​

torisation de M. le Préfet du 17 du courant et transmise par la lettre 

5 d
e M. le sous-Préfet du dix-huit du même mois, où étaient Messieurs

Audriot, Gerbay, Villeret, Marcoux, Catural, Thinet, et Alesmonière 

adj (oint) et Ducoing maire.


[2] Ce dernier a dit que l'objet de cette réunion était de déli​-

bérer sur l'établissement dans cette ville des petits frères de Ste 

10 
Marie de l'Hermitage.


[3] Les derniers jours d'octobre, a-t-il dit, je reçus une lettre de 

Lyon datée du 28 du même mois, de M. Cholleton, vicaire général 

du diocèse de Lyon, où il s'exprimait ainsi:


[4] «On m'écrit de Lavalla que les trois frères que nous avons 

15 
demandé pour les petites écoles de Charlieu, pourront partir la semaine

prochaine
. Si vous désirés les placer dans la maison du séminaire, 
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vous n'aurés qu'à vous entendre avec M. Crétin
; nous ferons partir 

les frères d'icy dès que nous aurons reçu votre réponse ».


[5] Je fis réponse de suite, où je disais à M. Cholleton qu'ayant com-

20 
muniqué sa lettre à M. Crétin, ce dernier me répondit qu'il n'avait reçu

aucune instruction à ce sujet. Que le Conseil Municipal avait demandé 

pour l'école primaire tenu par le S(ieu)r Grizard
, pendant l'exer​-

cice de 1824, une somme de 300 f(rancs), qui avait été allouée, et qu'il 

avait voté pour 1825 une somme de quatre cent francs pour le même 

25 
objet, et que j'espérais qu'elle serait également allouée, et que c'était 

tout ce que le Conseil Municipal avait fait pour l'école primaire.


[6] Ma réponse n'était pas encore parvenue à son adresse lorsque, 

les premiers jours de 9bre, les trois frères arrivèrent avec M. Courveille,

fondateur de cette congrégation
, et se présentant chez moi pour me 

30 
demander si tout était prêt pour les recevoir. Je lui témoignais ma 

surprise de leur arrivée et leur communiquai ma correspondance 

avec Monsieur Cholleton.


[7] M. l'abbé Courveille me dit qu'il ne pouvait laisser ses petits 

frères avec une si faible rétribution de la ville, qu'il était fâcheux qu'il 

35 
eût fait ce voyage dispendieux, qu'il allait s'en retourner avec ses 

frères et que si, par la suite, la ville les lui demandait, il ne lui serait 

peut être pas possible de les accorder. Il me remit un prospectus de 

leur établissement dans les communes, où l'on lit ce qui suit:


[8] « Les petits frères de Marie vont dans les paroisses qui les 

40 
demandent, au nombre de trois et même de deux. Ils exigent 1° douze

cents francs pour trois, et huit cent francs pour deux. Cette somme 

sera payée par trimestre et d'avance; 2° une maison convenable pour-

​vue du mobilier nécessaire aux petits frères instituteurs; 3° un jardin 

et quelqu'autre lieu de récréation pour les enfants. Ils enseignent 

45 
l'écriture, le calcul, les principes de la grammaire française, le chant 

de l'église et l'histoire sainte. Ils suivent pour l'enseignement les 

méthodes des frères des Ecoles Chrétiennes »
.


[9] J'observay à M. Courveille que nous n'avions pas de loge​-
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ment pour placer les frères instituteurs, et que même il n'y avait 

50 
pas de probabilité que l'on en pût trouver un dans la ville, mais que 

le séminaire de Lyon possédait des bâtimens et jardins qui convien-

​draient parfaitement et qu'il n'aurait qu'à s'entendre avec Messieurs 

les vicaires généraux pour cet objet, que, quant à la rétribution que 

la ville pourrait retirer des parens aisés, cela entraînerait des diffi-

55 
cultés et des embarras, que je présumois convenable que le frère 

directeur de cette école se chargeât de la perception de cette rétribu-

​tion et qu'il demandât le traitement annuel pour la tenue de l'école, 

et le prévenant qu'il y serait admis gratuitement de vingt-cinq à 

trente enfants indigens, et combien il demandait pour l'établissement 

60 
de ses frères, pour l'achat du mobilier en une somme une fois payée. 


[10] Il me répondit qu'en adoptant ce mode, il demanderait six 

cents francs par an pour la tenue de l'école, payable par trimestre et 

d'avance, et pour l'achat du mobilier et frais de l'établissement, une 

somme de mille francs une fois payé, sous la clause et la condition que, 

65 
si l'établissement dure plus de trois années, le mobilier leur appartient 

en propre après les trois années dévolues; mais que, si cet établis​-

sement ne continue pas pendant trois ans, le mobilier appartiendra 

alors à sa cessation à la commune, qui le reprend dans l'état où il se 

trouvera alors.

70

[11] J'observay à M. Courveille que je ne pouvois donner aucune 

réponse positive à ce sujet, que j'allais solliciter l'autorisation de vous 

réunir pour vous soumettre ces observations et vous engager de 

délibérer et émettre votre vœu à cet égard.


[12] Du depuis, ayant eu occasion d'en parler à plusieurs d'entre 

75 
vous qui avez approuvé ce projet d'établissement, et Messieurs le curé, 

les vicaires de cette ville, toujours zélés pour le bien, on emprunta la 

somme de mille francs pour faciliter leur établissement, de sorte que 

l'école est ouverte, près de cent enfants y sont admis, à la grande sa​-

tisfaction de leurs parents et à l'édification publique.

80

[13] Ainsi je vous propose d'examiner le bien que cet établis​-

sement peut faire dans ce pays, et d'émettre votre vœu sur les propo-

sitions que ma fait M. Courveille.


[14] Du depuis le départ de ce dernier, il m'a fait dire par M. 

l'abbé Crétin que son projet était de prendre des arrangements avec 

85 
Mgr l'archevêque administrateur de ce diocèse, pour avoir à sa dispo-

​sition tous les vastes bâtimens que le séminaire possède dans cette 

commune, pour y établir, outre l'école primaire, un noviciat pour les 

petits frères de Marie, et une réunion de Pères missionnaires destinés

345
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à aider, dans l'exercice du ministère évangélique, les divers curés 

90 
ou desservants qu'ils les désireraient
.


[15] Ce projet paraît tellement avantageux qu'un curé d'un 

canton voisin a déjà offert pour la formation de cet établissement cent 

pieds d'arbres sapins pour les constructions ou réparations nécessaires.

Mais, pour la réussite de ce projet, M. Courveille demande une somme 

95 
annuelle de quatre cent francs pendant quelques années, vous voudrés

bien aussi prendre cette proposition en considération.


[16] Je vais encore vous entretenir d'un projet relatif au même 

but: Monsieur le Préfet, en conséquence de votre délibération du 12 

avril dernier, a allouée la somme de trois cents francs au S(ieur) 

100 
Grizard, instituteur primaire pour l'exercice de 1824. Le S(ieu)r 

Grizard a fermé son école et a disparu à la fin de juin ou les premiers 

jours de juillet. Il ne lui reviendrait que la moitié du traitement 

allouée; mais le S(ieu)r Grizard, en s'en allant, s'est emparé et a vendu 

son mobilier, dont une grande partie avait été fournie per le moyen 

105 
d'une quête faite dans le pays; or les habitans de Charlieu qui ont 

donnés dans cette quête, ne l'ont point donné à Grizard, mais bien à 

l'établissement et à l'école. Il s'est donc approprié ce qui ne lui ap​-

partenait pas.


[17] D'après cela, je vous propose de demander l'autorisation 

110 
pour que, par une juste compensation, l'on retienne les cent cinquante

francs dus au S(ieu)r Grizard, et qu'on les alloue, avec les cent cinquan-

​te francs formant l'allocation entière des trois cents francs pour le 

S(ieu)r Grizard, aux frères Louis Audras
, directeur de l'école des 

petits frères de Marie de l'Hermitage, établie à Charlieu depuis le 

115 
commencement de ce mois, pour faciliter cet établissement qui se

 présente d'une manière si favorable et si avantageuse pour la ville
. 


[18] Sur quoi la matière mise en délibération.

Le conseil ne pouvant méconnaître la nécessité et l'utilité de 

l'établissement d'une école primaire dans cette commune, où les 
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120 
enfants puissent y avoir l'instruction nécessaire et y être élevés dans 

des principes religieux qui les forment à la vertu et leur fassent con-

​noître, aimer et pratiquer leurs devoirs envers Dieu, leurs parents, 

leur roy et leur patrie, pour en faire par la suite des hommes qui 

soient utiles et fassent honneur par leurs instruction et leur conduite 

125 
d'une moralité pure.


19] Considérant que rien n'est plus propre, pour remplir ces 

vues, que de mettre à la tête de cette école des instituteurs pris dans 

une congrégation de frères formés pour cet objet par des des ecclé​-

siastiques vertueux et zélés pour le rétablissement d'une morale pure, 

130 
et sous la protection et l'autorisation de Mgr l'archevêque admini​-

strateur de ce diocèse et de son conseil.


[20] Considérant encore que la proposition faite à M. le Maire 

de la part de M. l'abbé Cour-veille, fondateur de la congrégation des 

petits frères de Marie, d'établir à Charlieu un noviciat de ces frères 

135 
et un de Pères missionnaires, sera d'une grande utilité non seulement

pour la ville, mais encore pour les communes rurales des environs, et 

qu'il est dans l'intérêt de la ville de favoriser cet établissement.


[21] Considérant aussi que le S(ieur) Grisard, cy-devant insti​-

tuteur à Charlieu, à qui l'on avait alloué une rétribution de 300 

140 
f(rancs) pour l'exercice de 1824, ayant cessé son école au milieu de la 

dite année, et que s'étant approprié tout le mobilier, dont une grande 

partie avait été fourny par une quête faite sur les habitans de Char​-

lieu, qui avaient donné à l'école et non au S(ieur) Grisard, il lui paraît 

dans l'ordre de l'équité de retenir par une juste compensation les cent 

145 
cinquante francs qu'il pourrait demander comme ayant fait l'école

pendant six mois, l'on pourroit même lui objecter que, n'ayant pas 

tenu son engagement de tenir l'école pendant toute l'année, il n'a 

droit à aucune rétribution. Mais prenant en considération le besoin 

de secours pour le premier établissement de l'école des frères de Marie 

150 
de l'Hermitage, il prie M. le Préfet de vouloir bien autoriser à ce que 

cette somme de trois cents francs, votée et allouées pour la tenue de 

l'école primaire en 1824, soit payée au premier janvier prochain au 

frère Louis Audras, directeur de la nouvelle école.


[22] Enfin, considérant que les ressources de la commune sont 

155 
plus que suffisantes pour faire face à ces dépenses, puisque, après 

toutes les dépenses de 1824, il reste encore plus de 6.000 francs de

disponible.


[23] D'après ces considérations, le conseil estime et émet son 

vœu pour que:

347
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1° L'école primaire pour les garçons de Charlieu soit donnée au 

petits frères de Ste Marie de l'Hermitage, sous la direction de celui qui 

sera nommé par M. l'abbé Courveille, fondateur de cette congrégation.


2°, Seront admis gratuitement dans la dite école vingt-cinq ou 

trente enfans pris dans la classe indigente.

165

3° Le directeur de cette école retirera une rétribution des 

parens aisés pour les enfans qu'ils enverront à cette école.


4° Il sera alloué une somme annuelle de six-cent francs pour 

la tenue de cette école, laquelle sera payée par trimestre de trois 

mois en trois mois, et d'avance, à daté du premier janvier 1825, par 

170 
le receveur municipal sur des mandats délivrés par le maire.


5° Il sera payé au premier janvier prochain, par la caisse mu​-

nicipale, une somme de mille francs, une fois payée, pour l'achat du 

mobilier, lequel sera acquis et en propriété à ces frères s'ils main​-

tiennent la dite école pendant trois années entières et consécutives, 

175 
et si elle n'a pas lieu pendant ces trois années, alors le mobilier ap​

partiendra à la commune dans l'état où il se trouvera. Cette somme 

de mille francs sera payée au frère Louis Audras, directeur actuel de 

cette école.


6°, Dans le cas où M. Courveille établiroit dans les bâtimens 

180 
du séminaire de Lyon situés à Charlieu un noviciat de petits frères 

de Ste Marie, ainsi qu'un établissement de Pères missionnaires, la 

ville payera pendant quatre années, une somme annuelle de quatre 

cents francs payables par trimestres et d'avance à dater du premier

 janvier 1825, si cet établissement commence à avoir lieu à cette épo​-

185 
que, ou à dater de son établissement.


7° Enfin, il émet aussi son vœu pour que la somme de trois 

cents francs allouée au S(ieur) Grisard, instituteur primaire en 1824, 

et annoncée allouée par la lettre de M. le Sous-Préfet en date du 23 

avril dernier, soit payée au premier janvier prochain au frère Louis 

190 
Audras, directeur actuel de l'école, pour faciliter son établissement.


[24] Extrait de la présente sera adressée à Monsieur le sous​-

Préfet, avec prière de donner un avis favorable et de solliciter l'auto​-

risation de Monsieur le Préfet, pour qu'elle puisse être mise à exécution 

au premier janvier prochain. Et ont les membres présents signés. 

195 
Audriot, Gerbay, Villeret, Marcoux, Catural, Thinet, et Alesmonière

et Ducoing, maire.







Pour copie conforme. 







Le maire de Charlieu, 








Ducoing.
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[25] Le sous-Préfet de l'arrondissement de Roanne, vu la pré-


sente délibération, les motifs y exprimés, les ressources de la commune 


de Charlieu, est d'avis qu'il y a lieu d'autoriser l'établissement des frères 


de Ste Marie de l'Hermitage dans la commune de Charlieu, ainsi 


que les engagements pris avec eux par le conseil municipal.
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à Roanne, le 9 décembre) 1824. 








C(om)te Arnaud
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27 novembre 1824. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE CoLIN à Mgr Devie, lui rendant compte de son entrevue avec Mgr de Pins et de l'opposition montrée par ce dernier à toute cession de prêtres de son diocèse. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

Cette lettre et la suivante nous renseignent sur le contenu de l'en​tretien entre Jean-Claude Colin et Mgr de Pins, contenu indiqué déjà par anticipation dans la lettre du premier au second en date du 10 courant (cf. doc. 117, § 4). A Mgr Devie l'abbé Colin fait part clairement de l'irri​tation de l'administrateur, sans insister sur ses motifs obvies, que dé​veloppera au contraire la lettre à M. Courveille (doc. 122, § 1). N'ayant plus d'espoir de voir ses confrères de Lyon les rejoindre à Belley, Jean​-Claude Colin fait fonds désormais uniquement sur ce dernier diocèse, et laisse entendre à son évêque qu'il attend maintenant tout de lui.







Cerdon, 27 9b 1824.

Monseigneur,


[1] Je viens de faire un nouveau voyage à Lyon
. J'ai eu l'hon-

neur de voir Mgr l'administrateur, et je lui ai parlé ouvertement de 

5 
tout ce qui concerne la Société de Marie. Tout notre regret est de 

l'avoir fait si tard. Mgr l'administrateur prenoit un grand intérêt 

à l'œuvre et, croyant qu'elle commenceroit réellement dans son 

diocèse, il avoit déjà fait plusieurs avances et donné huit mille francs 

pour une maison
; et tout cela fait grand bruit à Lyon. Aussi s'est-il 

10 
cru joué lorsqu'il a vu les choses comme elles alloient
, et a paru

singulièrement mécontent.
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[2] Sa Grandeur a paru nous croire fortement attachés au dio​-

cèse de Belley: je n'ai point crains de lui répondre que nous n'avons 

d'attache pour aucun diocèse; que nous avions fais dans le temps 

15 
tout notre possible pour sortir du diocèse, et que la Providence nous 

y a retenu malgré nous. Et cela est vrai, car dans ce moment nous ne 

nous sentons d'attache pour aucun lieu, et nous nous remettons entiè​-

rement entre les mains de la Providence; seulement nous nous sentons 

un attachement tout particulier pour Votre Grandeur, Monseigneur, 

20 
et cet attachement, nous le disons avec naïveté, sans examiner d'où 

il peut venir, semble même s'accroître dans nous depuis ce dernier 

voyage à Lyon.


[3] Nous vous regardons, Monseigneur, comme un père tendre, et 

nous agissons avec Votre Grandeur en toute franchise et simplicité. 

25 
On s'est beaucoup récrié à Lyon contre les détours de Belley; on a 

parlé jusqu'à trois fois des Sœurs de St Joseph
. Tout cela [a] été 

mystérieux pour moi, et je n'ai point chercher à le pénétrer.


[4] Enfin, Mgr l'administrateur a répété (plusieurs fois qu'il ne 

laisseroit sortir aucun prêtre de son diocèse. Tout cela ni nous trouble, 

30 
ni ne nous décourage: nous ne cherchons et ne demandons que la 

volonté de Dieu. Et si Votre Grandeur veut bien nous continuer sa

bienveillance et sa protection, nous restons de plus en plus pleins de 

la confiance que la Société demeurera là où déjà elle a pris racine. 


[5] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect,

35




De Votre Grandeur, 



Monseigneur,

Le très humble et très obéissant serviteur, 




Colin, vicaire.

----------

17 nous3 supra lineam

----------
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29 novembre 1824. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à l'abbé Courveille, lui rendant compte de son entrevue avec Mgr de Pins et l'invitant à la prise d'habit des premières sœurs maristes. D'après l'expédition autographe, APM 234; reproduction fig. 17.

Deux jours après avoir fait part à Mgr Devie de son entrevue avec Mgr de Pins, Jean-Claude Colin se résout à en parler également à M. Courveille. Il le fait très brièvement, énumérant les principaux points de l'entretien et se bornant à évoquer la surprise étonnée de l'administrateur. La froideur et la sécheresse de ce billet contrastent avec la chaleur de la lettre à l'évêque. Même l'invitation finale, annonçant une cérémonie déjà décidée sans M. Courveille et le priant seulement d'y assister, ne fait que trahir encore plus la distance qui sépare alors les abbés Colin de celui qui passe toujours à l'extérieur pour le supérieur général de la Société de Marie.

Cette lettre a été reproduite et analysée par le P. LETURIA, Il pro​blema Courveille, pp. 60-62. Rappelons seulement que le consulteur igno​rait l'existence des lettres des abbés Colin à Mgr Devie en octobre et novembre 1824, qui précisent considérablement le sens de la présente. 

[Adresse:] A Monsieur II Monsieur Courveille, directeur Il des Petits Frères de Marie
, II A Lavalla près St Chamond Il A Lavalla, iii par St Chamond. Loire.

[Marque postale:] 1 CERDON.

5

J. M. J.
Cerdon, 29 9bre 1824. 


Monsieur,


[1] Je viens de faire un voyage à Lyon, où j'ai eu l'honneur de 

voir Mgr l'administrateur. Je lui ai parlé des démarches qui se sont 

faites pour l'œuvre, des règles, des lettres que vous avez signées au 

10 
Souverain Pontif
 et à Mgr le nonce
, dans les quelles nous parlions du
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règlement de la Société
. Je lui ai dit que ces lettres étoient entre les 

mains de Mgr l'évêque de Belley, ainsi que toutes les autres pièces 

et les règles concernant la Société; que c'est Mgr le nonce qui a remis 

le tout entre les mains de Mgr de Belley. Mgr l'administrateur a bien été 

15 
un peu surpris et étonné, car il m'a dit qu'il ne savoit pas tout cela
. 


[2] Vous savez que nous sommes trois, que Mr Déclas est avec 

nous depuis la Toussaint; nous croyons que notre nombre s'aug​-

mentera bientôt
 Nous commencerons à faire quelques incursions

apostoliques dans le courant du mois de janvier.

20

[3] Enfin, nous allons faire une belle cérémonie le 8 décembre 

prochain, fête de l'Immaculée Conception; nous croyons donner le 

St habit et le voile à huit ou neuf Sœurs de la Congrégation de Marie. 

C'est la première cérémonie de la Société
; nous espérons que vous 

nous ferez le plaisir d'y assister
. Nous vous attendons tous les trois, 

25 
et en attendant nous vous embrassons toto corde. Nos amitiés à Mr 

Champagna.


[4] Je suis avec le plus profond respect,








Monsieur
,





Votre très humble et très obéissant serv(iteur), 

30







Colin, p(rê)tre.

----------

25 et en pr avec

----------

QUATRIÈME SECTION

L'ORGANISATION

DES GROUPES DE BELLEY ET DE LYON 

(décembre 1824-décembre 1825)

CADRE HISTORIQUE

La première année du règne de Charles X, avec laquelle coïncide pratiquement la présente section, fut marquée par l'affirmation ouverte des principes de la majorité ultra-royaliste et catholique issue des élec​tions de février 1824. Déjà dans les derniers jours du règne de Louis XVIII, un remaniement ministériel avait porté Mgr de Frayssinous au ministère des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique. L'année 1825 verra le vote de la loi punissant le sacrilège, le sacre du roi à Reims suivant le rite de l'ancien Régime et le vote d'une loi sur le régime légal des congrégations féminines. Cette dernière n'était, à vrai dire, que la réduction d'un projet donnant au roi la faculté d'accorder à toutes les congrégations la reconnaissance légale par voie d'ordonnance, projet présenté et repoussé en juillet 1824. Telle qu'elle fut votée le 24 mai 1825, la loi limitait ce pouvoir du roi aux seules congrégations de femmes existant avant le premier janvier 1825. Même ainsi réduite, pourtant, la loi favorisa largement le développement des congrégations de reli​gieuses. Mgr Devie pensa même quelque temps faire bénéficier d'une semblable ordonnance les sœurs maristes, qui avaient pris l'habit le 8 décembre précédent, mais le projet n'eut pas de suite (doc. 140).

Du côté des congrégations masculines, rien n'était prévu et, de ce côté-là, la demande d'approbation formulée par les petits frères de Marie en janvier 1825 allait au-devant d'un échec. Le simple fait que les dé​marches aient été entreprises témoigne, en tout cas, de l'optimisme créé dans les milieux ecclésiastiques par l'avènement du nouveau roi et par les tendances de la majorité gouvernementale.

En dehors de ces premières répercussions directes de l'histoire générale sur celle de la naissante Société de Marie, le fait le plus mar​quant pour cette dernière au cours de l'année 1825 est sans conteste le départ de Cerdon tant des prêtres que des sœurs maristes, appelés par Mgr Devie dans sa ville épiscopale, et le commencement des missions dans le diocèse de Belley. Ainsi était assurée une certaine assise au groupe des aspirants maristes de Belley, tandis qu'était inauguré un ministère entrant pleinement dans les fins de la Société de Marie.
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Du côté de Lyon, la bénédiction de la chapelle de l'Hermitage, la venue de M. Terraillon dans cette maison, traduisent une stabilisation au moins apparente de l'œuvre de M. Champagnat, en attendant la crise qui, l'année suivante, la secouera durement.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Sur la prise d'habit des premières sœurs maristes à Cerdon, on sera renseigné par deux documents officiels, procès-verbal et cérémonial (docc. 123 et 124), auxquels vient se joindre l'acte de sépulture de la sœur Saint-Joachim (doc. 128).

Sur la demande d'approbation légale des petits frères de Marie seront publiées les deux seules pièces conservées: la lettre et les statuts qui l'accompagnaient, tous deux conservés aux AAL (docc. 129 et 130). Trois décisions du conseil archiépiscopal de Lyon (docc. 132, 133, 141), deux actes notariés (docc. 134 et 142), le procès-verbal de la bénédiction de l'Hermitage (doc. 138), permettront par ailleurs de suivre quelque peu la vie de l'institut des petits frères de Marie durant cette année 1825. On se souviendra d'ailleurs qu'à partir de 1824, la présente édi​tion n'entend pas documenter l'histoire particulière de cette congréga​tion sur les points où elle n'interfère pas avec celle de la Société de Marie tout entière.

Sur les circonstances du remplacement des abbés Colin à Cerdon et sur la venue du groupe mariste à Belley, on pourra lire quelques allusions rapides de Mgr Devie dans sa correspondance avec M. Ruivet (docc. 125, 127, 140), une lettre de Pierre Colin à Mgr Devie (doc. 131), un rapport de l'inspecteur Guillard (doc. 135), deux extraits des Annales et du registre de fabrique de Cerdon (docc. 136 et 137) ainsi qu'un extrait de l'état des prêtres retraités pour 1825 (doc. 139). Enfin, une note du curé de Lacoux viendra attester le début de l'activité missionnaire mariste (doc. 143).
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8 décembre 1824. - ACTE DE VÊTURE de Jeanne-Marie Chavoin. ASM, « Registre des actes de vêture des religieuses de la Con​gr[ég]ation de Marie ».

Cet acte, qui ouvre le registre ci-dessus mentionné, est suivi, à la même date, de huit autres actes analogues concernant respectivement Marie-Thérèse Jotillon (sœur Marie), Marie Gardet (sœur Marie de jésus), Jeanne-Marie Chavoin de la Gresle (sœur Saint-Jean-Baptiste), Pierrette Bourbon (sœur Sainte-Anne), Marie-Victoire-Angélique Rougemont (sœur Saint-Jean l'Évangéliste), Jeanne-Baptiste Rougemont (sœur Sainte-Élisabeth), Marie-Louise Pelin (sœur Saint-Jacques), et Catherine Dubrenil (sœur Saint-Pierre). Tous ces actes, qui ne mentionnent plus 
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les membres présents, sont signés par l'intéressée, par « Colin curé » et par « sœur St joseph sup(érieu)re ». Cette dernière particularité constitue le seul indice contemporain que l'on ait de l'élection de Jeanne-Marie Chavoin comme supérieure, élection qui dut normalement précéder la cérémonie.

Lan mil huit cent vingt quatre, le huit décembre avant midi, 

dans l'église de la paroisse de Cerdon, diocèse de Belley, Jeanne 

Marie Chavoin, née le vingt neuf août mil sept cent quatre vingt 

six dans la paroisse de Coutouvre, canton de Perreux, département 

5      de la Loire, diocèse de Lyon, fille de défunt Theodore Chavoin, de 

son vivant propriétaire dans la dite paroisse, et de Jeanne Verchere, 

restant à Cerdon, a été revêtue du St habit de la Congrégation de 

Marie avec les cérémonies prescrites dans les Constitutions
, sous le 

nom de Sœurs St joseph, par nous Colin, prêtre, curé de Cerdon, 

10 
député à cette effet de la part de Monseigneur l'évêque de Belley, 

en présence de Mr Colin, prêtre, et de Mr Declas, prêtre, qui ont 

signé avec la dite Sœur avec nous
.





Jeanne Marie Chavoin, Sœur St Joseph; 





Déclas, missionaire de Marie; Colin, v(icaire); 

15




Colin, p(rêtre) curé.
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8 décembre 1824. - CEREMONIAL de LA PRISE D'HABIT des novices de la Congrégation de Marie. D'après un autographe de Pierre Colin écrit sur les trois premières pages d'une feuille double de 301 X 207 mm., APM 116. 1.

L'autographe de Pierre Colin édité ici ne porte aucune date, mais l'identité qu'il présente avec l'autographe du cérémonial de la profession (doc. 161) quant à la nature et aux dimensions du papier, l'encre et l'écriture, permet de considérer comme certain que les deux pièces furent transcrites ensemble, c'est-à-dire sans doute en 1826, ainsi qu'on le verra plus loin (cf. doc. 161, introd.). Comme néanmoins l'existence d'un 

----------

3 sept pr huit
5 Lyon pr + a été

----------
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cérémonial de prise d'habit faisant partie de la règle est attestée dès le printemps de 1824 (cf. doc. 100, § 11), que la prise d'habit du 8 dé​cembre fut faite «avec les cérémonies prescrites dans les constitutions» (cf. doc. 123), et qu'on n'a pas de raison particulière de supposer que ce cérémonial ait été modifié entre 1824 et 1826, on croit pouvoir l'éditer à la présente date comme illustration naturelle de l'acte ci-dessus. On notera cependant qu'au cours de la cérémonie du 8 décembre 1824, le mot Monseigneur dut être substitué par un autre partout où il se ren​contrait, puisque Mgr Devie n'était pas présent ce jour-là.

CEREMONIE DE LA PRISE D'HABIT

[1] Le célébrant entonne le Veni Creator et, après l'oraison Deus, 

qui corda fidelium, il bénit les habits qui lui sont présentés par la 

Supérieure:

5
                                         BENEDICTIO VESTIUM 

ORATIO :

[2] Exaudi, omnipotens Deus, preces nostras, et has vestes quas 

famulæ tuœ pro indicio cognoscendie religionis induere se exposcunt,

uberrimæ + benedictionis imbre perfunde et sanctificare + digneris; 

10 
ac præsta, clementissime Pater, ut supradictis famulabus tuis sint 

hæ vestes salutis protectio, sanctitatis initium, et contra tela inimici 

firma deffensio, ut centesimi muneris opulentia, perseverante conti​-

nentia ditari mereantur. Per Christum etc. ...

AD VELAMINA

15
                                                 ORÉMUS.

[3] Supliciter te rogamus, Domine, ut hæc operimenta velami-

nurn, quæ famulœ tux propter tuum, tuæque Genitricis Beatissimæ 

Virginis Mariæ amorem suis capitibus sint imposituræ, Dextera tua

benedicere + et sanctificare + digneris, et hoc, quod per illa mystice 

20 
datur intelligi, tua custodia, corpore pariter et animo incontaminato

 semper custodiant. Per Christum etc. ...

DEMANDES QUE FAIT LE CÉLÉBRANT AUX PRÉTENDANTES: 


[4] LE CÉLÉBRANT: Mes filles, que demandez vous?


LES PRÉTENDANTES: Monseigneur, nous demandons le St habit 

25 
des filles de la Congrégation de Marie.


LE CÉLÉBRANT: Avez vous bien sérieusement réfléchi, mes filles, 

sur l'importante action que vous allez faire et sur les engagemens 

que vous allez contracter?
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LES PRETEND(ANTES): Oui, Mgr, nous y réfléchissons sérieuse​-

30 
ment depuis long-temps.


LE CELEBRANT: Vous allez, mes filles, en vous revêtant du St 

habit de la Ste Vierge, vous engager à marcher sur ses traces et, à 

son exemple, renoncer au monde, à vos parens et à vous mêmes.

Etes vous bien résolues d'être fidèles toute votre vie à ces engage-

35 
mens, et à tous ceux que vous imposera la règle de la Congrégation? 


LES PRETENDANTES: Oui, Mgr, nous espérons, avec la grâce et 

le secour de Marie notre Mère, y être fidèles toute notre vie. Il y a 

long-temps que nous soupirons après l'heureux moment de n'avoir 

d'autre partage que Dieu seul, et nous supplions Votre Grandeur, 

40 
Mgr, de ne pas nous priver davantage de cet inestimable bonheur. 

LE CELEBRANT: Je suis satisfait, mes filles, de vous voir dans 

ces dispositions. Je prie Dieu qu'il vous fortifie de plus en plus par 

sa grâce et, puisque tels sont vos sentimens, c'est bien volontier que 

je consens que vous vous revêtiez du pauvre habit de la Ste Vierge 

45 
que vous demandez avec une si Ste ardeur.


[5] (Les Prétendantes alors se retirent pour se revêtir du St habit; 

étant de retour, le célébrant continue:)


LE CELEBRANT: Vos désirs sont accomplis, mes chères Sœurs; 

vous êtes reçues au nombre des filles de Marie. Etes vous contentes 

50 
de la part qui vous est échue dans l'héritage du Seigneur et de vous 

voir ainsi revêtues du St habit de religion?


LES NOUVELLES NOVICES: Oui, Mgr, nous ne saurions exprimer 

la joie que nous ressentons au fond de nos cœurs; nous estimons plus 

cette faveur que tous les honneurs, les plaisirs et les trésors du monde. 

55 
Nous espérons désormais en témoigner notre reconnaissance à Dieu, 

toute notre vie, par une plus grande fidélité à accomplir en tout sa 

très Ste volonté et celle de la très Ste Vierge notre Mère.


LE CÉLÉBRANT: Je vois, mes Sœurs, que vous savez connoître 

et apprécier votre bonheur; je ne puis que m'en réjouir et remercier 

60 
le Seigneur des sentimens qu'il a mis en vous. Il ne vous reste plus 

maintenant qu'à faire à Dieu et à la Ste Vierge une protestation 

publique que vous leur serez toujours fidèles.


[6] Les novices, les unes après les autres:

Dieu éternel et tout puissant, Père, Fils et St Esprit, un seul 

65 
Dieu en trois personnes, je me consacre entièrement à vous et vous 

fais un sacrifice de tout ce que j'ai sur la terre, et de tout ce que la 

----------

37 Mère supra lineam
49 vous1 pr + voilà mortes au monde I êtesl pr et

----------
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nature aime et recherche. Je ne désire et demande autre chose que 

de faire votre très Ste volonté et celle de la très Ste Vierge qui veut 

bien, malgré mon indignité, me recevoir aujourd'hui au nombre de 

70 
ses filles. Ha! Vierge Ste, ma bonne et tendre Mère, je vous choisi 

pour mon aimable Souveraine et me consacre à vous d'une manière 

toute particulière. Je vous conjure, ô la meilleure des mères, de ne 

jamais souffrir que je me rende indigne de votre protection et de vos 

faveur, afin que j'aie le bonheur d'augmenter le nombre de vos fi​-

75 
dèles servantes dans le séjour de la bienheureuse éternité. Ainsi soit-il.


[7] Le célébrant, alors, donnera aux nouvelles novices le nom de 

religion et il dira le verset et l'oraison suivantes:


V. Confirma hoc, Deus, quod operatus es in nobis. 


R. A templo tuo in Jerusalem.

80

Dominus vobiscum.

ORATIO:

Omnipotens œterne Deus, qui per infinitam bonitatem tuam de 

voragine mundi has animas eripuisti, et eas tibi misericorditer su​-

scepisti, fac, quæsumus: ut illæ famulæ tuæ perituri mundi vestibus 

85 
exuentes, Beatæ Mariæ Dei Genitricis vestimentum, salutis indu​-

mentum incluant, et sic in numero fidelium ejus filiarum aggregentur, 

et ejusdem Virginis perseveranter vestigiis inherentes, post emensum 

vitæ staclium una cum illa Sanctissima Matre tua possint beata immor​talitate vestiri, et laudes tuas persolvere. Per Christum Dominum etc. ... 

90 

[Ajouté plus tard:]


[8] LE CELEBRANT à la Supérieure: Quand à vous, Mère Supé​-

rieure, recevez dans votre Ste Congrégation cette chère fille mainte​-

nant décorée des livrées de la Ste Vierge, et ayez soin de l'aider à mar​-

cher toute sa vie dans la route de la perfection.

95

LA SUPÉRIEURE: Oui, Mgr, c'est bien volontier que [je] la reçois 

au nombre des filles de la Congrégation et que je promès à V(otre) 

G(randeur) de [faire tout ----------]

18 décembre 1824
                                                                                               Doc. 127 
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9 décembre 1824. - EXTRAIT D'UNE LETTRE de MGR DEVIE à M. Ruivet. D'après l'expédition autographe, AEB, fonds Devie.

Je ne crois pas nécessaire d'écrire pour la cure de Cerdon. Vous pouvés parler en mon nom.

126

15 décembre 1824. - CONCESSION D'INDULGENCES pour une société de prêtres auxiliaires du diocèse de Belley. Arch. vat., fondo della S. Congr. delle Indulgenze, fogli d'udienza, busta n. 3.

La pièce ci-dessous constitue la première attestation connue du projet de missionnaires diocésains dont Mgr Devie annoncera la créa​tion à ses diocésains dans son mandement du premier février 1825 (p. 15) et qui ne durera que trois ans (cf. COGNAT, t. 2, p. 87).

Suppliche di Indug(enze) da riferirsi a Sua Santità nell'U(dienz)a de'    15 Xbre 1824





XIX. Bellicensis.

Il Vescovo di Belley espone esservi una pia società de' Sacerdoti 

5 
i quali si prestano per ajutare i Parrochi, ed a tutte le opere pie e di 


Religione: supplica perchè gli ascritti Sacerdoti possano lucrare la 


Ind(ulgenza) plenaria applic(cabile) nella 2a Feria della prima set​-


timana del mese di Gennaro e del mese di Luglio o nella feria pros-


​simiore se queste 2a ferie siano impedite ed in perpetuo.

10

Plen(ari)a Sacerd(otibus) adscriptis d(ictæ) piæ Societati canonice tamen erectæ in Feria 2a pr(imæ) hebdomadis Januarii et mensis Julii. Si vero impedita in feria proximiori; applic(abilis); in perpetuum. 
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18 décembre 1824. - EXTRAIT D'UNE LETTRE de MGR DEVIE à M. Ruivet, appréciant sévèrement la conduite de M. Granjard. D'après l'expédition autographe, AEB, fonds Devie.

Il est clair, d'après ce que l'on a vu précédemment (cf. dos. 119), que la détermination à laquelle il est fait allusion ici fut celle de renoncer à l'érection de Cerdon en cure proprement dite, mesure désirée par M. Granjard dans le but d'obtenir ainsi un poste inamovible. Le jugement 
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sévère de l'évêque sur cet ecclésiastique aide à comprendre les réti​cences soulevées chez Jeanne-Marie Chavoin par l'annonce de sa nomi​nation à Cerdon (cf. doc. 118, § 3).

Votre détermination sur Cerdon me fait doublement plaisir. Je 

redoutois singulièrement de donner un titre inamovible à M. Granjard. 

Vous pouvez lui dire que je suis instruit de ce qui se passe et des 

reproches qu'il mérite.
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19 décembre 1824. - ACTE de SÉPULTURE DE SŒUR SAINT-JOACHIM, novice de la Congrégation de Marie. Arch. par. de Cerdon, reg. de cath., 1824.

Adélaïde Dubreuil n'avait pas pris part à la cérémonie de prise d'habit du 8 décembre 1824, empêchée par la maladie. Elle ne figure pas, en effet, sur le registre des vêtures à cette date (cf. doc. 123, introd.)  On apprend par la pièce ci-dessous qu'elle avait pourtant été agrégée, soit ce jour, soit plus tard, à la congrégation de Marie à titre de novice. 

Lan mil huit cent vingt quatre, le dix neuf décembre, le corps 

de Adelaide Dubrueil, fille de s(ieu)r François Dubrueil, propriétaire 

résidant à Cerdon, et de défunte Catherine Chavant, décédée d'avant 

hier, reçue novices de la congrégation de Marie sous le nom de sœur 

5 
St Joachim, âgée de vingt ans, a été inhumé par moi, prêtre curé

soussigné, dans le cimetière de Cerdon en présence de son dit père et 

de M. Colin, vicaire de la parroisse, qui ont signé avec nous.

Colin, v(icaire); Dubreuil; Colin, curé. 
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15 janvier 1825. - LETTRE des PETITS FRÈRES DE MARIE à Mgr Frayssinous, ministre des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruc​tion publique, lui adressant les statuts de leur congrégation. D'après la minute de M. Bayou, AAL, case 32. Editée en LOUIS​-LAURENT, «Contribution », p. 162.

Il n'entre pas dans le cadre de cette édition de documenter les démarches accomplies par les petits frères de Marie pour obtenir leur approbation légale (cf. p. 110). On ne publie la lettre ci-dessous et les statuts annexés qu'en raison de l'intérêt que présentent ces pièces pour la connaissance des petits frères de Marie à un moment où M. Courveille joue parmi eux un rôle de premier plan.

360
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On remarquera que c'est le second vicaire général qui a pris la peine de faire ou de refaire cette minute. Le texte des statuts est éga​lement de sa main. Ceci indique assez la part prise par l'archevêché dans toute cette affaire.



L'Hermitage de Notre-Dame sur Saint-Chamond, Loire. 







Le 15 janvier 1825 



Monseigneur
,

Une nouvelle congrégation établie dans le diocèse de Lyon près 

5 
la petite ville de St Chamont, d(é)p(artemen)t de la Loire, connue 

sous le nom de congrégation des petits frères de Marie, a l'honneur 

de présenter à Votre Excellence ses statuts, et de la prier de vouloir 

bien obtenir de Sa Majesté l'autorisation qui lui est nécessaire.

Les frères de cette congrégation, ne se proposant que le bien de 

10 
la société, osent espérer, Monseigneur, que Votre Excellence ne 

re​fusera pas de les protéger, et que Sa Majesté, qui ne respire que pour le

bonnheur de ses sujets, ne dédaignera pas leur demande.

Dans cette attente, les petits frères de Marie ont l'honneur 

de se dire, de Votre Excellence,

15





Monseigneur, 

                                         les très humbles et obéissants serviteurs
. 
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15 janvier 1825. - STATUTS des PETITS FRÈRES de MARIE joints à la lettre du même jour écrite par ces derniers à Mgr Frayssinous. 

----------

9 Les pr + petits
13 les pr + frèr

----------
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D'après l'autographe de M. Bayou joint, aux AAL, au doc. précédent. Edités en LOUIS-LAURENT, « Contribution», pp. 163-164.

Rédigés à l'intention du gouvernement en vue d'une approbation légale, ces statuts ne constituent en aucune manière la règle de la nais​sante congrégation. Ils nous renseignent néanmoins sur la structure religieuse essentielle que l'on entendait donner à celle-ci.

Il est assurément difficile de déterminer la part qui revint, dans l'élaboration de ce texte, à M. Courveille, à M. Champagnat, à M. Chol​leton et à M. Baron. On ne voit pas bien, notamment, pourquoi le troi​sième vicaire général, chargé officiellement de poursuivre l'autorisation légale des communautés non encore autorisées (cf. doc. 112, 2°), laisse ici la plume au second.

Trois semaines plus tard, Mgr de Pins envoyait ces statuts au mi​nistre (cf. AAL, reg. des ordonnances: «Le 9 février 1825, envoyé à Son Exc(ellence) les statuts des petits frères de Marie avec leur lettre 3).


[1] Une éducation chrétienne et religieuse est le moyen le plus 

prompt et le plus efficace de procurer de bons sujets à la société, et à 

la religion des chrétiens fervents. Malheureusement, ce moyen man-

​que à la plupart des commune rurales. L'insufisence des ressources 

5 
municipales, la pénurie des habitants ne leur permettent pas de con​-

fier l'éducation des jeunes gens aux frères des écoles chrétiennes, dont 

le mérite et la capacité sont connus de tout le monde. De là, la triste 

nécessité, ou de laisser croupir des enfants dans une ignorance funeste, 

ou, ce qui, peut être, est plus fâcheux encore, de les livrer à des insti-

10 
tuteurs mercenaires, bien peu capables de les former aux vertus 

qui leur sont nécessaires. Excitées par ces considérations, des personnes

pieuses
 ont formé, dans le diocèse de Lyon, une nouvelle congrégation, 

connue sous le nom de congrégation des petits frères de Marie. Les 

frères de cette congrégation se consacrent entièrement à l'instruction 

15 
primaire. Leurs premiers essais ont été si heureux qu'on a tout lieu 

d'attendre de cette institution les plus grands aventages pour l'édu​

cation, surtout de la classe indigeante, si Sa Majesté, qui ne veut que 

le bien de ses sujets, daigne daigne l'autoriser. Pour obtenir cette 

faveur, les petits frères de Marie ont rédigé les statuts de leur con-

20 
grégation ainsi qu'il suit.


[2] Article 1ier. Les petits frères de Marie ont pour objet l'ins​-

truction primaire. Ils enseigneront la lecture, l'écriture, le calcul, les 

principes de la grammaire française, le chant de l'Eglise, l'histoire
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Ste. Ils suivront pour l'enseignement la méthode des frères des écoles 

25 
chrétiennes. Ils enseigneront gratuitement et conviendront avec les 

communes des moyens de leur procurer une existence honnête et peu 

onéreuse.


[3] 2me. Après un noviciat de deux ans, ils font, s'ils ont dix 

huit ans révolus, des vœux simples dont ils peuvent être dispensés
. 

30

[4] 3°. Si un frère quitte la congrégation, ou s'il est renvoyé, ce 

qui ne peut avoir lieu que pour sa mauvaise conduite, la congrégation 

lui rendra ce qu'il aura apporté, déduction faite des dépenses extraor​-

dinaires qu'il aura occasionées. Les frères de la congrégation ne pour​-

ront disposer, soit par donation entre vif, soit par testament, que 

35 
conformément aux lois de l'état relatives aux congrégations reli​-

gieuses
.


[5] 4me. La congrégation des petits frères de Marie sera gouvernée 

par un supérieur général, qui sera nommé pour trois ans seulement;

mais au bout de ce terme, il pourra être continué. Il sera nommé à 

40 
la majorité absolue des suffrages, par les supérieurs des maisons 

particulières qui seront convoqué à cette fin et qui se réuniront dans 

la maison mère au moins au nombre de six. Les frères profès qui 

habiteront la ditte maison auront aussi voix délibérative. Cette élec-

​tion sera présidé par l'ordinaire ou par un délégué de sa part. Si les 

45 
frères ne pouvoit pas se réunir au nombre de six au moins pour élire 

un supérieur général, l'élection appartiendroit à l'ordinaire


[6] 5me. Le supérieur général choisira un directeur et un maître 

des novices, qu'il fera agréer à l'assemblée avant sa séparation.


[7] 6me. Chaque maison de la congrégation sera gouvernée par 

50 
un supérieur particulier, sous la dépendence du supérieur général, 

qui pourra le nommer ou le révoquer à volonté, après cependant 

avoir pris l'avis de son conseil.

----------

28 s'ils ont pr + atteints, au moins, la dix huitième année de leur   31 sa pr leur    35 lois pr + qui existeront  46 appartiendroit pr + à monseigneur larchev

----------
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[8] 7me. Aucun frère ne pourra être nommé supérieur s'il n'est 

âgé de 25 ans au moins et s'il n'a trois ans de profession
.

55



[De la main de M. Allibert:] le 15 janvier 1825. 
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16 janvier 1825. - LETTRe de PIERRE COLIN à Mgr Devie, lui rendant compte de la mission donnée par ses deux confrères à la Balme. D'après l'expédition autographe, AEB, carton Pères maristes.

Ainsi que Jean-Claude Colin l'annonçait, fin novembre, à M. Cour​veille (cf. doc. 122, § 2), la petite communauté sacerdotale de Cerdon commença, au mois de janvier 1825, son travail missionnaire par une retraite-mission à la Balme, petit village situé environ à une lieue de Cerdon. En voici l'écho direct:



Monseigneur,


[1] Monsieur Declas et mon frère ont commencé la retraite 

de La Balme
, le premier dimanche après l'Epiphanie
 Ils donnent 

deux instructions par jours, l'une le matin et l'autre le soir; ils font

5 
aussi le catéchisme aux enfans après dîné. Je suis monté moi même 

à La Balme deux fois cette semaine. J'ai aussi parlé à ce peuple 

qui se rend aux exercices de la retraite avec empressement et assiduité.


[2] Dès le 4me et 5me jours de la retraite, l'ébranlement était

 général pour la confession. On croit que tous presque se présenteront 
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10 
au sacré tribunal, et déjà des personnes qui dataient de bien loin 


se sont présentées.


[3] Si cette retraite a quelque succès, nous ne pouvons l'at​-

tribuer qu'aux prières de Votre Grandeur et à celles des braves âmes 

qui prient pour la conversion des pécheurs. La retraite de La Balme 

15 
ne finira que le 29 du courant. Nous sentons de plus en plus combien 

nous aurions besoin d'un 4me confrère.


[4] Notre petite communauté de filles va toujours bien; elles 

sont 14 actuellement
, dans un bien petit logement, et nous désirons 

autant qu'elles, qu'elles puissent bientôt être logées plus au large, 

20 
car elles ne peuvent plus s'augmenter à Cerdon
.

[5] J'ai l'honneur d'être avec le respect le plus profond, 








De Votre Grandeur, 








     Monseigneur,

                                Le très humbles et très obéissant serviteur, 

25





     Colin, curé des(servant). 


Cerdon, 16 janvier 1825.
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19 janvier 1825. - LE CONSEIL DE MGR DE PINS écarte une demande d'agrégation aux Sœurs de Marie formulée par deux sœurs de Rive-de-Gier. AAL, reg. délib. 5, p. 56.

Ce document nous révèle qu'au début de 1825, subsistaient côte à côte à Rive-de-Gier la communauté réunie par M. Lancelot (cf. docc. 55, 56, 61) et les Sœurs de Marie de M. Courveille (cf. doc. 110, 3°). Ces dernières continuaient d'exercer leur attraction sur les premières, qui n'avaient toujours opté pour aucune règle et communauté existante (cf. docc. 149, 26° et 155, 22°). L'archevêché, déjà méfiant sans doute à l'égard des plans de M. Courveille (cf. doc. 141, 19°), se garde d'approu​ver cette agrégation qui eût mécontenté le vénérable M. Lancelot.


9° Deux Sœurs d'une communauté de Rive de Gier, obstinées 

à vouloir s'aggréger aux Sœurs de Marie, contre l'avis de Mr Lancelot, 

leur directeur, et de leur Supérieure, demandent l'autorisation à ce 

nécessaire; il leur sera fait une réponse dilatoire et évasive.

Doc. 133
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23 mars 1825. - DECISION Du CONSEIL de MGR de PINS: la dona​tion d'un logement destiné à recevoir des petits frères de Marie doit être faite à la fabrique de la paroisse. AAL, reg. délib. 5, p. 61.

La fondation de Charentay à laquelle il est fait allusion ici n'eut pas lieu, mais le texte ci-dessous est révélateur de la prudence de l'arche​vêché.


5° Mr Rebut, curé de Charentay, expose qu'il donnera, en 9bre 

​prochain, un logement pour établir des petits frères de Marie et 

demande comment il doit stipuler la donation; le conseil est d'avis 

qu'il donne à la fabrique à charge que les instituteurs seront nommés 

5 
par l'ordinaire et, pour rendre l'objet religieux, à charge encore d'une 

messe basse par an pour le donateur.
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14 avril 1825. - DEPÔT PAR MM. CHAMPAGNAT ET COURVEILLE de l'acte d'achat de la Valla en date du premier octobre 1817 (doc. 57). D'après la minute conservée dans le lot de Me Finaz en l'étude de Me Cartier à Saint-Chamond.

Cette légalisation tardive d'un acte sous seing privé fut peut-être demandée par M. Cholleton, chargé explicitement, depuis le 14 octobre précédent, de veiller à la régularité des affaires temporelles des commu​nautés (cf. doc. 112, 1°). Le fait que l'enregistrement de l'acte privé, formalité préliminaire à son dépôt, ait été effectué le 23 octobre rend cette hypothèse encore plus probable. On notera que c'est l'acte du premier octobre 1817 (doc. 57) et non celui du 26 avril 1818 (doc. 58) qui est ici emprotocolé.

[En marge:] n° 181. Du 14 avril 1825. Dépôt par MM. Champagnat et Courveille. - Exp(édié)e. - Exp(édié)e
.


[1] Pardevant M(aîtr)e Louis Maximilien Finaz et son confrère, 

notaires royaux résidans à Saint Chamond, département de la Loire.

5

[2] Comparaissent Messieurs Marcellin Champagnat et Jean Clau- 
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de Courveille, celui ci prêtre et celui là vicaire, demeurans tous deux 

au bourg et commune de Lavalla, lesquels ont déposés entre les mains 

de M(aîtr)e Finaz, son confrère présent, pour être emprotocolé et tenir 

lieu de minute un acte de vente consenti à leur profit sous signature 

10 
privée le premier octobre dix huit cent dix sept, par Jean Baptiste 

Bonnair, propriétaire et cultivateur demeurant au lieu de la Rivoire, 

dite commune de Lavalla, d'un tenement de maison, jardin et petit 

champ et d'un petit pré d'environ cinq ares d'étendue, situés au dit

lieu et commune de Lavalla, moyennant le prix de mille francs, payé 

15 
comptant et par moitié par les sieurs comparans; le dit acte, écrit 

sur une demi feuille au timbre de trente cinq centimes, a été enre​-

gistré au bureau de Saint Chamond le vingt trois octobre dernier par 

Mr J. Guerre, qui a reçu soixante francs cinquante centimes, et, 

après avoir été certifié sincère et véritable par les dits sieurs Cham​- 

20 
pagnat et Courveille, est demeuré annexé au présent pour en être 

délivré des expéditions à qui de droit.


[3] Duquel dépôt ceux ci ont requis acte que nous leur avons 

octroyé. Fait et passé à Saint Chamond ez étude, le quatorze avril 

après midi, l'an mil huit cent vingt cinq; lecture faite, ils ont signé 

25 
avec nous, dits notaires.

Courveille, s. p. d. m † 
; Champagnat; 

Terrasson;  Finaz.

[4] [En marge et en travers:] Enreg(istr)é à St Chamond, le vingt 

cinq avril 1825, f(oli)o 154 r(ect)o, Gaze 6, reçu deux francs vingt 30 centimes.

J. Guerre

D (roit) p (roportionnel) 
      
 2 . – 






        10e                               » 20 

       





                                2.20

----------

6 celui ci ¢r vicaire 1° dix huit cent dix sept pr dernier   19 après pr de23 octroyé. pr + et lu
24 cinq pr quatre avec, d la fin du texte, la note le mot " cinq • bon quoique surchargé. 

----------
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Printemps 1825. - NOTE DE L'INSPECTEUR GUILLARD sur sa visite à Cerdon. Extrait du rapport de 1825, arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l'Univ., liasse XXV.

On a vu que l'été précédent M. Champagnat inscrivait M. Colin au second rang des curés auxquels il avait promis des frères (doc. 109). En réalité, la fondation de Charlieu avait dû faire ajourner le projet, et les abbés Colin avaient depuis novembre la certitude d'être bientôt remplacés à Cerdon, puisque l'on parlait déjà ouvertement de leur suc​cesseur (cf. docc. 118 et 119). Dans ces conditions, la venue des petits frères de Marie à Cerdon ne s'imposait plus, d'autant plus que la proxi​mité du noviciat des frères de M. Bochard eût rendu la situation délicate. On comprend qu'en ces conditions Pierre Colin ait fait de préférence appel aux disciples de l'ancien vicaire général de Lyon, dont les sentiments à l'égard de la Société de Marie s'étaient d'ailleurs radoucis (cf. doc. 92, § 4). Ce sont donc les frères de M. Bochard que l'inspecteur Guillard va trouver à Cerdon.


Cerdon. Je visite, avec Mr le curé, l'école nouvellement tenue 

par les frères de Mr Bochard, qui habite à une demi-lieue de là, dans 

la grande maison
 où il forme ces frères, auxquels on soupçonne qu'il 

fait apprendre le latin, du moins à une partie, soit pour envoyer ceux​

5 
là aux petits séminaires, s'ils avaient un peu de vocation pour l'état 

ecclésiastique, soit pour les rendre aptes à enseigner le latin à quelques

élèves. En attendant, cette petite ville, qui avait deux instituteurs 

laïques, n'en a plus qu'un qui est menacé de mourir de faim.
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22 juin 1825. - MENTION DU DEPART Des ABBES COLIN dans les Annales de Cerdon. APM 220.


Le 22 juin 1825, nos dignes pasteurs, MM. Colin, frères, ont quitté 

cette paroisse après 8 ans 10 mois de ministère, et se sont rendu à 

Belley, ramenants avec eux les premières religieuses de la Congré​-

gation de Marie. Mr Granjard, cidevant vicaire à Poncins, puis 

5 
aumônier de troupes, s'est fait nommer curé de Cerdon ! ! ! 
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La chaire à prêcher de l'église, qui étoit placée au 3e pilier de la 

grande nef, à gauche, a été vendue par lui à la Fabrique d'Haute​-

cour, au mois de 9bre. Elle portait le chiffre de 1636
. Le nommé 

Briffoux, menuisier-ébéniste à Cerdon, a construit la nouvelle, qui 

10 
est placée à droite.
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22 juin 1825. - PROCÈS-VERBAL DE L'INSTALLATION de M. Granjard à la cure de Cerdon. Arch. par. de Cerdon, reg. de la fabrique 1. 

[En marge:] Installation de Mr Granjard à la cure de Cerdon, 22 juin 1825.


L'an mil huit cent vingt cinq et le vingt deux juin, nous soussigné, 

vicaire général du diocèse de Belley, avons, en remplacement de Mr 

5 
Colin, appelé dans les missions du diocèse
, installé en qualité de curé 

de Cerdon Monsieur Jean Granjard, prêtre, auparavant curé de St 

Alban, en présence des autorités locales, des fabriciens, du peuple 

assemblé, de Mr le curé du canton
, de Mr Champion, missionnaire du 

diocèse
, et de quelques autres curés du voisinage, qui ont signé 

10 
avec nous.


Bajollet, maire; Champion, missionnaire;


Collet, curé; Clerc, fab(ricie)n
; Delanoix [?], curé; 


Barbe, vic(aire); Rion, curé; du Breuil; 


Granjard, curé; Ruivet, v(icaire) g(énéral).

Doc. 138
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13 août 1825. - PROCÈS-VERBAL de IA BENEDICTION de la chapelle de l'Hermitage par M. Dervieux. AFM, Mémorial ecclésias​tique, p. 3.

La chapelle dont il s'agit ci-dessous était située au troisième étage et s'étendait jusqu'au-dessus du rocher. Elle avait été précédée d'une chapelle provisoire au premier étage, laquelle avait elle-même succédé à la « chapelle du bois », utilisée durant la construction (cf. Revue Champagnat, 28e année, 5e série, n° 10 (juil-août 1951), pp. 239-241: «Chapelles de l'Hermitage »).


L'an mil huit cent vingt cinq et le treize août, vers les neuf heures 

du matin, nous soussignés Dervieux, curé de St Pierre de St Chamon, 

ayant reçu de Monseigneur Jean Paul Gaston de Pins, archevêque 

d'Amasie, administrateur apostolique du diocèse de Lyon, l'honorable 

5 
commission, datée du douze du présent moi et signée par Monsieur 

Cholleton, vicaire général, de bénir la chapelle de Notre Dame de 

l'Hermitage sur St Chamon, accompagné de Monsieur Farge, curé de 

St André d'Yzieux, nous nous sommes rendus au susdit lieu et avons 

procédé à la bénédiction de la susdite chapelle, qui a été dévouée 

10 
à notre Dame, en présence de M. Bedoin, curé de St Andéole de 

Lavalla, de M. Champagnat, prêtre, tous soussignés
.

E. Bedoin, curé; Champagnat; 

Dervieux, curé de St Pierre. 
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16 août 1825. - EXTRAIT DE L'« Etat des prêtres que l'âge ou les infirmités ont forcés d'abandonner leurs fonctions ecclésias​tiques» dans le diocèse de Belley: mention de Pierre Colin. AEB, pièce non classée.

Ancien curé n'occupant plus un poste rétribué par le gouvernement, Pierre Colin pouvait prétendre à une pension annuelle, qui passera l'an​née suivante à 360 francs et qu'il gardera cinq ans de suite. M. Jallon touchera de son côté une pension de 200 francs en 1826 et 1827 (AEB, 

16 août 1825
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états analogues pour 1826, 1827, 1828, 1829). Ce furent là des appoints appréciables pour la petite équipe missionnaire dont les autres membres ne touchaient rien du gouvernement.

Noms: Colin 

Prénoms: Pierre Age: 39

Anciennes fonctions: curé de Cerdon

5 
Date de la cessation des fonctions: 20 juin 1825 

Domicile actuel: Belley

Somme allouée: 200 f(rancs) 

Observations: ----
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16 août 1825. - EXTRAIT D'UNE LETTRE de MGR DEVIE à M. Ruivet à Paris: vente de Bon-Repos aux sœurs maristes et projet de leur faire obtenir l'autorisation légale. D'après l'expédition autographe, AEB, fonds Devie.

Bien qu'elle ne soit pas nommée, il est clair que la propriété dont il s'agit ci-dessous est celle de Bon-Repos, maison de campagne de l'évêché de Belley, que Mgr Devie avait déjà vendue sous seing privé à Jeanne-Marie Chavoin et Marie Jotillon au prix de six mille francs le premier juillet 1825 (minutes de Me Tendret, chez Me Lefèvre, à Belley). Pour que cette vente devînt légale, l'autorisation gouvernementale était requise. Précisons que les papiers concernant cette demande d'autorisa​tion n'ont pu être retrouvés aux archives nationales, non plus qu'aucune trace de la demande d'autorisation légale de la congrégation, dont il est également question ci-dessous.


7° Je vous adresse par Mr de la Chapelle
 tous les papiers relatifs 

à l'affaire des Maristes
. Mr le Préfet persiste à demander un échange 

de la maison pour une autre propriété équivalente et non un capital 

dont la valeur diminue avec le tems. Son avis sera conçu dans ce 

5 
sens. Il consent à ce que vous consultiez dans les bureaux pour savoir 

si, malgré cet avis, la vente sera autorisée. Si elle ne devoit pas l'être,
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j'y renoncerois
. Je m'occupe au reste à faire autoriser ces Sœurs

parce qu'elles étoient réunies avant le 1ier   janvier
. MI' le Préfet trouve 

encore une difficulté en ce qu'il me dit que vous vous présentez au 

10 
nom de religieuses qui ne sont pas nommées. J'ai répondu que vous

joindriez aux pièces votre procuration, et il a renoncé à cette dif​-

ficulté. Cette affaire est entrée un peu de travers dans son esprit, 

mais il n'y met pas d'humeur malgré cela. Il m'a dit franchement 

tout ce qu'il feroit et diroit. S'il y a trop de difficulté, j'y renoncerai. 
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25 août 1825. - DECISIONS DU CONSEIL de MGR de PINS: envoi de M. Terraillon à l'Hermitage; avertissement à M. Courveille. AAL, reg. délib. 5, p. 84.

Deux décisions qui révèlent à la fois la sollicitude de l'archevêché pour les petits frères de Marie et son refus de reconnaître un lien reli​gieux entre les prêtres aspirants à la Société ainsi que l'unité du grand projet mariste.


16° M. Terraillon, aumônier à la Charité de Montbrison, sera 

invité à se rendre à l'Hermitage près S. Chamond, pour l'instruction 

des Petits Frères de Marie


19° M. Courveille sera averti de se borner pour le moment à 

5 
l'œuvre de ses Frères de Marie, toute autre vue étant intempestive
. 

13 décembre 1825
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13 décembre 1825. - EMPRUNT DE DOUZE MILLE FRANCS par MM. Champagnat et Courveille à Mme Justine de Divonne devant Me Lecourt à Lyon. D'après l'expédition, AFM, titres de pro​priété: l'Hermitage.

Cet emprunt considérable témoigne de l'état critique où étaient arrivées les finances de MM. Champagnat et Courveille.

[Timbres:] 75 c(entimes). - Loi de 1816. 50 c(entimes) en sus.
 Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à 

tous présens et à venir, salut.

[1] Pardevant M(aîtr)e Lecourt et son collègue, notaires royaux, 

   5 
à la résidence de Lyon, soussignés,

furent présens

Mr Marcelin Champagnat et Mr Jean Claude Courveille, prêtres de-

meurans ensemble au lieu de l'Hermitage de Notre Dame, commune 

de St Martin Accoailleux, canton de St Chamond, arrondissement de 

10 
St Etienne, département de la Loire, étant ce jour à Lyon, logés chez 

le Sieur Chavassieux, hôtelier, rue de la Bombarde'
 stipulant conjoin​-

tement et solidairement, avec renonciation au bénéfice de toutes di​-

visions et discussions de biens.

[2] Lesquels reconnaissent et déclarent légitimement devoir à 

15 
Mad(am)e Justine de Divonne, célibataire majeure, rentière demeurant 

à Lyon, place de la Charité, d'ici absente, pour elle Mr Louis Maréchal
, 
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rentier demeurant en cette ville rue Ste Croix n° 8, ici présent et 

acceptant, la somme de douze mille francs, qu'elle leur a prêtée et 

que M. Maréchal leur a payée présentement, réellement et comptant, 

20 
des deniers qu'elle lui a fait remettre à cet effet, pour être employée 

à la prospérité et à l'accroissement de leurs affaires.

[3] Laquelle somme de douze mille francs, desuite retirée à la 

vue des notaires soussignés par Mess(ieur)s Champagnat et Courveille, 

ils promettent et s'obligent sous la même solidarité, rendre et payer 

25 
à Lyon, en l'étude dudit M(aîtr)e Lecourt, où ils font élection de 

domicile, à Mad(am)e Justine de Divonne ou à son porteur d'ordre, 

le treize décembre mil huit cent vingt neuf
, avec intérêts à partir 

d'aujourd'hui, à raison de quatre pour cent par année, sans retenue, 

payables par moitié de six en six mois, les treize juin et treize dé-

30 
cembre.

[4] Tous les paiemens en capital et intérêts seront faits en espèces 

d'or ou d'argent, aux titre, poids, cours et valeur actuels, sans aucun

papier monnaie quelconque créé ou à créer à cet effet. Mess(ieur)s 

Champagnat et Courveille renoncent au bénéfice de toutes choses con​-

35 
traires, ils consentent la nullité de tous paiemens et consignations qui 

seraient faits autrement qu'en numéraire effectif.

  [5] A la sûreté et à la garantie du remboursement du capital et 

des intérêts, Mr Champagnat et Mr Courveille affectent et hypothè​-

quent sous la même solidarité tous leurs biens et droits présens et à 

40 
venir, et spécialement la totalité des immeubles qu'ils possèdent dans 

la dite commune de St Martin Accoailleux, canton de St Chamond, 

composés d'une grande maison appelée l'Hermitage de Notre Dame, 

de vastes bâtimens, cours, jardins, verger, bassecour, prés, terres, 

bois et d'une prise d'eau, occupés par eux et leurs élèves.

45

[6] Les frais et droits des présentes et ceux de leur inscription 

seront supportés en entier par Mess(ieur)s Champagnat et Courveille, 

qui en fourniront une grosse à Mad(am)e de Divonne.

[7] Ainsi convenu, réciproquement accepté et promis être ob-

servé, à peine de tous dépens, dommages, intérêts par obligation de 

50 
biens, soumissions, renonciations et clauses.







Dont acte

[8] « Mandons et ordonnons à tous huissiers, sur ce requis, de 

mettre les présentes à exécution, à nos procureurs généraux et roy-

aux près les cours et tribunaux d'y tenir la main, à tous comman​-

Fin décembre 1825
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dans et officiers de la force publique de prêter main forte lorsqu'ils 

en seront requis ».

[9] Fait et payé à Lyon, en étude, le treize décembre mil huit 

cent vingt cinq; les parties ont signé avec les notaires, après lecture 

faite.

60

[10] Enregistré à Lyon, le quatorze décembre 1825, f(oli)o 57. 

Reçu cent trente deux francs. Signé Lolière.

Première expédition delivrée à Mad(ame) de Divonne.

Lecourt. [Initiales illisibles.]

[Au verso de la dernière feuille:]

65

[11] Obligation par MM. Champagnat et Courveille, au profit 

de Mad(ame) de Divonne, du 13 décembre 1825. M(aîtr)e Lecourt, 

no(tai)re.

[D'une autre main:]

[12] Le 29 mai 1833, MM. Champagnat et Courveille ont payé six 

70 
mille francs à compte du capital suivant quitt(an)ce qu'en a passée le même jour le créancier
.
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Fin décembre 1825. - NOTE FINALE DU REGISTRE de CATHOLICITE de la paroisse de Lacoux pour l'année 1825: mention de la mission donnée par les Maristes. D'après l'exemplaire conservé aux AEB.

Précieux témoignage sur la première mission donnée par le groupe mariste de Belley.

    Cette année a eu lieu la mission dans cette paroisse de Lacoux. 

Elle a commencé le dimanche 23 octobre, donnée par Mrs les mission​-

naires de la Société de Marie, Mrs Colin cadet, Déclat et Jallon
,
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ancien curé d'Izenave. Elle a duré un mois, tant à Lacoux qu'à Cha-

5 
ley
, où on a donné quelques exercices une fois dans la semaine. Elle 

a produit des fruits abondant dans les deux localités
.






Martelin, curé desserv(ant).

CINQUIÈME SECTION

LE RETRAIT DE M. COURVEILLE 

(1826)

Dépourvue d'événements politiques ou religieux susceptibles d'avoir influé sur le cours de la petite histoire mariste, l'année 1826 est au con​traire, du point de vue de cette dernière, une année décisive. Ouverte sur de sombres perspectives par une grave maladie de M. Champagnat, elle voit le départ de M. Courveille, contraint par un écart malheureux à se rendre en retraite à Aiguebelle, puis à quitter le diocèse, avant de commencer à Saint-Antoine, dans l'Isère, une nouvelle fondation. M. Terraillon se retirant à son tour, l'institut de M. Champagnat apparaît en posture très délicate, d'autant plus qu'une promotion au sein du conseil archiépiscopal enlève à M. Cholleton le soin des congrégations religieuses au profit de M. Cattet, lequel n'a pas les mêmes liens avec l'œuvre. Celle-ci réussit pourtant à garder son autonomie et s'affermit par la pre​mière émission de vœux secrets.

A Belley, le groupe mariste connaît sa première année de grande activité missionnaire, tandis que les sœurs de Bon-Repos émettent pu​bliquement leurs premiers vœux.

Pour jalonner les étapes principales de cette crise de 1826, dont le centre est l'Hermitage, on dispose d'un document suggestif, un cahier de comptes de cet établissement dont de larges extraits inaugureront la présente section (doc. 144).

D'autres pièces de valeur permettent de suivre par ailleurs, quant à l'essentiel, MM. Courveille et Champagnat, qui occupent ici le devant de la scène. Ce sont: trois lettres du premier (docc. 147, 152, 165) et deux de ses papiers personnels (docc. 153 et 156), une délibération du conseil municipal de Saint-Antoine (doc. 170), un brouillon de lettre de M. Champagnat (doc. 163), le testament de ce dernier (doc. 148) et les pièces du règlement financier passé entre lui et M. Courveille (docc. 166 et 167).

Les délibérations du conseil de Mgr de Pins (docc. 149, 155, 158, 159, 164) donnent également comme toujours le point de vue de l'ar​chevêché sur la marche de l'œuvre dans le diocèse de Lyon. Il con​vient d'y ajouter ici une lettre de M. Baudry sur les nouvelles attribu​tions des membres du conseil (doc. 146), une lettre du P. André Coindre jugeant les intentions de M. Cattet (doc. 151) et la mention d'un celebret délivré à M. Courveille (doc. 154).

Quant aux Maristes de Belley, il sera loisible de bien les situer par rapport aux autres établissements religieux du diocèse, grâce à 

377
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une page de l'Annuaire de l'Ain (doc. 145). Par ailleurs, deux lettres de Jean-Claude Colin (docc. 150 et 169) et une feuille de pouvoirs des mis​sionnaires (doc. 157) seront seules à nous renseigner sur l'activité de ces derniers durant l'année 1826. Les quelques données sur leurs itiné​raires de mission fournies par les registres des paroisses intéressées gagneront, en effet, à être rassemblées dans le tome 4 sous forme de tableaux.

Quant aux sœurs de Bon-Repos, un procès-verbal et un cérémonial de profession (docc. 160 et 161) ainsi qu'un rescrit de Rome (doc. 162) témoigneront de leur discret mais sûr affermissement à Belley.

Moins sûrement datée que les autres, une formule d'engagement pour cinq ans des petits frères de Marie (doc. 168) pose un problème spécial qui sera évoqué à cet endroit.
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Année 1826. - EXTRAITS DU «Livre de compte de la maison de l'Hermitage de Notre Dame pour les dépenses de l'an 1826 ». AFM, reg. 11.

Au début de l'année 1826, durant la maladie de M. Champagnat, M. Courveille ouvrit deux livres de comptes, l'un pour les recettes et l'autre pour les dépenses de la maison de l'Hermitage (cf. pp. 68-69). On trouvera ci-dessous des extraits de ce dernier, qui, tant par ses libellés que par les changements d'écriture qui s'y rencontrent, fournit de très utiles indications sur les principaux faits de cette année troublée et notamment sur la date du retrait de M. Courveille. On s'est efforcé de signaler dans les notes la portée de chacune des opérations mentionnées ci-dessous.

On trouvera dans ce volume (fig. 18) la photographie de la troisième page de ce registre (3 mai-4 juin 1826).

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Janvier




[. . . . . . . . . .]

le 7


au père Champagnat dans sa maladie deux


      
cent f.







200 f. p. 

5


[. . . . . . . . . .]

février




[. . . . . . . . . .]
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le 13


   Donné au père Champagne pour payer le


médecin ou Madame Lagier ou pour 

10


Me Finat

600 f. 



[. . . . . . . . . .]

le 20

Donné au père Chapagnat pour Me Fi​



nat 



cent seize f.

116 f. 



[. . . . . . . . . .]

15
le 24 
Donné à celui qui a conduit le foins neuf
9



j'ai dépensé dans mon voyage de Lyon



quinze f.

15 f.

mars

le 2

Donné à Antoine Geraudet de Lavalla


20
  

pour du blé cent f.
100 f. 



Donné au frère Dominique pour achetter



du son trois f.
3 f. 



donné au frère Staniselas payer des œufs



et pour des canettes
8 f. 11 d.

25


et des roux pour les tour à filer

30 f.



[. . . . . . . . . .]

mai

le 3

Donné à Me Finas notaire à St. Chamond



pour lui mille

1000 

30


[. . . . . . . . . .]

----------

9 Lagier pr + six cent f. I  ou pour Me Finat postea additum
----------
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le 18


Donné au tailleur de la maison pour lui


100




le 24
pour du son






10 




[. . . . . . . . . .]

juin

35



[. . . . . . . . . .]

12


Donné à M. Mon de St Chamon



113 f.




plus donné à M. Courveille




80 f. 




[. . . . . . . . . .]

10 août

dépense faite dans un voyage à Lyon où

40



j'ai demeuré trois jours avec




12 




[. . . . . . . . . .]

6 8bre

         donné pour payer le contrôle de larrenge-




​ment fait avec Monsieur Courveille


 

le 4 octobre 1826 trois cent onze f. 

45



cinquente centimes




plus pour mon voyage


           
 2,50 




[. . . . . . . . . .]
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12 8bre

donné au fr. Dominique



2,50

17


plus au frère Stanislas


6 f.

50



[. . . . . . . . . .] 

9bre






[. . . . . . . . . .]

15


donné pour dépenses de mon 




voyage de Lyon




20 
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1826. - LISTE des ETABLISSEMENTS religieux du diocèse de Belley. D'après l'« Annuaire du département de l'Ain pour l'année 1826», Bourg, Bottier, 1826, p. 72.

Cette liste des établissements religieux du diocèse apparaît pour la première fois sur l'Annuaire de l'Ain en 1826. Elle permet de mieux situer le groupe des missionnaires et celui des sœurs maristes. On notera que le mot « religieux » est ici à prendre dans un sens strict, puisqu'aucun des établissements purement diocésains n'y figure, pas même les mission​naires diocésains de Brou (cf. doc. 126). Bien que le nom de mariste ne soit, dans ce document, accordé qu'aux sœurs et non aux prêtres, le carac​tère religieux de l'association de ces derniers est donc implicitement re​connu. On remarquera aussi qu'aucune congrégation religieuse sacerdotale n'existe alors dans le diocèse.

ETABLISSEMENS RELIGIEUX


[1] Une maison de missionnaires, à Belley, pour les missions 

du diocèse


[2] Un noviciat à Poncin, de frères-catéchistes, pour les écoles, 

5 
qui ont plusieurs établissemens dans les paroisses de campagne
. 


[3] Un établissement à Bourg, de frères de St-Jean-de-Dieu, 

pour soigner les aliénés.
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[4] Trois établissemens de frères des écoles chrétiennes: Belley, 

Beynost et Trévoux.

10    

[5] Il y a un noviciat et une maison professe de sœurs de 

St-Joseph, à Bourg, avec une école pour les pauvres.


[6] Quarante maisons de cette congrégation dans le diocèse, 

pour les écoles et les malades.


[7] Sept hôpitaux desservis par les sœurs de St-Joseph: Bourg, 

15 
St-Trivier-de-Courtes, Chalamont, Lagnieu, St-Rambert, Belley et St​

Trivier en Dombes.


[8] Quatre hôpitaux desservis par les sœurs de St-Vincent de 

Paule: Gex, Tougin, Trévoux et Montluel.


[9] Cinq hôpitaux desservis par les sœurs de Ste-Marthe: Châtillon​-

20 
les-Dombes, Bâgé, Pont-de-Vaux, Pont-de-Veye et Thoissey.


[10] Sept établissemens de sœurs de St-Charles, dans le diocèse, 

pour les écoles et les malades.


[11] Un établissement de Bernardines, à Belley, avec un pen-

​sionnat nombreux.

25    

[12] Un établissement de Sœur-Grises, dites de Besançon, à Bourg. 

        [13] Un établissement de sœurs du St-Sacrement (de Mâcon): 

Ambérieux, pour les écoles et les malades.


[14] Trois établissemens de la Visitation: Bourg, Gex et Montluel, 

avec des pensionnats.

30     
 [15] Un établissement d'Augustines, à Châtillon-de-Michaille, 

pour l'école.


[16] Un établissement de sœurs de St-Jean-de-Dieu, à Bourg, 

pour les aliénées et les épileptiques.


[17] Un établissement, à Belley, de religieuses dites Maristes, 

35 
pour l'éducation des pauvres et un atelier de travail
.
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3 janvier 1826. - EXTRAIT D'UNE LETTRE de M. BAUDRY, directeur au grand séminaire de Lyon, à M. Garnier, supérieur général de Saint-Sulpice, lui détaillant les nouvelles attributions de M.
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Cholleton. D'après l'expédition autographe, arch. gén. de Saint-​Sulpice, fonds de Lyon.

Le 16 décembre 1825 était mort à Lyon M. Recorbet, premier vicaire général. En vertu d'une promotion régulière, M. Baron prit sa place, tandis que M. Cholleton succédait à ce dernier comme second vicaire général (cf. AAL, reg. du pers. 1, à la date du 17 décembre 1825). Le troisième vicaire général fut nommé le 28 décembre (ibid., à cette date); ce fut M. Simon Cattet, ancien collègue de M. Cholleton au grand sémi​naire (cf. rép. biogr.). Une conséquence de cette promotion fut d'ôter à M. Cholleton le soin des communautés religieuses et donc des petits frères de Marie, ce qui, pendant sept ans, va peser lourdement sur l'histoire des aspirants maristes. M. Cholleton ne sera de nouveau chargé officiellement des affaires de la Société de Marie qu'en février 1833 (cf. docc. 266, § 3, et 267, § 3). A défaut d'une décision du conseil définissant les at​tributions des nouveaux vicaires généraux, on donne ci-dessous les re​marques faites à ce sujet par un des directeurs de Saint-Irénée, le futur auteur de l'Esprit de s. François de Sales.

M. Cholleton s'est enfin décidé à se charger lui même de faire 

le long et pénible ouvrage qui concerne les procès-verbaux des con​-

férences
. Il en aura le temps parce qu'il se déchargera de tout ce qui

 concerne les religieuses
 sur M. Cattet cadet, nommé grand-vicaire. 

5 
Ce sera aussi M. Cholleton qui fera l'examen des vicaires. Ces deux 

objets et le soin des petits séminaires formeront toute la branche de 

l'administration confiée à ses soins.
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3 janvier 1826. - CIRCULAIRE de M. COURVEILLE aux petits frères de Marie, leur demandant des prières pour la santé de M. Cham​pagnat. D'après une expédition en partie autographe, AFM, lettres Courveille. Editée en LOUIS-LAURENT, «Contribution », p. 168.

A un moment critique de la maladie de M. Champagnat, M. Cour​veille écrit aux frères des diverses maisons une circulaire pour demander des prières. Cette lettre, la première qui soit conservée de lui, est révé​-
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latrice de la conception qu'il se faisait alors de la place de M. Champagnat et de la sienne propre à l'intérieur de l'institut.

Le corps même de la circulaire est de la main d'un copiste. M. Cour​veille a signé et écrit de, sa main la devise, la date, ainsi que les mots «in Christo Jesu et Maria ».

† Omnia ad M(ajorem) D(ei) G(loriam) et M(ariæ) G(enitricis) 

D(omini) J(esu) H(onorem)
.




De l'hermitage de notre Dame, le 3 janvier 1826.



Nos très chers enfants
 en jésus et Mère,

5

[1] C'est dans la douleur et l'amertume de notre cœur que nous


vous écrivons pour vous ordonner de prier avec instence le Père des 


miséricordes et notre auguste Mère, la divine Marie, pour notre très 


cher et bien aimé fils Monsieur Champagnat
, votre très cher et 


vénérable Père Directeur
, qui est dangereusement malade.

10

[2] Je vous en conjure, mes très cher enfants, joignez-vous à 


nous pour prier instamment le divin jésus et la divine Marie notre 


Mère, de vous
 conserver un fils qui nous est si cher et à vous un père 


qui ne doit: pas moins vous être cher. Priez Messieurs les curés d'avoir 


la bonté de prier pour lui et de le recommander aux prières des fidèles. 

15

[3] Recevez l'assurance de la tendresse paternelle avec laquelle


j'ai l'honneur d'être votre






Père tout dévoué et tout à vous 






in Christo Jesu et Maria,

 





J. C. Courveille

20 






f. D. et S. p. g. m †

----------

8 aimé supra lineam
----------
6 janvier 1826
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6 janvier 1826. - TESTAMENT DE MARCELLIN CHAMPAGNAT. D'après la minute conservée dans le fonds de Me Finaz en l'étude de Me Cartier à Saint-Chamond; édité en LOUIS-LAURENT, u Contribu​tion », p. 169.

Sa maladie, déjà préoccupante (cf. doc. précédent), ayant dû s'ag​graver, M. Champagnat se résout à faire son testament. Vu l'état de ses finances, l'acceptation de sa succession était plus un risque qu'un gain. A M. Courveille, qui était pour moitié dans toutes les opérations finan​cières de l'institut (cf. docc. 57, 102, 142), le testateur ajoute ici un an​cien camarade de Verrières et aspirant mariste du grand séminaire, Joseph Verrier (cf. rép. biograph.). On ne sait si ce dernier était alors présent à l'Hermitage.

[En marge:] N° 17. Du 6 janvier 1826. Testament de Sr Marcelin 

Champagnat.


[1] Pardevant M(aîtr)e Louis Maximilien Finaz, notaire royal,

 à la résidance de Saint Chamond, département de la Loire, et en pré​-

5 
sence des quatre témoins cy après nommés
,


[2] Comparoît Monsieur Marcelin Champagnac, prêtre, demeu​-

rant à l'Hermitage de Notre Dame, commune de Saint Martin a​-

coailleu, lequel dit Sieur Marcelin Champagnac, indisposé de sa per-

​sonne et néanmoins jouissant de la plénitude de tous ses sens, après 

10 
avoir recommandé son âme à Dieu, dicte son testament public à 

nous dit     notaire, qui l'écrivons de mot à autre au fure et à mesure 

qu'il le prononce et tel qu'il le prononce, les dits témoins présents, 

ainsy qu'il suit:


[3] Je m'en rapporte, pour mes obsèques et œuvres pies, à 

15 
l'honneur, la religion et l'attachement de mes héritiers cy après 

nommés.


[4] Pour recueillir tous les biens meubles et immeubles, droits 

et actions sans aucune exception que je délaisserai, je nomme et

Doc. 148                                                                                                                       6 janvier 1826

institue pour mes héritiers universels Messieurs jean Claude Cour​-

20 
veille
, prêtre, demeurant actuellement au susdit Hermitage de Notre

Dame, commune de Saint Martin acoailleu, et Joseph Verrier, prêtre, 

directeur du petit séminaire de Verriere, auxquels dits Sieurs Jean 

Claude Courveille et Joseph Verrier je veux et entends que tous mes 

dits biens arrivent et appartiennent en toutes propriétés et fruits '


25
aussitôt après ma mort, aux seules charges héréditaires.


[5] Finalement, je révoques tous autres testaments par moi 

précédement faits et veux que le présent soit seul exécuté selon sa 

forme et teneur.


[6] Telles sont les volontés du testateur par nous dit notaire 

30 
écrites sans interruption et desquelles nous lui avons donné lecture 

en présence des dits témoins sus nommés.


[7] Dont acte fait et passé dans la susdite maison dénommé 

l'Hermitage de Notre Dame, commune de Saint Martin acoailleu, 

domicile du testeur, au pied du lit dans lequel il est retenu par la 

35 
maladie, le six janvier après midy, l'an dix huit cent vingt six, en 

présence d'Antoine Desgrange, frère servant à l'hospice de charité 

de la ville de Saint Chamond y demeurant, Mathieu Pathouillard, 

foulonnier et propriétaire demeurant au lieu des Gaux, commune 

d'Izieu, jean Pierre Lespinasse, tailleur demeurant au dit lieu des 

40 
Gaux, commune d'Izieu, et Pierre Robert, cultivateur demeurant à 

Layat, dite commune d'Izieu, tous quatre témoins requis
, desquels 

les deux premiers ont signé avec nous dit notaire, non le testateur 

ni les deux derniers témoins Lespinasse et Robert qui ont déclaré, 

savoir: Monsieur Champagnac testateur ne pouvoir signer à cause 

45 
de sa trop grande foiblesse, et les dits Lespinasse et Robert ne savoir 

signer, de ce enquis les uns et les autres.






Pattouillard, Desgrange, Finaz.

[Au haut de la 2ième  page, timbres:] 25 c(entimes). - Loi de 1816. 

2/5 en sus.

----------

19-21 Courveille - Joseph in margine, suivi de ces mots: le renvoy approuvé. Desgrange. Pattouillard. F. 36 Desgrange pr Grange; correction en marge, suivie de ces mots: le renvoy approuvé, ainsy que la rature d'un mot à la treizième ligne de la présente page. Desgrange. Pattouillard. F.

----------
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15 mars 1826. - DÉCISIONS DU CONSEIL de MGR de PINS: agrégation du groupe de M. Lancelot aux sœurs de Saint-Charles; établisse​ment d'un moulinage à l'Hermitage. AAL, reg. délib. 5, p. 111.

Ces demandes durent normalement être présentées au conseil par M. Cattet (cf. doc. 146). Effectivement, elles arrivent en fin de délibé​ration, et il ressort de l'examen des registres du conseil que les vicaires généraux y présentaient les affaires de leur compétence par ordre de préséance.


26° Une réunion de filles pieuses à Rive de gier prie Monseigneur, 

par l'organe de M. Lancelot, curé, de les aggréger aux sœurs de St 

Charles
; cette affaire sera traitée avec la Supérieure générale de 

St Charles.

5     
27° M. Champagnat
 demande à établir un moulinage
 à l'Her-

mitage des Petits Frères de Marie, comme moyen d'éteindre les dettes 

de l'établissement et d'occuper les Frères. Approuvé.
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29 avril 1826. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Joachim Bourbon, à Cerdon: la nièce de M. Bourbon, sœur Sainte-Anne, a fait de M. Colin son héritier universel. D'après la copie figurant au «Processus apostolicus de Virtutibus et Miraculis in specie », pars continuativa 2b, p. 1196.

Le contenu de cette lettre courtoise ne dut guère plaire à la famille Bourbon, qui comptait certainement sur l'héritage de Pierrette, d'autant 
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plus qu'il était facile d'imputer aux privations de la vie religieuse la mort prématurée de cette dernière. Un siècle plus tard, le petit-fils de Joachim Bourbon, Claudius Bourbon, meunier à Cerdon, s'étant vanté de posséder des lettres susceptibles de nuire à la cause du P. Colin, fut invité par son curé à les produire et remit alors l'unique lettre qu'il possédât, à savoir celle-ci. Le curé en envoya copie au tribunal chargé d'instruire le procès apostolique et c'est sur cette copie que fut exécutée celle qui figure dans les actes du procès et que l'on trouvera éditée ci-dessous, l'original n'ayant pu être retrouvé en 1958.

Belley, 29 avril 1826

Monsieur,

[1] J'ai l'honneur de vous prévenir que la sœur Ste-Anne
, votre 

nièce défunte, a laissé un testament olographe, qui m'établit héritier 

5 universel. J'en ai fait aujourd'hui la déposition entre les mains du 

notaire à Belley
, après l'autorisation donnée par le Président du Tri​-

bunal civil de Belley. J'aurais profité de l'occasion de Mr Terraillon, 

notre digne vicaire
, pour vous en transmettre une expédition, mais je 

n'ai pu l'avoir encore parce qu'il n'est pas enregistré, et qu'il ne le sera 

10 que demain. Ce testament, tout simple, ne renferme ni clauses, ni 

legs. Ce testament, auquel je ne m'attendais pas, me mettra dans 

le cas d'avoir des rapports avec vous et vos chers neveux, et je serai 

bien aise de savoir le plus tôt possible vos intentions, ainsi que des 

frères de la défunte.

15      [2] Recevez l'assurance de l'affection toujours bien sincère que je 

porte à tous les habitants de Cerdon et particulièrement à votre 

brave maison.





Votre très-humble et très obéissant serviteur, 






Colin, prêtre mariste
.

20

Mr Joachim Bourbon, à Cerdon.

3 mai 1826
                                                                                           Doc. 151 

151

3 mai 1526. - EXTRAITS D'UNE LETTRE DU P. ANDRÉ, COINDRE, fondateur des frères du Sacré-Cour, au frère Borgia: opposi​tion aux projets de fusion de M. Cattet; considérations sur MM. Animé et Rouchon. D'après l'expédition autographe, aych. des frères du Sacré-Cœur, dossiers André Coindre. Edition inté​grale en «Lettres du P. André Coindre », pp. 65-71.

D'après le fr. Xavier, premier membre de la congrégation des frères du Sacré-Cœur, l'institut avec lequel M. Cattet voulait alors unir le leur était celui de M. Champagnat (cf. Mémoires du fr.. Xavier, manuscrit aux arch. des frères du Sacré-Cœur pp. 21-22; et Vie du P. André Coindre, p. 185). Ainsi donc, aux yeux de l'archevêché, la situation des petits frères de Marie était-elle déjà suffisamment critique pour que l'on songeât à cette mesure extrême. La franche opposition du P. Coindre fit, tempo​rairement au moins, ajourner ce projet. Mais après sa mort, survenue le 30 mai suivant, l'idée d'une fusion sera de nouveau soulevée et écartée cette fois par le conseil archiépiscopal lui-même (cf. doc. 159).


[1] Le génie remuant de M. C(attet) nous apprend la conduite 

que nous avons à tenir. Il est des hommes qui veulent tout défaire 

pour refaire à leur manière. Défions nous d'un pareil système. On ne 

peut rien refaire dans la nature de ce qu'elle a produit sans une des​-

5 
truction totale; et encore on n'est pas sûr [que] ce qui a été réduit 

en poudre vienne de nouveau entrer dans la constitution d'une pro​-

duction nouvelle. Il en est de même des œuvres de la grâce. C'est 

bien peu connoître les hommes et les ouvres de Dieu que de penser 

à de telles fusions. C'est comme si l'on disait de fondre tous les mé​-

10 
nages pour n'en faire qu'un, tous les états pour n'en faire qu'un. 

D'ailleurs, s'ils sont contents, que faut il de plus? On ne traccassera 

pas, je le pense bien, parceque sans doute on ne gêne personne.

[...]


[2] L'établissement de Mr Animé
 seroit sans doute un très bel 

15 
établissement. Je convois la localité. Mais je doute qu'on puisse le 

faire. Il n'y auroit que le frère Bernard qui seroit capable d'en être 

le frère directeur et encore, je doute qu'il pût y tenir; voici mes 

raisons: je crains que Mr Animé n'en soit le supérieur immédiat comme 

le curé de Vallebenoîte
, qu'il ne veuille avoir les finances, y mettre 
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20 
qui il voudra, savoir, ses étudia[nts] pour l'état ecclésiastiques, qu'il 

n'y mît avec eux ses professeurs de latin, q[ue] ceux ci ne ridiculisent 

les frères et leur fasse manquer à leur règle, que les frères ne soient 

plus là en communauté mais employé à tout ce qu'on voudra; voi[là] 

ce que je crains. Je pense que déjà il a eut ceux de La Valla
; il en 

25 
vouloit faire de sa composition. C'est un bien excellent homme, 

plein de tallent, de piété, des plus respectables, mais entreprenant 

et qui sera maître absolu. Il faudroit donc bien tout connoître avec 

prudence et demander vous même: 1ement si l'établissement sera pour 

autre chose que pour une école primaire; 2. quelle somme ont pourroit 

30 
donner aux frères pour les y tenir; 3. combien ils pourroient avoir 

d'élèves; 4. s'ils auroient à rendre compte de leurs deniers à tout 

autre qu'à la congrégation. Vous marquerez ensuite vos conditions 

du prospectus. Peut être ne seroit il point mal que vous vissiez tout 

de vos propres yeux avant que de refuser. Je ne vous parle pas avec 

35 
certitude, mais j'ai cette prévention sans savoir si elle est bien fondée. 
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4 juin 1826. - LETTRE DE M. COURVEILLE à la communauté de l'Hermitage, faisant l'éloge de la Trappe d'Aiguebelle, où il se trouve, et annonçant son intention de s'y fixer, à moins que l'on ne souhaite son retour à l'Hermitage. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Courveille.

Parti à la Trappe d'Aiguebelle (Drôme) entre le 18 et le 25 mai (cf. doc. 144) à la suite d'un regrettable scandale (cf. doc. 164 et synopse historique), M. Courveille écrit de là aux confrères de l'Hermitage la lettre ci-dessous, qui demeure le document capital pour toute étude de sa psychologie. Laissant au lecteur l'appréciation générale de cette pièce, on se contentera de fournir en note les éléments susceptibles d'en faciliter l'intelligence. On ne sait comment cette lettre, qui ne porte pas de marques postales sur le repli de l'adresse, parvint à destination. Rappelons que, moins de huit jours après l'avoir écrite, M. Courveille avait déjà quitté Aiguebelle (cf. doc. 144, à la date du 12 juin).

[Adresse:] A Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II et Père Di​recteur
 des Petits Frères de II Marie, à l'Hermitage de Notre

4 juin 1826
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Dame II sur St Chamond II A l'Hermitage de Notre Dame II Loire. 


† Omnia ad M(ajorem) D(ei) G(loriam) et M(ariæ) G(enitricis) 

5 
D(omini) J(esu) H(onorem)
. Amen.


Les très vénérables Pères de la Société de Marie, MM. Champagnat 

et Terrailon, et les très honorés Frères
.

[Cachet:] SOCIETAS MARIÆ



Mes très chers frères en notre Seigneur J(ésus) C(hrist) et 

10   
Marie sa Ste Mère,


[1] Je ne saurois vous dire combien je suis contens de mon pèle​

rinage de la sainte maison de notre Dame de la Trap.
. J'y ai trouvé 

la sainte paix de l'âme. J'ai accompli enver Dieu les promesses que je 

lui avois faites et me voilà maintenant délibérés
.

15     
[2] Il est vrai qu'on ne trouve pas chez ces bons religieux cette 

grande   science qui très souvent, comme dit l'Apôtre, enfle le cœur, 

mais aussi je puis vous assurer qu'on y trouve la vraie science des 

saints, seule nécessaire pour le salut et dont, quoique je sois très idiot 

dans toutes, je n'ai pas même les premiers élémens.

20

[3] C'est bons religieux m'ont reçus avec cette charité qui carac-

​térise les saints; ils ont toutes sortes de prévenances pour les étrengiers

----------

20 charité supra lineam
21 sortes supra lineam
----------
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et on voit que, guidés par la foi, il les reçoivent comme s'il recevoient 

notre Seigneur.


[4] Tout dans cette Ste maison prêche la ferveur, la piété et on 

25 
peut [dire] toutes les vertus vraiment religieuses et chrétienne.


[5] Je ne pourrois vous exprimer combien j'ai été frappé de la 

régularité qui y reigne en tout, ce silence admirable et continuel qui, 

en leur interdisant la parole entre eux, leur apprend si bien à s'en-

​tretenir avec Dieu; il n'y a que le Supérieur qui parle et le P(ère) 

30 
hôtelier qui est chargé de recevoir les étrengers, et encore très briè-

vement, car ils se contentent de répondre à ce qu'on leur dit ou de-

​mande sans vous parler jamais les premiers.


[6] n'est pas moins admirable cet amour insatiable qu'ils ont 

de détruire entièrement le viel homme pour ne se revêtir que du nou​-

35 
veau, car il semble qu'il se font un vrai plaisir de contrarier en toute 

chose la nature.


[7] Le Supérieur semble mettre tous ses soins à mortifier et à 

humilier ses inférieurs dans toutes les occasions, et les inférieurs 

semblent les recevoir avec un respect, une humilité, j'ai presque dis 

40 
une sainte avidité, qui fait bien voir qu'ils en sont amateurs et qu'il 

laissent au Supérieur une entière liberté de leur conduite, qu'ils anime 

son zèle, pour qu'il ne néglige rien de ce qui peut contribuer à leur 

avancement spirituel et les conduire à la sainteté.


[8] Je n'ai pas moins été frappé de cette union parfaite qui reigne 

45 
entre eux, de cette charité digne des premiers temps de l'Eglise, qui 

faisoit de tous les chrétiens cor unum et anima una, de cette sainte 

prévenance qu'ils ont les uns pour les autres, de cette attention con-

​tinuele à se soulager dans tontes les occasions; il ne se rencontre jamais 

sans se saluer réciproquement par une profonde inclination de tête, 

50 
toujours dans un grand silence; il est aisé de voir d'après tout cela 

qu'ils ont les uns pour les autres un grand respect et un amour digne 

digne des vrais diciples de J(ésus) C(hrist). Ce qui m'a fait dire avec 

le psalmiste: Ecce quam bonum et quant jucundum habitare fratres in unum.

55     
[9] Ho! mes très cher frères, que je souhaiterois que la maison 

de l'hermitage de Notre Dame fût une petite image, je ne dis pas de 

cette vie dure et pénible, de cette pénitence rigoureuse, extrême qui 

se pratique continuelement dans la sainte maison de notre Dame de 

la Trape (et dont auroit un très grand besoin un grand pécheur com-

----------

​42 rien supra lineam
----------
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60 
me moi)
, mais je sais qu'il n'est pas donné à tout le monde d'avoir un 

tel courage et surtout à un lâche comme je suis, je souhaiterois, dis-je, 

que la maison de l'hermitage de notre Dame fût une petite image de la 

régularité, de la mortification, du silence, de l'humilité, du renon​-

cement à sa propre volonté et sa son jugement, pour se conformer à 

65 
la volonté et au jugement du Supérieur qui est celle de Dieu, de l'abné​-


gation et du mépris de soi même, de l'amour de la sainte pauvreté, de 

l'union, de la charité parfaite les uns enver les autres, du respect et 

de la prévenance et sur tout de la soumission, de l'obéissance aveugle 

et parfaite au Supérieur, qui lui donne une antière liberté de com-

70 
mander et d'ordonner ce qu'il croit être le plus utile à la communauté 

et au bien spirituel de chac'un. Fiat, fiat.


[10] Maintenant, mes très chers et bien tendres frères, je m'en vais 

vous ouvrir mon cœur et vous faire par de mes sentimens, pour vous 

consulter et vous prier de vous adresser au divin jésus et à la divine 

75 
Marie par de fervantes prières, afin qu'ils vous fassent connoître ce 

qui sera de leur plus grande [gloire], pour que je n'agisse pas de moi-

​même, mais d'après leur sainte volonté.


[11] Si donc vous croyez, après avoir consulté Dieu, que je ne 

sois qu'un[e] pierre d'achoppement dans la sainte Société de Marie, 

80 
plutôt nuisible qu utile (ce dont je suis très persuadé moi-même), 

je vous pri[e] de me le dire naïvement, et alors je pourai demeurer 

dans la sainte maison où je suis, pour mettre mon salut en sûreté. 

Car ces bons religieux veulent bien avoir la charité de me recevoir, 

le Père Supérieur veut bien avoir la bonté d'écrire avec moi à Monsei​-

85 
gneur l'archevêque, pour en obtenir la permission, mais se ne sera

qu'après votre réponse.


[12] Il est vrai que leur manière de vivre est très dure et qu'on 

peut dire en quelque sorte que leur vie est un martir continuel, mais 

j'espère que, soutenu par la grâce de Dieu, je pourrai peut être la

90 
suporter; aureste, quand je mourrois dix et même vingt ans plutôt, 

qu'importe, si j'avois le bonheur de mourir en saint.


[13] Je ne vous cacherai pas, mes bien tendres frères, que depuis 

----------

84 bien supra lineam
----------
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quelque temps j'étois dans de grandes peines, en voyant le peu de 

régularité qui étoit parmi nous, la différance d'opignons sur le but, 

95 
la forme, les intentions et l'esprit de la vraie Société de Marie, notre 

indépendance et notre peu de soumission, nos idées particulières... 

Tout cela me jettoit dans les plus grandes inquiétudes et me portoit 

à croire que le démon de l'orgueil, de l'indépendance, de l'insubordi​-

nation et surtout de la division se mettant parmi nous, nous ne pour-

100 
rions subsister longtemps. Je n'accuse personne que moi seul, et je 

me regarde comme la vraie cause de tous cela; je suis très persuadé 

ue moi seul arrêttois les bénédictions du ciel sur la Société de Marie, 

et que mon peu de régularité, ma conduite tiède et peu religieuse 

étoit pour tous un sujet de scandale. Je vous en demande bien pardon 

105 
à tous, ainsi que des manquemens que j'ai peus faire enver qui que 

ce soit.


[14] Je crois qu'il seroit peut-être plus utile à la chère Société 

de l'auguste Marie que je n'y fut pas; et quoique ce soit pour moi la 

chose la plus sencible que de m'en voir exclu, néanmoins, pour son plus

110  
grand bien et sa plus grande utilité, je suis prêt à tout ce qui sera de 

la sainte volonté de Dieu. Quoiqu'il en soit, j'ose vous assurer que 

je ne la perdrai jamais de vue, et qu'elle me sera toujours infiniment 

chère, que je la recommanderai sans cesse au Seigneur et prierai 

continuelement pour tous les membres qui la conposent et pour 

115 
tous ceux qui s'y j'oindront à la venir, et cela d'une manière toute 

particulier.


[15] Je désire beaucoup que celui qui sera chargé de la con​-

duire et établi supérieur soit rempli de l'Esprit de Dieu et qu'il ne 

s'écarte en rien du but de l'institut et des vraies intentions de la 

120 
divine Marie, que j'espère qu'elle lui fera connoître. Je ne souhaite 

pas avec moins d'ardeur que tous, sans auc'une exception, lui laisent 

une plaine et entière liberté de les conduire, que tous aussi aient pour 

lui un grand respect, le regardant comme notre Seigneur et leur 

tenant la plasse de notre Dame, quel qu'il soit, pour vu (à ce que à 

125 
Dieu ne plaise), qu'il n'aille pas contre la loi de Dieu, la foi de la sainte

Eglise Romaine, les constitutions de l'Ordre
, le bien et l'utilité de la

----------

 107 à postea additum
113 je postea additum
----------
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 Société de Marie. Du reste, qu'on aient à son égard une antière sou​-

mission, une obéissance parfaite, non seulemement de volonté et 

extérieurement, mais encore dans l'intérieur et de jugement, lui lais-

130 
sant une entière et plaine liberté d'ordonner et de commander selon 

qu'il croira le mieux devant Dieu, le plus utile au bien de la commu​-

nauté et le plus avantageux à l'avancement spirituel de chac'un, sans 

quoi auc'une société religieuse ne peut être bien régulière et subsister 

long temps
.
135   

[16] Je peus vous assurer, et l'auguste Marie m'en est témoins, 

que je vous suis sincèrement attacher, que je vous porte tous très 

chèrement dans mon cœur et que ce sera pour moi une de mes plus

grandes peines que de me voir séparé de vous; mais encore une foi, 

pour le bien et l'utilité de la chère et très chère Société de Marie, je 

140 
me dévoue à tout, même à être anathème s'il le faut.


[17] Ve[u]illez donc, mes bien aimés et très tendres frères, je vous 

en prie et vous en prie avec l'armes, me faire savoir le plutôt ce que 

vous croirez être le plus à la gloire de Dieu, l'honneur de sa Ste Mère, 

et le plus utile à la chère Société de Marie, après que vous aurez exa​-

145 
miné sérieusement le tout devant Dieu, n'ayant d'autre vues que sa 

seule gloire et l'honneur de sa Ste Mère. Afin que je sache à quoi 

m'entenir, je ne ferai ni ne laisserai faire auc'une démarche à Lyon, ni 

n'entrerai point au noviciat, que je n'aie reçu auparavant une réponse 

de votre part, pour ne pas agir en imprudant ni faire des (des) démarches 

150 
auxquelles il me faille renoncer ensuite
.
        [18] Je vous prie de croire à l'amitier et à l'attachement sincère 

dans le quel je vous embrasse tous (ex toto corde) et avec le quel j'ai

l'honneur d'être votre tout dévoué frère in







Christo Jesu et Maria,

155   
n: n. S. D.  &c
.
     


 J. C. Courveille







f. d. et S. p. g. 1. m. + prêtre ind
. 

----------

127 Société pr + Ma
 133 quoi supra lineam.

----------


Aigue Belle, de la maison de notre Dame de 


la Trape, le 4 juin 1826.

[En marge et en travers:]

160      
Je désire que ma lettre soit lue à toute la communauté
. 
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11 juin 1826. - LETTRE D'ASSOCIATION SPIRITUELLE concédée à M. Courveille par le supérieur d'Aiguebelle. D'après l'original, arch. de Solesmes, dossier personnel de dom Courveille.

La pièce ici éditée est un petit feuillet imprimé contenant la formule par laquelle les abbés de l'ordre de Cîteaux ont coutume de concéder à ceux qui leur en font la demande la participation aux prières et bonnes œuvres de leurs monastères. Dans les espaces blancs ménagés à cet effet dans le feuillet, ont été ajoutés à la main par un secrétaire les noms et qualités du bénéficiaire, et le supérieur a, comme de droit, daté et signé la pièce. Ces additions manuscrites ont été imprimées ci-dessous en italique.

Une difficulté majeure naît de ce que la date mise par dom Etienne Malmy a été manifestement surchargée par la suite. Du mot juin une main, qui n'est ni celle du supérieur ni celle du secrétaire, a cherché à tirer janvier, et le dernier chiffre du millésime a été transformé en 9. Que lisait-on auparavant sous ce 9? Peut-être un 5, mais plus probable​ment encore un 6. C'est cette dernière lecture que l'on a cru devoir re​tenir pour dater le document. Indépendamment, en effet, de l'examen graphique, le fait que M. Courveille se soit trouvé à Aiguebelle au début de juin 1826 constituait en faveur de cette dernière date un argument de grand poids. Par ailleurs, si l'on se souvient que, le 12 juin, M. Cour​veille paraît s'être trouvé dans les environs de Lyon (cf. doc. 144, à cette date) et qu'il a dû attendre jusqu'au 10 juin au moins la réponse à sa lettre du 4 aux pères de l'Hermitage (doc. 152; sur cette réponse, voir les ré​férences données dans la synopse historique), on est invité à considérer le 11 juin comme la date la plus probable de son départ d'Aiguebelle. Au moment de quitter ce monastère, l'abbé Courveille aura obtenu, en gage d'union de prières, cette lettre d'association. Ce document étant stric​tement personnel, il est pratiquement certain que c'est lui qui le surchargea par la suite, sans doute pour rajeunir une pièce qui lui reconnaissait le titre de supérieur général des frères maristes. Dans cette hypothèse, la plus probable, la correction aurait dû avoir lieu entre le 11 janvier 1829 et le 11 juin de la même année, sans quoi la correction du mois eût été inutile. On peut conjecturer avec beaucoup de vraisemblance que cette 
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correction aura été faite à l'occasion du long voyage du printemps 1829 en même temps que la surcharge du celebret de Grenoble (cf. là-dessus doc. 156, § 2 et note).

Frère Etienne
, Supérieur du Monastère de la Maison-Dieu d'Ai​-

gues-Belles de Notre-Dame de la Trappe de la primitive observance 

de l'Ordre de Cîteaux, au Diocèse de Valence, Département de la 

Drôme.

5      
à Monsieur Courveille, S(u)p(éri)eur général des vénérables ff. 

Mariste.

Salut en Jesus-Christ, Notre-Seigneur.

QuoiquE les lois de la charité chrétienne nous obligent de prier 

Dieu généralement pour tout le monde, nous nous croyons néanmoins 

10  
plus étroitement obligés de le faire pour les personnes qui nous té​

moignent de désirer, et avoir quelque confiance en nos prières. C'est 

pourquoi, Mon Révérend Père, étant informés que vous êtes dans cette 

disposition à notre égard, nous vous accordons bien volontiers les 

Lettres d'association que vous nous demandez, et nous confiant en 

15 
la miséricorde infinie de Dieu, et sur la puissante intercession de 

la sacrée Vierge Marie notre patrone, ainsi que sur celle de notre dévot

 père saint Bernard, et des autres saints protecteurs de notre Ordre, 

nonobstant le sentiment que nous avons de notre propre indignité, 

nous vous promettons que pendant le cours de notre vie, vous aurez 

20 
part à toutes nos actions de piété, de religion et de pénitence, même 

aux SS. Sacrifices de nos Autels, aux Communions de nos Frères, et 

généralement à tout ce qui se fait et se fera à l'avenir en ce Monastère 

par le mouvement de l'esprit de Dieu. Enfin lorsque nous recevrons 

la nouvelle de votre mort, nous aurons soin de demander au Seigneur 

25 
qu'il vous donne une rémission pleine et entière de vos péchés, et qu'il 

vous mette en possession du repos de ses Saints. Au reste nous  espé-

rons, Mon Révérend Père, que cet engagement sera réciproque, c'est-à-​

dire, que vous voudrez bien nous rendre participans du mérite de vos 

bonnes œuvres, et vous souvenir de nous dans vos prières. Nous 

30 
vous en conjurons avec la plus vive instance.


Fait en notre Monastère d'Aigues-Belles de la Trappe, le 11 juin 

1826.




Fr(ère) Etienne, Sup(érieur) susdit. 

----------

31-32 juin 1826 surchargé en janvier 1829.

----------
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17 juin 1826. - CONCESSION D'UN CELEBRET Â M. COURVEILLE par l'archevêché de Lyon. AAL, reg. des celebret.


17 juin 1826
. M. Courveil (Jean-Claude) ad revocationem
. 

155

5 juillet 1826. - DECISIONS DU CONSEIL de MGR DE PINS: sœurs de Rive-de-Gier; retraite pour instituteurs à l'Hermitage. AAL, reg. délib. 5, pp. 129-130.


22° Le Conseil admet parmi les sœurs de S. Charles celles de 

Rive de Gier qui le voudront; les autres seront protégées comme le 

reste des institutions semblables


24° M. Cattet veut bien se charger de tenter de faire donner 

une retraite aux instituteurs primaires dans le local de l'Ermitage 

de St Chamond
.

19 juillet 1826
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19 juillet 1826. - CELEBRET CONCÉDÉ PAR MGR BIGEX à M. Cour​veille pour le temps de son séjour dans le diocèse de Chambéry. Sur le même document mentions de celebret postérieurs en d'autres diocèses. D'après l'original, arch. de Solesmes, dossier personnel de dom Courveille.

La pièce ci-dessous a le double intérêt d'attester la démarche faite en juillet 1826 par M. Courveille auprès de celui qui avait été le conseiller de la Société de Marie, et de révéler l'itinéraire d'un vaste voyage entrepris par lui au printemps de 1829, périple dont aucune attestation ne subsiste par ailleurs.

Dans l'original, la seule partie imprimée est l'énoncé des titres de Mgr Bigex, édité ci-dessous en capitales.

FRANCISCUS-MARIA BIGEX

miseratione divina et sanctæ sedis apostolicæ gratia 

archiepiscopus camberiensis
.


[1] Concedimus Reverendo Domino Joanni Courveil, Superiori 

5 
Generali Ordinis Sanctæ Mariæ
, licentiam celebrandi missam in nostra

Dicecesi, præsentibus Litteris valituris quamdiu in hacce Dicecesi 

nostra commorabitur.

Datum Camberii sub signo, sigilloque nostris et Cancellarii nostri

subscriptione die décima nona Julii, anno millesimo octingentesimo 

10 
vigesimo sexto.





† Fr(anciscus) M(ari)a, Archiep(iscop)us. 

[Au bas de la page:]


De Mandato








Vibert, Cancellarius.
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[2] Celebret in Dicecesi Gratianopolitana. Datum Gratianopoli 

15 die 7a Septembris anni 1828
.



Testou, Vic(arius) Gen(eralis).


[3] Celebret per transitum in nostra dieecesi. Die 21 martii 

an(ni) 1829.



† Cl(audius) Fr(anciscus) Maria, Ep(isco)pus Nemausensis
 

20            [4] Celebret quamdiu morabitur in nostra diœcesi. Tolosæ
, die 


24 martii anni 1829.





Orbrie [?], Vic(arius) Gen(eralis). 


[5] Celebret in nostra diœcesi. Lemovicis
, die la aprilis 1829. 



             † Pr(osper), Ep(isco)pus Lemovicensis. 
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[6] Celebret in diœcesi Claromontana
. Die 3a aprilis 1829. 





De Gévaudan, Vic(arius) Gen(eralis). 
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31 juillet 1826. - FEUILLE de POUVOIRS des missionnaires maristes. D'après l'original autographe de Pierre Colin, avec signatures et sceaux authentiques, écrit sur les deux premières pages d'une feuille double de 300 X 209 mm., APM 115.

Aux pouvoirs accordés par Léon XII aux missionnaires du diocèse de Belley, pouvoirs obtenus par Mgr Devie à l'époque où il préparait son équipe de missionnaires diocésains (cf. doc. 126), s'ajoutent ici les facultés concédées par l'évêque au groupe mariste. 11 est superflu de souligner l'intérêt de cette pièce pour l'étude des premières missions maristes du point de vue canonique et pastoral.


Alexandre Raymond Devie, par la miséricorde de Dieu et la 

grâce du St Siège Apostolique, évêque de Belley.


[1] Voulant, autant qu'il est en nous, pourvoir au salut des 

âmes qui nous sont confiées et faciliter aux pécheurs le retour à Dieu 

5 
en leur ouvrant les trésors de l'Eglise, profondément convaincu que 

l'un des plus sûrs moyens sont les missions, nous avons sollicité et 

obtenu de Sa Sainteté Léon XII différentes faveurs spirituelles at​-

tachées à cette œuvre. Nous nous empressons de les transmettre à 

nos missionnaires, afin qu'ils en fassent jouir les fidèles auprès des-

10 
quels nous les enverrons désormais.

FAVEURS SPIRITUELLES ACCORDEES AUX MISSIONS

DU DIOCÈSE DE BELLEY PAR SA SAINTETE LE PAPE LÉON XII. 

Par un bref du 22 décembre 1824 et valable pour sept ans:


[2] 1° Indulgence plénière aux fidèles des deux sexes qui auront 

15 
assisté cinq fois aux instructions de la mission ou de la retraite et 
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qui, contrits, confessés, communiés dans l'un des trois derniers jours 

de ces exercices, prieront pendant quelque temps selon l'intention 

du St Père le Pape.


2° Indulgence de cent jours accordée par le même bref à tous 

20 
les fidèles qui assisteront avec un cœur contrit et avec dévotion à 

l'un des exercices de la mission ou de la retraite et qui priereront 

pendant quelque temps selon l'intention du St Père le Pape. 

Cette indulgence est attachée à chaqu[e] exercice de la mission 

ou retraite, mais on ne peut la gagner qu'une fois par jour. 

25  
Par un bref du 22 Xbre 1824 et pour sept ans:


[3] 1° Indulgence plénière à tous les fidèles qui, confessés, con​-

trits et communiés, assisteront à la cérémonie de la plantation 

de la croix et prieront pendant quelques instants selon l'intention 

du St Père le Pape.

30     
2° Indulgence de cent jours et à perpétuité à tous les fidèles 

qui visiteront avec un cœur contrit et avec dévotion la croix de la 

mission et qui réciteront devant cette croix, selon l'intention du St 

Père, trois Pater, trois Ave et trois Gloria Patri.


Cette indulgence ne peut se gagner qu'une fois par jour. 

35 
Par un bref du 22 Xbre 1824 et pour 7 ans:


[4] Indulgence plénière que tous les fidèles qui ont commencé, 

mais qui n'ont pas achevé leur confession pendant le temps de la 

mission ou de la retraite et qui auront assisté au moins à cinq exercices,

pourront gagner les jours qu'ils auront achevé leur confession et 

40 
reçu la Ste Eucharistie, pourvu qu'ils prient pendant quelques temps 

selon l'intention du St Père le Pape.

POUVOIRS ACCORDÊS PAR LE ST PÈRE LE PAPE LÉON XII 

AUX MIS​SIONNAIRES DU DIOCÈSE DE BELLEY.

Par un bref du 17 Xbre 1824 et valable pendant la vie de Mgr:

45        [5] Pouvoir à celui qui préside la mission ou la retraite, d'établir, 


avec la permission par écrit de Mr le Curé, les stations du Chemin 


de la Croix, seulement à l'occasion ou à la suite de la mission ou de la 


retraite.

402
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Par un bref du 22 Xbre et valable pour sept ans:

50    
[6] Pouvoir à celui qui préside la mission, de bénir et indul​-

gentier, pendant la mission ou la retraite, les croix, crucifix, mé​-

dailles et les chapelets.

Par un bref du 16 mars 1823 et pour cinq ans:

[7] Pouvoir 1° d'absoudre de l'hérésie, de l'apostasie et du schis​-

55 
me, même les ecclésiastiques, de les absoudre des suspenses et de les

dispenser des irrégularités et commuer le vœu simple; 2° de tenir 

et de lire les livres défendus avec l'intention de les réfuter; 3° d'ab​-

soudre des cas réservés au St Siège.

    POUVOIRS ACCORDÉS PAR NOUS À NOS MISSIONNAIRES 

60         APPELES MARISTES, PENDANT ET À LA SUITE DES MISSIONS OU 

RETRAITES 


[8] 1 ° Absoudre de tous les cas, même de ceux qui nous sont 

réservés, et des censures; 2° de bénir les ornements d'église, les 

linges et les pixides; 3° accorder l'indulgence plénière à l'article de 

la mort; 4° célébrer des messes de morts et votives les jours semi​-

65 
double majeur; 5° de confesser et d'absoudre les Religieuses; 6° de 

bénir les bannières et les autres croix outre la croix de mission; 7° con​-

fesser les femmes à la sacristie la porte ouverte; 8° donner la béné​-

diction du St Sacrement une ou deux fois par jour, selon l'utilité, même 

pendant les retraites de trois jours, 9° faire la procession du St Sacre-

70 
ment dans l'église, exposer le St Sacrement sur l'autel préparé, faire des

processions et autres cérémonies; 10° dispenser de la publication des 

bans, de l'heure, du lieu et du temps, des empêchemens occultes pour 

les mariages faits civilement ou ecclésiastiquement à revalider
 : 11°

----------

62 et des censures supra lineam, de la main de Mgr Devie
72 lieu et du postea additum, alia manu 73 ou ecclésiastiquement postea additum, alia manu

----------
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dispenser des empêchemens de consanguinité et daffinité au 3me et 4me 

75 
degré pour les mariages déjà contractés soit ecclésiastiquement soit 

civilement, avec obligation d'en transmettre la note à l'évêché; 


12° facultas restituendi jus petendi conjugale debitum; 13° pouvoir 

d'admettre, dans l'église où se donne la mission, les fidèles des autres paroisses à la communion pascale, en prévenant MM. les Curés. Item 

80 
facultas absolvendi [ab] irregularitatibus provenientibus a violatione 

censurarum.


[9] Les présents pouvoirs accordés jusqu'au trente un juillet 

1827 et peuvent être communiqué par le chef de la mission à tous 

les prêtres qui l'aident, ainsi que les pouvoir accordés par le Pape 

85 
par le bref du 16 mars 1823.


[10] Dans les temps ordinaires nous leur accordons les pouvoirs 

renfermés n° 1°, 2°, 3°, 4° et 5° pour tout le diocèse jusqu'au 31

 juillet 1827.


[11] Donné à Belley dans notre palais épiscopal, sous notre seing, 

90 
notre sceau et le contre seing du secrétaire de l'évêché, le trente un 

juillet 1826.

                  † A(lexander) R(aymundus), ep(iscopus) Bellic(ensis) 

[Sceau à relief de Mgr Devie.]
Par mandement






Depery, chan(oin)e, secrét(ai)re.

95  

[12] Nous prorogeons les dits pouvoirs jusqu'au 31 juillet 1828. 



† A(lexandre) R(aymond), év(êque) de Belley.


[13] Nous prorogeons les susdits pouvoirs jusqu'au 31 juillet 1829. 



† A(lexander) R(aymundus), ep(iscopus) Bellic(ensis). 


[14] Mgr a prorogé lesdits pouvoirs jusquau 31 juillet 1830. 

100      



Ruivet, vicaire) g(énéral). 

      
[15] Prorogé ad annum. 23 juillet 1830.



N(icolas) A(ugustin) Lacroix, v(icaire) g(énéra)l. 


[16] Prorogamus ad annum. Die 8a Julii 1832.




† A(lexander) R(aymundus), ep(iscopus) Bellic(ensis). 

----------

79-81 Item - censurarum postea additum, alia manu
84 l'aident pr les aident.

----------

404

8 août 1826
                                                                   Doc. 159 

158

2 août 1826. - DECISION Du CONSEIL DE MGR DE PINS : un compte financier sera demandé à l'Hermitage. AAL, reg. délib. 5, p. 132. 

On trouvera en ce volume (figg. 19-20) la photographie des pages 196-197 du registre des dépenses de 1826 (AFM), qui constituent le brouillon du compte ici demandé, commencé à la date du 7 août. Le lecteur comprendra de lui-même pourquoi on n'a pas cru pouvoir en tenter la reproduction typographique.


12° L'état déplorable du temporel des Frères de l'Hermitage 

rend un compte détaillé de leur situation très nécessaire. Arrêté qu'il 

leur sera demandé.

159

8 août 1826. - DECISION DU CONSEIL DE MGR de PINS : pas d'union entre les frères du Sacré-Cœur et ceux de l'Hermitage. AAL, reg. délib. 5, p. 133.

Amorcée au printemps et repoussée alors par M. Coindre (cf. doc. 151, § 1), la tentative de fusion entre les deux instituts est ici définitive​ment enterrée par le conseil archiépiscopal. Ce dernier ne doit pas consi​dérer la situation de l'Hermitage tellement critique, puisqu'il se contente de donner à un prêtre du voisinage une mission d'assistance assez im​précise.


13° La proposition de réunir les Frères de l'Hermitage à ceux 

du Sacré Cœur ne paroît pas admissible
; mais le Conseil incline à 

charger M. Brut, principal du collège de St Chamond, de donner des 

soins aux Frères de l'Hermitage dans leur intérêt et celui de l'éta-​

5 
blissement
.
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6 septembre 1826. - ACTE DE PROFESSION RELIGIEUSE de mère Saint-Joseph. ASM, « Registre des actes de profession des reli​gieuses de la Congrégation de Marie ».

Cet acte, qui ouvre le registre ci-dessus mentionné, est suivi, à la même date, de huit autres actes analogues concernant sept des huit novices du 8 décembre 1824 (cf. doc. 123, introd.), sœur Sainte-Anne étant décédée entre temps (cf. doc. 150); à ces sept novices s'était ajoutée, le 26 mars 1825, Clémence Béroud, qui avait pris le nom de sœur Saint​Paul. Ces huit actes sont signés par la nouvelle professe, par Mgr Devie et par « s(ceur) St Joseph, sup(érieu)re ». Cette cérémonie constituait la première profession publique de la congrégation. Elle avait été précédée, pourtant, de la profession in articulo mortis de sœur Sainte-Anne, le 16 décembre 1825, profession non enregistrée ici, mais attestée sur le registre des prétendantes.

Le même jour eurent lieu, toujours en présence de Mgr Devie, quatre prises d'habit.


Lan mil huit cent vingt six, le six du mois de septembre avant 

midi, dans la chapelle du couvent de Bon-repos, de la Congrégation 

de Marie, en la ville de Belley, Jeanne Marie Chavoin, née dans la 

paroisse de Coutouvre, canton de Perreux, département de la Loire, 

5 
diocèse de Lyon, âgée de quarante ans, fille de défunt Theodore 

Chavoin, de son vivant propriétaire à Coutouvre, et de vivante 

Jeanne Verchere, restant audit Coutouvre, ayant pris l'habit de reli​-

gieuse de chœur le huit décembre mil huit cent vingt quatre
, et en-

​tièrement accompli son noviciat sous le nom de Sœur St Joseph, 

10 
après avoir été préalablement examinée sur sa vocation, sa liberté 

et les motif de son engagement, a émis librement par devant nous, 

évêque de Belley, les vaux de religion selon les S(ain)tes règles et 

constitutions de la dite congrégation, en qualité de religieuse de 

chœur
, en présence de la communauté. La dite Sœur nouvelle 

15 
professe a signé avec nous.





Jeanne Marie Chavoin, S(œu)r St Joseph.


  


 † A(lexandre) R(aymond), év(êque) de Belley.
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6 septembre 1826. - CEREMONIAL de PROFESSION des sœurs ma​ristes. D'après un autographe de Pierre Colin écrit sur les trois premières pages d'une feuille double de 301 x 207 mm., APM 116.

L'autographe de Pierre Colin édité ici ne porte aucune date, mais on a déjà noté la frappante similitude externe qu'il présente avec l'au​tographe du cérémonial de prise d'habit (cf. doc. 124, introd.). Le fait que Pierre Colin ait d'abord écrit par erreur sur le présent document: « Cérémonie de la prise d'habit» (cf. apparat), semble bien confirmer que les deux textes furent copiés à la suite l'un de l'autre. Or la cérémonie du 6 septembre 1826, où eurent lieu successivement prise d'habit et profes​sion, représente la première circonstance où la présence simultanée des deux cérémoniaux ait été nécessaire. A cette remarque de critique interne, qui suggère pour cette double copie la date de 1826, vient s'ajouter un confirmatur externe: la remarquable parenté entre ces deux documents d'une part et, d'autre part, la feuille de pouvoirs du 31 juillet 1826 (doc. 157) quant au papier (grain, filigrane, dimensions), à l'encre et à l'aspect général.

On peut donc considérer comme hautement probable que les deux cérémoniaux furent transcrits par Pierre Colin en vue de la fête du 6 septembre 1826, et que le présent document fournit en conséquence l'écho fidèle de la profession qui eut lieu ce jour-là à Bon-Repos.

CEREMONIE DE LA PROFESSION


[1] Le célébrant, assis et tourné vers les novices, leur fait les inter-

​rogations suivantes:


LE CELEBRANT: Dans quelle intention vous présentez vous ici, 

5 
mes chères Sœurs, et que souhaitez vous?


LES NOVICES: Monseigneur, notre intention est de nous consacrer 

et de nous lier plus étroitement à Dieu par les trois vœux de pau​-

vreté, d'obéissance et de chasteté, que nous souhaitons faire entre 

les mains de Votre Grandeur, si elle veut bien nous le permettre. 

10    

LE CELEBRANT: Avez vous bien pensé aux engagemens que vous 

allez contracter par les vœux que vous souhaitez faire; avez vous

sérieusement réfléchi qu'il faudra y être fidèles toute votre vie?


LES NOV(ICES): Oui, Mgr, nous y avons sérieusement pensé et 

réfléchi pendant le cours de notre noviciat.

----------

l profession pr prise d'habit
11 faire supra lineam
----------
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15     
LE CELEBRANT: Vous connaissez sans doute, mes Sœurs, toute

l'étendue de ces engagemens: par le vœu de pauvreté, vous renoncez 

à tout ce que vous possédez ou que vous pourriez posséder sur la 

terre, pour n'avoir plus d'autre partage que la pauvreté de jésus 

et de Marie, par le vœu de chasteté, vous renoncez aux plaisirs des 

20 
sens et vous vous dévouez à la pénitence; par le vœu d'obéissance, 

vous renoncez entièrement à votre volonté pour ne suivre que celle 

de Dieu, qui vous est manifestée par les ordres de vos Supérieurs et 

par les règles de la Congrégation dans laquelle vous demandez à 

faire profession.

25    

LES NOV(ICES) : Mgr, nous avons médité toutes ces obligations et, 

avec le secour de la grâce de Dieu et la protection de Marie notre 

Mère, nous espérons y être fidèles toute notre vie.


LE CELEB(RANT): Mais est ce bien librement et de votre propre 

mouvement que vous demandez ainsi avec tant de persévérance à 

30 
faire profession dans la Congrégation de Marie?


LES NOV(ICES): Oui, Mgr, c'est librement et de notre propre 

mouvement que nous demandons cette faveur, malgré notre indi​-

gnité, et nous suplions Votre Grand(eur) de ne pas nous faire attendre 

plus long-temps cet inestimable bonheur.

35   

LE CELEB(RANT): Puisque telle est votre volonté, mes chères 

Sœurs, je consens bien volontier et avec joie que vous fassiez pré​s-

entement profession dans la Ste Congrégation de Marie.


[2] Les novices, les unes après les autres:


Très Sainte Trinité, Père, Fils et St esprit, un seul Dieu en trois 

40 
personnes, je nie présente ici très humblement devant vous, pour vous

prier d'accepter l'offrande que je vous fais de tout moi même: Moi, 

N., votre très indigne servante, fais présentement à votre divine 

Majesté vœu de pauvreté, d'obéissance et de chasteté dans la pauvre

Congrégation de Marie, en présence de la très Ste Vierge, Mère de 

45 
Dieu, et de toute la cour céleste. C'est entre vos mains, Mgr, que je 

promet d'être fidelle jusqu'à la mort à ces engagemens et à tous ceux 

qu'imposent les règles de la Congrégation. Ha! Vierge Ste, la plus 

douce de toutes les mères, c'est dans votre cœur que je dépose la 

promesse que je viens de faire; ne permettez pas, je vous en conjure, 

50 
que je me rende jamais, par mon infidélité, indigne d'être votre 

humble servante. Ainsi soit-il.

----------

39 Père - Esprit supra lineam
----------
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[3] Les novices ayant toutes prononcé leurs vœux, le célébrant dit 

les versets et oraisons suivantes:


V/ Funes ceciderunt mihi in præclaris, etenim hæreditas mea 

55 
præclara est.


R/ Benedicam Dominum qui tribuit mihi intellectum. 


Dominus vobiscum. Etc. ...

ORATIO:

Deus infinite sancte et infinite bore, qui per misericordiam tuam 

60 
his animabus dedisti, et omnia qui possidebant in mundo relinquere, 

et tibi unice adhærere, fac, supplices quæsumus: ut promissa nunc 

vota quæ præveniendo aspirasti, et quibus tuum ad servitium stric-

tius obligantur custodire, adjuvante gratia, et observare constanter 

valeant, et in spiritu de die in diem viriliter proficiant, et sic per 

65 
vitam in aurore crescentes, post mortem tibi possint caritatis vinculis

conjungi, per infinita sœcula sæculorum. Amen.

ORATIO:


[4] Sub alas omnipotentis tuæ protectionis suscipe, sanctissima 

Virgo, has famulas tuas, quæ nunc divino Filio tuo et tibi tam spe-

70 
cialiter consecrantur; quibus, per Immaculatam tuam Concep​tionem, 

quæsumus, obtineas: ut diaboli ab insidiis defendantur, promissa 

semper teneant, et pro virtute usque ad mortem viriliter decertent, 

et sic vestigia tua, piissima Mater, presenti tempore certatim se​-

quentes, futuro tecum misericorditer in cœlo admissæ, divinas tuas​-

75 
que laudes possint decantare per omnia sæcula sæculorum. Amen. 

            [5] Le célébrant bénit alors les croix et les distribue aux nouvelles

professes en leurs disant:

Recevez, mes chères Sœurs, la croix à laquelle vous vous êtes 

dévouées par les trois vœux que vous venez de faire; portez la, cette 

80 
croix, fidèlement et généreusement, elle vous sera d'un grand secours

contre les attaques de l'ennemi de votre salut; c'est par elle que vous 

pourrez suivre jésus Christ en triomphe dans le ciel.

    [6] Le célébrant ajoute ensuite l'oraison suivante:


O crux sanctissima et amabilis quam Christus Dominus noster 

85 
suo sanguine pretioso madidavit, hostias illas viventes super te im​-

----------

79 dévouées in margine
----------
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molandas suscipe, quæ j am te amplexantes gratanter excipiunt, et 

in te affixæ vivere et mori exoptant; tu es illud vexillum, per quod 

fugantur salutis hostes et ad superna pervenimus gaudia, quibus 

beati in cœlo inebriantur nunc et per omnia sæcula sæculorum. Amen.

90   

[7] [Sur un feuillet à part, d'une autre main, et venant à la fin 

du § 1:]

si la Mère Supérieure, ainsi que les Sœurs, veulent vous le permettre. 

Mère Supérieure, consentez-vous, ainsi que vos Sœurs professes, 

à ce que la Sœur novice fassent maintenant profession?

95     
Toutes répondent: Oui, mon Père.

LE CÉLÉBRANT: Venez donc, ma chère Sœur, vous consacrer à 

Dieu maintenant et vous lier à Dieu votre Créateur par les trois

vœux de religion; venez avec confiance et le Seigneur vous embrasera 

du feu de son amour.
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10 septembre 1826. - RESCRIT CONCÉDANT UN AUTEL PRIVILÉGIE dans la chapelle des religieuses maristes de Belley. D'après l'expédition originale, ASM, fonds Saint-Siège.

Le 10 septembre 1826, Mgr Pierre Caprano, secrétaire de la S. Congrégation de la Propagande, présentait à l'audience du Saint-Père un grand nombre de faveurs diverses résumées sur l'usuelle «feuille d'audience ». Avec cette dernière sont conservées, aux archives de la S. Congrégation de la Propagande (Udienze, 1826-2, vol. 67, ff. 376v, 377x, 440x, 441x), les suppliques correspondantes rédigées en style de curie par un agent romain. L'une de ces suppliques demande pour Jean-Claude Colin « missionarius dicecesis de Belley », le pouvoir de bénir chapelets et médailles durant les missions et l'autel privilégié personnel une fois

Fin septembre 1826
                                                                                     Doc. 163 

par semaine. Une autre demande pour Pierre Colin le pouvoir de brigitter les chapelets et l'autel privilégié « in cappella monialium dictarum Maristes ab ordinario approbatarum ». C'est à cette dernière requête que correspond le rescrit ci-dessous. Les autres faveurs furent accordées, mais les rescrits correspondants n'ont pas été conservés par les abbés Colin. Il est vraisemblable que ceux-ci avaient fait passer leurs requêtes par l'évêché de Belley. C'est l'agent de ce dernier à Rome qui se sera adressé à la S. Congrégation de la Propagande pour des raisons pratiques, comme cela se faisait souvent alors.

Ex audientia S(anctissi)mi habita die 10. Septembris 1826. 

S(anctissi)mus Dominus Noster Leo Divina Providentia PP. XII., 

referente me infrascripto Sacræ Cong(regatio)nis de Propaganda Fide

Secretario, declaravit perpetuo Privilegiatum altare Capellæ Monia​-

5 
lium dictarum Maristes
 Diœcesis Bellicen(sis) pro cunctis Missæ Sa-


​crificiis, quæ ad idem altare a quocumque P(res)b(yte)ro sæculari, 

vel cujusvis Ordinis regulari celebrabuntur.

Datum Rome ex Æd(ibus) dic(tæ) Sac(ræ) Cong(regatio)nis die 

et anno quibus sup(ra).

10 
Gratis sine alla omnino solutione quocumque titulo.

             Petrus Caprano archiep(iscop)us Iconien(sis) Secret(ari)us. 

[Sceau à relief de Mgr Caprano]
Vidimus et executionem permittimus. Bellicii die 18a Sbris 1826. 

                  † A(lexander) R(aymundus) ep(iscopus) Bellic(ensis). 

15 
[Sceau à relief de Mgr Devie]

De Mandato





Depery, Canonicus Secretarius. 
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Fin septembre 1826. - BROUILLON D'UNE LETTRE de M. CHAMPAGNAT à M. Courveille, lui demandant de lui fixer un rendez-vous. AFM, cahier Champagnat 2, p. 165.

Trois mois après le retrait définitif de M. Courveille, la question des biens qu'il possédait en copropriété avec M. Champagnat restait toujours pendante. La lettre de ce dernier demandant à cette fin une entrevue n'a pas été conservée, mais le présent brouillon est plus intéressant encore. 

Doc. 163
                                                                    Fin septembre 1826

Il révèle, en effet, que M. Champagnat n'eût pas vu, quant à lui, d'obstacle à la venue de M. Courveille à l'Hermitage. A cette solution délicate il préféra cependant une entrevue dans le diocèse de Grenoble, où résidait alors M. Courveille (cf. doc. 166, § 2). Tout se passe comme si, ayant entrepris un brouillon pour bien peser ses termes dans la première hy​pothèse, M. Champagnat l'avait abandonné sitôt trouvée la solution qui simplifiait le problème.

Les lignes imprimées ci-dessous en petits caractères correspondent aux lignes barrées sur l'original (cf. p. 117).



Mon cher Monsieur Courveille
,

Je désirerois beaucoup que vous veniez ou que vous m'assignez 

un endroit pour notre entrevue.

Mr Terraillon étant pas à l'Hermitage
 et si MM. les grands vicaires 

5 
ne vous l'ont pas défendue
 je ne


Comme je dois faire un voyage à Grenoble pour avoir une entre-

​vue avec Mr l'évêque
.
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28 septembre 1826. - DECISION DU CONSEIL DE MGR de PINS: l'évêque de Grenoble ne sera alerté sur le compte de M. Courveille que s'il demande des renseignements. AAL, reg. délib. 5, p. 137.

Vu le caractère à la fois précis et surfait des informations dont fait état ici le conseil, on est enclin à penser que c'est M. Courveille lui-même

----------

4-5 Mr Terraillon - je ne barré de deux traits transversaux

----------

29 septembre 1826
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qui les aura communiquées à l'archevêché, signifiant ainsi qu'il avait trouvé à s'établir en dehors de son diocèse d'origine. Malgré son inquié​tude manifeste, le conseil laisse ici charitablement sa chance à un prêtre dont on pouvait espérer l'amendement.


8° M. Courveille, ayant eu des torts à l'Hermitage
, veut fonder 

un établissement à Grenoble
; Mgr l'évêque l'accueille
; M. le Préfet 

lui propose un local et 1600 f(rancs) de rente
. Faut-il donner l'éveil 

à ce prélat? Résolu négativement à moins que Mgr de Grenoble ne 

5 
demande des renseignemens.
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29 septembre 1826. - LETTRE DE M. COURVEILLE à M. Champagnat, lui fixant un rendez-vous à Saint-Clair pour le 4 ou 5 octobre. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Courveille.

 Manifestement écrite en réponse à la proposition de M. Champagnat dont on a vu plus haut le brouillon (doc. 163), cette lettre fut effecti​vement suivie, le 5 octobre, de l'arrangement financier annoncé ici (docc. 166 et 167).

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Directeur des Petits 


Frère de Marie II A l'hermitage de Notre Dame II près de St 


Chamond II A l'hermitage. II Loire.

[Marques postales:] CONDRIEU
. - 3 OCTO(BRE) 1826
.

Doc. 165
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5   

† Omnia ad M(ajorem) D(ei) G(loriam) et M(ariæ) G(enitricis) 

D(omini) J(esu) H(onorem). Amen.

               Monsieur et tendre ami,


[1] Si vous voulez me procurer le plaisir de vous voir et de conférer 

en semble sur nos affaires, que nous terminerons, je l'espère avec 

10 
la grâce de Dieu et le secours de l'auguste Marie, malgré les mauvaises

langues, d'une manière juste et satisfesante pour les uns comme 

pour les autres, et que nous serons toujours unis en semble, je vous 

pris d'avoir la bonté de venir mercredi 4 ou le jeudi 5 du mois fibre à 

St-Claire parce que ensuite je dois partir pour un voyage un peu 

15 
long
. Bien mes amitiés aux chers frères. Je me recommande bien

à vos prières et aux leurs.


[2] Recevez, mon très cher ami, l'assurance de l'attachement et 

de l'amitié sincère avec le quel j'ai l'honneur d'être votre tout 

dévoué serviteur,

20








J. C. Courveille 









f. d. s. g. patr
 

     St Claire, le 29 7bre 1826.
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5 octobre 1826. - CESSION PAR M. COURVEILLE à M. Champagnat de ses droits sur l'établissement de l'Hermitage moyennant cinq mille francs. D'après l'expédition conservée aux AFM, titres de propriété: Hermitage; minute dans le fonds de Me Lions en l'étude de Me Gay à Chavanay.

Cet arrangement à l'amiable, consécutif à l'échange de lettres entre MM. Champagnat et Courveille à la fin du mois précédent (cf. docc. 163 et 165), était de nature à disjoindre désormais les intérêts des deux parties et peut être considéré comme satisfaisant pour l'une et l'autre, malgré la lourde servitude que constituait pour M. Champagnat le droit maintenu par M. Courveille de pouvoir venir habiter l'Hermitage quand bon lui semblerait.

----------

8 me supra lineam
----------

5 octobre 1826
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[Timbres:] 75 centimes) - Loi de 1816. 50 centimes) en sus.


[1] Pardevant jean Lions, notaire, au département de la Loire, 

à la résidence de Chavanay, soussigné,


[2] fut présent M. Jean Claude Courveille, prêtre résidant à St 

5 
Clair, lequel volontairement cède à périls et risques, sans aucune 

maintenue ni garentie, à M. Marcelin Champagniat, prêtre domicilié 

à l'Ermitage, commune de St Martin aqualleux, près St Chamond, 

ici présent et acceptant, tous les droits et propriété qu'il a ou peut 

avoir sur tout ce qui compose l'établissement dit et appellé l'Ermitage, 

10 
n'entendant par ces présentes se rien réserver ni retenir, si ce n'est 

le droit d'habiter, quand bon lui semblera, et sans rétribution, un ap​partement de ceux dépendant de la maison faisant dépendance des 

biens cédés. Et pour par M. Champagniat exiger, prétendre et se pré-

​valoir des biens cédés. M. Courveille la mis et subrogé en tous ses droits, 

15 
à la charge de l'acquitter et garentir contre toutes demandes, actions, 

prétantions et répétitions qui pourroient être faites de la part de tous 

créanciers, au cas qu'il en existe. M. Courveille entendant ne rien 

garder ni retenir, mais d'un autre côté, n'être recherché ni inquietté 

par qui que ce soit. Demeure réservé à M. Courveille la propriété de 

20 
tous les effets mobiliers qu'il a apporté dans la maison de l'établis​-

sement, lesquels il pourra faire retenir quand bon lui semblera et, au 

cas où il s'en trouveroit dégaré, de détérioré ou de perdu, au dit cas, 

il aura le droit d'en exiger la valeur, qui lui sera payé par M. Cham-

​pagniat.

25     
[3] Cette cession est consentie pour le prix et somme de cinq mille

francs, que M. Courveille déclare avoir cejourdhui reçu de M. Cham-

​pagniat
, et de laquelle somme il passe quitance à ce dernier. - Les 

parties évaluent la jouissance de lappartemant réservé la somme de 

cinq francs annuellement.

30     
[4] Fait et passé à Chavanay, étude du notaire soussigné, le cinq 

octobre dix huit cent vingt six
, en présence de Sieur jean Gerin et 

de Jean Claude Mouton, propriétaire, tous deux propriétaires demeu​-

rans à Chavanay, témoins requis et signés avec les parties et nous, 

notaire, après lecture faite.

Doc. 166
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35     
[5] Signé à la minute Courveille, Champagniat, Gerin, Mouton 

et Lions, notaire.


[6] Enregistré à Pélussin le neuf octobre dix huit cent vingt six, 

folio 75 verso, case 7. Reçu trois cent six francs treize centimes, sa​-

voir 278 f(rancs) 30 centimes et pour 10ièmes 27. [8]3. Signé Verney. 

40   
[De la main du notaire:] Expédition à M. Champagnat.









Lions.

[Au verso de la dernière page:]


Cession 5.000, par M. Jean Claude Courveille à M. Marcelin 

Champagniat. Du 5 octobre 1826. Lions, notaire à Chavanay.

45 
[Sur l'enveloppe de la minute:]


Reçu 306 en remboursement de l'enreg(istremen)t, des centimes, 

de M. Gauché, curé de Chavanay
.
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5 octobre 1826. - PROCURATION DONNÉE PAR M. COURVEILLE à M. Champagnat pour disposer en sou nom de sa part de propriété sur les immeubles de la Valla. D'après la copie notariée encartée dans l'expédition de l'acte de vente du 5 février 1829, AFM, titres de propriété: la Valla; original annexé à la minute de l'acte de vente du premier mai 1827, fonds de Me Finaz en l'étude de Me Cartier à Saint-Chamond.

Pour la liquidation de la copropriété de la Valla, MM. Champagnat et Courveille choisissent une solution plus souple que pour celle de l'Hermitage, en l'espèce une procuration générale autorisant M. Cham​pagnat à vendre les immeubles qui n'étaient plus aussi utiles à l'institut depuis 1a construction de l'Hermitage. Ainsi évitait-on un nouveau débours immédiat. C'est en vertu de cette procuration que M. Cham​pagnat vendra en deux fois les propriétés de 1a Valla, et M. Courveille avalisera plus tard toutes ces opérations (cf. doc. 217).

Je soussigné, jean Claude Courveille, prêtre domicilié à Saint 

Clair, département de l'ysère, donne par ces présentes plein et entier 

Octobre 1826
                                                                       Doc. 168 

pouvoir à Mr Marcelin Champagnat, prêtre domicilié à l'hermitage, 

commune de Saint Martin aqualieux, de pour moi et en mon nom

5 
vendre à tels prix, charges et conditions qu'il verra le plus avantageux,

en totalité ou par parties détachées, tous les immeubles que je possède 

par indivis avec M. Champagnat dans la commune de Lavalla, passer 

et signer tous contrats, recevoir quittances, requérir toutes inscrip​-

tions, en donner main levée, poursuivre tous débiteur, obtenir tous 

10 
jugemens, les faire exécuter, élire domicile, constituer avoué, et gé​

néralement comme aussi donner pouvoir à tous huissiers de saisir 

réellement les immeubles des débiteurs en retard, promettant d'avoir 

le tout pour agréable et de ratifier, si besoin était. Fait à Chavanay 

le cinq octobre dix huit cent vingt six. Signé avec approbation J(ean) 

15 
C(laude) Courveille.
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(Octobre) 1826. - FORMULE D'ENGAGEMENT POUR CINQ ANS dans l'association des petits frères de Marie. D'après une feuille manuscrite (310 x 213 mm.) d'écriture inconnue, AFM, casier 1, dossier 13.

A la page 181 du premier volume de sa Vie du P. Champagnat, le fr. Jean-Baptiste cite une promesse que les frères auraient faite « dès le principe», pratiquement dès 1818. En fait, le texte de cette pro​messe apparaît comme un remaniement de la formule ci-dessous, amé​liorée quant au style et allégée de l'allusion aux princes légitimes tandis que le nom officiel de petits frères de Marie vient remplacer la longue périphrase désignant l'institut. Sous la forme sous laquelle la cite le fr. Jean-Baptiste, cette promesse ne peut donc être antérieure à 1826. Ceci étant, on pourrait facilement admettre que le texte ci-dessous représente l'état premier de cette promesse, que le fr. Jean-Baptiste dit avoir été faite aux origines et qu'il aurait retouchée librement, selon un usage qui lui est familier; la date de 1826 n'indiquerait alors qu'une des années, entre autres, où fut utilisé ce texte.

Cependant, étant donné que les premiers vœux des frères furent faits en 1826, que certains de ces vœux furent alors faits pour cinq ans (reg. des vœux temporaires, pp. 1-2; cf. doc. 200), et que la formule ci-dessous contient, sinon le mot, au moins la réalité des trois vœux de religion, on peut très sérieusement se demander si l'on ne serait pas ici en présence de la formule des premiers vœux de cinq ans. Ne trouvant pas dans ce texte le mot vœu, le fr. Jean-Baptiste aurait cru, de bonne foi, se trouver en présence de la promesse qu'il savait avoir été faite aux origines. C'est en fonction de cette hypothèse que l'on place le présent texte en octobre 1826, date des premiers vœux de cinq ans.

417

Doc. 168
                                                                      Octobre 1826


Nous soussignés, pour la plus grande gloire de Dieu et l'honneur 

de l'auguste Marie, Mère de notre Seigneur Jésus Christ, certifions et 

assurons que nous nous consacrons pour cinq ans à compter de ce jour

mil huit cent vingt six, librement et très volontaire-

5 
ment, à la pieuse association de ceux qui se consacrent, sous la pro-

​tection de la bienheureuse Vierge Marie, à l'instruction chrétienne des 

enfans de la campagne. Nous entendons: premièrement, ne chercher 

que la gloire de Dieu, le bien de son Eglise Catholique, Apostolique 

et Romaine, et l'honneur de l'auguste Mère de notre Seigneur J(ésus) 

10 
C(hrist). Secondement, nous nous engageons à enseigner gratuitement 

les indigens que présentera M. le curé de l'endroit 1° le catéchisme, 


2° la prière, 3° la lecture, le respect aux ministres de Jésus Christ, 

l'obéissance aux parens et aux princes légitimes. Nous entendons, 

troisièmement, nous engager à obéir sans réplique à notre supérieur 

15 
et à ceux qui par son ordre nous seroient préposés. Quatrièmement, 

nous promettons de garder la chasteté. Cinquièmement, nous mettons 

tout en communauté.
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5 décembre 1826. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat répondant aux nouvelles données par ce dernier et le félicitant d'en avoir terminé avec M. Courveille. D'après l'expédition autographe, AFM; éditée en « Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 143-144.

Cette lettre est la première de Jean-Claude Colin à M. Champagnat qui nous soit parvenue. Elle témoigne à la fois de la volonté d'union qui subsistait entre les aspirants maristes de Lyon et de Belley et de l'absence de toute perspective immédiate de réunion. Le ton général de la lettre semble indiquer, par ailleurs, que M. Colin jouissait déjà sur ses confrères d'un certain ascendant.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II à l'hermitage 


de Notre Dame II près St Chamond II par St Chamond. Loire.

 [Marques postales:] BELLEY. - - DEC(EMBRE) 182-.




Belley, 5 décembre 1826.

5


Monsieur et très cher ami,


[1] De retour d'une mission, jai trouvé votre lettre au collège
. 

Elle nous a fait le plus sensible plaisir. Oui, resserrons nous tous par 

5 décembre 1826
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les liens d'une ste union en J(ésus) C(hrist). Nous avons tous le même 

but, qui est la gloire de Dieu et notre propre sanctification; nous par-

10 
roissions dans un temps destinés à vivre ensemble; Dieu nous avoit

unis de vues et de sentiments pour un même projet qui devoit tourner 

à sa gloire, mais les desseins de Dieu sont audessus des conceptions 

humaines; il veut que pour le moment nous soyons unis d'esprit et 

non de corps; il veut que vous travailliez d'un côté à une œuvre que 

15 
nous regardons comme des plus importantes, tandis que nous ferons 

d'un autre ce que nous pourrons pour sa gloire. Rien ne résiste à sa 

volonté; lorsque le moment sera venu, il saura rassembler tous les en​-

fans de la tendre Marie et ne faire qu'une seule bergerie sous un même 

chef et même règle. Que les retards, les contradictions ne nous 

20 
fassent point perdre confiance: les œuvres de Dieu vont lentement. 


[2] Nous applaudissons aux progrès que fait votre chère com​-

munauté; je vous avoue que vos chers frères me sont souvent pré-

​sens à l'esprit; je ne puis assez admirer les bénédictions que Dieu 

répand sur cet œuvre si intérressante et si nécessaire pour former le 

25 
jeune âge. Je les embrasse tous ainsi que vos novices. Quel bonheur 

pour eux d'être les enfans de Marie, les frères de Marie, d'une mère 

si tendre, si puissante... Pour nous, cher ami, nous sommes contens; 

le collège est entre les mains de la Société
; nous ne faisons qu'un 

avec Mr Pichat
, qui est dévoué à l'œuvre plus que jamais. Nous 

30 
venons de donner deux missions à la fois, et demain nous partons pour

commencer la quatrième depuis le mois d'octobre
 Le bon Dieu nous 

soutient, nos santés ne vont pas mal. Nos sœurs s'augmentent en nom-

​bre; leur maison va bien, vous savez qu'elles ont fait profession
.

----------

 28 les pr n°

----------
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D'après votre promesse nous vous attendons après le jubilé
; ne man-

35 
quez pas de parole. Nous sommes grandement réjouis d'apprendre que

vous avez terminés avec Mr Courveille
. Cet affaire nous inquiétés
 

pour vous. L'heure du souper arrive. Nous vous embrassons tous en 

J(ésus) et M(arie).


[3] Je suis, avec la plus grande estime et une affection parti​-

40 
culière






tout vôtre, 






Colin cadet, miss(ionnaire). 

[En marge et en travers:] Mes amitiés à Mr Terraillon. Je pense qu'il 


est toujours à Lyon
.
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10 décembre 1826. - DECISION DU CONSEIL MUNICIPAL de Saint​Antoine (Isère), allouant deux cent vingt francs pour la fabri​cation du mobilier de l'école ouverte par les frères de la Congré​gation de Marie. Arch. munic. de Saint-Antoine, reg. délib. 20, à la date.

Il ressort du texte ci-dessous que, dès les mois de novembre ou décembre 1826, M. Courveille avait réussi à réunir à Saint-Antoine plusieurs frères (cf. aussi doc. 177, § 1), qu'il considérait comme membres de la Congrégation de Marie. Sans doute le fr. Dominique en était-il (cf. doc. 144, à la date du 12 octobre).


[1] Du dix décembre mil huit cent vingt six, Messieurs les mem​-

bres du conseil municipal de la commune de St Antoine se sont réunis 

dans la salle de la mairie sous la présidence de Monsieur le Maire,

10 décembre 1826
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ensuite de l'autorisation de Monsieur le Sous-Préfet de l'arrond(isse)​

5 
m(en)t de St Marcellin en datte du vingt novembre dernier, à l'effet 

de voter les fonds nécessaires à la construction des bancs et tables 

que la commune doit fournir aux frères de la congrégation de Marie,

nouvellement établis dans cette commune, pour l'établissement d'une 

école gratuite en faveur des enfants de notre commune.

10     
[2] Le conseil, après avoir entendu les observations de Monsieur 

le Maire et pris connaissance de l'invitation de Monsieur le Sous 

Préfet,

       [3] Considérant que l'établissement d'une école gratuite dans 

cette commune est d'une grande utilité pour la jeunesse, a délibéré 

15 
à l'unanimité ce qui suit:

ART(ICL)E 1°

      [4] Il sera fourni par la commune de Saint Antoine aux frères 

de la congrégation de Marie: cinquante pieds de tables dites à bureau 

avec leurs bancs, cinquante pieds de petits bancs pour les petits 

20 
enfants, et une chaire pour le surveillant de la classe.

ART(ICL)E 2


[5] Le conseil vote pour la construction des objets ci dessus la 

somme de deux cents vingts francs, qui sera prise sur les fonds dispo​-

nibles des revenus de la commune.

25
                                       ART(ICL)E 3


[6] Extrait de la présente délibération sera, à la diligence de 

Monsieur le Maire, adressé aux autorités suppérieure, avec prière 

d'allouer en dépense à la commune la somme ci dessus votée.


[7] Ainsi délibéré en conseil, les jours, mois et an que dessus, et 

30 
ont les membres présents signés.





Alexis Robert; F. Genissieu c(onseil)lé; 





J. Sorrel; Fr. Genissieu ; Chabert ; 





François Mandier, H. J. Repiton.

----------

5 vingt pr deux    9 en faveur des pr pour les  13 d'une pr des
 14  cette pr notre 17 de Saint Antoine mots placés d la fin de la délibération et suivis de la note suivante: ce renvoy approuvé ainsi que deux mots rayés nuls.    22 pour pr + cet objet  28 en dépense pr la somme

----------
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TROISIEME PARTIE

DU RETRAIT DE M. COURVEILLE Â LA 

REPRISE DES DÉMARCHES A ROME

(janvier 1827-février 1833)
Si grave qu'elle ait pu paraître sur le moment pour l'avenir du projet dont il avait été le promoteur, la disparition de M. Courveille à la fin de 1826 levait en fait une hypothèque qui avait lourdement pesé jusque là sur la Société de Marie. Dans la mesure même, en effet, où il jouait le rôle de centre de ralliement pour les aspirants maristes et personnifiait l'unité de la Société en projet, l'abbé Courveille ôtait une certaine liberté de manœuvre tant à Jean-Claude Colin qu'à Marcellin Champagnat, sur lesquels reposait pourtant en pratique la responsabilité de l’œuvre à Belley et à l'Hermitage. Bien plus, depuis qu'était consommée la séparation des diocèses, l'existence même d'une autorité centrale à l'intérieur de la Société s'avérait un obstacle, l'optique résolument diocésaine des deux évêques excluant un tel centre d'unité.

Avec le départ de M. Courveille, les différents groupes maristes déjà existants, ceux des petits frères de Marie, des missionnaires de Belley et des sœurs maristes, pouvaient dès lors s'affermir chacun pour son compte sous la protection de leurs évêques respectifs. La grande Société de Marie, dont chacun de ces groupes ne cessait de se réclamer, attendrait, pour devenir une réalité, que ceux qui aspiraient à la voir s'établir soient en mesure de la faire exister aux yeux des administrations diocésaines. Une fois réalisée dans les faits, l'unité de la Société ne tarderait pas à s'imposer à ceux mêmes qui désiraient le moins la reconnaître. Ce jour-là, il serait possible de faire le pas décisif en présentant au jugement de Rome, sous le couvert des at​testations diocésaines, à la fois le projet d'ensemble et ses réalisations con​crètes.

C'est à cette vigoureuse démonstration de la réalité d'une Société de Marie débordant à la fois les limites des diocèses et les conceptions des deux évêques, que fut consacrée la période de six ans ici étudiée. Les différentes sections qui composent cette troisième partie du dossier des origines maristes marqueront, pour leur part, les étapes de cette lente et sûre progression. En un premier temps, M. Champagnat réussit, par sa ténacité, à redonner vie à la branche des prêtres dans le diocèse de Lyon. Arguant des besoins très réels de l'œuvre de l'Hermitage, il obtient successivement M. Séon et M. Bourdin, reconstituant ainsi une communauté sacerdotale ma​riste et gardant au corps principal de la Société son caractère supra-diocé​sain. C'était une carte maîtresse que le fondateur des frères jetait ici dans le jeu complexe de la Société. Elle seule rendra possible les succès ultérieurs. 
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Deuxième fait saillant de ces six années, la nomination de Jean-​Claude Colin comme supérieur du petit séminaire de Belley procure à la Société dans ce diocèse un établissement autour duquel se cristalliseront les vocations. Du fait même qu'elle déborde le cadre d'un simple groupe missionnaire, la Société de Marie voit s'affirmer à Belley sa personnalité propre et croître son indépendance.

Un troisième pas est accompli à l'automne 1829 avec l'arrivée d'un quatrième confrère à l'Hermitage. Dès lors, il est évident que les prêtres réunis en cette maison ne le sont pas pour la seule direction des frères, et l'archevêché commence à les assimiler à un corps de missionnaires. A son tour, le groupe des prêtres du diocèse de Lyon voit donc reconnaître sa vraie physionomie et se rapproche des conditions normales de la vie reli​gieuse.

Ceci acquis, il va désormais apparaître à la fois possible et nécessaire d'établir de nouveau un centre d'unité pour la Société en choisissant un supérieur chargé d'orienter la croissance des deux groupes diocésains déjà constitués. A la préparation de cette élection est employée toute l'année 1830. Jean-Claude Colin est élu supérieur central en septembre, et l'élection de M. Champagnat comme recteur provincial de Lyon le 8 décembre vient compléter cette organisation provisoire de la Société.

Au cours d'une cinquième étape, les rapports entre les deux groupes diocésains s'intensifient, les aspirants prêtres de Lyon reçoivent un supérieur distinct de celui des frères et trouvent à Valbenoîte un centre autonome pour leur vie religieuse et missionnaire. A Belley aussi, les Maristes obtiennent la jouissance d'une maison toute à eux. Le caractère supra-diocésain de l'œuvre est alors suffisamment clair pour qu'une visite de Jean-Claude Colin à Mgr de Pins puisse avoir lieu sans heurts. On n'est plus loin, dès lors, de la reprise des démarches à Rome qui, au printemps 1833, se prépare déjà activement.

426

PREMIÈRE SECTION

RENAISSANCE DE LA BRANCHE DES PRÊTRES 

DANS LE DIOCÈSE DE LYON

(janvier 1827-mars 1829) 

CADRE HISTORIQUE

Trouvé à la tête du gouvernement par Charles X lors de sa montée sur le trône, le ministre Villèle, qui avait la pleine confiance du nouveau roi, se maintint en place encore quatre ans. Mais l'opposition contre lui était vive, tant de la part de l'extrême droite ultra que de celle de la gauche libérale. Ayant dissous la Chambre en novembre 1827, Vil​lèle fut obligé de se retirer devant la majorité hostile à sa politique issue des nouvelles élections. Un nouveau ministère de centre droit fut formé le 4 janvier 1828 avec à sa tête Martignac. Sans doute est-ce ce changement de gouvernement qui détermina Mgr de Pins à tenter de nouvelles démarches pour obtenir l'autorisation légale des petits frères de Marie. Statuts et lettre de demande signés le 15 et le 19 janvier 1828 sont en​core aux archives de l'archevêché de Lyon (cf. supra, p. 81), sans que l'on puisse déterminer avec précision ce qui fit renoncer à l'expédition de ces pièces.

Très vite, en tout cas, il fut clair que la nouvelle équipe ministé​rielle, contrainte de calmer par quelques concessions l'opinion libérale, allait jeter du lest du côté où les critiques étaient de beaucoup les plus vives, à savoir sur la question de l'enseignement. Les mesures prises en ce sens touchent d'assez près la Société de Marie pour mériter d'être brièvement rapportées.

L'ordonnance du 4 janvier 1828 constituant le nouveau ministère avait séparé l'Instruction publique des Affaires ecclésiastiques. A celle-là était nommé, le premier février suivant, un laïc, M. Vatimesnil, tan​dis que Mgr de Frayssinous gardait les Affaires ecclésiastiques. Dès le 3 mars, pourtant, l'évêque d'Hermopolis, trop compromis avec Villèle, devait céder la place à l'évêque de Beauvais, Mgr Feutrier, de tendance plus accommodante. Dès lors, la porte était ouverte à une série d'ordon​nances qui allaient porter des coups sensibles au système religieux de l'enseignement primaire et aux écoles secondaires ecclésiastiques.

Une première ordonnance, du 21 avril 1828, revenait en substance à la législation qui avait présidé à l'instruction primaire de 1816 à 1824,
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en retirant à l'épiscopat l'autorité qu'il avait exercée durant quatre ans sur cet ordre d'enseignement
. Plus grosses de conséquences encore devaient être les deux fameuses ordonnances du 16 juin 1828, relatives aux écoles secondaires ecclésiastiques. Dirigées avant tout contre les jésuites, ces ordonnances ont obtenu à ce titre une place dans l'histoire générale
 Sans insister sur cet aspect plus connu, on se contentera de donner ici un bref historique de la question sous l'angle où elle intéresse les origines maristes.

Le 20 janvier 1828, à la demande du ministre de la justice, le roi nommait une commission de neuf membres chargée d'enquêter sur les écoles secondaires ecclésiastiques. Quelques jours plus tard, Mgr de Frayssinous, encore ministre, adressait aux évêques un questionnaire sur ces écoles rédigé par la commission. La majorité des évêques s'exécu​tèrent avec plus ou moins de retard. Pour sa part, Mgr Devie envoya dès le 27 février les renseignements concernant les deux petits séminaires de son diocèse: Belley et Meximieux (cf. doc. 180). De leur côté, les recteurs d'académie dressaient des états statistiques sur le même sujet. Pour l'académie de Lyon, l'inspecteur Guillard, chargé pour lors des fonctions rectorales, envoya le 3 mars deux états des petits séminaires pourvus ou dépourvus d'autorisation légale, mettant arbitrairement dans la seconde catégorie le petit séminaire de Belley, établi pourtant par ordonnance royale du 19 mai 1824 (cf. supra, p. 96). Le 28 mai, la commission rendait son rapport général reconnaissant l'existence de cent vingt-six écoles ecclésiastiques légalement autorisées et de cinquante-​trois autres dépourvues de tout titre légal. A l'unanimité, elle préco​nisait la régularisation de ces dernières et diverses mesures susceptibles d'assurer à toutes ces écoles un caractère strictement ecclésiastique
.

Après de cruelles hésitations, le roi signa, le 16 juin, deux ordon​nances se complétant. La première assujettissait au régime de l'Uni​versité les huit petits séminaires dirigés jusque là par les jésuites et exigeait de tout supérieur ou professeur d'école ecclésiastique une dé​claration selon laquelle il n'appartenait à aucune congrégation religieuse non légalement établie en France. La seconde réglementait le nombre des écoles ecclésiastiques, de leurs élèves, des bourses qui seraient créées en leur faveur, et exigeait l'agrément du roi pour la nomination du personnel directeur.

Après avoir protesté individuellement auprès du ministre des Af​faires ecclésiastiques, les évêques adressèrent au roi, le premier août, un long mémoire notifiant l'impossibilité où ils se trouvaient de collaborer à

Première section                                                                                      (janvier 1827-mars 1829)

l'application des ordonnances. Mgr Devie signa le texte, mais Mgr de Pins s'y refusa, le trouvant encore trop lénifiant.

Le 30 août, Mgr Feutrier adressait aux évêques deux circulaires expliquant le sens des ordonnances et donnant quelques apaisements à leur sujet. Vers la même époque, le gouvernement cherchait, par d'habiles négociations, à obtenir de Rome qu'elle conseillât aux évêques une attitude conciliante. Une réponse en ce sens du secrétaire d'Etat de Léon XII, le cardinal Bernetti, ayant été communiquée aux évêques le 21 septembre, un projet de lettre commune fut adressé, le 18 octobre, par l'archevêque de Paris à ses collègues dans l'épiscopat. Tout en main​tenant les principes du mémoire, cette réponse-type annonçait l'envoi des renseignements exigés par le ministre. Mgr de Pins se refusa, pour sa part, à signer cette lettre et seul un bref personnel de Léon XII en date du 15 novembre le décidera à appliquer les ordonnances
. Quant à Mgr Devie, il n'avait pas attendu le projet de lettre commune pour envoyer au ministre, par une lettre du 30 septembre, tous les rensei​gnements demandés
. L'affaire rebondira pour lui au printemps suivant, lors de la nomination de Jean-Claude Colin à la tête du petit séminaire de Belley, qui formera l'objet de la prochaine section.

Si pénibles pour l'épiscopat qu'aient été les ordonnances de juin 1828, elles ne traduisaient pourtant pas une hostilité systématique du gouvernement à l'égard des congrégations religieuses. C'est sans dif​ficulté que les sœurs de Saint-Antoine réunies par M. Courveille obtinrent, le 21 décembre 1828, leur reconnaissance légale.

Sur le plan de la petite histoire mariste, plus encore que ces réper​cussions des événements politiques, ce qui s'avère décisif, c'est la re​naissance dans le diocèse de Lyon d'un groupe d'aspirants maristes prêtres. Resté seul à l'Hermitage après le départ de MM. Courveille et Terraillon, M. Champagnat réussit à obtenir de l'archevêché un premier, puis un second collaborateur, qui seront avec lui le noyau de la branche des prêtres à Lyon. Durant le même temps, à Belley, les trois mis​sionnaires maristes, auxquels s'adjoint en 1828 M. Humbert, continuent leurs prédications, tandis que la situation du petit groupe au séminaire s'améliore nettement sous le supériorat de M. Pichat, qui s'agrège à l'œuvre. A Bon-Repos, les sœurs s'accroissent et ajoutent une aile à leur couvent.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Ne pouvant envisager de publier tout ce qui touchait au petit séminaire de Belley dans l'abondante documentation relative aux or​- 

Doc. 171
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donnances de 1828 conservée aux archives nationales (cf. supra, p. 96), on s'est borné à reproduire ici les renseignements donnés sur cette maison par Mgr Devie en réponse au questionnaire de la commission (doc. 180). Les pièces de la demande d'approbation légale des petits frères de Marie avortée en janvier 1828 ont été laissées de côté pour des raisons expli​quées ailleurs. Quant au petit dossier des archives de l'Isère concernant l'approbation des sœurs de Saint-Antoine, on en a reproduit les trois pièces essentielles (docc. 183, 184, 186); pour les autres, voir supra, pp. 98-99. On lira aussi, concernant les fondations de M. Courveille à Saint-Antoine, deux autres documents tirés des mêmes archives (docc. 177 et 187).

Pour ce qui est des rapports de l'archevêché de Lyon avec l'Her​mitage, à la source déjà bien connue que constitue le registre des déli​bérations du conseil (docc. 172, 174, 175, 179, 188) s'en ajoute ici une autre: le lot des lettres du vicaire général Cattet à M. Champagnat, dont on trouvera ci-dessous la première (doc. 178). Une bonne fortune veut que, pour cette période, plusieurs brouillons de lettres de M. Cham​pagnat à l'archevêché viennent équilibrer cette documentation généra​lement unilatérale et attester l'émouvante passion mise par le fondateur à défendre son œuvre (docc. 173, 185).

En provenance du groupe de Belley, trois lettres seulement sont conservées. La première permettra de faire connaissance avec le supé​rieur du petit séminaire, M. Pichat (doc. 171). Les deux autres, émanées des abbés Colin et adressées à l'Hermitage (docc. 181, 182), documentent, pour le printemps 1828, les rapports entre les deux groupes. Sur l'acti​vité essentielle des Maristes de Belley, à savoir les missions, on ne possède toujours d'autre documentation directe que de fugitives mentions sur des registres de catholicité. On a déjà dit qu'elles seraient recueillies sous forme de tableaux dans le quatrième volume.

171

8 janvier (1827). - LETTRE DE M. PICHAT à mère Saint-Joseph: recommandations spirituelles. D'après d'expédition autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.

Antérieure au 25 mars 1829 (date de la mort de M. Pichat), cette lettre semble postérieure à la nomination de ce dernier à la tête du petit séminaire de Belley le 14 septembre 1826. Elle put donc être écrite en 1827, 1828 ou 1829. On la place ici à la première de ces dates en vertu du principe général adopté pour les cas semblables. Cette pièce témoigne de la grande intimité spirituelle qui s'était établie entre la supérieure des sœurs et le supérieur du petit séminaire, et indi​rectement, par là même, des liens de ce dernier avec la Société de Marie (cf. doc. 169, § 2).
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[Adresse:] Madame la Supérieure II des Sœurs de la Congrégation II de Marie, II A Bon Repos, Belley.

             


  8 janvier, mois de Jésus  enfant


[1] ne pouvant aller vous voir, ma chère fille en J(ésus) C(hrist), 

5 
je me sens pressé de vous recommander une chose qui fera plaisir 


à notre divine Mère. C'est qu'à la fin du mois de jésus notre bon 


Maître, nous aurons deux grands jours de consolation: le 2 février, 


où nous accompagnerons notre Dame portant au temple le divin 


Sauveur, nous nous mêlerons à la Ste Famille et nous entrerons dans 

10 
la joie du bienheureux vieillard Simeon, nous partagerons le zèle 


d'Anne la prophétesse, nous contemplerons sans rien dire avec St 


joseph et, pour fin finale, nous prendrons nos cœurs avec les deux 


mains et nous les présenterons à Marie, afin qu'elle les offre au Père 


éternel avec son divin Fils. Ne serons nous pas bien heureux au milieu 

15 
de cette Ste assemblée? Nos bons anges qui s'y trouveront en ressen-


​tiront une grande joie et ils ne nous laisserons pas partir sans nous 


obtenir quelques présents de l'auteur de tous dons parfaits. Le 2me 


jour, ce sera le 8 février, fête du St Cœur de Marie. Oh! Dieu, ma fille, 


il faudra bien nous y aller réfugier dans ce Cœur si bon, si beau, si 

20 
brûlant d'amour; mais il faut y mener avec nous et toutes vos Sœurs 


et tout le séminaire. Quand viendra le jour où nous nous serons 


vidés de tout pour pouvoir être entièrement remplis du même amour 


que ce Cœur sacré!


[2] Hélas! nous avons encore bien du chemin à faire avant ce 

25 
moment désiré. Mais prenons courage et prenons patience; puisque 


notre commun Maître nous a donné ce désir, il le conduira lui même 


à l'effet. Cheminons tout doucement dans le chemin étroit où il veut 


nous faire passer, ne nous effrayons pas des tempêtes qui s'élèvent 


de tems en tems. C'est lui qui le permet pour éprouver notre foi et 

30 
notre fidélité. Faisons tous les jours un pas en avant et, si nous sommes 


embarassés de faire un grand pas, fesons en un petit; notre tendre 


Mère nous tendra la main de peur que nous ne trébuchions. Évitons 


seulement la précipitation et l'empressement, qui ne peuvent servir 


de rien quand on veut marcher en la compagnie de J(ésus) et de 

35 
M(arie). Il faut qu'ils dirigent eux seuls la marche. Quand les petits 


enfans font un voyage avec leur père et leur mère, ils ne s'occupent 


pas du chemin par où on les fait passer, ni des frais du voyage. Ils 


savent que ce n'est pas leur affaire; ils se contentent de suivre et 


laissent tous les soucis pour le père et la mère. Faisons en de même,
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40 
et n'ayons aucune inquiétude. S'il arrive quelques difficultés, rap-


​pelons nous que Jésus est avec nous et qu'il est tout puissant pour 


nous en tirer. Je suis tout à vous dans les Sacrés Cœurs de Jésus et 


de Marie. O ! combien nous marcherons sûrement tandis que nous 


ne sortirons pas de ces saints aziles.

 45








Pichat. 

172

28 février 1827. - DECISION DU CONSEIL de MGR de PINs: auto​risation de faire des sépultures à l'Hermitage. AAL, reg. délib. 5, p. 170.

18° Le Conseil autorise les Frères de l'Ermitage à faire leurs sépultures chez eux, à charge d'en prévenir M. le curé de S. Martin en Coalieu et de l'inviter à y procéder.

173

Mai 1827. - BROUILLONS de LETTRES de M. CHAMPAGNAT à divers personnages, exposant la situation où il se trouve et demandant un aide pour l'Hermitage. D'après l'autographe, AFM, cahier Champagnat 2, pp. 165-171; édition partielle et remaniée en JEAN-BAPTISTE, t. 1, pp. 231-233.

La continuité des brouillons de lettres ci-dessous dans le cahier de M. Champagnat et l'identité substantielle de leur contenu permettent de les considérer sans hésitation comme contemporains. Il est clair, par ailleurs, qu'ils doivent être mis en relation avec les délibérations du conseil de Mgr de Pins en date des 16 et 30 mai 1827 (docc. 174 et 175). Ceci dit, il reste difficile de déterminer avec certitude si les lettres cor​respondant à ces différents brouillons furent toutes effectivement en​voyées, d'autant plus qu'une visite de M. Champagnat à l'archevêché à ce moment semble avoir interféré avec cette correspondance (cf. infra, § 12, et JEAN-BAPTISTE,  t. 1, pp. 233-234). Il a donc paru préférable d'éditer comme un tout ces quatre brouillons, sans préjuger du rapport de tel ou tel d'entre eux avec l'une ou l'autre des deux délibérations du conseil. On a laissé subsister au milieu d'eux une lettre au curé de Neuville dont l'objet est différent, mais qui éclaire bien une des diffi​cultés sur lesquelles M. Champagnat attire l'attention de l'archevêché. Rien ne pouvait mieux évoquer à la fois le sérieux de ces difficultés et l'inébranlable confiance du fondateur des frères, que les heurts, les reprises et les répétitions de ces quelques pages, les plus émouvantes,
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sans doute, qui nous soient restées de cette période héroïque de l'histoire des origines maristes.

L'occasion immédiate de cette correspondance est peut-être à cher​cher dans la nomination de M. Terraillon à Ainay le premier mai (cf. AAL, état du clergé 7). Tant que ce dernier, en effet, ne faisait que prêcher le jubilé, son éloignement de l'Hermitage pouvait être considéré comme temporaire. Son retour dans le clergé paroissial à l'issue du ju​bilé consommait la séparation d'avec l'œuvre de M. Champagnat, lequel se trouvait ainsi officiellement seul et habilité à faire valoir auprès de l'archevêché le caractère précaire de sa position.

Les passages imprimés ci-dessous en caractères plus petits cor​respondent aux phrases rayées sur le manuscrit.

Monsieur le Supérieur
,

La grande confiance que j'ai en vous

C'est toujours auprès de vous que je viens chercher


[1] C'est avec beaucoup de confiance que je viens chercher 

5 
auprès de vous un conseil et une consolation dans mes ennuis. Me 


voilà tout seul, comme vous le savez sans doute. De quelque manière 


que je m'y prenne, il m'est impossible de pouvoir viser à tout. Il est 



absolument nécessaire que je visite nos établissemens et que je voye 


de quelle manière marche chaque maison; que je m'informe auprès 

10 
de MM. les curés si nos frères se comportent comme il faut, s'il ne 


font point de connoissance dangereuses. Cela me devient impossible 


si je n'ai pas quelqu'un qui s'entende avec moi. Nous sommes près 


de quatre vingt; nous avons dans nos écoles pour le moment au moins 


deux mille enfants; il me semble que ceci devroit entrer en quelque      

15 
considération.


[2] Sil est important, comme tout le monde en convient, que les 

jeunes gens soint bien formmé à la religion, il est donc important 

que ceux qui les forment, non seulement soit bien formés, mais encore 

qu'il ne soit pas abandonné à eux même lorsqu'ils sont envoyés.

20

[3] Personne ne peut savoir quels sont mes embarras que moi; 


pour vous en faire l'énumération, je ne sai par où commencer; et 


la crainte de vous ennuyer vous même fait que je ne vous dirai même 


pas que mes dettes seules moccuperoient.

----------

6 doute pr + je suis occupé comme
11 font pr forment; pr + point de mauvaise 22-23 fait - moccuperoient inter lineas
----------
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[4] Je finis en vous priant de ne me point oublier dans vos bonnes 

25 
prières; car je vois plus due jamais la vérité de ce que dit le roi pro-


​phète: Nisi Dominus edificaverit domum in vanum laboraverunt 


qui etc.


[5] Recevez, Mr le Supérieur, lassurance de la parfaite confiance 

avec laquelle jai

30


Mr le Grand Vicaire
,


[6] La malheureuse affaire de Mr Courveille et le départ de 

Monsieur Terraillon me mettent dans une fa[u]sse position par rapport 

au discours du publique, qui parle toujours sans connoissance de cause.

Tous ces contretemps m'afflige, à la vérité, mais ne m'étonnent pas, 

35 
car je pensois et le disois même due nous n'étions pas au bout des


épreuves. Je suis même comme certain que la divine Providence 


m'en ménage encore. Mais, jose le dire, pourvu que Dieu ne m'aban-


​donne pas, due son saint Nom soit béni. Je ne crainds rien.


[7] Je suis seul; malgré cela, je ne perds pas courage, sachant 

40 
combien Dieu est puissant et combien ses voies sont cachées aux 


hommes les plus clairs voyans. Souvant il atteinds son but lorsquon 


l'en croit le plus éloigné.


[8] J'ai toujours une ferme croyance que Dieu veut cette œuvre 

dans ce temps où l'incrédulité fait de si affreux progrès; mais il veut 

45 
peut être d'autres hommes pour l'établir. Son St nom soit béni. 


Je désire plus que jamais daccomplir sa Ste Volonté aussitôt que je 


pourrai la connoître.


[9] Je viens vous exposer simplement ma position et, selon que 

vous le jugerez utile à la gloire de Dieu, vous agirez. Après vous 

50 
avoir mis au fait des choses et comme que cela tourne, je m'en re​-


poserai dans le Seigneur et dans sa très Ste Mère, et je bénirai leurs 


Sts Noms.


[10] Je compte que nous serons aux vacances plus de quatre​-

vingts, vu le grand nombre que nous sommes et le grand nombre 

55 
de postulans. J'aurois besoin 'de visiter nos établissemens tous les

----------

26 Dominus pr + cast
35 bout pr te
36 comme pr bien
  53 plus pr près 

----------
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deux mois au moins, pour voir si tout marche sur un bon pied; si 

quelqu'un de nos f(rères) ne forme point quelque dangereuse connois-

sance, afin d'y remédier dès le principe; si la propreté et le règlement 

s'observent; si les enfants font des progrès, surtout dans la piété; 

60 
si, en un mot, les frères ne perdent point lesprit de leur état.


[11] Dans la crainte de vous ennuyer, je passerai sous silence 

les comptes à tenir, la correspondance à entretenir, les dettes à payer 

ou à changer, enfin le soin du spirituel et du temporel de la maison.

Nous avons actuellement deux mille enfans dans nos écoles. Cela 

65 
seul, me semble, devroit entrer dans quelque considération. Bien 


former les jeunes gens



M. le curé de Neuville


[12] Si vous ne prenez des précautions pour l'année prochaine 

pour vos frères, vous ne les aurez pas l'année qui vient
. Le loge-

70 
ment qu'ils habitent ne peut leur convenir, à cause de ses servitudes. 


Il paroît que Monsieur Tripier
 ne se propose pas de sortir les filles qui 


Habitent

je ne puis souffrir plus longtemps qu'ils soient inquiété jusque chez 

eux par des filles. Mr Tripier ne veut pas tenir la promesse quil 

75 
mavoit faite de remettre aux frères la partie qu'habitent ces filles; 


il faut quil condamne les portes et fenêtres qui donnent sur le jardin 


de nos frères. J'espère voir Mr Cattet ces jours ci 4. Je me propose 


de lui parler fortement de cette affaire.



Monseigneurt
,

80

[13] Le mauvais succès, jusquici, pour les prêtres à l'Hermitage 


fait que je n'ose plus me présenter devant Votre Grandeur pour lui 


faire entendre l'accens de ma douleur

et le ferme apuis de ma confiance. Jésus et Marie: voilà en qui jespère; malgré ce siècle de perversité. J'ai toujours une ferme croyance que Dieu veut,

----------

69 vient pr + Je crois
73 qu'ils pr que nos frères I inquiété pr + plus longtemps   74 filles pr + Puisque
75 faite de pr + vou
84 le mot perversité suivi d'un renvoi à Mais J(ésus) [ligne 88]

----------
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85 
malgré les efforts plus que diabolique de Cette œuvre. Ce qui fortifie ma con​fiance, sont les efforts que Satan fait pour la renverser, dès son origine. La malheureuse affaire qui a eu lieu dans celui qui en paroissoit être le chef est un effort épouvantable de l'enfer. Mais J(ésus) et M(arie) seront toujours le ferme apuis de ma confiance.

90 
Dieu veut cette œuvre en ces temps pervers; c'est là toujours ma 


ferme croyance; mais hélas! il veut peut être d'autres hommes pour 


l'établir. Son st nom soit béni. La malheureuse affaire qui a eu lieu 


dans celui qui en paroissoit être le chef
 montre clairement les plus 


terribles efforts que tout l'enfer aie jamais enfantés pour renverser une 

95 
œuvre qu'il prévoit lui devoir tant faire de mal. Jésus et Marie seront 


toujours le solide apuis de ma confiance. La bonté toute paternelle 


avec laquelle Votre Grandeur voulut bien m'accueillir à votre arrivée 

dans ce diocèse m'enhardit à vous prier, au nom de J(ésus) et 

de M(arie), de protéger toujours une œuvre qui ma paru jusqu'ici mériter 

100 
tous mes soins et même votre attention.


[14] Me voilà seule de prêtre; cela m'afflige, mais ne me décou​-

age pas, parce que celui qui me soutient s'appelle le Dieu fort.

Je viens je vais cependant vous exposer ma position. Nous sommes près 


de quatre vingt et jusquaux vacances nous passeront ce nombre vu le grand 

105 
nombre de postulans.

Je pense que Mr le Supérieur du séminaire voudra bien vous expliquer 

ma position
. Vous sachant au fait de tout, je m'en reposerai pour

lévénement sur la bonne volonté de Dieu, que je connoîtrai par celle 

de Votre Grandeur.

110

[15] Recevez, Mgr, l'assurance de la considération du moindre 


de vos administrés et qui se fera toujours honneur de vous être tota​-


lement dévoué et parfaitement soumis.







Champagnat.

----------

85 cette œuvre non deletum
fortifie ma pr me fortifie dans I confiance pr + est sont    90-91 c'est là - croyance supra lineam
92 Son st nom pr Le st nom de Dieu  93 clairement   supra lineam
94 l'enfer pr + a
97 Votre pr vous voulûtes  
97-98 à votre - diocèse supra   lineam
98 m'enhardit - prier pr fait que j° vous prie non deletum
100 même pr + l'attention de  108 connoîtrai pr + dans la vôtre
  110 Mgr supra lineam I de la pr + parfaite I du pr + plus   111 vos pr + sujets

----------
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Lettre à Mr Baron, V(icaire) G(énéral)

115 

Je vous dirai sans détour que je vous vois avec un sensible plaisir. 


[16] Je m'adresse à vous avec beaucoup de confiance pour vous 

faire part de mes ennuis et vous exposer simplement ma. position. Je suis seul, comme vous le savez,, ce qui donne beaucoup à penser aux

personnes même qui paroissoient affectionner l'œuvre et qui l'ai-

120 
doient, le publique qui parle presque toujours sans connoissance de 


cause m'imputans d'abord l'éloignement de Mr Courveille et de Mr 


Terraillon. Toutes ces circonstances m'affligent, à la vérité, mais ne 


m'étonnent, car je m'attendois et je m'attends même encore à de 


plus rudes épreuves. Le st nom de Dieu soit béni. J'ai toujours une 

125 
ferme croyance que Dieu veut cette œuvre; mais hélas! il veut peut 


être d'autres hommes pour l'établir. La trop funeste affaire de ce


lui qui en paroissoit être le chef est un des plus terribles efforts que 


l'enfer ait jamais enfanté pour renverser un œuvre qu'il prévoyoit 


devoir lui faire du mal.

130

[17] En peu de mot, voici ma position; et, selon que vous le 


trouverez bon pour la plus grande gloire de Dieu, vous agirez. Je 


compte que jusques à la fin d'août nous serons plus de quatre vingts, 


vues le grand nombre de ceux qui demandent à entrer et le grand 


nombre que nous sommes. nous allons avoir à la Toussaint seize 

135 
établissemens qu'il seroit absolument important de visiter au moins 


tous les deux ou trois mois, pour savoir si tout marche sur un bon 


pied; si quelqu'un de nos f(rères) ne forme point quelque dangereuse 


connoissance, pour y remédier dès la source; si le règlement s'observe; 


si les enfans font des progrès, dans la piété surtout, et pour se con-

140 
certer avec MM. les curés et maires pour la perception de ce qui 


doit être payé; en un mot, pour voir si nos frères ne perdent point 


l'esprit de leur vocation.


[18] Je ne vous dirai rien des comptes à tenir, de la correspon-

​dance à entretenir, des provisions à faire, des dettes à payer ou à 

145 
changer, du temporel et du spirituel de la maison. nous avons pré​-


sentement près de deux mille enfans dans nos écoles. Cela, me semble, 


devroit entrer dans quelque considération.


[19] Tout le monde convient qu'il est de la dernière importance 

de bien former la jeunesse. Il est donc très important que ceux qui 

----------

117 simplement supra lineam
118 donne pr + à penser à
120 presque supra lineam
121 d'abord supra lineam
122 Toutes - m'affligent pr Ce n'est pas que toutes ces circonstances

m'étonnent
123 m'étonnent pr m'affligent I même supra lineam
131 pour pr vous
133 de ceux qui demandent pr que nous sommes et
137 quelqu'un pr + marche
139-140 concerter pr conformer
143 tenir pr entretenir
148 dernière pr dep-----​

----------
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150 
travaillent à cette excellente œuvre soient bien formés et qu'il ne soit 


pas abandonné à eux même lorsqu'ils sont envoyés.


[20]- En attendant un aide tel qu'il convient, qui aime l'œuvre, 

qui ne demande que son nutritum et son vestitum, je me recommande 

à vos bonne prières, car je vois plus que jamais la vérité de cet 

155 
oracle: Nisi Dominus aedifi. 
Mr Séon
 nous conviendroit sous 


bien des rapports. non seulement il ne demanderoit rien, mais il 


m'a dit qu'il donnerois même son patrimoine, 20.000.
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16 mai 1827. - LE CONSEIL de MGR de PINS renvoie après le retour de ce dernier la décision sur la demande de M. Champagnat. AAL, reg. délib. 6, p. 16.

Sur cette demande, voir le document précédent. Mgr de Pins fut absent aux séances du conseil du 2 au 22 mai inclus.


23° M. Champagnat, se voyant seul avec ses Frères depuis la 

retraite de M. Terraillon, demande un aide; renvoyé après le retour 

de Monseigneur.
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30 mai 1827. - LE CONSEIL DE MGR de PINS accorde M. Séon à M. Champagnat. AAL, reg. délib. 6, p. 19.

Sur cette demande, voir doc. 173. Mgr de Pins était présent ce jour-là à la séance du conseil.


17° M. Champagnat demande M. Séon pour le seconder à l'Her​mi-

tage
. Accordé

----------
156 demanderoit pr + que son

----------
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13 juin 1827. - PROCÈS-VERBAL de LA BENEDICTION de la maison de l'Hermitage par Mgr de Pins. AFM, Mémorial ecclésiastique. 3.

Suivant de près l'octroi de M. Séon à la maison de l'Hermitage, la bénédiction de cette dernière par Mgr de Pins témoigne du regain de confiance dont l'œuvre de M. Champagnat bénéficiait alors à l'archevêché.


L'an mil huit cent vingt sept et le treize juin
, nous jean Paul 

Gaston de Pins, archevêque d'Amasie, administrateur apostolique du 

diocèse de Lyon, à trois heures du soir, accompagné de M. Barou, 

grand vicaire, de Mr Montany, promoteur, de MM. Farge, curé de 

5 
St André d'Izieux, Préher, curé de Tarentaise, Mr Séon
 prêtre, 


Champagnat, avons béni la dite maison de l'Hermitage.
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17 septembre 1827. - ARRÊTE DU PREFET de L'ISÈRE accordant une nouvelle subvention à M. Courveille pour l'établissement des petits frères de Saint-Antoine. D'après l'expédition signée, arch. dép. de l'Isère, 7 V 2, fonds provenant des frères de Saint-Antoine. 

On a déjà vu que le préfet de l'Isère avait accordé une subvention à M. Courveille pour fonder un établissement dans son département (cf. doc. 164). On trouvera ici, outre les termes de l'accord passé à ce sujet en 1826, la preuve qu'après un an le supérieur de Saint-Antoine jouissait encore de la confiance de la préfecture.



Le Préfet du département de l'Isère,


[1] vu l'arrêté du 12 Xbre 1826
, qui accepte l'engagement proposé 

par Mr le Général de la Société des Petits Frères établis à St Antoine
, 
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de fournir des maîtres pour l'instruction primaire aux communes 

5 
rurales du département qui en demanderont,


[2] Le même arrêté accorde un premier secours de 1.600 francs) à cet établissement
.


[3] Considérant que cet établissement paraît remplir parfaite​-

ment le but proposé,

10 
Arrête:

ART(ICLE) 1ier 


] Il sera mis à la disposition du Révérend Père Courveilhe, 

Général de la Société, un nouveau secours de deux mille trois cents 

francs sur les fonds accordés par le Conseil général. Ce nouveau se-

15 
cours est accordé aux mêmes charges et conditions stipulées dans 


l'arrêté précité du 12 Xbre 1826.


[5] Fait à Grenoble le 17 septembre 1827.





Pour le Préfet empêché




e Sec(rétai)re g(énér)al délégué, de Besson

20 
1826

R(egistre) n(umér)o unique F(olio) n(umér)o 257

a n(umér)o 1733.
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10 décembre 1827. - LETTRE DE M. CATTET à M. Champagnat: permissions et réponses diverses. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; édition tronquée en « Circ. P. F. M. », t. 1, . 145.

Cette lettre représente la première pièce conservée de la corres​pondance régulière entre le vicaire général chargé des communautés religieuses et M. Champagnat. Le caractère purement administratif de son contenu témoigne de la normalisation des rapports entre l'archevêché et la communauté désormais stable de l'Hermitage. Rappelons qu'aucune des lettres de M. Champagnat au vicaire général n'a été conservée. 

20 janvier 1828
                                                                                                Doc. 179 








Lyon, 10 d(écem)bre 1827



Monsieur,


[1] J'accorde les facultés que vous demandez pour les bénédic​tions et expositions du S. Sacrement, c'est à dire que vous conserverez 

5 
celles dont vous êtes en possession
 et que j'y ajoute bénédiction et 


exposition pour la fête de St joseph, bénédiction seulement aux 


prises d'habit. Vous aurez soin de dresser le tableau de ces facultés,


afin qu'on s'y tienne par la suite
.


[2] nous n'avons plus de reliques des Saints dont vous nous 

10 
parlez; il ne sera donc pas possible de vous en envoyer. Mais il nous 


en reste d'autres non moins vénérables. Vous n'avez qu'à nous re​-


mettre votre reliquiaire.


[3] C'est le Pape qui accorde les indulgences plénières. Je crois 

qu'elles existent déjà pour les fêtes dont vous parlez, lorsqu'on tient 

15 
à la confrérie du Rosaire.


[4] J'écrirai au maire de Charlieu relativement aux deux insti​-

tuteurs dénoncés.


[5] M. Guillard
 me prie d'en ménager un qui enseigne le latin 

dans cette paroisse. Je lui demanderai son nom et ses titres à la 

20 
recommandation.


[6] Mille choses amicales à votre communauté et en particulier 

à M. l'abbé Séon.


[7] Je vous salue, mon cher ami, bien affectueusement. 







Cattet, v(icaire) g(énéral).
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20 janvier 1828. - DECISION DU CONSEIL de MGR de PINS: un des deux prêtres de l'Hermitage devra aller confesser deux ou trois fois par semaine à Notre-Dame de Saint-Chamond. AAL, reg. délib. 6, pp. 80-81.

Prêtres séculiers affectés à la formation de frères instituteurs, les confrères de l'Hermitage restaient sous la dépendance immédiate de 
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l'archevêché. Rien ne le fait mieux sentir que la servitude qui leur est ici imposée à titre temporaire.


9e Idem [ = il sera répondu] d'une part à M. Poncet, curé de 

N(otre)-D(ame) de St Chamond, due provisoirement, pour remplir 

la lacune du départ de M. Journoud
, l'un des MM. de l'Ermitage de 

Lavalla ira confesser dans son église deux ou trois jours de chaque 

5 
semaine; de l'autre à M. Champagnat, directeur des Petits Frères de 


Marie à l'Ermitage de Lavalla, de rendre par lui même ou par M. 


Séon ce service à M. Poncet
.
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27 février 1828. - RENSEIGNEMENTS SUR LE PETIT SÉMINAIRE de BELLEY communiqués par Mgr Devie au ministre des Affaires ecclésiastiques. D'après l'expédition originale, arch. nat., F19 856 A.

On a vu que la commission nommée par le roi pour enquêter sur l'état des écoles ecclésiastiques avait élaboré un questionnaire type que Mgr de Frayssinous s'était chargé de faire parvenir aux évêques. Mgr Devie fit remplir par son secrétaire, M. Guillemin, deux exemplaires de ce questionnaire, un pour Belley et un pour Meximieux, et les expédia le 27 février. Les réponses sont pratiquement identiques dans l'un et dans l'autre. On édite ici celui qui concerne le petit séminaire deBelley. Il a le double intérêt de présenter un établissement dont les Maristes prendront la direction l'année suivante et de montrer, dès avant les ordonnances de juin, avec quelle vigueur Mgr Devie savait défendre les congrégations religieuses, quitte à concéder sur le plan administratif tout ce qui pouvait et devait l'être.

Ministère des Affaires ecclésiastiques. - Diocèse de Belley.

Ecole secondaire ecclésiastique établie à Belley par ordonnance royale du 19 mai 1824

1. Combien d'élèves? Sur 200 élèves, le 10e ne paye rien; les autres 

5
payent des pensions de 10 à 20 f(rancs) par mois, et un 10e de 


30 à 50 f(rancs).

27 février 1828
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2. Taux: maximum: 500 f(rancs)
; minimum: 10 f(rancs).
3. Reçoit-on des externes? Oui, à cause des enfants de chœur de la cathédrale. Le local acheté pour eux n'est pas encore réparé.

10 
4. Combien? 30.

5. En quelles classes les élèves sont-ils admis? Depuis les classes élémentaires jusqu'en Philosophie et mathématiques inclusivement. 

6. En reçoit-on à tout âge? Quand ils savent lire et écrire.

7. Conservent-ils les vêtements ordinaires? Oui, les jours de travail. 

15 
8. Portent-ils un uniforme? Les dimanches et les jours de congé, ils 


portent une lévite de couleur sombre.

9. Est-ce la soutane? Quelques-uns des plus grands la portent les dimanches et les fêtes.

10. La direction de l'établissement est-elle confiée à des prêtres sé-

20
culiers? MM. les directeurs et professeurs sont des prêtres séculiers. 

    11. à des laïques? Non
12. à des ecclésiastiques faisant partie d'une congrégation? Malheu​reusement, aucun des directeurs ou professeurs ne tient à une congrégation. Nous disons malheureusement, car nous pensons, 

25
comme les conseils généraux, qu'il y aurait beaucoup à gagner si 


l'enseignement était confié à des congrégations
.
13. Nombre des directeurs et professeurs de l'établissement: 12. 

14. Quelle est la nature de l'enseignement? Les langues française, grecque, latine, la rhétorique, la philosophie et les mathématiques. 

30 
15. Nombre et division des classes, tant pour les lettres que pour les 


sciences: 8e, 7e, 6e, 5e, 4e, 3e, humanités, rhétorique, mathéma​-


tiques et philosophie.

Le grand séminaire étant à Bourg et la maison de Meximieux 

étant trop petite, tous les philosophes sont réunis à Belley pour 

35
aider aux offices divins dans la cathédrale.

16. Fait-on des études telles que les élèves puissent immédiatement obtenir des grades dans l'université? Plusieurs en ont obtenu. 

17. La musique, la danse ou l'escrime sont-ils enseignés? On n'enseigne que le plain chant.
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40    18. Quels sont les revenus fixes de l'établissement? Point.

19. Ses ressources éventuelles? Les modiques pensions des élèves et les 

sacrifices de l'évêque et du clergé.

20. Combien d'élèves sortis de ladite école secondaire et qui ont passé 

au grand séminaire? En 1823, point; le grand séminaire n'était 

45   
point établi. 1824: 20; 1825: 33; 1826: 40; 1827: 43.

Vu par nous, évêque de Belley, et certifié véritable. 





Belley, le 27 février 1828.

 

A(lexandre) R(aymond), évêque de Belley.
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7 avril 1828. - LETTRE DE PIERRE COLIN à M. Champagnat: joie de la prochaine visite des confrères de Lyon; nouvelles diverses. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin.

Cette lettre et la suivante font état d'un projet de visite à Belley des aspirants maristes du diocèse de Lyon, projet qui semble avoir été différé par la nomination de M. Terraillon à la cure de Notre-Dame de Saint-Chamond. L'une et l'autre témoignent du caractère fraternel des échanges entre les groupes de Lyon et Belley et de l'union existant entre les prêtres, les frères et les sœurs qui se réclamaient de la Société de Marie.

 [Adresse:] A Monsieur II Monsieur Champagnat, II prêtre II à l'hermitage de notre Dame II Sur St Chamon II par St Chamon. II Loire. 

[Marques postales:] 7 AVRI(L) 1828. - 10 AVRI(L) 1828.

Ad m(ajorem) D(ei) g(loriam) et M(ariae) D(ei) G(enitricis) h(onorem)
 

5
Monsieur et bien cher confrère,


[1] Ce sera pour nous une bien douce satisfaction de pouvoir 

vous voir avec Mr Terraillon
. Mr le Supérieur
 vous attend avec 

empressement. Ces Messieurs sont arrivés des missions depuis quelques

7 avril 1828
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 jours
 et, quoique assez fatigués, ils sont repartis pour quelques jours 

10 
dans des endroits où ils avaient donné la mission l'année dernière. 


Ils seront tous de retours à Belley à la clôture des Pâques les 19 ou le 


20 du courant
. Si vous pouvez venir la semaine après les Pâques 


terminées, nous serons alors tous réunis.


[2] Mr Pichat a reçu l'acquit de 460 francs que vous avez 

15 
remis à Mr Courbon Lyonnais
 Malgré les temps orageux
, les murs 


du nouveau bâtiment de bon-repos s'élèvent
, et il en sera ce qu'il 


plaira au bon Dieu. notre petite communauté va bien. nous somme 


bien content toujours de la sœur que vous nous avez envoyée
 sur 


tout les rapports; quand vous nous en enverrez comme celle là, nous 

20 
les recevrons avec bien d'empressemens. Nous pensons que celle qui 


devait venir avec elle pourra venir peut-être maintenant
.

[3] Ces Messieurs vous assurent de leur attachement et amitié, 

entre autre Mr le Supérieur. Présentez mes amitiés à Mr Séon, et 

nous nous recommandons bien à vos prières et à celles des chers 

25 
frères.


[4] J'ai l'honneur d'être avec un sincère dévouement,








Mr et bien cher confrère,






Votre très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, prêt(re) m
. 

30
Belley, 7 avril 1828.
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22 mai 1828. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: joie de savoir que son voyage n'est que repoussé; nouvelles. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 145-147.

Voir introduction au doc. 181.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A notre Dame de l'Hermitage II près St Chamont II par St Chamont. II Loire. 

[Marques postales:] BELLEY. 23 MAI 1828. - 25 MAI 1828 

Belley, 22 mai 1828

5 


 Mon très cher ami,


[1] Quel plaisir nous a procuré votre lettre! Nous étions dans 

l'attente, et déjà nous nous fâchions et vous accusions d'infidélité 

à votre promesse
. Mais enfin vous nous donnez l'assurance que nous 

vous verrons à Belley, que nous pourrons vous embrasser avec le brave 

10 
Mr Séon
. Delors plus de rancune; la paix est faite; et nous vous at-


​tendons tous les deux le plutôt possible. nous y sommes tous à l'ex-


​ception d'un nouveau missionnaire qui est venu depuis peu aug​-


menter notre nombre, et qui se trouve absent pour peu de temps; 


d'ailleurs, vous ne le connoissez pas
 Si vous le pouvez, tâchez de venir 

15 
avant la fête du St Sacrement
, parce que nous ne pouvons prévoir 


ce que nous deviendrons après l'octave. De plus, avant cette époque, 


vous trouverez Mgr notre évêque, et après il se trouvera, je crois, 


absent; et je serois bien aise que vous fissiez sa connoissance.


[2] Je ne vous dis rien de nos petites courses dans la campagne 

20 
dernière: le bon Dieu a bien voulu nous continuer sa protection, et 

22 mai 1828
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couronner nos petits efforts de quelques succès pour le salut des âmes. 

J'y ai contracté une indisposition qui a presque duré deux mois, 

mais enfin me voilà tout prêt à repartir. Quand vous viendrez à 

Belley, vous verrez un nouveau bâtiment, qui s'élève à bon Repos, 

25 
et la novice que vous avez procurée à la communauté, et dont [on] 


est très content
. Mr Declas se réjouit de vous voir, vous dit mille choses 


en attendant, ainsi que Mr Pichat et mon frère. Les autres n'ont pas 


l'honneur de vous connoître
.


[3] Je vous écris un peu à la hâte car, ces jours ci, je me trouve 

30 
professeur à la place d'un de ces Mess(ieurs) malades, ou, pour mieux 


dire, un peu indisposé, et je n'ai guère du temps à moi.


[4] Parmi les succès rapides de votre établissement, je suis fort 

aise que la croix s'y trouve de temps et temps; c'est la meilleure preu​-

ve de l'amour que Dieu porte à vos cheres frères. Dites leur qu'ils 

35 
sont souvent présens à ma mémoire, que je les embrasse tous et que 


je me recommande à leurs prières.


[5] J'admire Mr Terraillon: ses progrès sont rapides: de mission-

​naire pendant le jubilé, il devient grand vicaire de ville; de là, il se 

trouve curé à la campagne, et puis tout à coup il est transporté sur 

40 
le pinacle de St Chamont. Il oublie ses anciens amis de Belley, mais 


il aura beau faire, ils l'aimeront toujours. Si vous avez occasion de 


le voir, veuillez lui dire que je n'admire pas moins son silence que les 


pas rapides qu'il faits dans la carrière des honneurs, et que, bon 


malgré, l'un de ces jours il payera le port d'une lettre qui lui apprendra 

45 
qu'à Belley on pense toujours à lui


[6] nous recevrons avec plaisir et grande reconnaissance les 

rétributions de messes que vous nous annoncez; car, dans nos pays 
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de montagne, on en reçoit guère. Vous pourriez les apporter en venant, 

si cela ne vous embarrassoit pas. Jai trouvé dans mon bréviaire un 

50 
memento de Mr Séon. Je le conserve prétieusement
. Je vous embrasse 


tous les deux 1000 fois in cordibus J(esu) et M(ariae).


[7] J'ai l'honneur d'être, avec estime et une affection toute par​ti-

culière,






Votre très humb(le) et très obéiss(ant) serv(iteur), 

55




Colin cadet, miss(ionnaire). 
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25 septembre 1828. - CERTIFICAT DE LA MAIRIE DE SAINT-ANTOINE, attestant que les religieuses de la localité ne sont pas à charge à la commune. D'après une copie conforme exécutée après 1906 par l'administration des Cultes, arch. dép. de l'Isère, 7 V 3, n. 8. 

En vue des démarches faites par les religieuses de Saint-Antoine pour obtenir leur autorisation légale (cf. doc. 184, introd.), la mairie leur délivre ici une attestation qui nous renseigne sur la situation financière de leur établissement.

[En marge:] Ministère de la justice et des Cultes. Direction des Cultes. [surchargé en:] Administration des Cultes.

Paris, le
           189

Copie

5
nous, maire et adjoint de la commune de St Antoine, arrondis​-


sement de St Marcelin, département de l'Isère, d'après la connais​-


sance particulière due nous avons de la manière dont l'établissement 


des dames religieuses qui se sont fixées dans notre commune a été 


formé, certifions que le logement qu'elles occupent et qu'elles ont

3 novembre 1828
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10 
réparé leur appartient
, et que pour s'y soutenir, c'est par les revenus 


qu'elles apportent, n'étant nullement à charge à la commune.


En foi de quoi, nous leur avons délivré le présent. 


Fait à St Antoine, en mairie, le 25 7bre 1828.

              Le Maire




l'Adjoint

15
 
(signature illisible)
                   (signature illisible)

[En marge:] Pour copie conforme. Le directeur de l'administration 

des cultes. L. Méjan.
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3 novembre 1828. - DÉCLARATION deS RELIGIEUSES de SAINT​-ANTOINE s'engageant à adopter les statuts des religieuses de Notre-Dame de Pradelles. D'après une copie conforme exécutée par la préfecture de l'Isère, arch. dép. de l'Isère, 7 V 3, n. 8.

Aux termes de la loi du 24 mai 1825, art. 2, pouvaient être approuvées par simple ordonnance royale, après enregistrement de leurs statuts au conseil d'État, les congrégations religieuses existant avant le premier janvier 1825. Pour celles qui s'étaient réunies après cette date restait la possibilité d'adopter des statuts déjà enregistrés, ce qui leur permettait de bénéficier à leur tour de l'approbation par ordonnance. C'est ce que font ici les sœurs de Saint-Antoine. Apostillée par l'évêque, comme le demandait la même loi (art. 3), cette pièce sera transmise par lui au préfet en même temps que l'avis du conseil municipal (cf. doc. 183). Le résultat sera l'ordonnance du 21 décembre suivant (doc. 186).

[En marge:] Secrétariat général. - Archives. - Sœurs de Notre​-Dame de Ste Marie à St Antoine. - Copie.

Préfecture de l'Isère. Ministère des Affaires ecclésiastiques 

Statuts des religieuses de notre Dame établies à Pradelles, 

5 
département de la haute-Loire, enregistrés au Conseil d'État, con-


​formément à l'ordonnance royale du ler novembre 1826 (et adoptés 


par les Sœurs de N(otre) D(ame) à Saint-Antoine (Isère)
. Voir in fine). 

Doc. 184
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Article 1er

[1] La fin des religieuses de notre Dame est d'instruire gratui-

10 
tement les filles pauvres, de les former à l'amour de la religion, du 


travail et des bonnes mœurs, et de rendre les mêmes soins à de jeunes 


élèves dans des pensionnats.

Article 2me

[2] Elles sont gouvernées dans chaque maison par une supérieure, 

15 
une assistante, trois conseillères; la principale des classes, la sacri​-


staine, sont élues pour trois ans, et elles peuvent être réélues à l'ex​-


piration de leurs fonctions.

Article 3me

[3] Le choix des sujets pour les autres offices de la maison ap-

20 
partient à la supérieure.

Article 4me

[4] Le temps de probation est de deux ans, mais en tout temps 

les sujets qui troubleraient l'ordre peuvent être renvoyés.

Article 5me
25

[5] Elles sont soumises en tout pont 1e spirituel à l'évêque dio​-


césain et pour 1e civil aux magistrats du lieu qu'elles habitent. 

Article 6me

[6] Chaque religieuse conserve la propriété des fonds qui lui 

appartiennent et de ceux qui peuvent lui survenir par succession ou 

30 
autrement; elle peut en disposer conformément aux lois, mais quant 


à l'usufruit, lorsqu'elle en jouit elle 1e remet au commun de la maison 


où elle se trouve.


[7] Nous soussignés, religieuses de Notre-Dame de Ste Marie, 

composant la communauté établie à St Antoine, déclarons adopter 

35 
et nous engager à suivre exactement les statuts ci-dessus propres 


à notre Institut et qui régissent l'établissement de Pradelles (haute​-


Loire), autorisé définitivement par ordonnance royale du 19 9bre 1826.

 450
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[8] A St Antoine, le 3 9bre 1828.


Sœur Rollat
; Viallet, sœur; sœur Brun
; sœur Brun cadette
; 

40 

sœur Perreton; sœur Darnac
; sœur Olagnier
; sœur Olagnier 


cadette
;  sœur Verrier; sœur Olagnier aînée
; sœur Verrier 


aînée;         sœur Vermare; sœur Cauron.


[En marge du § 7:] Nous désirons vivement et depuis longtemps l'autorisation des religieuses ou sœurs de Notre-Dame, établies dans 

45 
la paroisse de St Antoine; le 1er Xbre 1828.






† Philibert, évêque de Grenoble. 
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18 décembre 1828. - LETTRE de M. CHAMPAGNAT à M. Cattet: demande d'un nouveau confrère. D'après la minute autographe, AFM, cahier Champagnat 2, pp. 174-175.

Un an et demi après les démarches qui avaient abouti à la venue de M. Séon à l'Hermitage, nous retrouvons cette maison en plein ac​
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croissement. Un nouveau confrère est venu, encore diacre, se joindre à M. Séon, et M. Champagnat réclame ici un troisième compagnon. Avant de mettre en avant les besoins de l'œuvre des frères elle-même, qui motivent amplement cette demande, le supérieur de l'Hermitage laisse clairement entendre qu'il vise plus large encore, à savoir l'in​térêt de l'œuvre de Marie tout entière, notamment des prêtres qui aspi​rent à en faire partie et que l'archevêché continue à ignorer.



18 Xbre 1828. Lettre à Mr Cattet, v(icaire) g(énéral).


[1] L'intérêt que vous avez témoigné jusquici pour lœuvre de 

Marie nous enhardit à faire de nouvelles instances pour son accrois​-

sement. Tendis que les réunions qui ne tendent qu'au mal se forment

5 
avec tant de facilité, celles qui ne veulent que la gloire de Dieu éprou-


​veront elles toujours des difficultés insurmontables?


[2] Depuis quinze ans que je suis engagé dans la Société de Marie
, 

dont l'accroissement est entre vos mains, je n'ai jamais douté que 

Dieu ne voulût cette œuvre dans ces temps d'incrédulité. Faites moi, 

10 
je vous prie, connoître que cette œuvre n'est pas de Dieu, ou favorisez 


en de plus en plus les succès. La société des frères ne peut pas posi​-


tivement être regardée comme l'œuvre de Marie, mais seulement 


comme une branche postérieure à la Société elle même
.

[3] nous aurions encore besoin d'un sujet pour la bonne admi​-

15 
nistration de l'œuvre des frères, qui commence à marcher. Permettez 


moi que je vous rappelle ici entre deux parenthèses la promesse que 


vous m'avez faite de nous donner tous les sujets qui conviendroient 


à notre œuvre, qui, par conséquent, ne demanderoient que leur 


vestitum et leur nutritum
 Ils s'en présentent plusieurs qui ont ces 

20 
qualités: MM. Ro [?] N
. En attendant, ce dernier nous conviendroit 


pour léconomat de la maison.

----------

9 cette œuvre supra lineam
----------
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[4] Mr Séon, comme vous le savez, s'occupe du spirituel de la 

maison, de notre fabrique de rubans et de porter du secours de temps 

à autre aux paroisses voisines, que nous avons, comme vous le savez, 

25 
tant d'intérêt de ménager. Mr Bourdin
 a l'intendance des classes des 


novices, de l'écriture, du calcul, du chant, du catéchisme, de la li-


​brairie des établissemens et de la petite chapelle.


[5] Quant à moi, je suis chargé des visites des établissemens, 

de l'examen des enfans confiés à nos écoles, de la correspondance, 

30 
des arrangemens à prendre avec les communes, du changement des 


frères, de la réception des novices qui se présentent, en un mot, de 


la marche en général et en particulier de tous les établissemens. Je 


ne puis donner au temporel de la maison qu'un temps très insuffisant, 


sans rien pouvoir faire pour les établissemens dont les dépenses sont 

35 
guère soignés.


[6] Vous sachant maintenant instruit de ma position, j'abandon​-

ne à votre sagesse le soin de nous aider comme le bon Dieu et sa 

Ste Mère vous l'inspireront. Si vous nous donnez encore quelqu'un, 

nous en bénirons le Seigneur; si vous ne jugez pas à propos, nous 

40 
dirons que la volonté de Dieu s'accomplisse. Je ferai toujours mon 


possible pour accomplir la volonté de mes supérieurs, que j'aime et 


que jestime beaucoup, que je noublierai jamais.


Jai lh(onneur)
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21 décembre 1828. - ORDONNANCE ROYALE autorisant la commu​nauté des religieuses de Notre-Dame à Saint-Antoine. D'après l'expédition adressée à la préfecture de l'Isère, arch. dép. de l'Isère, 7 V 3, n. 8.

Sur les démarches qui ont provoqué cette ordonnance, voir l'in​troduction au doc. 184.

[En marge:] Ministère des Affaires ecclésiastiques. - Enregistré le 22 décembre 1828. N° 3,737. - Expédié.

[ Au bas de la première page:] Mr le préfet de l'Isère. 

Ordonnance du Roi

5
Charles, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous ceux qui ces présentes verront, salut.
Doc. 186
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[1] Vu la loi du 24 mai 1825;


[2] Vu la déclaration des religieuses de Notre Dame de St Antoine, 

qu'elles adoptent et s'engagent à suivre les statuts des sœurs de 
10 
Notre-Dame de Pradelles (Haute Loire), enregistrés au Conseil d'Etat, 


conformément à l'ordonnance royale du 1er novembre 1826;


[3] Vu la délibération du conseil municipal de St Antoine, du 7 

septembre 1828, tendante à ce que cet établissement soit autorisé
; 


[4] Vu le consentement de l'évêque de Grenoble, du ter dé​

15 
cembre suivant
;


[5] Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au dépar-

te​ment des Affaires ecclésiastiques,


[6] Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit: 

Article premier

20

[7] La communauté des religieuses de notre Dame, établie à 


St Antoine, département de l'Isère, gouvernée par une supérieure 


locale, est définitivement autorisée.

A Art(icle)2


[8] Notre ministre secrétaire d'État au département des Affaires 

25 
ecclésiastiques est chargé de l'exécution de la présente ordonnance, qui 


sera insérée au bulletin des lois.


[9] Donné en notre château des Tuileries, le vingt-unième jour du 

mois de décembre, de l'an de grâce mil huit cent vingt-huit et de 

notre règne le cinquième.

30



Signé Charles, Par le Roi.


Le ministre secrétaire d'État au département des Affaires ecclésia​-

stiques,

signé  † F(rançois) J(ean) H(yacinthe)
, évêque de Beauvais. 

Pour ampliation:

35

Le secrétaire g(énér)al du ministère des Affaires ecclésiastiques 






L'Abbé Busson.

16 février 1829
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16 février 1829. - TESTAMENT de PIERRETTE OLAGNIER instituant comme son légataire universel la congrégation des religieuses de Saint-Antoine. D'après l'expédition conservée aux arch. dép.? de l'Isère, 7 V 3, n. 8.

Légalement reconnue depuis le 21 décembre précédent (cf. doc. 186), la communauté de Saint-Antoine pouvait être autorisée par le roi à accepter des dons et legs à titre particulier (loi du 24 mai 1825, art. 4). L'article 5 de la même loi réduisait au quart des biens la part dont une personne appartenant à un établissement religieux autorisé pouvait disposer en faveur de cet établissement, mais spécifiait que cette dispo​sition ne recevrait exécution que six mois après l'autorisation de la con​grégation. Dans ces conditions, Pierrette Olagnier, amenée à faire son testament moins de deux mois après l'autorisation de sa communauté, crut pouvoir disposer de la totalité de son patrimoine en faveur de cette dernière. En réalité, ce legs universel était contraire à la stipulation expresse de la loi, qui ne voulait considérer que les legs à titre parti​culier. Pierrette Olagnier mourut moins de quinze jours après ce testa​ment, le premier mars 1829 (état civil de Saint-Antoine). Plus tard, après que la sœur aînée de Pierrette, Antoinette, eut quitté la commu​nauté, la famille Olagnier attaqua ce testament et un long procès s'ensui​vit, au terme duquel une ordonnance royale en date du 16 juillet 1837 refusa aux sœurs de Saint-Antoine l'autorisation d'accepter ce legs en vertu de l'irrégularité sus-mentionnée (arch. dép. de l'Isère, 7 V 3, n. 8). Cette affaire, qui avait fait du bruit à Saint-Antoine, parvint plus tard très déformée aux oreilles du P. Detours, qui la mit en relation avec le départ de M. Courveille de Saint-Antoine (cf. synopse hist.). C'est la raison pour laquelle on a cru devoir éditer ici cette pièce et donner les précisions ci-dessus.

[En marge:] 16 février 1829. - Timbre royal. 25 c(entimes). 

Testament


[1] Pardevant Jean-Pierre Baudoin, notaire royal à la résidence 

de St-Antoine, département de l'Isère, soussigné, ce seize février 

5 
mil huit cent vingt-neuf, après-midi, fut présent Dame Pierrette 


Olagnier, religieuse de la congrégation établie à St-Antoine, sous le 


nom de Notre-Dame, demeurant audit lieu, laquelle, seine d'esprit, 


mémoire, jugement et de tous ses sens, nous a déclaré vouloir faire 


son testament, qu'elle nous a dicté et intelligiblement prononcé, en 

10 
présence des témoins que nous nommerons ci-après, et qui a été 

455
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par nous écrit tel qu'elle l'a dicté, aussi en présence desdits témoins, 

disant: « J'institue pour mes héritières ou légataires universelles, les 

Sœurs religieuses de la dite congrégation de Notre-Dame de St-​

Antoine, par lesquelles je veux que ma succession soit recueillie en 

15 
entier, pour en jouir par elles, ou celles qui leur succéderont à per-


​pétuité; entendant faire le dit legs à titre universel, à la dite congré​-


gation, qui par ce moyen jouira de mes biens en toute propriété, et 


(lui seront transmissibles à l'établissement. Telles sont mes disposi-


​tions de dernière volonté que je veux être exécutées selon leur forme 

20 
et teneur; je casse et révoque tous autres testamens que je peux avoir 


ci-devant faits. Je veux que le présent soit seul valable, et qu'il ait 


son entier effet ». De tout quoi la dite Dame Olagnier, testatrice, 


nous a demandé acte que nous lui avons octroyé et qui a déclaré, en 


ce qui concerne ses œuvres pies, qu'elle s'en rapporte à la loyauté 

25 
de ses héritières; et lecture en entier lui ayant été par nous faite du 


présent, en présence des témoins, elle a déclaré y persister.


[2] Ainsi fait et stipulé audit lieu de St-Antoine, dans la maison 

où habitent les sœurs de la congrégation dont il s'agit, en présence 

des sieurs Antoine Bouvaret, marchand, Alexis Robert, propriétaire​

30 
agriculteur, Louis Nublat, chapellier, et jean Marc, cordonnier, tous 


quatre domiciliés aud(i)t St-Antoine, témoins requis et signés avec la 


testatrice et nous notaire, après lecture faite. A la minute signés 


Pierrette Olagnier; Alexis Robert; Bouvaret fils; Louis Nublat; J(ean) 



Marc; Beaudoin notaire.

35

[3] Enregistré à St Mar[c]elin, le premier mars 1829, folio 88 


R(ect)o, Case 8. Reçu cinq francs. Décime cinquante centimes. 





Guillomet S - -


[4] Expédié à la dame Antoinette Ollagnier, sœur de la testa​trice, de ce requis.

 40








Baudoin. 

188

18 mars 1829. - DÉCISION Du CONSEIL de MGR DE PINS : M. Séon est autorisé à acquérir un domaine pour l'Hermitage. AAL, reg. délib. 6, p. 139.
Dès l'origine M. Séon avait proposé à M. Champagnat de céder son patrimoine à l'Hermitage (cf. doc. 173, § 20). Habilement, il subor-

456
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donne ici sa libéralité à la promesse d'une affectation stable à cette couvre. On a là un pas de plus vers un statut des prêtres de l'Hermitage qui évoluera lentement vers leur reconnaissance comme groupement reli​gieux.


11° M. Séon propose d'acquérir à ses frais un domaine à la con​-

venance de l'Ermitage s'il peut espérer d'y demeurer comme prêtre 

auxiliaire. Approuvé
.

DEUXIEME SECTION

 JEAN-CLAUDE COLIN NOMME SUPERIEUR 

DU PETIT SËMINAIRE DE BELLEY 

(mars-mai 1829)

Le 25 mars 1829, M. Pichat, supérieur du petit séminaire de Belley et l'un des aspirants à la Société de Marie, mourait prématurément à l'âge de quarante-et-un ans. Pour lui succéder, Mgr Devie fit appel à Jean-Claude Colin, retirant ce dernier du ministère des missions. Ce changement d'orientation ayant été gros de conséquences tant pour M. Colin que pour la Société de Marie tout entière, il a paru nécessaire de documenter le plus possible ce fait.

Les archives des Pères maristes, en fournissant le texte de deux allocutions du nouveau supérieur et celui des Avis qu'il rédigea dès cette première année à l'intention du personnel enseignant de la maison (docc. 190, 191, 194), donnent matière pour apprécier dans quel esprit M. Colin envisagea sa nouvelle charge. Par ailleurs, intervenant sous le régime des ordonnances de juin 1828 (cf. supra, p. 428), cette nomination, qui en tout autre temps eût passé inaperçue, allait permettre à Mgr Devie de réaffirmer sa position nuancée vis-à-vis de cette législation. Un petit dossier de l'évêché de Belley documentera cet aspect politique de la promotion de Jean-Claude Colin (docc. 192, 193).

Et pour ouvrir cette petite section, voici une note de M. de la Croix prise le jour même où cessait l'activité missionnaire de Jean-Claude Colin.

189

27 mars 1829. - NOTE de M. DE LA CROIX sur la clôture des exer​cices du jubilé donnés à Ruffieu par les missionnaires maristes. AEB, Itinéraire 1, pp. 93-94; édition fautive en « Visites pastorales de Mgr Devie », p. 92.

On sait par les carnets du P. Colin que c'est M. Humbert et lui​-même qui prêchèrent le jubilé à Ruffieu en mars 1829 (voir la synopse historique). L'épuisement des deux hommes n'échappa pas au vicaire général, qui avait des connaissances en médecine et avait pris soin, 

458
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tant à Alix qu'à Saint-Irénée, de la santé de Jean-Claude Colin (cf. rép. biogr., à de la Croix). Cette constatation put influer sur la décision de Mgr Devie de retirer M. Colin du ministère des missions et de le nommer à la place de M. Pichat, à la tête du petit séminaire.


[En marge:] 1829... Mars ... 27.


Le vendredi 27, Mgr est allé coucher à Ruffieux. Le lendemain 


il a a fait la clôture des exercices spirituels donnés par les missionnaires. 


Il y a eu près de 600 confirmations, tant de la paroisse que de celles

5 
de Longieux, d'Hotonne, de Lompnaz, du Petit Abergement et du 


G(ran)d Abergement. Au lieu de deux missionnaires, il en auroit fallu 


quatre. - Le lendemain, dimanche, les mission(naires) ont dû planter 


la croix commémorative de la retraite. - Mgr avoit autorisé toutes 


les 
personnes à satisfaire dans leur communion à la communion) 

10  
pascale.
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20 avril 1829. - EL0GE FUNÈBRE DE M. PICHAT prononcé par M. Colin au petit séminaire de Belley. D'après deux rédactions autographes, APM 241.18; édition partielle en JEANTIN, t. 1, pp. 148​151; le § 10, p. 147.

Bien que les sermons du P. Colin restent en dehors du' cadre de la présente édition (cf. p. 111), il a paru utile de reproduire au moins celui-ci, qui a l'avantage de pouvoir être facilement daté et qui révèle à la fois l'estime de M. Colin pour son prédécesseur, ses sentiments au moment de la prise en charge du petit séminaire et la ligne de conduite qu'il entendait suivre dans la direction de ce dernier.

Ce sermon nous est conservé en deux rédactions successives. On n'a pas jugé utile de surcharger l'apparat critique des multiples variantes de détail qui séparent la seconde éditée ci-dessous (B) de la première (A). Par contre, on a tenu à présenter en synopse les deux rédactions chaque fois que l'auteur ne s'était pas contenté de simples corrections de style, mais avait repris sa pensée sous une forme un peu différente. On notera particulièrement comment, à la fin de la rédaction B (§ 9), M. Colin a finalement supprimé tout ce qui, dans sa profession de foi, eût pu raidir inutilement son auditoire.

M. Colin ayant pris possession du petit séminaire de Belley le lundi de Pâques, 20 avril 1829 (cf. synopse hist.), on peut avec une quasi​certitude dater de ce jour un discours prononcé de toute évidence lors du premier contact du nouveau supérieur avec ses élèves, peut-être durant la messe.

----------

1 27 pr 28   2 vendredi 27 pr samedi 28  6 Abergement pr + il y

----------
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Le § 10 a pu être préparé en même temps que le sermon, en prévision de la cérémonie des vœux qui dut avoir lieu, suivant la tradition des maisons d'éducation chrétienne, après la cérémonie à la chapelle. Il ne figure que dans la rédaction A et dut être remplacé par le texte du doc. 191.

 Mess(ieurs),



[1] C'est pour vous faire entendre les accens de la douleur que 


je me trouve en ce moment au milieu de vous. Depuis long temps, 


des infirmités continuelles, un sensible affoiblissement, de cruelles

5 
souffrances nous avertissoient de nous préparer à un sacrifice dont 


la consommation déchire encore notre âme comme s'il étoit d'au-


​jourd'hui et comme s'il eût été imprévu. Près de trois semaines avant 


que le ciel nous l'eût ravi, quelque inespérée que nous parût être 


en le quittant la conservation d'un père si tendre pour chacun de 

10 
nous, d'un Supérieur si plein d'expérience, de douceur, de prudence, 


de fermeté, de zèle et de sollicitude, nous osions encore l'attendre de 


la miséricorde divine. Le Seig(neur), Mess(ieurs), a vu nos larmes 


couler et se confondre avec les vôtres; il sait quelle a été la ferveur 


des prières qui lui ont été adressées. Mais son adorable Providence 

15 
a voulu nous l'enlever dans le moment même où il sembloit le plus 


nécessaire au bonheur de nous tous; elle a voulu l'exiger de nous, 


cette séparation que nous eussions retardée, s'il eût été possible, au 


dépens de nos années.


[2] C'est donc en vain que nos yeux se fixent sur la place qu'il 

20 
occupoit dans cette maison de prière, d'où il nous présidoit et nous 


donnoit à tous l'exemple du plus profond recueillement en présence 


de la Victime Ste. Nos regards ne le rencontrent plus et n'ont plus 


l'espérance de le rencontrer jamais. Il a terminé les jours de son 


pèlerinage, il a achevé les travaux de la foi, il est entré pour toujours 

25
 dans la maison de son éternité.


[3] Mais, s'il n'est plus au milieu de nous, ce Supérieur si digne 


de nos regrets, une vie passée toute entière dès sa plus tendre enfance 


dans l'exercice des vertus chrétiennes, dans la sainteté des fonctions 


sacerdotales, dans la fidélité aux devoirs d'un Supérieur, dans les 

30 
épreuves de la maladie et des infirmités suportées avec la plus par​-


faite résignation pendant l'espace de plus de 15 ans, une mort non 


moins admirable par la patience et la piété qui l'ont accompagnée, 


nous font espérer qu'en le retirant de cette terre des mourans, le 


juste juge l'aura placé dans la région des vivans, d'où il sera encore 

35 
utile à ceux que si souvent il aimoit à appeler ses enfans, et qui de


 leur côté se plaisoient à l'appeller leur père et leur bon Supérieur. 
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[4] Oui, Mess(ieurs), et ces pensées consolantes ne sont pas seu-

​lement dans notre cœur, elles se trouvent encore dans le cœur de 

tous ceux qui l'ont connu. De là le sentiment secret que l'idée qu'on 

40 
avoit de sa vertu a donné de sa prompte entrée dans le séjour de la 

gloire aux personnes qui le connoissoient. Lorsqu'elles ont appris sa 

mort, toutes ont parlé de cette mort comme de la mort d'un juste, 

qui n'a quitté ce lieu d'exil que pour aller prendre possession du ciel. 


[5] Nous pouvons, Mess(ieurs), lui appliquer avec une Ste con-

45 
fiance ce bel éloge de l'Esprit en parlant d'un grand serviteur de Dieu 


de l'Ancien Testament: Il fut aimé de Dieu et des hommes. Le Seig(neur) 


lui a donné une gloire semblable à celle des patriarches; il l'a choisi 


entre tous pour le sanctifier par l'exercice d'une foi inébranlable, 


d'une fidélité sans tache, et d'une inaltérable douceur.

 50

[A]


Sa mémoire sera à jamais en 

bénédiction; elle le sera toujours,

Mess(ieurs), dans mille cœurs qu'il 

a formés à la vertu; elle le sera 

55 
toujours dans cette maison. Par


l'usage généreux et souvent pro-


​digue de ses forces, il a soutenu


cette maison, lui a donné un nou-


​vel éclat et une nouvelle forme. 

60 
Hélas! pourquoi faut il que nous


soyons obligés de conclure aussi​-


tôt et de dire enfin qu'il a été


semblable à la flamme qui étin​-


celle et qui s'échappe, et au par​-

65 
fum de l'encens qui s'évapore. 


Ses pieux et Sts exemples ont ré-

​
pandu dans cette maison, dans 


cette ville la bonne odeur de J(é-

​
sus) C(hrist). Sa piété si tendre, 

70 
si agissante, si filiale envers la 


Mère de Dieu, ses discours, ses 


exhortations ont gagné à cette 


Reine des vertus mille cœurs.

461

[B]

Par ses pieux et Sts exemples, 

il a rempli cette maison, cette 

ville de la bonne odeur de J(ésus) C(hrist).Nous pouvons dire de lui, Mess(ieurs), ce qu'on a dit d'un 

St Pontif, en gardant une juste proportion: «Par la vivacité de 

sa foi, il a paru au milieu de nous comme l'étoile du matin au mi-

​lieu des nuages et a su dissiper les préventions dont la vertu la plus sincère ne manque jamais d'être environnée, surtout lorsqu'elle est appellée à commander aux pas​sions des hommes et à éclairer leur ténèbres. Par sa douceur, il a su faire aimer et chérir la vertu dans sa personne.


[6] Par l'usage généreux et trop souvent prodigue de ses forces af​foiblies, il a soutenu et raffermi cette maison, lui a donné un nou​veau lustre et une nouvelle forme. Par sa piété si tendre, si filiale,
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75
si agissante envers la Mère de


Dieu, il a semé et fait croître dans

les cœurs de tous ceux qu'il diri​g[e]oit le germe d'une véritable dévotion envers cette Reine des 

80
Anges, principe de prédestination 


et signe des élus de Dieu. Mais, 


hélas! pourquoi sommes-nous obli​


gés de conclure aussitôt, et de 


dire enfin qu'il fut semblable à 

85
la flamme qui étincelle et qui s'é​


chappe, et au parfum de l'encens


qui s'évapore ». Il n'est plus, ce 


tendre et digne Supérieur, mais


sa mémoire sera à jamais en bénédiction: elle le sera toujours dans 

90 
mille jeunes cœurs qu'il a formés à la vertu; elle le sera toujours 


surtout dans les vôtres, Mess(ieurs), trop généreux et trop recon-


​naissans pour oublier jamais un Supérieur si digne de votre amour, 


et dont vous avez recueilli tout à la foi et les dernières leçons et les 


derniers soupirs.

95

[7] Pour moi, Mess(ieurs), le temps ne calmera point ma douleur; 


chaque jour, au contraire, va désormais la rendre plus vive et plus 


profonde. Hélas! quelle tâche son absence laisse à remplir! Quel 


fardeau elle impose sur mes épaules, contre votre attente, contre 


la mienne, et malgré mes réclamations. Comment le remplacer au 

100 
milieu de vous? Si je ne considérois que moi même, si je n'envisageois 


que ma foiblesse, je l'avoue, Mess(ieurs), je succomberais, et le 


dé​couragement s'empareroit de mon âme, mais puisque c'est l'obéis​-


sance qui me condamne à recevoir un fardeau si fort audessus de 


mes forces naturelles, j'attends du ciel seul le secours nécessaire pour 

105 
le porter, et je compte, Mess(ieurs), sur vos prières pour l'obtenir. 



[8] Ainsi soutenu par la grâce, je me propose de marcher cons-


​tamment sur les traces du Supérieur que nous pleurons, d'approcher 


d'un aussi beau modèle; si je ne puis atteindre à sa perfection, je 


chercherai à vous le rappeller en tout, je suivrai la ligne qu'il a tracée 

110
 lui même, en sorte qu'absent il vous gouvernera encore, il le revivra 


dans l'héritier de son autorité. Je n'oserais pas, Mess(ieurs), vous de​-


mander que vous me donniez vos cœurs comme vous les lui avez 


donnés, mais je puis attendre avec confiance que vous ferez par 


vertu et par générosité ce que vous faisiez pour lui par justice, que 
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115 
vous me regarderez comme un autre lui même, et que votre recon​-


noissance envers lui fera disparoître à vos yeux les différences que 


mon inexpérience et mon incapacité ne manqueront de laisser ap-


​percevoir.

[ A ]

120 
Du reste, 


Mess(ieurs), le sentiment 


de ma foiblesse et de mon in​-


capacité sera pour moi un motif 


de tourner sans cesse mes regards 

125 
vers le ciel, d'élever sans cesse 


des mains suppliantes vers la Mè-

​re [de] Dieu pour demander le se​cours de sa protection, mais ja​mais de manquer au devoir de 

130 
ma conscience et aux intérêts de


votre bonheur, de la gloire de 


Dieu et de ma conscience. J'aime


                  la paix, cette paix qui 


est le partage et comme l'apanage 

135 
des enfans de Dieu; je suis enne-

​
mis de tout ce qui se fait contre 


l'ordre; j'apporterai tout mes soins 


à        prévenir toute dissension, 

140
                               et mettrai tou​-


te mon autorité à écarter qui-


​conque s'opiniâtreroit à troubler 


le bon ordre qui doit régner dans 


cette maison, et la Ste harmonie 

145 
qui doit exister entre tous les


membres qui la compose.



Telle est, Mess(ieurs), ma 


profession de foi ; je l’énonce 


d’autant plus volontiers que j’ai 

150 
l'honneur de parler à une jeunesse


docile et pieuse qui, pour la plus


grande partie, est appelée à per-


[B]


[9] Je dois vous le dire cepen​dant, Mess(ieurs), le sentiment de ma foiblesse 



sera pour moi un motif 

de tourner sans cesse mes regards vers le ciel, d'élever sans cesse 


des mains suppliantes vers la Mè​re de Dieu pour demander le se​cours de sa protection, mais ja​mais de manquer aux intérêts de la gloire de Dieu, de votre bon​heur et de ma conscience. J'aime l'ordre et la paix, cette paix qui est le partage et comme l'apanage des enfans de Dieu.


  J'apporterai tous mes soins 


pour prévenir tout ce qui se-

​
roit contre l'ordre,

et tout ce qui pourroit troubler 


la Ste harmonie 

qui doit régner entre tous les mem​bres qui composent cette mai​son. 

Telle est, Mess(ieurs), ma 

profession de foi; je l'énonce 


d'autant plus volontiers que j'ai

     l'honneur de parler à une jeunesse  
docile et pieuse.
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pétuer le sacerdoce de J(ésus)​-


C(hrist) sur la terre, et qui la pre​

155 
mière réclameroit contre le relâ​-


chement si on le laissoit s'intro-


​duire dans cette communauté.


[10] La nécessité où je me trouve de répondre aux choses agré​-


ables que la générosité de votre cœur vous inspire de me dire, nous 

160 
coûte à tous bien cher. Elle nous rappelle la perte que nous avons faite. 


Elle est immense, Mess(ieurs), cette perte. Les talens, l'expé​-


rience et surtout les vertus de Mr Pichat, la confiance qu'il ins[pirait,] 


la vénération dont il étoit entourrée, lui donnoient une grande faci​-


lité pour faire le bien dans cette maison. Ces avantages ont presque 

165 
tous disparus avec lui. Il en est un, cependant, qui n'a péri: c'est 


sa tendresse pour vous, Mess(ieurs). Vous la retrouverez toute entière 


dans mon cœur pour vous.

191

20 avril 1829. - RÉPONSE DE M. CoLIN aux vœux des élèves du petit séminaire de Belley à l'occasion de sa prise de possession. D'après le brouillon autographe, APM 249.1; édité en JEANTIN, t. 1, pp. 147-148.

Sur la date et l'occasion de ce discours, voir l'introduction au doc. 190. Pour tracer hâtivement ces quelques lignes, M. Colin a utilisé un morceau de papier de 142 x 130 mm. sur lequel il avait, au cours d'une de ses précédentes missions, commencé une lettre à Mgr Devie.



Mess(ieurs),



[1] Je ne puis vous dire tout ce que mon cœur éprouve, ni com-

​
bien je suis sensible aux sentimens que vous m'exprimez. Depuis 


que j'habite par intervalle cette Ste maison, je ne jettois jamais les

5 
yeux sur cette réunion nombreuse de jeunes gens sans sentir mon 


cœur s'attendrir, sans demander à Dieu qu'il vous préservât du 


péché et que, par vous, il voulut un jour consoler son Eglise affligée.


[2] Maintenant que je me trouve associé à vos dignes maîtres 


pour concourir, de concert avec eux, à votre éducation, mes désirs

----------

 8 Maintenant pr aujourd'hui

----------
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10 
 pour votre bien, pour votre bonheur prenne une force toute nouvelle, 


et aujourd'hui mon cœur se soulage en vous accordant un jour de 


joie et de délassement. Dans ce jour de congé, ma joie sera complette 


si la vôtre est Ste et toute selon Dieu, si rien ne contrarie la vôtre. 



[3] Si la Providence me destine à vivre avec les enfans, avec 

15 
 les jeunes gens, je me félicite, Mess(ieurs), que ce soit avec vous, 


avec  une jeunesse formée par d'aussi habiles maîtres, et dont je 


connois le bon esprit et la docilité.

[Au verso:]





Vaux, 13 janvier 1829
.

20                               Monseigneur, 

          Je ne trouve que ce

192

24 avril 1829. - LETTRE  DE MGR DEVIE à Mgr Feutrier, ministre des Affaires ecclésiastiques, lui demandant d'agréer la nomina​tion de M. Colin à la tête du petit séminaire de Belley. D'après la minute écrite de la main de M. Guillemin, secrétaire de l'évêché, AEB, carton Pères maristes.

Survenant moins d'un an après les fameuses ordonnances du 16 juin 1828 relativement aux écoles secondaires ecclésiastiques (cf. supra, p. 428), la nomination de M. Colin à la tête du petit séminaire de Belley mettait Mgr Devie dans la nécessité de prendre position sur une des exigences de la deuxième ordonnance (art. 6) : l'obligation de soumettre à l'agrément du roi la nomination des supérieurs de petits séminaires. En réalité, l'évêque de Belley avait déjà alors résolu en principe la question et les nuances de sa position ont été excellemment exposées par son bio​graphe l'abbé COGNAT (t. 1, pp. 319-360).

----------

14 destine pr destinoit

----------
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L'un des premiers à protester contre ce que les ordonnances avaient d'attentatoire aux droits de l'Eglise, Mgr Devie avait jugé, après les explications conciliantes données par le ministre dans sa circulaire du 30 août, que rien ne s'opposait à la communication des renseignements demandés et les avait effectivement envoyés au ministre le 30 septembre avec une lettre d'explications. Pour ce qui était de la déclaration de n'appartenir à aucune congrégation religieuse non légalement établie en France, déclaration qui était demandée à tous les professeurs des petits séminaires, Mgr Devie s'exprimait en ces termes: « Je n'ai pas cru devoir demander cette déclaration aux ecclésiastiques employés dans ces maisons, mais j'atteste qu'il n'est pas à ma connaissance qu'aucun appar​tienne aux anciennes congrégations religieuses supprimées par les lois révolutionnaires» (cité en COGNAT, t. 1, p. 356). Pour le reste, l'évêque de Belley avait exposé, le 28 octobre suivant, à Mgr de Quélen, les raisons qui le poussaient à se montrer moins intransigeant que ne l'était le projet de réponse rédigé le 8 octobre par le Centre des évêques français: «Je pencherai toujours pour les mesures les plus modérées et les plus conformes aux volontés du roi, quand elles ne présenteront aucune op​position aux principes de la conscience. Je ne comprend pas, par exemple, l'opposition que peut avoir avec ces principes la demande qui nous se​rait faite d'une liste de boursiers ni l'avis qu'on donnerait au ministre du changement d'un supérieur de petit séminaire» (ibid., t. 1, pp. 357-358).

La lettre ci-dessous apparaît ainsi découler directement d'une prise de position antérieure, à la fois très nette et très nuancée, à laquelle la nécessité de remplacer M. Pichat fournissait l'occasion de se traduire concrètement. S'il n'hésite pas à demander l'agrément de la nomina​tion de M. Colin, Mgr Devie réaffirme qu'il ne saurait être question d'attendre de ce dernier plus que d'un autre la déclaration exigée, et se borne à faire de son propre chef une déclaration qui, tout en donnant substantiellement satisfaction au ministre, sonne comme une profession de foi.


Belley, le 24 avril 1829

             Mgr,



[1] J'ai l'honneur de prévenir Votre Excellence que M. Pichat, 


supérieur du petit s(éminai)re de Belley, est décédé le 25 mars et que 

5 
j'ai nommé à sa place Mr l'abbé Collin J(ea)n Claude, né le 7 août 


1790, homme plein de piété et de lumières.



(2] Je n'ai point demandé à M. Collin la déclaration prescrite


par les ordonn(anc)es du 16 juin; j'aurai craint de me mettre moi 


même dans l'embarras en provoquant un refus; Mr Pichat, qui cer​-

10 
tainement étoit un des meilleurs supérieurs qu'il y eût en France, 


n'auroit jamais fait cette déclaration, la regardant comme trop con​-

----------

5 août pr + 132 7 déclaration pr + exigée   8 de pr  q 
1° étoit un pr + modèle

----------
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traire à la liberté de conscience et au bien de la religion. Je connois assez 


mon clergé pour pouvoir assurer qu'aucun prêtre capable 


d'être mis à la tête d'un petit séminaire ne voudroit agir autrement. 

15 
Ainsi, Mgr, je serai dans [une] fâcheuse position si Votre Excellence 


ne vouloit s'en rapporter à la déclaration que je fais moi-même que 


l'abbé Collin n'appartient à aucune des congrégations détruites par 


les lois révolutionnaires
, n'entendant pas par cette déclaration désap-


​prouver aucune de ces congrégations, puisque je regarde très préju​-

20 
diciables à la religion les mesures de rigueur et d'injustice que l'im-


​piété a provoquées contre elles.


[3] J'ai l'honneur d'être etc. ... 

193

3 mai 1829. - ORDONNANCE ROYALE agréant la nomination de Jean​-Claude Colin comme supérieur du petit séminaire de Belley. D'après l'ampliation adressée à Mgr Devie, AEB, carton Pères maristes.

La déclaration de Mgr Devie (cf. doc. 192) dut paraître suffisante au ministre, puisque ce dernier demanda sans délai l'agrément royal. Deux ampliations furent envoyées à l'évêché de Belley, l'une adressée à Mgr Devie et l'autre à M. Colin; toutes les deux se trouvent encore aujourd'hui aux AEB.

----------

12 religion pr + et certainement je ne trouverois pas un homme capable d'être mis à la tête 14 petit supra lineam    17 des supra lineam

----------
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[Au bas de la 1&e page:] Mgr l'Évêque de Belley. 


Ministère des Affaires

              
 Ecclésiastiques
Enregistré       le 4 mai 1829 No 4,397

5                                                      Ordonnance du Roi

[1] Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à tous ceux qui ces présentes verront, Salut.


Vu l'article 6 de notre Ordonnance du 16 juin 1828, sur la présen​tation de notre Ministre Secrétaire d'État au département des Affaires 

10 
Ecclésiastiques, Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit:

Article premier


[2] La nomination faite par l'Évêque de Belley de l'abbé Collin 


Jean Claude) comme Supérieur de l'école secondaire ecclésiastique 


de cette ville, en remplacement de l'abbé Pichat, décédé, est agréée. 

15





Art(icle) 2.


[3] Notre Ministre Secrétaire d'État au département des Affaires Ecclésiastiques est chargé de l'exécution de la présente Ordonnance. 


[4] Donné en notre Château des Tuileries le troisième jour du mois de mai de l'an de grâce mil huit cent vingt-neuf, et de notre règne le 

20 
cinquième.




Signé Charles, par le Roi:



Le Ministre Secrétaire d'État au département des Affaires 


Ecclé​siastiques,


Signé  † F(rançois) J(ean) H(yacinthe), Ev(êque) de Beauvais.

25       
Pour ampliation. Le Secrétaire général du Ministère des Affaires 



Ecclésiastiques,




L'Abbé Busson.

[Sceau à relief du ministère des Affaires ecclésiastiques] 
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194

1829. - «AVIS A MESSIEURS LES PROFESSEURS, préfets, directeurs et supérieur du petit séminaire de Belley. L'an 1829 ». Manuscrit autographe de Jean-Claude Colin comportant dix-neuf pages de 235 X 187 mm., APM 311. 21; édité en « Antiquiores Textus », fasc. 1, pp. 25-40.

Ce texte, qui témoigne d'une grande ampleur de vues éducatrices et d'une connaissance approfondie de la situation particulière du petit séminaire de Belley, dut être rédigé à l'occasion de la rentrée scolaire de la Toussaint 1829. On ne peut exclure, pourtant, qu'il puisse remonter aux premiers mois du supériorat de M. Colin, et il a paru opportun d'ap​peler l'attention sur lui en conclusion de cette section consacrée à la no​mination de Jean-Claude Colin à la tête du petit séminaire. Le lecteur en trouvera le texte intégral dans les A Antiquiores Textus.

469

TROISIÈME SECTION 

RECONNAISSANCE D'UN CARACTÈRE MISSION-

NAIRE AUX PRÊTRES DE L'HERMITAGE

 (juillet-décembre 1829)

Le remplacement, à la date du 8 août, du ministère Martignac par un ministère ultra présidé par le prince de Polignac et le déchaî​nement de la presse et de l'opinion qui s'ensuivit laissaient déjà prévoir l'épreuve de force qui, l'année suivante, coûterait son trône à Charles X. Cette détérioration de la situation politique n'affecta guère, cependant, l'histoire de la Société de Marie durant le second semestre de 1829. Rien ne nous renseigne, durant ce laps de temps, sur le groupe de Belley, et les événements intéressant le groupe de Lyon sont d'ordre interne. Ces derniers, pourtant, marquent dans l'histoire mariste un pas en avant qui mérite d'être souligné.

La nomination à l'Hermitage d'un jeune prêtre à vocation nette​ment missionnaire, M. Pompallier, et le départ pour Charlieu de M. Séon, qui n'en reste pas moins rattaché à M. Champagnat, traduisent en effet tous les deux à leur manière un fait désormais indéniable: ce ne sont pas les seuls besoins de l'œuvre des frères à l'Hermitage qui expliquent la présence d'ecclésiastiques aux côtés de M. Champagnat; ce qui est en germe, c'est un groupe missionnaire et, tout en restant sur une réserve prudente, l'archevêché n'en reconnaît pas moins implici​tement ce fait. Par ailleurs, le temps est venu d'obtenir le consentement de l'archevêché pour les vœux des frères, désormais officiellement en​registrés. Tant du côté des frères que de celui des prêtres l'œuvre ma​riste dans le diocèse de Lyon reçoit donc, en cette fin de 1829, une assise et une stabilité plus grandes.

A côté d'elle apparaît à ce moment dans le diocèse un autre projet d'association religieuse, celle de M. Querbes, curé de Vourles, qui obtient le 8 acût l'approbation par le conseil royal de l'Instruction publique des Statuts des écoles de .Saint-Viateur
. Destinée à fournir au clergé paroissial des auxiliaires catéchistes et instituteurs, la nouvelle œuvre a un carac​tère assez différent de celle des petits frères de Marie. Toutefois, Mgr de Pins craint que les deux fondations ne se nuisent l'une à l'autre. M. Querbes sera obligé de réfuter cette objection et d'arguer des bonnes relations qu'il a déjà avec M. Champagnat, grâce à l'entremise de M. Pompallier (cf. doc. 204).

8 juillet 1829
                                                                                                  Doc. 195 

Pour documenter cette brève période d'histoire du groupe de Lyon, on dispose des sources déjà connues: les registres du conseil (docc. 195, 197, 202, 203, 205, 206, 207) et les lettres du vicaire général Cattet à l'Hermitage (docc. 196, 198, 208), auxquelles s'ajoutent ici les registres de prises d'habit et de vœux de l'institut des petits frères de Marie, ouverts, on l'a dit, à cette époque (docc. 199, 200, 201).

On notera que deux délibérations du conseil réintroduisent sur la scène M. Courveille, revenu dans le diocèse de Lyon (docc. 195, 205). 
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8 juillet 1829. - DÉCISION DU CONSEIL DE MGR DE PINS : un exeat sera accordé à M. Courveille si l'ordinaire le demande. AAL, reg. délib. 6, pp. 150-151.

Nous avions laissé M. Courveille à Clermont-Ferrand où, le 3 avril 1829, il obtenait un celebret (cf. doc. 156, § 6). Il était sans doute alors sur le retour du long voyage qui l'avait conduit à Nîmes, Toulouse et Limoges. Où passa-t-il les mois d'avril, mai et juin? Aucun élément ne permet de le déterminer, mais, en ce début de juillet, il devait avoir renoncé à la fois à demeurer dans le diocèse de Grenoble et à se fixer dans celui de Lyon, puisqu'il demandait un exeat à l'archevêché, dont il continuait toujours de dépendre. Dans quel diocèse comptait-il s'éta​blir à ce moment? Peut-être à Bourges, où il se présentera au mois de décembre suivant (cf. doc. 407, § 1). En tout cas, soit qu'aucun ordi​naire n'ait pris sur lui de demander l'exeat de M. Courveille, soit que ce dernier ait renoncé de lui-même à son projet, aucun exeat ne lui sera concédé ni alors ni plus tard. L'absence de toute mention de cette pièce sur les registres des ordinations de l'archevêché de Lyon, très complets sous ce rapport, peut être considéré en effet comme décisif.


5° L'exeat sera accordé à L(ouis) Feraud, de Lyon, à la demande 

de l'ordinaire
;


6° il sera accordé aux mêmes conditions à M. Courveille
.


10° Sont nommés: 1. M. Lange, vic(air)e de la Magdeleine à 

5
 Tarare

Doc. 196
                                                                                    12 septembre 1829 
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12 septembre 1829. - LETTRE DE M. CATTET à M. Champagnat: autorisation de procéder à des prises d'habit et au renouvel​lement de certains vœux; concession de pouvoirs pour l'Hermitage à M. Pompallier. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattei; le feuillet de l'adresse manque. Editée en « Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 148-149.

Une demande de M. Champagnat amène ici l'archevêché à s'inter​roger sur la nature des vœux émis par les petits frères de Marie. On verra dans les documents suivants le développement de cette affaire.

Lyon, 12 sept(embre) 1829.

Monsieur,


[1] Vous avez la permission 1° d'élever l'autel à St joseph, 


2° de donner le St habit aux novices que vous avez préparés pour 

5 
la fin de la retraite.


[2] 3° Vous pourrez faire le renouvellement des vœux qui sont 

ad annum. Ceux qui seroient pour un plus long terme, il faudroit avoir 

la bonté de nous faire connoître leur nature, car mes confrères ni moi 

ne savons pas ce que sont ces vœux et pour quel tems ils sont faits
.      

10

[3] 4° Le conseil de Monseigneur n'a pas jugé à propos de donner 


des pouvoirs à M. Pompallier pour d'autres lieux que pour la maison
. 


Ce Monsieur ne doit point s'occuper de mission ou de station pour 


cette année
. Il doit se borner à servir de son mieux la maison et à 


bien se former par l'étude. Il suffit donc qu'il ait des pouvoirs pour 

15 
la confession des sujets qui seront à l'Hermitage.

 
[4] Je vous salue avec beaucoup d'amitié,





Cattet, v(icaire) g(énéral).

31 septembre 1829
                                                                                              Doc. 198 
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30 septembre 1829. - DECISION DU CONSEIL DE MGR DE PINS : clauses selon lesquelles sont autorisés les vœux des petits frères de Marie. AAL, reg. délib. 6, p. 162.

A la suite de la lettre de M. Cattet du 12 septembre (doc. 196), M. Champagnat aura expliqué à l'archevêché la nature des vœux faits par ses frères. Le conseil se contente des clauses de cessation prévues, laissant par le fait même la porte ouverte à des vœux perpétuels.


15° M. Champagnat, limitant les vœux des Petits Frères de 

Marie 1° au cas où l'état de cet établissement changeroit
, 2° au 

cas d'expulsion, est autorisé à les recevoir.
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31 septembre 1829. - LETTRE De M. CATTET à M. Champagnat, lui communiquant la décision du conseil de la veille et des pré​cisions sur l'établissement de Charlieu. D'après l'expédition auto​graphe, AFM, lettres Cattet; le feuillet de l'adresse manque.

Cette réponse suppose évidemment une lettre de M. Champagnat, celle même qui devait contenir les précisions demandées sur la nature des vœux (cf. doc. 197).








Lyon, 31 sept(embre) 1829.



Monsieur,


[1] Je vous félicite de l'heureux résultat de votre retraite. Vous 

pourrez continuer à faire renouveller les vœux comme les années 

5  
dernières
.

[2] J'autorise celui de vos frères que vous désignerez pour le 

soin de la sacristie à toucher les vases et les linges sacrés.

Doc. 198
                                                                                        31 septembre 1829

[3] J'ai trouvé que vous aviez été trop généreux pour le prix 

de la location de Charlieu. Vous devez chercher par tous les moyens 

10 
à faire de sages économies, mais le plus convenable pour vous est 


celui des réparations ou constructions, qu'on doit diminuer ou ajourner 


autant que possible. Vous connoissez votre grande tentation à cet 


égard, et je suis sûr que vous ne ferez désormais à l'Hermitage et 


ailleurs que ce qui sera rigoureusement nécessaire. Liquidons nos 

15 
dettes, car nous ne savons ce qui peut arriver
. Sans doute, il faut 


compter sur la divine Providence, mais c'est dans l'ordre même de 


cette Providence d'user d'économie. L'économie ne doit pas nuire à 


l'ordinaire des frères pour la nourriture. Vous le comprenez assez, 


nous sommes obligés d'avoir un soin paternel de ces bons jeunes 

20 
gens. Je m'étends beaucoup sur cet article, mais c'est utile.


[4] M. l'abbé Cholleton m'a demandé plusieurs fois si M. Séon 

ne partira pas bientôt pour Charlieu
. Je lui ai dit qu'il partiroit 

sûrement avant les fêtes de la Toussaint. Du reste, M. Séon a dû 

s'entendre avec M. le curé.

25

[5] Mille amitiés et tout mon dévouement,





Cattet, vicaire) g(énéral).
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11 octobre 1829. - ENREGISTREMENT de la vêture et de la profession perpétuelle du frère Antoine. AFM, reg. des vœux perp., p. 1

 Désormais autorisé par l'archevêché à recevoir les vœux de ses frères (cf. docc. 197, 198), M. Champagnat se préoccupa de faire en​registrer tous ceux qui s'étaient faits jusque là ainsi que les vêtures opérées jusqu'à ce jour. Trois registres furent commencés à cette fin: celui des vœux perpétuels, dont on a ci-dessous un extrait, celui des vœux temporaires (cf. doc. 200) et celui des prises d'habit (cf. doc. 201). En commençant dans cet ordre, on évitait de répéter plusieurs fois les mêmes noms, le premier acte dressé pour un frère étant récapitulatif de tout son curriculum vite mariste. Cette manière de faire cessera évidemment une fois comblé le retard apporté à l'enregistrement des actes. Notons que tous les vœux jusqu'au mois d'octobre 1836 seront dits avoir été faits secrètement, ce qui semble signifier que l'archevêché ne les recon​naissait pas comme vœux publics de religion.

12 octobre 1829
                                                                                       Doc. 200 

On donne ci-dessous le second acte du registre des vœux perpé​tuels; le premier, celui du frère Louis (édité en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 147-148), porte comme date d'enregistrement celle du 6 octobre 1828. Cette date est certainement fautive. Il est manifeste, en effet, d'après l'examen de la facture et de l'écriture des trois registres, que ceux-ci ont été commencés en même temps en octobre 1829.

[En marge:] F(rère) Antoine Couturier.


Je soussigné, frère Antoine, né Couturier, fils légitime de Damien 

Couturier et de Marguerite Loy, défunts, natif dans la paroisse de 

Lavalla, âgé de vingt neuf ans, fais foi et déclare que, par la grâce

5 
de Dieu, j'ai été admis, le premier jour de janvier mil huit cent dix 


huit, dans la maison de Lavalla, noviciat de la Société de Marie, que, 


le quinzième jour d'août de la même année, j'ai eu l'honneur d'être 


revêtu du St habit religieux des frères de la dite Société, après en 


avoir fait l'humble demande au R(évérend) P(ère) Supérieur, et 

10 
qu'ensuite, sous la permission de mon même Supérieur, aussi soussigné 


pour certifier la permission, j'ai, le onzième jour d'octobre mil huit 


[cent] vingt-six, dans la chapelle de la maison de N(otre) Dame de 


l'Hermitage, avant de recevoir la Ste Communion à la Ste Messe, fait 


secrètement, mais volontairement et librement, les trois vœux per​-

15 
pétuels de pauvreté, de chasteté et d'obéissance aux supérieurs de la 


dite Société de Marie, selon ses statuts et ses fins, en foi de quoi j'ai 


signé cet acte en présence du frère Laurent et du frère Jean-Pierre, 


qui ont aussi signé.

Le onzième jour d'octobre mil huit cent vingt neuf, à N(otre) 

20 
D(ame) de l'Hermitage.


Champagnat, Sup(érieur)  f(rères)
M(aristes) ;



Frère  Antoine; f(rère) Laurent; f(rère) J(ea)n Pierre.
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12 octobre 1829. - ENREGISTREMENT de la vêture et de la profes​sion temporaire du frère Bernard. AFM, reg. des vœux temp., p. 1. 

Voir introduction au doc. 199.

Je soussigné, f(rère) Bernard, né Antoine Gratallou, fils légitime 

de défunts Nicolas Gratallou et de Marie Ferraton, natif dans la pa​-

----------

2 frère supra lineam I né supra lineam
6 huit + neuf supra lineam I de Lavalla postea additum  12-13 maison - l'Hermitage in margine; pr susdite maison   14 perpétuels supra lineam. 

----------
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roisse d'Izieu, âgé de vingt trois ans, fais foi et déclare que, par la 

grâce de Dieu, j'ai été admis le trente novembre mil huit cent vingt​

5 
un dans la maison de Lavalla, noviciat de la Société de Marie, que, 


le onzième jour d'octobre mil huit cent vingt deux, j'ai eu l'honneur 


d'être revêtu du St habit religieux des frères de la dite Société, après 


en avoir fait l'humble demande au R(évérend) P(ère) Supérieur, et 


qu'ensuite, sous la permission de mon même Sup(érieur), aussi sous-

10 
signé pour certifier sa concession, j'ai, le onzième jour d'octobre 


mil huit cent vingt-six, dans la chapelle de notre Dame de l'Hermi-


​tage, avant de recevoir la Ste Communion à la Ste Messe, fait secrè​-


tement, mais volontairement et librement, les trois vœux de pauvreté, 


de chasteté et d'obéissance, pour le terme de cinq ans
, aux supérieurs 

15 
de la dite Société de Marie, selon ses statuts et ses fins; en foi de quoi 


j'ai signé cet acte en présence de frère Antoine et de frère François, 


qui ont signé le douze octobre mil huit cent vingt neuf, à Notre Dame 


de l'Hermitage.



Champagnat, Sup(érieur); f(rère) Bernard; 

20


f(rère) Antoine; f(rère) François. 
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13 octobre 1829. - 1 ENREGISTREMENT de la vêture du frère Régis. AFM, reg. des prises d'habit, p. 1.

Voir introduction au doc. 199.

Je soussigné, frère Régis, né François Cirier, fils légitime de Pierre 

Cirier, natif dans la paroisse de Boisset, âgé de vingt trois ans, fais 

foi et déclare que, par la grâce de Dieu, j'ai été admis le vingt sept

du mois de mars mil huit cent vingt deux dans la maison de Lavalla, 

5 
noviciat de la Société de Marie, que, le vingt cinq du mois de mars 


mil huit cent vingt quatre, j'ai eu l'honneur d'être revêtu du St 


habit religieux des frères de la Société, après en avoir fait l'humble 


demande au Révérend Père Supérieur, aussi soussigné pour sertifier 


sa concession, en foi de quoi j'ai signé cet acte en présence du frère 

10 
Jean Baptiste et du frère Antoine, qui ont aussi signé, le treize octobre 


mil huit cent vingt neuf à l'Hermitage de notre Dame.



Champagnat; f(rère) Régis; f(rère) J(ean) Baptiste; 





f(rère) Antoine.

2 novembre 1829
                                                                                             Doc. 204 
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22 octobre 1829. - DÉCISION DU CONSEiL DE MGR de PiNs: un rapport est demandé à M. Séon sur le local proposé pour les frères à Charlieu. AAL, reg. délib. 6, p. 163.

Lors de leur arrivée à Charlieu en 1824, les petits frères de Marie avaient été logés par la mairie (cf. doc. 120). Mais par bail du 8 juillet 1829, l'économe du grand séminaire de Lyon avait loué pour neuf ans à MM. Terrel et Champagnat les bâtiments due le séminaire possédait à Charlieu (cf. Annales de l'institut, province de l'Hermitage, n. 8, Charlieu, pp. 10-11, ms. AFM). C'est dans ces nouveaux locaux que devait s'opérer la rentrée de l'école quelques jours plus tard.


8e Vu les difficultés signalées par M. Champagnat, M. Séon se 

rendra à Charlieu
, examinera les localités, et les Petits Frères de 

Marie n'y seront établis qu'après son rapport et ses dispositions, 

s'il y a lieu. M. Terrel, curé, en sera prévenu.

203

28 octobre 1829. - NOUVELLE DÉCISION DU CONSEIL de Mgr de Pins sur l'école des frères de Charlieu. AAL, reg. délib. 6, p. 165. 

Comme suite, sans cloute, au rapport de M. Séon (cf. doc. 202), l'archevêché charge M. Mioland d'arranger l'affaire de Charlieu.

22° M. le sup(érieur) des missions
 veut bien engager M. Terrel, curé de Charlieu, à prendre les arrangemens nécessaires pour que les Petits Frères de Marie soient agencés décemment et sûrement.

204

2 novembre 1829. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE L'ABBE LOUIS QUERBES à Mgr de Pins: relations entre son œuvre et celle de M. Champagnat. D'après photocopie de l'autographe amputé conservé aux arch. gén. des Clercs de Saint- Viateur, n. 65; reproduit en « Documents Querbes », t. 1, f. 130 v.

La lettre dont on donne ici un extrait porte signature, adresse et sceau de cire mais aucune marque postale. La première page manque. 

Doc. 204
                                                                    2 novembre 1829

Si cette missive fut portée à l'archevêché, on peut se demander com​ment il se fait qu'elle se trouve actuellement aux archives des Clercs de Saint-Viateur, avec deux fragments de brouillons qui l'avaient pré​parée (cf. Documents Querbes, t. 1, f. 131). Peut-être M. Querbes re​nonça-t-il finalement à l'expédier.

Dans cette lettre, M. Querbes s'attache à réfuter les différents griefs qu'avait à son égard l'administration de Lyon. On les trouve résumés en ROBERT, pp. 161-162. C'est sur la fin seulement qu'il écarte comme une objection de peu de poids les craintes d'une concurrence possible entre son œuvre et celle de M. Champagnat. Ce passage, ci​dessous édité, est le premier document qui fasse état d'une rencontre entre les deux fondateurs. En fait, le contact avait déjà été établi entre eux plusieurs années auparavant (cf. doc. 286, § 1, et synopse historique.).


Est-il besoin d'ajouter que cet établissement ne peut pas plus 

nuire au développement de celui des frères de Lavalla que les sœurs 

de S. Joseph aux sœurs de S. Charles. Messis quidem multa, operarii

auteur pauci; les uns iront en Juda, les autres à Samarie, et tous au 

5 
même but par divers chemins. Le diocèse de Lyon et les circonvoisins 


sont un assez vaste champ pour de telles œuvres de zèle. Je ne crains 


pas d'avancer que nous agirons de concert avec Monsieur Champagnat, 


qui est venu me voir il y a quelque temps, qui vient de me faire 


écrire par Monsieur Pompalier
 là dessus, qui doit revenir sous peu, 

10 
et que je veux aller moi même visiter pour voir tout ce qu'il a plu 


au Seigneur de faire de bien en faveur des petits enfans par l'entre-


​mise de ce vertueux prêtre.
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5 novembre 1829. - DECISION Du CONSEIL DE MGR DE PINS: pou​voirs refusés à M. Courveille. AAL, reg. délib. 6, p. 166.

De la demande du curé de Chénereilles, village situé à une ving​taine de kilomètres d'Apinac, on peut déduire avec vraisemblance que M. Courveille se trouvait en cette dernière localité et disponible. Le refus de l'archevêché semble indiquer que M. Courveille était dépourvu

----------

 6 un pr d'ass [?] I de pr nue

----------

2 décembre 1829
                                                                                         Doc. 208 

des pouvoirs de confesser et qu'on n'entendait pas les lui donner même temporairement.


5° M. Gonnet, curé de Chénereilles, demande M. Courveille pour 

auxiliaire pendant le jubilé
. Refusé.
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20 novembre 1829. - PERMISSION ACCORDEE à M. SÉON par le conseil de Mgr de Pins. AAL, reg. délib. 6, p. 168.


14° M. Séon, aumônier des Petits Frères de Charlieu, demande 

de donner la bénédiction les fêtes de la Vierge: accordé.

207

2 décembre 1829. - DÉCISION Du CONSEIL DE MGR de PINS: auto​risation de confesser les étrangers à l'Hermitage. AAL, reg. délib. 6, p. 170.

Cette autorisation visant surtout M. Pompallier était consécutive à une lettre de ce dernier (cf. doc. 208, § 3). On notera la reconnaissance par l'archevêché d'un certain caractère missionnaire au groupe des prêtres de l'Hermitage (ibid., § 1).


11° Le Conseil, considérant l'établissement de l'Ermitage de La-

valla comme lié aux missions, est d'avis qu'on v reçoive les pécheurs 

à confession, pourvu que les femmes entrent dans la chapelle par la 

porte extérieure.
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2 décembre 1829. - LETTRE DE M. CATTET à M. Pompallier, lui communiquant la décision du conseil du même jour. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet.

A travers cette réponse du vicaire général, pourtant très prudente, on perçoit une sensible évolution dans l'attitude de l'archevêché vis-à-vis 

Doc. 208
                                                                                             2 décembre 1829

des aspirants maristes. Pour la première fois va être écrit à leur sujet le mot u congrégation », faisant écho à l'assimilation de l'œuvre à celle des missions (cf. doc. 207).

[Adresse:] Monsieur II  Monsieur Pompallier, II prêtre Il à l'hermitage, II par St Chamond. Loire.

[Marques postales:] LYON 2 DECEMBRE) 1829. - 3 DÉC(EMBRE) 1829 








Lyon, 2 Xbre 1829.

5                              
Monsieur,


[1] Je suis très satisfait de vos bonnes dispositions et de celles 

de la communauté des frères. nous verrons plus tard ce qu'il sera 

possible de faire pour donner à votre congrégation naissante un plus 

vaste champ à son zèle
. Maintenant appliquez vous à former de 

10 
bons sujets pour étendre l'instruction chrétienne dans les paroisses. 


C'est déjà un très grand bien dont vous devez reconnoître toute l'im​-


portance.


[2] Pour vous en particulier, nous vous invitons à vous répandre 

le moins possible et à ne pas trop vous absenter, puisque vous êtes 

15 
le principal confesseur de ceux qui sont à l'Hermitage.


[3] Je vous autorise de la part du Conseil à recevoir au con​-

fessional les personnes du dehors qui réclameront votre ministère
, 

mais à condition qu'elles ne passeront point par la maison pour aller 

à votre chapelle ou pour en sortir. Les femmes surtout ne doivent 

20 
jamais entrer dans la communauté.


[4] Ici l'abbé Picollet, prêtre d'Hévian dans la Savoye, réclame 

les frères qu'on lui a fait espérer. Le logement et le traitement, tout 

est prêt. Il annonce l'arrivée chez vous de quatre nouveaux aspirants.

Le Conseil de Monseigneur est d'avis qu'on accepte, comme on l'avoit 

25 
déjà dit, un tel établissement, qui pourra servir à alimenter votre 


congrégation. Dites tout cela à M. l'abbé Champagnat. Saluez le, 


ainsi que tous les frères, de ma part et agréez pour vous-même l'as-


​surance de mon parfait dévouement.






Cattet, v(icaire) g(énéral).

30

[5] Il faudra avoir la bonté de me marquer ce qu'on peut faire 


pour Hévian, afin que j'écrive à M. Picollet.

----------

9 former pr + à f
2° dans pr chez

----------

QUATRIEME SECTION

L' ELECTION D'UN SUPÉRIEUR CENTRAL, 

1830

CADRE HISTORIQUE

Véritable date-clef de l'histoire européenne, l'année 1830 vit presque simultanément l'indépendance de la Belgique, la révolte polonaise et le soulèvement des Carbonari italiens. A l'origine de ces réactions en chaîne se trouve, on le sait, la révolution de juillet, qui, en évinçant la monarchie absolutiste de Charles X, réveilla en Europe les aspirations à la liberté. Ce sont la préparation et les répercussions de ce changement de régime en France qui méritent ici d'être très brièvement résumées pour une meilleure intelligence des documents édités dans la présente section.

Avant de s'engager dans l'épreuve de force qui devait amener la chute du trône, le ministère Polignac suscita, semble-t-il, dans les mi​lieux ecclésiastiques un certain espoir. Le 14 février était signée par le roi une ordonnance relative à l'enseignement primaire
. Elle visait à relever le sort des instituteurs et prévoyait la création d'une école modèle par département. Aussitôt on songea, à l'archevêché de Lyon, à faire approuver comme école modèle de la Loire la maison de l'Her​mitage et, pour le Rhône, l'établissement projeté par M. Querbes, dont l'association de Saint-Viateur venait de recevoir l'autorisation légale par une ordonnance en date du 10 janvier
. De son côté, M. Cham​pagnat demandait dès le début février à l'archevêché la permission de reprendre les démarches afin d'obtenir pour ses frères une semblable autorisation. Le dossier, cette fois, passera le redoutable barrage du conseil d'Etat, et seule la chute du trône arrêtera au dernier moment l'ordonnance d'approbation.

En fait, dès l'ouverture de la session des Chambres le 2 mars, il devint clair que la rupture entre elles et le gouvernement ne pourrait être évitée. Au discours du trône presque menaçant répondit la fameuse « adresse des 221 ». La, Chambre fut ajournée le 19 mars, puis dissoute le 16 mai. Des élections eurent lieu au début de juillet qui accrurent encore les rangs de l'opposition. Encouragés par l'indéniable succès que 

Troisième partie (janvier 1827-février 1833)

constituait la prise d'Alger, connue à Paris le 9 juillet, le roi et Polignac décidèrent de ne pas céder. Le 26 juillet, quatre ordonnances rétablis​saient l'autorisation préalable des journaux, dissolvaient la nouvelle Chambre et modifiaient le régime électoral. Ces mesures donnèrent le signal de l'insurrection. Ce furent alors les « trois glorieuses » (27, 28, 29 juillet), au cours desquelles l'émeute populaire réussit à contrôler Paris. Le 30, Thiers proposait l'accession au trône du duc d'Orléans, lequel était proclamé le 7 août, quatre jours après le départ de Charles X, qui allait se réfugier en Angleterre.

Des amendements furent alors apportés à la Charte dans un sens libéral. La religion catholique n'était plus religion d'Etat, mais seule​ment religion de la majorité des Français. L'Eglise se trouvait être, en effet, au même titre que la monarchie absolutiste, la grande vaincue de la révolution. En province comme à Paris, une véritable fureur anti​cléricale sévit en bien des endroits. Les croix étaient renversées, les maisons religieuses pillées ou perquisitionnées, les ecclésiastiques obligés de se terrer chez eux ou de se travestir
. A l'automne, les retraites pas​torales furent supprimées dans les diocèses, et les allées et venues des Maristes de Lyon et de Belley furent gênées par l'incertitude des routes.

nettement affectée, ainsi, par les remous politiques de l'année, la Société de Marie franchit cependant en 1830 une des étapes les plus marquantes de l'histoire de ses origines en se choisissant un supérieur central. Préparée depuis le début de l'année, cette élection est opérée à l'automne à Belley, et l'élection complémentaire d'un recteur provin​cial pour le groupe de Lyon en décembre vient achever cette organisa​tion provisoire. Par ailleurs, le recrutement se poursuit lentement dans les deux groupes et les pères de Lyon sont en pourparlers avec le curé de Valbenoîte, M. Rouchon, qui voudrait les attacher à sa paroisse. M. Séon y sera envoyé comme vicaire dans les tout derniers jours de l'année.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Sur les rapports entre les deux groupes de Belley et Lyon avant et après l'élection du supérieur central, on est renseigné par sept lettres de Jean-Claude Colin à M. Champagnat ou aux confrères de l'Hermitage (docc. 209, 212, 220, 221, 222, 225, 227). Bien qu'elle n'appartienne pas à l'année 1830, on a édité dans la présente section la lettre du 25 janvier 1831, qui représente la conclusion des mesures administratives prises l'automne précédent.

Sur l'élection de Jean-Claude Colin comme supérieur central à Belley, aucun document direct n'est conservé, mais l'élection de M. Champagnat comme recteur provincial de Lyon est documentée par un solennel procès-verbal, le premier du genre dans l'histoire des origines maristes (doc. 224).

25 janvier 1830
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Pour l'histoire interne du groupe de Lyon, on dispose des sources habituelles: registres du conseil archiépiscopal (docc. 210, 215, 223) et lettres de M. Cattet (docc. 213, 214, 216, 218, 226). Une seule lettre de M. Champagnat à M. Cattet est conservée; encore semble-t-elle n'a​voir pas été expédiée (doc. 211).

Une déclaration de M. Courveille avalisant les opérations finan​cières de M. Champagnat (doc. 217) fera figurer encore une fois dans cette édition le nom du premier promoteur du projet mariste, alors retiré à Apinac.

Une prière non datée de Jean-Claude Colin, que l'on a des raisons de situer en juin 1830 (doc. 219), évoquera seule une crise qui menaça à cette époque le groupe des Maristes de Belley, crise qui ne sera direc​tement attestée que par les documents narratifs.

Précisons enfin que sont ici laissés de côté, conformément aux principes admis dès le départ (cf. supra, pp. 108 et 110), les dossiers rela​tifs aux démarches d'approbation légale des petits frères de Marie et à l'affaire d'un article de la Gazette des Cultes les concernant (AAL, case 32). 
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25 janvier 1830. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champa​gnat: invitation à disposer les esprits à un centre d'unité. D'après l'expédition autographe, arch. privées Durand, Chasselay (Rhône).

Au début du mois de janvier, semble-t-il, MM. Champagnat, Bour​din et Pompallier avaient fait le voyage de Belley. Cette lettre, qui nous l'apprend, indique aussi qu'avait été posé à cette occasion par les aspi​rants maristes de l'Hermitage et de Belley le principe d'une 'réunion à Lyon pour l'élection d'un supérieur central, lequel assurerait l'unité des deux groupes, tout en laissant les confrères sous la dépendance im​médiate de leurs évêques. Jean-Claude Colin invite ici M. Champagnat à préparer les voies à l'approbation de cette mesure par l'archevêché.

 [Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, (en II son absence à celui qui le remplace
) II A l'Hermitage II près St Chamont II Loire.

 [Marques postales:] BELLEY. - 2 FEVRIER) 1830.

Belley 25 janv(ier) 1830

5

Mon bien cher confrère,

[1] Depuis quelque temps j'épie un moment pour vous écrire et 

à peine puis-je le trouver. Nous apprendrons avec plaisir que votre 

retour de Belley à l'Hermitage a été heureux, ainsi que celui de vos

Doc. 209
                                                                                                25 janvier 1830

       deux missionnaires
. On a été très content d'eux à Belley; la retraite 

10     est fort bien allée
. J'espère que le souvenir s'en conservera longtemps; 

le mal a été que tous les trois vous êtes repartis trop promptement. 


[2] Du côté de Belley tout parroît s'acheminer vers la réussite 

de l'œuvre de Marie; je ne sais ce qu'on en pense à Lyon. Vous pour​-

riez insensiblement préparer les voies et disposer les esprits à un centre 

15    d'unité
. Cela peut avoir lieu sans que nous sortions pour le moment d'entre les mains de nos supérieurs respectifs
; et il est bon qu'on leur propose d'avance, et même qu'on leur indique l'époque de notre réunion à Lyon pour les préparer à la voir avec plaisir et à nous donner leur agrément.

20

[3] Nos missionnaires sont toujours en course. Un d'eux, Mr Girard
 a été dangereusement malade; mais le voilà rétabli.


[4] MM. Pompallier et Bourdin nous ont promis de revenir au 

Carême à Belley. Mgr notre Evêque, qui parroît les estimer beaucoup, 

m'a chargé de leur rappeler leur promesse. Ils donneront quelques 

25    discours à la Cathédrale ou ailleurs. Tâchez de faire ce qui dépendra 

de  vous pour que nous ne soyons pas privés du plaisir de les revoir 

bientôt
. Je les embrasse tous les deux toto corde.


[5] En attendant que nous puissions nous réunir à Lyon, comme 

il a été convenu, prions notre tendre Mère qu'elle prépare les cœurs 

30    et les esprits et qu'enfin elle réunisse ses enfants dispersés sous une même 

        règle et qu'elle nous enflamme tous du feu de l'amour divin et d'un st zèle  

 pour le salut des âmes. Tout le monde se porte bien à Belley; je parle de ceux qui s'intéressent à vous.


[6] Croyez-moi avec la plus sincère affection,

35
Votre très humble et tout dévoué confrère, 







Colin, sup(érieur).

12 février 1830
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10 février 1830. - DÉCISION DU CONSEIL DE MGR DE PINS: M. Champagnat peut se pourvoir en demande d'autorisation légale de son institut. AAL, reg. délib. 6, p. 179.

Les démarches amorcées en 1825 et 1828 en vue d'obtenir l'appro​bation légale des petits frères de Marie n'avaient pas abouti (cf. doc. 129 et LOUIS-LAURENT, Contribution, pp. 162-164). M. Champagnat demande ici à les reprendre. Sur le point de vue de l'archevêché, voir doc. 213.

10° M. Champagnat exprimant le vœu de se pourvoir en demande 

d'autorisation régulière de l'Institut des Petits Frères de Marie, dont 

le chef lieu est à l'Ermitage de S. Martin en Coalieu, le Conseil est 

d'avis qu'il y soit donné un avis favorable.
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12 février 1830. - LETTRE de M. CHAMPAGNAT à M. Cattet, lui demandant des pouvoirs étendus pour les prêtres de l'Hermitage. D'après une copie figurant dans « Conférences, instructions et lettres du R. P. Champagnat », pp. 378-380, AFM; original perdu.

Une ordonnance de Mgr de Pins en date du 20 janvier 1830 (Lyon, Rusand, 4 pages) révoquait le pouvoir d'absoudre les cas réservés, éten​du jusque là à tous les prêtres approuvés pour les cas ordinaires. M. Champagnat vient ici demander que ce pouvoir soit à nouveau accordé à ses confrères et à lui-même.

On peut considérer comme pratiquement certain que cette lettre ne fut pas envoyée, ainsi que le suggère la convergence d'indices suivante: a) la pièce originale sur laquelle fut faite la copie ci-dessous semble n'a​voir pas été une minute, mais une lettre prête à être envoyée, puisqu'elle portait date, salutation finale et signature; si on la trouvait au siècle dernier aux AFM, c'est que M. Champagnat ne l'avait pas expédiée; b) écrivant le 18 février à M. Champagnat (doc. 213), M. Cattet ne lui fait aucune allusion à l'objet de cette lettre du 12, et pourtant il ne lui avait pas écrit depuis cette date, puisqu'il doit encore lui communiquer la décision du conseil du 10 (cf. doc. 213, § 1); c) c'est seulement le 30 mars que le conseil sera saisi de la demande de pouvoirs pour les prê​tres de l'Hermitage; si cette demande avait été formulée le 12 février, le délai serait incompréhensible, et l'on ne peut même pas invoquer, pour l'expliquer, le désir d'attendre le retour de Mgr de Pins, puisque

485
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celui-ci n'assistait pas à la séance du 31 mars. On doit donc penser que M. Champagnat renonça au dernier moment à expédier cette lettre du 12 février, ne pouvant espérer recevoir avant le dimanche suivant (14 février) la réponse urgente qu'il sollicitait du vicaire général (§ 2). Sur une autre lettre qu'il dut écrire à la même époque à M. Cattet, voir doc. 213, §§ 2 et 3.




N(otre) D(ame) de l'Hermitage, le 12 fév(rier) 1830 


Monsieur le Vicaire général,


[1] D'après l'ordonnance de Mgr qui vient d'être promulguée et 

qui ne laisse les pouvoirs d'absoudre les cas réservés qu'aux curés 

5      inamovibles et aux autres prêtres à qui on jugera à propos de les ac-

​corder de nouveau, je crois devoir vous exposer mes circonstances. 

Quoique cette sage ordonnance ne nous soit pas parvenue, nous pré-

​sumons qu'elle a son effet de soustraction de pouvoir sur les prêtres 

de l'Hermitage. Voyez, Mr le Vicaire général, s'il est bon que nous 

10    vous priions de laisser ces mêmes pouvoirs aux quatre prêtres de notre 

        Société dans ce diocèse: à Mr Séon, M. Bourdin, M. Pompallier et 

        votre serviteur
.

[2] nous sommes demandés, et assez fréquemment, pour des sta-

​tions et des retraites
. En outre, quand nous sommes résidents ici, 

15    ai-je passé peu de jours sans que différentes personnes de divers pays 

ne viennent faire quelques confessions extraordinaires et souvent il 

nous est besoin de toute l'étendue des pouvoirs pour les cas réservés. 

Déjà deux d'entre nous sont sur le point de partir à St Priest
 pour y 

donner en deux fois quinze jours de retraite. C'est dimanche prochain 

20    qu'elle s'ouvre. Veuillez donc avoir la bonté de nous faire une prompte 

        réponse.


[3] Je crois qu'il conviendrait aussi de vous prier d'accorder à 

Mr Pompallier, qui est ici depuis six mois, des pouvoirs qui aient la 

même extension que les nôtres, car, après avoir donné dans des pa​-

25 roisses voisines quelques prédications isolées, il lui arrive quelquefois
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d'être demandé au confessionnal aussitôt descendu de chaire, et il 

est forcé d'y refuser son ministère, n'ayant d'autres pouvoirs que

pour l'Hermitage et les personnes qui l'y demandent pour des con-

​fessions extraordinaires
.

30
[4] Telles sont les circonstances des prêtres de notre Société, qui se 

 félicitent toujours de votre bienveillante administration et qui conservent    pour Votre Excellence le respect le plus profond et la soumission la plus dévouée.


[5] C'est dans ces sentiments que j'ai l'honneur d'être, Monsieur 

35     le Vicaire général,



Votre très humble et très obéissant serviteur, 




Champagnat, prêtre.
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13 février 1830. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat: opinion de Mgr Devie sur l'approbation des frères; pas d'élection d'un centre d'unité en secret. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin.

En répondant à la lettre de Jean-Claude Colin en date du 25 jan​vier (doc. 209), M. Champagnat avait dû parler à ce dernier des dé​marches qu'il comptait entreprendre pour l'approbation de ses frères (cf. doc. 210) et suggérer d'élire le supérieur central sans en parler aux évêques. M. Colin reprend ici ces deux points en marquant clairement son désaccord sur le second.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II  Supérieur des frères II A notre Dame de l'Hermitage II par St Chamond. Dép(arte​men)t  Loire.

[Marques postales:] BELLEY. 15 FEVRIER) 1830. - 1- FEVRIER) 1830. 

5
      Belley, 13 fév(rier) 1830. 

        
Mon bien cher confrère,


[1] Je n'ai pu vous répondre plutôt parce que deux fois je me 

suis rendu à l'évêché, et deux fois je n'ai pu parler à Mgr notre évêque. 

Enfin il m'a répondu qu'il persistoit à vous conseiller à faire approuver 
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10    vos frères avec les statuts des frères déjà approuvés
. Il pense que la 

        chose  souffrira moins d'obstacles; il a écrit à Valence
.

[2] Quand au projet d'élire un centre d'unité en secret, nous y 

répugnons plus fortement que jamais. On a jamais rien fait pour 

l'œuvre secrètement et à l'insçu des supérieurs. nous ne devons 

15    point commencer et changer de marche. Il faut aller droit à son but. 

        L'œuvre ne souffre de difficulté nulle part plus qu'à Lyon; Dieu le 

        veut ainsi pour l'épurer, mais ne nous décourageons point. Vous devez,  

        je pense, adresser une supplique à vos supérieurs
; et, si j'ose le dire, 

        et si vous l'agréez, nous vous dirons dans quel sens nous pensons que 

20     vous poussiez l'affaire; répondez nous, et, si cela vous agrée, nous vous  

        communiquerons nos idées desuite. Je vous embrasse tous toto corde 

        et suis avec respect,


Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 




Colin, s(upérieur)
.
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18 février 1830. - LETTRE de M. CATTET à M. Champagnat: dé​marches à faire en vue de l'approbation légale; objections à la

----------

15 et pr à
19 dans pr q I pensons pr dé
2° vous3 in margine
----------

18 février 1830
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réunion avec les confrères de Belley. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet.

M. Cattet répond ici non à la lettre du 12 février (doc. 211), dont on a vu qu'elle n'avait pas dû être expédiée, mais à deux autres lettres non conservées de M. Champagnat: l'une antérieure au conseil du 10 février et relative à la demande d'approbation légale (cf. doc. 210, et ci-dessous, § 1); la seconde antérieure au conseil du 17 et concernant deux objets distincts: un abus survenu à Bourg-Argental (§ 2) et la réu​nion projetée avec les confrères de Belley (§ 3). Sur le point des démar​ches à faire en vue de l'approbation, la réponse du vicaire général trahit des hésitations qu'expliquent l'instabilité de la situation politique et l'absence de Mgr de Pins. Relativement à la réunion avec les confrères de Belley, le conseil est resté fidèle à sa ligne de conduite habituelle: l'archevêché ne peut et ne veut connaître, pour le moment, de Société de Marie que dans le diocèse de Lyon. Les conditions requises pour que la situation se modifie sont cependant, pour la première fois, clairement indiquées.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur l'abbé Champagnat II à l'Hermitage II par St Chamond. Loire.

[Marques postales:] LYoN 19 FEVRIER)
20 FEV(RIER) 18 - -. Lyon, 18 février 1830

5      

Monsieur,


[1] Le Conseil pense que vous ferez fort bien de réit[ér]er vos d

émarches pour obtenir l'autorisation légale. Voilà une nouvelle or​-

donnance qui ordonne aux départemens de créer une école modèle
,

Peut-être feriez vous bien de présenter au préfet de la Loire votre 

10    maison comme l'école modèle qui doit fournir d'excellents instituteurs 

         à son département. Allons prudemment dans une affaire aussi im​-

        portante et délicate. Il faudra voir sur quel pied seront ces écoles 


modèles auprès de l'Université. nous sommes tous d'avis que vous 


attendiez le retour de Mgr l'archevêque, qui sera infalliblement à 

15 
Lyon pour l'ordination de Pâques
. Jusque là, vous ne risquez rien de 


voir M. le préfet, ne fût-ce que pour connaître ses dispositions par 


rapport à cette nouvelle institution, qu'on veut créer dans chaque 
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département
. Si la cause de la Religion et de la Monarchie triomphe 

à la session prochaine des Chambres, les évêques prendront nécessai​-

20 
rement l'influence qui leur revient dans les écoles de leurs diocèses, 


et dès lors vous obtiendrez des conditions plus favorables
. Prions 


bien en attendant et faisons toujours l'œuvre de Dieu avec un nouveau 


courage.


[2] J'ai écrit de suite au curé de Bourgargental pour le prier 

25 
d'ôter l'abus que vous me signalez dans votre dernière lettre.


[3] J'ai fait part au Conseil de votre dessein par rapport à la 

réunion projetté avec Messieurs du diocèse de Bellay - je me suis 

abstenu de lire votre lettre selon vos désirs
. Mais, sur le fond de la

demande, le Conseil a vu des inconvéniens qui n'ont pas dû vous 

30 
échapper
. nous ne pouvons rien, a-t-on répondu, sur les ecclésiasti​-


ques. Il faut donc, pour consommer la réun[ion et] étendre la Société 


hors de notre diocèse, que [le] Pape intervienne ou que les évêques 


s'entendent.


[4] Je vous embrasse de tonte mon âme. Mille choses à nos bons 

35 
frères.


Totus tibi,




Cattet, v(icaire) g(énéral). 
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25 février 1830. - LETTRE de M. CATTET à M. Champagnat: dé​marches en vue de l'approbation légale; aide à porter à M. Rouchon. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; le feuillet de l'adresse manque.

Le 18 février, M. Cattet avait conseillé d'attendre le retour de l'ar​chevêque pour envoyer la demande d'approbation légale des petits 

----------

31 donc pr + que

----------

25 février 1830
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frères de Marie (cf. doc. 213, § 1). En fait, Mgr de Pins, informé de l'af​faire, décida d'entamer les démarches sans plus tarder. M. Cattet en fait part ici à M. Champagnat, demandant en même temps qu'un des prêtres de l'Hermitage aille aider temporairement le curé de Valbenoîte, début d'une longue affaire qui dominera désormais l'histoire des aspirants maristes du diocèse de Lyon.








Lyon, 25 fév(rier) 1830



Monsieur,


[1] Nous allons essayer de nouveau de faire autoriser votre con​grégation. Monseigneur demande qu'on lui envoye vos statuts signés
. 

5 
Faites mettre une douzaine de signatures en y comprenant la vôtre 


et celle de MM. Pompalier et Bourgat
. Mais je vous prie de choisir 


ceux de vos frères qui écrivent mieux pour signer leurs noms. Il faut 


recommander cette affaire à Marie, et faites une neuvaine pour la 


réussite. Vous me re[n]verrez au plutôt la pièce qui sera signée.

10

[2] nous désirerions qu'un de vos prêtres pût aller, à l'époque des 


Pâques, porter du secours à M. le curé de Valbenoite. Réservez vous 


donc un d'entre vous pour M. l'abbé Rouchon, qui veut vous faire 


du bien
. Ce bon curé n'a pas le vicaire qu'il attendoit. Nous pourrons 


le prévenir que vous vous rendrez à sa demande.

15

[3] Le frère Grattalou
, qui a quitté Neuville, nous adresse une

----------

13 Nous pr Vous
14 sa demande pr ses dési

----------
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requête pour réclamer l'argent et les instrumens aratoires que vous 

avez reçus de lui. Il s'appuye sur vos statuts qui disent qu'on resti-

​tuera aux frères qui se retireront ce qu'on aura reçu d'eux, en re​-

tenant cependant le prix de la pension
. Marquez moi ce que vous 

20 
voulez répondre.


[4] Tout à vous avec amitié,




Cattet, vicaire) g(énéral).
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31 mars 1830. - DECISION DU CONSEIL M MGR de PINs: pouvoirs accordés aux prêtres de l'Hermitage. AAL, reg. délib. 6, p. 187. 

Le conseil délibère ici sur une demande de M. Champagnat qui devait reprendre les termes de la lettre non expédiée du 12 février 1830 (doc. 211). Voir sur le même sujet doc. 216.


12° M. Champagnat demande pour lui et ses coopérateurs des 

approbations pour tout le diocèse, avec la faculté d'absoudre des cas 

réservés. Accordé à condition qu'ils ne donneront ni retraite, ni 

missions sans autorisation spéciale.
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31 mars 1830. - LETTRE DE M. CATTET à M. Champagnat: con​cession de pouvoirs; démarches auprès du préfet de la Loire. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; éditée en « Circ. P. F. M. », t. 1, p. 155.

La lettre ci-dessous porte la date du 30 mars, mais on a de sérieuses raisons de penser que celle-ci est fautive. Il est clair, en effet, que M. Cat​tet écrit ici après le conseil du 31 (cf. §§ 3-4 et doc. 215) et d'autre part la marque postale au départ est du 31 mars. Or M. Cattet avait coutume de poster ses lettres le jour même (cf. docc. 208, 226, 256; voir cependant doc. 213). Il a donc paru préférable d'éditer cette lettre à la date du 31 mars. Elle suppose au moins une lettre de M. Champagnat demandant des précisions sur le service à rendre à M. Rouchon et formulant la re​quête relative aux pouvoirs de confession.

31 mars 1830
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[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Prêtre Directeur II à l'Hermitage II par St Chamond. Loire.

[Marques postales:] LYON 31 MARS 1830. - 1 AVRI(L) 1830.

 







Lyon, 30 mars 1830 

5 


Monsieur,


[1] Le Conseil n'a pas autrement entendu la demande de M. 

Rouchon que dans votre sens, c'est-à-dire qu'un d'entre vous doit 

aller porter secours à Valbenoite pour le temps des Pâques.


[2] Je suis de retour de ma tournée dans les séminaires, mais 

10 
aux vacances je ne manquerai point d'aller vous voir.


[3] nous vous avons accordé, ainsi qu'à vos Messieurs prêtres, 

les pouvoirs dont vous avez besoin pour les missions et retraites dans 

le diocèse et pour tous les endroits où l'archevêché vous enverra porter

du secours. Vos pouvoirs continuent pour l'Hermitage ad duas leucas. 

15

[4] Vous avez également, et pour tous les endroits où l'archevê​-


ché vous enverra, les pouvoirs extraordinaires, exceptés, pour vos 


Messieurs, les cas exprimés aux nos 8 et 10, peccatum confessarii et 


parochi
.

[5] L'on demande de vos frères pour la ville de Vienne, mais je 

20 
crainds que vous ne puissiez fournir des sujets assez forts sous tous 


les rapports et assez nombreux pour ce poste important. C'est pour​-


quoi j'ai pensé qu'il ne falloit encore rien promettre.


[6] Il seroit bien à souhaiter, mon cher ami, que M. le préfet 

de la Loire fît les démarches dont il vous a parlé pour vous faire 

25 
autoriser comme école modèle du département
 Monseigneur m'ayant 


écrit de Paris que cette démarche de M. le préfet lui feroit plaisir,


je suis allé à la préfecture pendant mon séjour à Montbrison, mais 


par malheur M. le préfet étoit en tournée pour les conseils de révision. 



[7] Je vous embrasse de toute mon âme,

30




Cattet, v(icaire) g(énéral).
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21 mai 1830. - DECLARATION de M. COURVEILLE approuvant les opérations faites en son nom par M. Champagnat en vertu de la procuration du 5 octobre 1826. D'après la copie exécutée pour le compte du P. Detours, APM 914. 11; original perdu.

En vertu de la procuration du 5 octobre 1826 (doc. 167), M. Cham​pagnat avait vendu en deux fois les immeubles qu'il possédait à la Valla en copropriété avec M. Courveille. Une première moitié avait été vendue à M. Bedoin, curé de la Valla, le premier mai 1827; le reste à M. Jacques Couturier, le 5 février 1829 (minutes dans le fonds de Me Finaz, étude de Me Cartier à Saint-Chamond; expéditions aux AFM, titres de pro​priété, la Valla). Or, par une anomalie inexplicable, M. Courveille don​nait, le 29 septembre 1828, à un certain M. Mouton une procuration pour vendre en son nom la moitié qui lui appartenait des immeubles de la Valla, en vertu de quoi, dès le 12 octobre suivant, M. Mouton ven​dait à Jacques Coste ladite moitié (minutes dans le fonds de Me Lions, étude de Me Gay à Chavanay). On n'a pas jugé nécessaire d'éditer les pièces de cette affaire, qui n'intéressent que la propriété d'une maison particulière. Mais il est probable que ce sont les difficultés surgies de cette double procuration qui amenèrent M. Champagnat à demander à M. Courveille l'approbation de toutes les opérations qu'il avait pas​sées en son nom, approbation que M. Courveille donne ici sans restriction.

Je soussigné, Jean-Claude Courveille, prêtre, demeurant à Api-

nac
, déclare librement par ces présentes due j'acquitte et décharge 

purement et simplement Mr Marcellin Champagnat, prêtre et supé​-

rieur à l'Hermitage de Gauds où il demeure, commune de St-Martin​

5 
en-Coailleux, de toutes les opérations, soit ventes ou autres, qu'il a 


fait pour moi et en mon nom, en vertu de la procuration que je lui 


ai passé par acte sous signature privée fait à Chavanay le cinq octobre 


mil huit cent vingt-six, enregistré à St-Chamond le dix mai 1827.


En conséquence, j'approuve et ratifie au besoin tant lesdites ventes 

10 
que les quittances qu'il a passé des prix d'icelles, dont il m'a fait 


compte, et je veux que tous ces actes sortent leur plein et entier effet, 

au moyen de quoi je déclare n'avoir aucune répétition à faire à Mr 

Champagnat.


Fait et signé à Apinac le 21 mai 1830.

15



J(ean)-C(laude) Courveille. 

Juin 1830
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24 mai 1830. - LETTRE de M. CATTET à M. Champagnat: l'ordon​nance d'approbation de l'institut est faite. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet. Le feuillet de l'adresse manque. Editée en u Circ. P. F. M. », t. 1, p. 157.

Il est fort regrettable que la lettre de M. Champagnat à laquelle fait allusion dans cette réponse M. Cattet n'ait pas été conservée. Il semble que le supérieur de l'Hermitage y ait protesté de son indignité et offert sa démission, que le vicaire général repousse ici sans discussion. Serait-ce la perspective de voir bientôt sa congrégation approuvée qui aurait incité le fondateur à faire cet acte d'humilité? Il est difficile de le dire. En tout cas, la révolution de juillet enterrera bientôt, avec l'or​donnance non signée dont parle M. Cattet, les projets fondés sur une approbation de l'institut.







Lyon, 24 mai 1830


Monsieur,


[1] nous sommes touché des sentimens qui ont dicté votre let-

​tre. Ils font honneur à votre modestie et nous prouvent davantage 

5 
que vous êtes l'homme dont le bon Dieu voudra bien se servir pour 


opérer son œuvre et la faire réussir. Continuez, mon cher ami, à 


former au diocèse de bons sujets qui feront fleurir la religion dans 


les campagnes.


[2] J'ai reçu une lettre de Paris qui m'annonce que l'ordon​-

10 
nance pour votre congrégation est faite, et qu'elle n'attend que son 


tour de rôle pour être signée du Roi
.





Mille amitiés,







Cattet, v(icaire) g(énéral).

219

(Juin 1830). - PRIÈRE de JEAN-CLAUDE COLIN à la sainte Vierge. Edition critique d'après les documents ci-dessous indiqués.

I. LE TEXTE. Le P. Mayet a connu deux exemplaires de la prière ci-dessous, tous deux de la main de Jean-Claude Colin. Le premier (B) a été entre ses mains en 1839 environ, date à laquelle il l'a copié dans

Doc. 219
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ses notes, elles-mêmes recopiées par M. Dupuy dans le premier tome des Mémoires, p. 22. Ce texte des Mémoires, t. 1, p. 22, sera désigné par le sigle C.

Le second autographe du P. Colin (D) fut trouvé vers 1838 environ dans un bréviaire, par le P. Lagniet. Le P. Mayet le fit copier vers 1847 sur une feuille qu'il colla à côté de la page 22 des Mémoires, t. 1, et qui fut coupée par la suite. Cette copie des Mémoires, t. 1, p. 23a, sera dési​gnée par le sigle E.

Enfin, une copie de l'autographe du P. Lagniet fut lithographiée à une époque qui reste difficile à préciser. Cette lithographie sera dési​gnée par le sigle F.

Tant le premier autographe (B), remis par le P. Mayet au P. Pou​pinel, que le second (D), resté entre les mains du P. Lagniet, sont au​jourd'hui perdus. C'est la diffusion de la lithographie qui a dû faire juger inutile leur conservation. Sur tout cela, voir MAYET, Mémoires originaux t. 1, p. 22.

Signalons enfin que cette prière a été éditée en JEANTIN, t. 1, p. 228, d'après MAYET, copie C, t. 4, pp. 2809-2811, qui reproduit la page 23a du t. 1 des Mémoires originaux (E).

II. DATE. Le P. MAYET (Mémoires originaux, t. 1, p. 22) dit de cette prière: «Elle a été faite dans le moment des grandes afflictions des pre​miers de la Société. C'était, je crois, au petit séminaire de Belley, alors que Mgr de Belley voulait la fondre en d'autres corps, en 1830 ». Comme on sait par ailleurs que c'est au mois de juin 1830 que Mgr Devie essaya de réaliser cette fusion (cf. synopse hist.), on a cru pouvoir éditer la pièce à cette date.

III. ÉDITION. Comme base d'édition, on a choisi ici le texte C, quitte à suppléer d'après EF quatre mots qui paraissent en C une omis​sion accidentelle. On n'a pas tenu compte, dans l'apparat, des variantes purement orthographiques.




Prière à la Sainte Vierge, afin qu'elle nous assiste 




dans nos afflictions et nos besoins.


Souffrez, ô grande Reine, que notre prière monte jusqu'à vous, 

et ne méprisez pas les gémissemens de votre humble serviteur. Pour-

​5
 quoi nous abandonnez vous, ô sainte Maîtresse? Pourquoi ne nous 


assistez vous pas dans notre affliction, surtout lorsqu'elle est occa​-


sionnée par le désir que nous avons de vous faire connaître et aimer 


des créatures? Vous voyez que l'ennemi a bandé son arc et raidi son 


bras contre nous, et nous n'avons personne qui nous défende et nous

----------

1-2 Prière - besoins loco Prière du T(rès) R(évérend) Père Colin à la très-sainte Vierge, avant l'approbation de la société de Marie E F
3 jusqu'à loco jusque vers E F'
4 votre - serviteur loco vos humbles serviteurs E F
8-9 et raidi son bras deest C

----------
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10 
rassure... Nous vous en supplions, ô sainte Dame, rompez les liens 


que sa malice a formés, et mettez nous en liberté de vous faire connaî-

​
tre, afin que, fortifiés par votre protection, nous puissions accomplir 


fidèlement les promesses que nous vous avons faites et qu'en étant 


fidèles à nos engagemens, nous puissions parvenir heureusement à 

15 
la possession des biens qui sont promis à ceux qui persisteront à vous 


honorer comme leur mère et leur souveraine. Ainsi soit-il.

220

10 septembre 1830. - LETTRE DE JEAN-Claude COLIN à M. Cham​pagnat: hésitations sur le lieu et la date de la réunion pour l'élec​tion d'un supérieur central. D'après l'expédition autographe, APM 233.2; éditée en JEANTIN, t. 1, pp. 178-179.

Neuf mois après la rencontre de Belley où avait été décidée en principe une réunion destinée à l'élection d'un supérieur central (cf. doc. 209, §§ 2 et 5), M. Champagnat paraît avoir urgé auprès de M. Colin la tenue de cette réunion. Le mois de septembre, situé au milieu des vacances, constituait en effet une époque propice. En fait, M. Colin se montre assez réticent, tant en raison de la situation politique que des réactions possibles des administrations diocésaines. On sait que l'arche​vêché de Lyon avait élevé des objections à une semblable réunion (cf. doc. 213).

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II prêtre, à Notre Dame de II l'Hermitage, II par St Chamon, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY, 10 SEPTEMBRE) 1830. - 13 SEPTEM-

​BRE) 1830.

5





Belley, 10 7bre 1830. 



Mon bien cher ami,


[1] Je suis bien long à répondre à vos lettres. Ne m'en veuillez 

pas; ce n'est ni par indifférence ni par oubli. Vous saurez plus tard 

les raisons qui m'ont porté long temps à examiner.

10

[2] Je tiens toujours à l'œuvre de la Ste Vierge plus que jamais; 


la circonstance des temps ne fait qu'accroître ma confiance et mon

----------

Doc. 219: 10 en supra lineam E I liens loco nœuds E F
11 connaître loco aimer Epr 15-16 persisteront - honorer loco vous honorent E F

----------
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courage
; mais je ne sais si la réunion que vous demandez seroit 

prudente. Je sais que l'élection d'un point central est nécessaire à la 

pieuse entreprise; je la désire autant que vous; mais il me semble 

15 
qu'il ne seroit pas prudent de voyager un grand nombre dans ce 


moment
; cependant pour cette élection, il faudroit que nous y fus​-


sions tous; nous sommes sept
; vous n'êtes que quatre
; il seroit plus 


facile à vous de vous transporter qu'à nous
.


[3] De plus, si nous nous réunissons même pour peu de jour sans 

20 
l'aveu de nos supérieurs, ils en prendront ombrage. Il me semble 


donc que nous pourrions tout renvoyer à un temps plus opportun, 


ou bien nous décider de faire cette élection secrètement par lettre en 


recueillant les voix chez vous et ici. Cette dernière manière n'est pas 


la meilleure.

25

[4] Prenons patience; travaillons à bien nous former; je ne serai 


pas fâché de vous voir augmenter. Écrivez nous ce que vous pensez 


sur notre manière de voir.


[5] Mr Terraillon, que j'embrasse toto corde, nous a envoyé 300 

messes et vous 100. Je vous en remercie l'un et l'autre. Si vous aviez 

30 
un voyage à faire à Lyon, vous pourriez m'écrire; il est possible que 


je m'y rende pour vous parler. Mille choses à vos trois chers confrères, 


que j'embrasse toto corde. Nos Messieurs vous saluent aussi de tout 


leur cœur. Les nouveaux seroient bien aise de faire connoissance 


avec vous.

35

[6] Croyez moi pour la vie, avec une estime et affection toute 


particulière,




Votre tout dévoué serviteur et confrère,






 Colin.

22 octobre 1830
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22 octobre 1830. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat: sentiments consécutifs à son élection comme supérieur central; conseils et directives. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P. F. M. »1, t. 1, pp. 157-159. 

Peut-être la rencontre à Lyon entre MM. Champagnat et Colin suggérée par ce dernier dans sa précédente lettre (cf. doc. 220, § 5) avait​elle eu lieu. En tout cas, les réticences du supérieur du petit séminaire de Belley à l'égard de la réunion projetée avaient cessé et, au cours d'une assemblée à Belley, lui-même avait été élu supérieur central des deux groupes. La présente lettre, qui nous apprend indirectement ces faits, ne révèle ni la date exacte de la réunion ni le nom de ceux qui y parti​cipèrent, et aucun procès-verbal n'a été, conservé de l'élection qui fut faite alors. Mais le fait même de cette dernière est indéniable, et c'est en supérieur, soucieux avant tout de maintenir l'unité de l'œuvre, que Jean-Claude Colin s'adresse ici à, ses confrères.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II ou à Mr Pom​pallier II à Notre Dame de l'Hermitage II par St Chamon. Loire. 

[Marques postales:] BELLEY 22 - - - - 1830. - 25 OCTO(BRE) 1830. 









Belley, 22 8bre 1830 

5


Mes très chers confrères,


[1] Que la grâce, la paix et la miséricorde de n(otre) S(eigneur) 

Jésus Ch(rist) soient avec vous tous. J'ai différé plus long temps que 

vous ne pensiez de vous écrire. Ce n'est pas par oubli, vous m'êtes

tous les jours et plusieurs fois par jour présents à l'esprit, mais par 

10 
un sentiment de confusion et d'étonnement d'un choix auquel je 


n'avois pas lieu de m'attendre, et qui ne peut que nuire à l'œuvre 


à la quelle nous soupirons tous, et pour la quelle je me sens disposé 


de tout sacrifier, si telle étoit la volonté de Dieu et de Marie notre 


Mère. Ce qui me console cependant, c'est que votre choix n'est que 

15 
provisoire et que, dans une autre réunion, le Seigneur nous montrera 


celui qu'il destine de toute éternité à conduire la pieuse entreprise 


pour sa plus grande gloire et pour le salut de chacun de nous. En 


attendant, mes chers confrères, aimons nous les uns les autres, comme

----------

 7 vous pr nous
17 pour1 pr selon

----------
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étant tous les membres d'un même corps dont J(ésus) C(hrist) est 

20 
le chef. Qu'il n'y aie parmi nous ni contention, ni aucune de ces espè​-

ces de contrariété qui, sans rompre la charité, en altèrent cependant 

la suavité. Sans être religieux, il faut due nous tâchions d'en avoir 

les vertus, que nous nous accoutumions à aimer la pauvreté comme 

notre mère, l'humilité et l'obéissance à l'exemple de jésus et de 

25 
Marie, nos divins modèles. Ces vertus si nécessaires à des religieux 

deviendront pour nous une source intarissable de cette paix dont 

jouissent même ici bas les enfans de Dieu. C'est dans le noviciat 

que les novices se forment principalement aux vertus; regardons 

nous tous comme novices et, pour avoir le mérite de l'obéissance, 

30 
choisissez l'un d'entre vous pour être comme à la tête des autres. 

Vous pourriez avoir égard à l'âge. Rappellons nous que le mérite se 

trouve bien moins dans le commendement que dans l'acte de dépen​

dance, et que le plus heureux n'est pas celui qui commande, mais 

celui qui obéit pour l'amour de Dieu.

35 

[2] Je vous enverrai avec le temps et par main sûre le plan de 

la Société, que vous pourrez communiquer aux personnes qui de​

manderoient à s'aggréger, et puis, pour vous, un abrégé de règles 

pratiques pour le moment. En attendant, voici nos exercices à Belley. 

nous prenons à peu près sept heures de sommeil; nous disons trois 

40 
Ave et le [Sub] tuum en nous couchant et nous levant; nous faisons la 


prière du soir et du matin, la méditation en commun; nous récitons

 aussi l'office ensemble et [à] des heures fixes; tous les jours, ces Mes-

​s(ieurs) ont une conférence sur la théologie, lorsqu'ils sont à la maison
.


[3] Pour ce qui regarde l'établissement des frères et d'un corps 

45 
de missionnaires à la Côte de St André, diocèse de Grenoble, Si vous 

n'y voyez vous mêmes aucune difficulté, nous vous engageons à le 

favoriser et à entrer dans les vues de ce Monsieur
. Mais il faut tenir 

à ce que ces frères dépendent de la maison mère de Lyon, et que 

même le corps de missionnaires ne soit qu'un avec les autres membres 

50 
de la Société. Du reste, nous laissons cela à votre prudence. Si l'un 

de vous avoit occasion de voir Mgr l'évêque de Grenoble, il ne faut 

----------

26 nous supra lineam
41 prière pr me

----------
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pas craindre de le mettre au courant de notre but et du plan de la Société.


[4] Ces Mess(ieurs) de Belley, qui vous sont singulièrement at-

55
tachés, vous embrassent tous toto corde; j'en fais autant de mon 

côté et nommément Mr Bourdin et Mr Séon, que [nous n'av]ons pas 

vus depuis long temps
.

[5] Soyons tous pleins de courage, et ne plaçons notre confiance 

qu'en jésus et Marie; ne laissons entrer ni trouble ni découragement 

60 
dans notre âme; le moment arrive où notre réunion deviendra encore

 plus parfaite sur la terre, et éternelle dans le ciel.


[6] Croyez moi tous avec une singulière affection,




Votre tout dévoué serviteur, 







Colin, sup(érieur). 
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24 novembre 1830. - LETTRE de Jean-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat: arrangements avec M. Rouchon; affaires diverses. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

On a déjà vu qu'un des Maristes de l'Hermitage avait dû prêter secours à M. Rouchon pour le temps des Pâques (cf. docc. 214, § 2, et 216, § 1). Mais l'intention de ce dernier était de s'attacher les Maristes de manière plus stable, comme il y réussira peu de temps après.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II à Notre Dame de l'Hermitage, II par St Chamont, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 24 NOVEMBRE) - - -
27 NOVEMBRE) 

--- 0.








Belley, 24 9bre, 

5



Mon très cher confrère,


[1] J'ai reçu avec plaisir votre lettre ainsi que celle de Mr Bourdin. Nous pensons que vos arrangemens avec Mr le curé de Valbenoîte 

tournerons à l'avantage de l'œuvre. Les établissemens qui se forment 

----------

60 arrive où pr viendra

---------
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10 
à travers les tempêtes
 sont pour l'ordinaire plus fermes et plus sta​-

bles. Vous avez donc tout lieu d'espérer que celui que vous aller

former à St Etienne dans ce moment sera durable et des plus

avantageux pour l'Eglise.


[2] Vous m'obligez de vous dire qu'on a prié Mr Villelonge de se

15 
retirer de Belley
. Je lui ai conseillé de se rendre à la Chartreuse. Je

pense que vous feriez bien de ne pas l'admettre dans votre maison.


[3] Si je puis me dérober un moment, j'irai volontiers à l'Her​-

mitage. Quel plaisir pour moi de vous y voir tous et de pouvoir dé​

libérer sur plusieurs choses relatives à notre Société. Vous pouvez

20 
me marquer la semaine précise où vous y seriez tous. Mais je suis

bien peu maître de mes momens.


[4] Plus j'examine, plus je vois de difficultés à pouvoir vous

extraire un abrégé des Règles
 Et en voici la raison: il faudroit que,

tous ensemble, elle fût lue et discutée pour éviter de graves incon​-

25 
véniens dans la suite. Voyez si cela n'est pas juste.


[5] Je crois que les règles de la semaine, du mois, de l'année et

des exercices de chaque jour vous suffiront pour le moment. Encore

elles ne sont pas toutes pratiquables avant qu'on ne soit en corps.


[6] Je vous écris à la hâte; notre retraite va commencer et je

30 
n'ai que le temps de vous dire que nous avons marqué 600 messes

à votre décharge.


[7] J'ai écris une longue lettre à Mr Cholleton. Si [je] puis aller

à l'Hermitage, j'espère le voir. Vos confrères de Belley vous embras​-

sent, et suis avec eux,

35 





Votre tout dévoué serviteur,







Colin, sup(érieur).


[8] J'oublie que je pense renouveller notre correspondance avec

l'ancien nonce à Paris, aujourd'hui cardinal
. Mais je vous parlerai 

plus tard.

----------

12 des pr très 26 de la pr qui 3° marqué pr + six

----------
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1ier décembre 1830. - NOMINATION DE JACQUES FONTBONNE à l'Her​

mitage. AAL, reg. délib. 7, p. 19.

Sur ce nouvel aspirant mariste, voir le répertoire biographique.


5° M. Fontbonne, vic(air)e de S. Laurent d'Agny, est autorisé

à se rendre à l'Ermitage de Lavalla.

224

3-8 décembre 1830. - PROCÈS-VERBAL DE LA REUNION des confrères

de l'Hermitage et de l'élection de M. Champagnat comme rec​teur provincial. D'après la copie figurant aux pages 9-25 du « Summarium Patrum Lugdunensium », APM 311.31.

Ce procès-verbal a déjà été édité en Antiquiores Textus (fasc. 1, pp. 44-46) avec le reste du Summarium Patrum Lugdunensium. Il a paru nécessaire, cependant, de le publier à nouveau dans le présent volume, pour pouvoir l'annoter et y référer commodément dans le reste de l'édition. Cette pièce contient en effet nombre de renseignements historiques qu'elle est seule à fournir et constitue le premier procès​ verbal conservé d'une réunion entre les aspirants à la Société de Marie.

On ne sait quel fut le rédacteur de ces pages et du Summarium qui les suit. Peut-être M. Bourdin, qui sera plus tard professeur de rhéto​rique et auteur (cf. rép. biogr.), ou M. Pompallier, qui dut avoir un rôle déterminant dans la confection des règles, vu sa tendance très nette à légiférer (ibid.). Dans le carnet qui constitue le seul témoin conservé

de ce texte (voir sa description, supra, p. 65), les pages 1-7 et 55-97, c'est-à-dire le préambule et le texte même du Summarium, sont de la main de M. Bourdin, tandis que les pages 9-41 (procès-verbal de la réu​nion) et 99 (supplément) sont d'une écriture calligraphiée difficile à identifier. Le tout n'est évidemment qu'une copie, comme le prouve le caractère soigné de la transcription et l'absence de signatures autographes. Il n'est guère possible de déterminer, par contre, si cette copie fut faite sur un autre cahier similaire ou à partir de notes qui auraient trouvé là pour la première fois leur ordre actuel. En tout cas, la com​position, telle qu'elle se présente à nous dans ce carnet, n'est pas anté​rieure à la fin de décembre, puisqu'elle comprend la lettre de M. Cattet du 18 décembre (doc. 226) entre le compte rendu des sessions du 8 et du 5 décembre.

Non sans raison le compilateur de l'ensemble a placé le compte rendu de la session du 5 décembre après celui de l'élection, allégeant

503
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ainsi le procès-verbal de la réunion de ce qui était déjà pratiquement un texte législatif. Ce procès-verbal proprement dit, seul édité ici, mon​tre de quelle solennité un peu raide les confrères de Lyon entendaient entourer les premiers actes officiels de leur vie de communauté. On verra que M. Colin, dont la qualité de Rector centralis est plus d'une fois évo​quée ici, n'avait pas prévu l'allure que prenaient les choses (cf. doc. 225).

Il semble bien que ce soit la perspective d'une fondation imminente à Valbenoîte qui ait amené les confrères du diocèse de Lyon à élire sans plus tarder un provincial susceptible de maintenir l'unité entre les deux maisons. 

J. M. J.

De iis quae perpensa sunt ac stabilita a sacerdotibus e diœcesi Lug​

dunensi atque Societate s(anctissim)ae V(irginis) M(ariæ)
 in

domo ejusdem dicta de Eremo conventis, tertia die Decembris,

5 
MDCCCXXX.


[1] Quatuor sacerdotes infra subscripti, facultate a centrali Rec​-

tore per litteras concessa
, et sub diœcesis hujus ordinarii benevo​

lentia
, sequentes emiserunt ad deliberandum inter se propositiones,

scilicet:

10 

[2] 1° De eligendo e seipsis uno rectore provinciali et de agendi

ratione in hac electione adhibenda;


2° De modo illius potestatis;


3° De ejusdem extensione quoad tempus et quoad exe[r]citium;


4° De quibusdam regulis sub centralis superioris beneplacito con​

15 
ficiendis, quae ad sacerdotes ex utraque domo, sive de loco dicto

B(eatae) M(ariœ) V(irginis) Eremo, sive de loco Valle-Benedicta
,

quando ibi manebunt, praecipue spectarent.


5° De hierarchia incensim instituenda inter fratres e Societate
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eadem et regulis duoque componendis praesertim pro illis quibus

20 
committenda aut commissa sunt officia. Haec sunt duœque momenta

liberae uniuscujusque discussioni proposita.


[3] Diligens post examen, deliberatione facta, decisum est:


1° Circa primum punctum, omnes et solos quatuor congregatos

infra subscriptos esse electores atque electionis habiles. Provincialis

25 
enim rector sacerdos esse debet et eligendus est a sacerdotibus.

Insuper, in hac domo de B(eata) M(aria) V(irgine) Eremo est assu​

mendus; id namque a centrali superiore fuit indicatum et satis in​

telligitur ex necessitate circumstantiarum; jam vero in domo prae-

fata non sunt alii sacerdotes nisi quatuor designati
.

30 

[4] Praefixum tempus ad electionem faciendam fuit festum Con​

ceptionis s(anctissim)ae Virginis, octava die mensis hujus Decembris

celebrandum. Interim regulae generales centralis superioris examini

snbjiciendae et ad tempus indefinitum valituriae pro sacerdotibus e

Societate jam dicta hujus diœcesis, communi consensu conficerentur.

35 

[5] Circa autem praeparationem ad electionem ejusque modum,

decisum est: 1° breviarium fore recitandum, actiones omnes diei

offerendas Domino, dicendamque in sacro Missae sacrificio orationem

pro congregatione religionis, ad implorandam Sancti Spiritus gratiam,

cognitionemque divinae voluntatis obtinendam. 2° Die praecedenti

40 
huic electioni, omnes electores jejunabunt, una hora adhibetur ad

orationem mentalem, dimidia scilicet mane et vespere dimidia. Ipsa

autem die electionis, septima et dimidia hora, iidem omnes convenient

in locum praefixum, et dictis precibus Veni Creator, litaniis s(anctis​

sim)ae Virginis, Ave maris stella et Memorare, suffragium quisque

45 
suum scribet secreto coram Domino; quo facto suffragia colligentur;

qui partem eorum majorera habebit provincialis creabitur rector;

statim tres alii sacerdotes, flexis genibus, benedictionem ejus petent

----------

20 quaeque pr quinque 45 suum postea additum
----------
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et accipient. Denique tres dies Te Deum et Sub tuum quisque reci​-

tabit ad grates persolvendas Deo de electionis beneficio.

50

[6] 2° Nihil decretum est circa provincialis rectoris potestatis 

modum, utpote, quae in cœtibus generalibus Bellici fuit quasi deter​-

minata.


[7] Secretum de actis praesentibus et sequentibus dies alios sta​tuendis observandum ab unoquoque promissum est et sessio per 

55 
precem Sub tuum finita est.

              Sessio secunda ab iisgem habita die quarta ejusdem mensis. 


[8] Dictis ut in praecedenti Veni sancte et Ave Maria, proposi-

​tiones fuerunt 1° de modo potestatis rectoris provincialis; quamvis

enim res quasi determinata sit Bellici, attamen conveniens visum est 

60 
hic ut potestatis illius modus pro nostra Societate in hac dicecesi 

praecise definiretur.


2° De extensione ejusdem potestatis quoad tempus et quod exercitium.


[9] Quoad primam propositionem, scilicet de modo potestatis 

65 
rectoris provincialis, statutum fuit quod si in deliberatione consilii 

sui aequalitas adsit in suffragiis, rector provincialis ut sibi videtur 

agere potest, licet rogetur regula ut sibi humilitatis gratia non 

adhaereat
. Si vero suffragiorum pluralitas in idem reperiatur, huic pluralitati tenetur adhœrere, aut recursum habere ad centralem 

70 
superiorem, modo res non urgeat.


[10] 2° Quoad 2am propositionem, scilicet de extensione ejusdem potestatis relative ad tempus, unanimiter decrevimus 1° quod possi​-

mus hanc extensionem temporis praefigere; et 2° quod extensio haec 

duos tantum annos complecteretur.

75

[11] Circa vero extensionem ejusdem potestatis quoad exer​-

citium, plura fuerunt statuta, nempe:


[12] 1° Provincialis rector de potestate archiepiscopatus hujus diœcesis nequaquam derogabit, nisi prius ab isto consensum et facul-

​tatem habuerit. Inferiores igitur provincialis rectoris ad ipsi red​-

80 
dendam sese obligant obedientiam religiosam, quae tamen ordinarii 

jussis contradicere nequit. Dispositio subjectorum ad varias func​-

tiones Societatis ab ipso rectore provinciali est facienda, sicut jam
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determinatum fuit in sesseone Bellici prima ad terteum punctum, ubi 

dicitur de creatione functionum
.

85

[13] 2° In rebus magni ponderis, rector provinciales a consilio 

suo sumit sententiam, exponitque decisionem I,ugdunensi archie​-

piscopatui.


[14] 3° Suos consiliarios semel quoquo mense convocare debet. 


[15] 4° Ut quisque regulas observet a nobes conficiendas sedulo 

90 
curabit.


[16] 5e Ex regulis primitivis consequentias practicas deducere 

poterit; quibus obedientiam praestare quisque debebit. Regularum

praedictarum dispensationem sapienter concedere poterit ipse 

rector provinciales.

95

[17] 6° Locare autem proprietates, vel vendere, vel emere aut 


impensas extraordinarias facere, aut domos instituere absque suo, 

consilio nequit.


[18] 7° Neminem noviciatui aut in corpus Societatis admittere 

potest, quin prius consilü sui suffragia sumpserit et quin prius postu-

100 
lans quislibet in speritali secessu fuerit dies quinque continuos.


[19] 8e Neminem praeterea sive a noviciatu, sive ex Societatis 

corpore absque consilio suo rejicere potest.


[20] Denique per precem Sub tuum finita est sessio.


[21] Scripta duarum istarum sessionum lecta sunt et admissa una-

105 
nimiter die septima Decembris, millesimo octingentesimo trigesimo 

anno. Attamen resolutum fuit electionem nihil esse roboris externi, 

donec ab archiepiscopatu I,ugdunensi sanctionem receperit. Dictum​-

que est haec omnia deliberationes et statuta atque sequentia in 

aliis sessionibus stabilienda centrali superiori exhibenda esse, ut ipse

110
 approbet et confirmet. Subscripserunt: Champagnat, Seon, Bourdin,


Pompallier.

Sessio de electione rectoris provinciales, die octava Decembris ejus​dem anni, festo B(eatae) M(ariœ) Virginis Conceptionis.


[22] Omnea acta fuerunt adamussim sicut determinatum fuit in 

115 
sessione prima diei tertiae ejusdem mensis, ubi dicitur de electionis

----------

86 archiepiscopatui pr archiepiscopo
88 debet postea additum est saltem duo
96 extraor​dinarias surmonté d'un signe renvoyant à la précision 200 f.  I  facere supra lineam
----------
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modo. Dominus Marcelinus Champagnat, ab archiepiscopatu Lug​-

dunensi Fratrum e nostra Societate superior jam nominatus, majorera suffragiorum partem ad onus potestatis provincialis habuit ac proinde, statim ac res cognita est in sessione, tres alii sacerdotes, flexis geni​-

120 
bus, a provinciali recenter titulari benedictionem petierunt ac recepe-

​runt; sed ipse humilitatis causa ab illis omnibus simul prius benedici 

voluit ac ac jussit; omnes ejus mandatum profecto executi sunt. 

Iisdem vero conveniens visum est ac statutum fuit unum vel duos 

ex ipsis esse ituros ad archiepiscopatum, ut novum rectorem provin​

125 
cialem agnoscere velit, nobisque talem concedere
. Quorum fidem 

faciunt tres subscripti: Seon, Bourdin, Pompallier. In fidem accep​-

tationis:






Champagnat.
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6 décembre 1830. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat: voyage à l'Hermitage repoussé; l'établissement à Val​benoîte déconseillé. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Bien que le millésime ne figure ni en fin de texte ni sur les marques postales, il est clair que cette lettre est à dater de 1830. Elle reprend en effet la plupart des points de celle du 24 novembre (doc. 222) : le projet de voyage à l'Hermitage, qui se trouve ajourné; l'abrégé des rè​gles, qu'on ne juge pas opportun d'envoyer; l'établissement à Valbe​noîte, ici déconseillé; la lettre à M. Cholleton, lequel a répondu entre temps; enfin, le projet de lettre au cardinal Macchi. M. Colin ne paraît nullement se douter qu'au moment où il écrit, ses confrères du diocèse de Lyon sont réunis pour rédiger des règles et élire un supérieur provincial.

 [Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, II prêtre à Notre Dame de l'Hermitage, II par St Chamont, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 8 DEC(EMBRE) - - - -. - 11
DÉC(EM-BRE) ----​

5


Mes très chers confrères,


[1] Nous aurons tous une privation à offrir au Seigneur. Mais 

j'espère que nous nous dédommagerons vers le Carême; je ne puis 

faire le voyage de l'Hermitage dans ce temps ci 1° parce qu'on dit

6 décembre 1830
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qu'on arrête facilement
; 2 parce que notre maison demande ma pré​-

10 
sence dans ces momens difficiles, 3 parce que mon voyage n'auroit 

pas le résultat que je souhaite, sous un rapport très important
. Je 

vous prie donc de croire que je n'ai pas moins d'empressement de 

faire le voyage et de conférer avec vous que vous pourriez en avoir

vous mêmes; je ne crois pas non plus qu'il soit expédient de vous 

15 
envoyer l'abrégé des règles; bien réfléchi, je pense qu'il faut que nous 

les discutions en conseil tous ensemble
. La Providence nous en 

fournira l'occasion.



[2] Soyons toujours pleins de courage; nous touchons bientôt 

au moment où notre œuvre pourra se dévellopper davantage. Agissez 

20 
ensemble de manière que vous ayez le mérite de l'obéissance, et que 

la plus grande union règne entre tous. Il me semble que ce n'est pas

 le moment de vous fixer à Vallebenoite; vous serez peut être plus en 

sûreté à l'Hermitage. Consultez bien le Seig(neur). Ce n'est guère le 

moment de travailler; mais bien celui de se former aux vertus reli-

25 
gieuses, et surtout à une grande abnégation de soi même.


[3] Ne disons toujours rien sur ce qui s'est passé à notre dernière 

réunion à Belley; le choix n'est censé fait qu'entre nous mêmes, mais

il faut qu'il devienne ostensible avec le temps à nos supérieurs. J'ai

écris à Mr Cholleton et lui ai exprimé la nécessité pour la Société 

30 
d'avoir un point centra1
. Il m'a répondu de la manière la plus satis​-


faisante. Sa lettre m'a grandement consolé et encouragé; Lyon n'y 

mettra point d'obstacle, mais ou conseille d'ajourner, à cause 

des temps
. Si des sujets se présentent, recevez les s'ils vous conviennent. 

----------

9 qu'on supra lineam
10 mon pr n'auroi

----------
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Pour nous, nous aurions encore reçu des sujets si nous avions eu des 

35 
chambres au séminaire. Nos Mess(ieurs) vous embrassent; ils sont 

pleins de courage et de bonne volonté. Il y a longtemps que je n'ai 

pas vu Mr Bourdin, et encore plus Mr Séon; quel plaisir pour moi, si 

j'avais pu me rendre à l'Hermitage. Mais le plaisir n'est que différé. 



[4] Je me propose d'écrire à Mgr le Cardinal Macchi, ancien nonce 

40 
à Paris. Nous faisons pour cela des prières; unissez vous à nous. Je 

vous laisse dans les cœurs de Jésus) et de M(arie) et suis avec la plus 

sincère affection et le dévouement le plus entier,




Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 






Colin, sup(érieur).

45

Belley, 6 Xbre.


[5] En nous procurant des messes, vous nous rendez service. 

Je vous prie de déposer l'argent chez Mad(ame) Goiffon, sœur de 

St-Charles, supérieure d'une providence, sur la parroisse de St Nizier, 

Rue 4 Chapeaux n° 12, et nous donner une lettre d'avis.
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18 décembre 1830. - LETTRE DE M. CATTET à M. Champagnat, lui annonçant sa nomination comme supérieur de la Société de Marie. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; copie dans le « Summarium Patrum Lugdunensium », pp. 25-29; édition incomplète en « Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 160-161.

Informé de l'élection que les aspirants à la Société de Marie appar​tenant au diocèse de Lyon avaient faite de M. Champagnat comme leur supérieur (cf. doc. 224, § 22), l'archevêché vit sans doute sans regrets ratifier par les intéressés ce qui était une situation de fait. Le prochain départ de l'un ou l'autre de ces aspirants maristes pour Valbenoîte al​lait d'ailleurs poser de toute façon la question des pouvoirs de M. Cham​pagnat sur ses confrères en dehors de l'Hermitage. Dans la mesure, ce​pendant, où il considérait toujours les ecclésiastiques réunis autour de M. Champagnat comme des prêtres séculiers, l'archevêché ne pouvait, sans se déjuger, reconnaître la validité de l'élection opérée. Mgr de Pins se hâta donc de nommer le directeur de l'Hermitage supérieur de la Société de Marie, et M. Cattet transmet ici cette décision, en évitant soigneusement toute allusion à l'élection. Un pas décisif, toutefois, était 

----------

39 à Mgr pr au
47-48 sœur de St-Charles postea additum

----------
510
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franchi, puisque l'archevêché reconnaissait en termes exprès l'existence de la Société et son nom en même temps qu'il lui accordait un supérieur  correspondant au vœu de ses membres et pourvu de tous les pouvoirs que ces derniers désiraient pour lui.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, II prêtre II à l'Hermi​tage II par St Chamond. Loire.

[Marques postales:] LYON 18 DEC(EMBRE) 1830. - 19 DECEMBRE) 

5



Lyon 18 Xbre 1830 




Monsieur l'abbé Champagnat,


[1] Mgr l'archevêque administrateur, ayant voulu témoigner tout 

l'intérêt qu'il porte à la Société de Marie, vous avoit déjà mis à la 

tête des prêtres et des frères sous le nom de directeur de l'Hermi​-

10 
tage
. Vous étiez par conséquent le supérieur de fait.


[2] Mais aujourd'hui que la Société devient plus importante et 

que la Providence semble vouloir se servir de votre zèle pour agrandir 

cette œuvre et opérer le bien dans ce vaste diocèse
, Sa Grandeur me

charge de vous annoncer, ainsi qu'à tous vos confrères, que son 

15 
dessein est de vous faire supérieur en titre de la Société de Marie. 

Quoiqu'il en coûte à votre modestie, vous vous regarderez comme 

chargé de la part de Dieu de la direction des membres qui la composent,

ayant toujours soin cependant de rapporter au chef du diocèse, selon 

le droit, les causes majeures qui se présenteront, et de nous informer 

20 
de tems en tems de l'état de votre Société. Vous êtes donc institué 

supérieur.


[3] Tous les prêtres et les frères de Marie vous obéiront comme à 

leur père. Sans prendre le nom de Père publiquement pour ne pas 

donner ombrage à nos ennemis, qui en prendroient prétexte pour per​-

25
 sécuter une congrégation religieuse, vous aurez réellement les senti​-

mens de père pour tous ceux qui seront membres de cette Société. 

Nous demandons à Dieu qu'il continue à vous bénir et qu'il veuille bien

----------

 2°-21 institué supérieur inter lineas

----------
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se servir de vous pour consoler l'Eglise de tant de pertes qu'elle vient 

de faire. A la vue des calamités qui menacent la France, le Seigneur 

30 
fortifiera vos cœurs et leur donnera, avec une sincère humilité, la 

vigueur apostolique.


[4] Je vous prie, Monsieur, de lire cette lettre à vos confrères 

réunis. Comptez sur tout mon dévouement et croyez moi, dans le 

cœur du bon Maître,

35


Votre très affectionné, 





Cattet, v(icaire) g(énéral).


[5] P. S. Je donne à M. l'abbé Fontbonne les mêmes pouvoirs 

que j'ai donnés à vos autres confrères
.
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25 janvier 1831. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champa​gnat: vœux de nouvelle année; ratification des décisions prises; conseils spirituels. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Jean-Claude Colin répond ici à une lettre de M. Champagnat arrivée sans doute vers le début du mois. Le nouveau provincial de Lyon y faisait part au supérieur central de l'élection survenue en décembre, de la ré​daction de règles et de l'installation de M. Séon à Valbenoîte. C'est sans doute dans l'attente de ce dernier événement que M. Champagnat avait différé de porter les autres à la connaissance de M. Colin. Elle-même retardée, la réponse de ce dernier ratifie ces différentes initiatives, non sans marquer quelque réticence sur la question de la règle rédigée à l'Hermitage, à laquelle il n'accepte de reconnaître qu'un caractère pro​visoire. Avec cette lettre, la normalisation de la situation juridique des deux groupes est complète, un an exactement après les premières invi​tations de M. Colin à élire un centre d'unité.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame de l'Hermitage, II par St Chamont, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY, 26 - - - - 1831. - 29 JANVIER) 1831. 



Mon bien cher confrère,

5

[1] Mille besognes sur les bras m'empêchent de vous écrire aussi souvent que je voudrais. Vous ne doutez pas de la sincérité des vœux 

----------

3° fortifiera pr vous

----------
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que nous avons formés pour chacun de vous dans ce renouvellement 

d'année. Je vous ai surtout souhaité à tous un grand courage, un

grand désir de votre avancement et du salut des âmes, et une disposi​

10 
tion à tout souffrir pour l'œuvre de Marie. je vois avec plaisir qu'in​sensiblement elle prend du dévelloppement. Vous vous augmentez 

de votre côté
 et, du nôtre, plusieurs excellens sujets sollicitent
. 



[2] Nous sommes bien aises que vous ayez pris possession de 

Vallebenoite
; les établissemens qui se font dans les momens d'orages 

15 
sont pour l'ordinaire plus durables, parce que ordinairement ils sont 

fondés sur une plus grande confiance en Dieu. Nous ne nous réjouis​-

sons pas moins que le choix d'un sup(érieur) soit fait parmi vous. 

Ce sera un moyen de plus pour vous former à l'obéissance
. J'espère 

toujours trouver bientôt l'occasion de passer quelques jours avec vous; 

20 
et alors nous admettrons tous ensemble une règle commune. En at-

​tendant, suivez celle que vous vous êtes formée, mais avec une dispo​-

sition de prendre par la suite celle qui sera reconnue être la plus utile 

à la gloire de Dieu et au salut de nos âmes
.

[3] Après notre propre sanctification, le but principal de l'œuvre 

25 
est de se dévouer au salut du prochain. Mais notre ministère seroit 

stérile, si nous ne sommes pleins de Dieu et de son esprit. Une once 

de l'esprit de Dieu vaut plus que toutes les sciences humaines et que 

tous les beaux discours du monde. C'est donc cet esprit de Dieu que 

nous devons demander avec instance; nous devons être un jour com​-

30 
me autant d'autres Moyse, placés comme lui entre Dieu et le peuple,

----------

9 et une pr &c &c
1° pour postea additum
11 du pr en
18 pour pr de I vous pr nous
21 suivez pr ne vous
30 placés pr ch I peuple pr bon 

----------
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et chargés de publier à celui ci les oracles de la divinité. Nous devons 

donc nous revêtir de l'esprit de Moyse et ne chercher que dans Dieu 

les paroles que nous annoncerons aux fidèles. C'est pour demander 

cet esprit de Dieu que je vous invite à vous unir à nous pour une 

35 
neuvaine en l'honneur du St Esprit. Nous réciterons ici les litanies 

du St Esprit. Si vous ne les avez pas, vous pourriez dire le Veni 

creator ou autres prières.


[4] Vos confrères de Belley apprennent toujours avec le plus 

[grand] plaisir de vos nouvelles; ils vous embrassent tous, et nommé​

40 
ment votre dernier arrivé
. Je vous laisse [dans] les cœurs de J(ésus) 

et M(arie), et suis avec la plus tendre affection,




Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 







Colin, sup(érieur).

Belley, 25 janv(ier) 1831.

----------

 32 dans supra lineam
----------

CINQUIEME SECTION

VERS L'OUVERTURE DE DEUX «NOVICIATS » 

(mai 1831 - février 1833)

CADRE HISTORIQUE

Fortement ébranlée par le séisme politique de 1830, qui avait eu son épicentre à Paris, l'Europe en ressentira longtemps encore les contrecoups. Ce sont eux qui dominent, en tout cas, les années 1831-1832, tant dans le domaine international que dans celui de la politique inté​rieure française.

Le 2 février 1831, le conclave élisait comme successeur à Pie VIII, mort à la fin de l'année précédente, le cardinal Maur Cappellari, qui prenait le nom de Grégoire XVI. Dès le lendemain de son élection, le nouveau pape devait faire front à un soulèvement qui, parti de Modène, gagnait rapidement la majeure partie des Etats pontificaux. L'Autriche et la France intervinrent tour à tour. L'ordre fut rétabli en 1832, mais les troubles italiens de 1831 avaient fourni à Mgr Devie un prétexte pour ajourner un voyage à Rome de M. Colin, retardant ainsi l'heure décisive de la présentation de la Société de Marie au Saint-Siège (cf. doc. 268, § 2).

En France, la réaction antireligieuse de 1830 se poursuit, à peine atténuée, durant l'année 1831. Le 14 février, l'archevêché de Paris est mis à sac et Mgr de Quélen obligé de se cacher encore longtemps. Perqui​sitions et vexations continuent contre les curés ou religieux suspects de fidélité au régime déchu. L'épisode héroï-comique de la visite domi​ciliaire accomplie à l'Hermitage au mois de juillet dans l'espoir d'y trouver la trace d'un pseudo-marquis annonçant le retour de Henri V est un exemple extrêmement caractéristique de l'état d'esprit du moment
.

Comme on pouvait s'y attendre, c'est sur la question brûlante de l'enseignement que la nouvelle orientation politique va se faire le plus vite sentir. Dès le 16 octobre 1830, sous le ministère Dupont de l'Eure, une ordonnance restreint l'influence du clergé dans les comités gratuits chargés de la surveillance des écoles. Le 12 mars 1831, à la veille de sa 

Troisième partie (janvier 1827-février 1833)

chute, le ministère Laffitte en prend une autre qui supprime pour les candidats instituteurs l'obligation de produire, avant leur agrément, un certificat de leur curé. Le 18 avril 1831, sous le ministère Périer, une troisième ordonnance révoque le privilège qu'avaient alors les frè​res enseignants autorisés de pouvoir ouvrir une école sans passer l'exa​men de capacité
. Le contrecoup de ces mesures ne tardera pas à se faire sentir sur les petits frères de Marie, d'autant plus vulnérables qu'ils ne jouissaient pas alors de l'autorisation légale.

Pour obtenir le bénéfice de cette dernière, deux voies étaient pos​sibles: celle de l'affiliation à une association déjà autorisée et celle d'une demande d'autorisation directe. Des projets successifs d'affiliation avec la Société de M. Chaminade (automne 1832) et avec celle de M. Querbes (été 1831, décembre 1832) ne furent qu'ébauchés. Mgr de Pins, partisan d'une autorisation directe, entreprit des démarches en ce sens sous le ministère Soult, en décembre 1832. Il s'adressa pour cela au ministre de la justice chargé des affaires des Cultes, Barthe. En réalité, l'affaire était de la compétence du ministère de l'Instruction publique, occupé alors par Guizot. Aucun espoir de réussite n'existant de ce côté​là, les démarches furent abandonnées
.

Les séquelles de la révolution de juillet n'étaient pas cependant que politiques. L'idéal de liberté qu'elle incarnait se trouvait repris, à l'intérieur même de l'Eglise, par la fameuse équipe de L'Avenir et de l'Agence générale pour la défense de la liberté religieuse groupée autour de Lamennais. L'emprise du mouvement fut grande sur le jeune clergé, et le contrecoup des doctrines menaisiennes se fit sentir jusqu'au petit séminaire de Belley. L'encyclique Mirari vos du 15 août 1832, en con​damnant les principales thèses de L'Avenir, vint sur ce point préciser l'attitude des catholiques.

Du point de vue de la petite histoire mariste, les années 1831-1832 sont marquées par un renforcement des liens entre les divers groupes et branches de la Société. M. Bourdin est prêté au petit séminaire de Belley, les pères de Lyon font un actif recrutement pour les sœurs ma​ristes, lesquelles, pour leur part, envisagent de venir s'établir dans le diocèse de Lyon. A côté des frères de Marie apparaît également un autre type de frères dont les rapports avec les premiers sont encore à définir. Un groupe de chrétiens lyonnais ouvrent un pensionnat à Noël 1831 sur la place de Fourvière, prennent contact avec la Société de Marie et ob​tiennent M. Pompallier comme aumônier
.
Le pas en avant le plus important accompli au cours de cette pé​riode reste pourtant l'obtention par les prêtres aspirants à la Société de deux maisons à eux réservées où la vie régulière peut enfin s'organiser 

Cinquième section (mai 1831-février 1833)

et qui reçoivent en conséquence le titre suggestif de « noviciat ». Pour le groupe de Belley, c'est la Capucinière, cédée par Mgr Devie à l'autom​ne 1832, qui joue ce rôle de «berceau de la Société ». Dans le diocèse de Lyon, c'est la paroisse de Valbenoîte qui accueillera finalement tous les aspirants maristes disponibles sous le supériorat de M. Séon, M. Champagnat restant à la tête des seuls frères. La substitution de cet arrangement à celui qui avait été consacré par l'archevêché en décembre 1830 n'ira pas sans difficulté et occupera la majeure partie de l'année 1832.

A partir de là, les événements iront se précipitant, et la prise de contact de Jean-Claude Colin avec l'administration de Lyon rendra enfin possible de sa part une démarche à Rome appuyée par les deux évêques. Ce sera là l'objet de la quatrième partie de ce volume.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Sur les rapports entre les deux groupes de Lyon et de Belley au cours de cette période, la source presque unique reste la correspondance de Jean-Claude Colin avec ses confrères de l'Hermitage, correspondance heureusement assez fréquente (docc. 228, 233, 239, 241, 242, 246, 255). Dans le sens inverse, on ne possède qu'une lettre de M. Champagnat et une de M. Pompallier, toutes deux à mère Saint-Joseph (docc. 249 et 252).

Pour l'histoire du groupe de Lyon, on dispose des sources désor​mais bien connues: registres des délibérations du conseil archiépiscopal (docc. 232, 234, 237, 243, 245, 248, 258) et lettres de M. Cattet à M. Champagnat (docc. 238, 256, 259, 261), auxquelles s'en ajoute une de Mgr de Pins (doc. 260). Deux autres lettres adressées à M. Champagnat par MM. Pompallier et Chanut (docc. 247 et 262) apportent, par contre, un point de vue nouveau, celui des échanges entre confrères du même groupe. Concernant directement les petits frères de Marie, peu de chose sera édité en dehors de cette documentation générale. On trouvera pourtant le texte d'une enquête sur l'Hermitage adressée au maire de Saint-Chamond par le recteur de l'académie (doc. 231). D'autres dos​siers non édités ici ont été signalés plus haut (cf. supra, pp. 515-516).

Comme toujours, la documentation sur le groupe de Belley reste beaucoup plus pauvre. En dehors des lettres de Jean-Claude Colin déjà mentionnées, elle se réduit à trois testaments olographes de Jean-Claude Colin (doc. 229), Pierre Colin (doc. 230) et Antoine Jallon (doc. 254), et à des pièces religieuses de caractère officiel: trois consécrations à la sainte Vierge, dont l'une est signée par les aspirants maristes des deux groupes (doc. 236) et les deux autres par les prêtres du groupe de Belley (docc. 240 et 263); l'acte de bénédiction de la Capucinière (doc. 251) et le procès-verbal de l'érection de la Société des Serviteurs de Marie au petit séminaire (doc. 257).

Mentionnons enfin quatre pièces isolées qui ne rentrent dans aucun des groupes de documents ci-dessus: une lettre de M. Pompallier à M. 
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Querbes (doc. 235), des extraits d'un carnet de comptes de M. Colard attestant sa prise de contact avec la Société de Marie (doc. 244), une lettre du préfet de l'Isère résumant les agissements de M. Courveille dans son département (doc. 250), et une lettre de M. Servant à ses pa​rents (doc. 253).

228

6 mai 1831. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN aux confrères de l'Hermitage: impossibilité d'aller les voir; conseils spirituels. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

La perte d'une lettre au moins de Jean-Claude Colin à M. Champa​gnat (cf. infra, ligne 12) laisse un trou de plus de trois mois dans la do​cumentation des échanges entre Maristes de Lyon et de Belley. Au point où reprend ici la correspondance, on discerne seulement que, du côté de Lyon, on désirait vivement la venue de M. Colin, lequel se voit dans l'obligation de différer son voyage et en profite pour exhorter ses confrères à la patience et à l'abandon.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 


de l'Hermitage, II par St Chamon, II Loire.

[Marques postales:] DEB- - - NANTUA. - 11 MAI 1831.









Belley, 6 mai 1831.

5



Mes bien chers confrères,


[1] C'est avec un sentiment bien sincère de joie que je vois 

votre zèle et votre dévouement pour l'œuvre de Marie. Je ne puis 

assez remercier le Seigneur, qui vous inspire ces dispositions. Soyez

aussi persuadés que je ne désire pas moins que vous sa prompte 

10 
réussitte et que mes désirs de vous voir et de conférer avec vous sont 

aussi ardens que peuvent l'être les vôtres. Mais, outre les raisons 

que je vous alléguai dans ma dernière lettre
, il me seroit impossible

de faire le voyage pendant le mois de mai sans que notre maison 

n'en souffrir. Prenons donc patience; si, dans le mois de juin, les 

15 
circonstances des temps difficiles n'y mettent obstacle, nous aurons 

le plaisir de nous voir et de nous embrasser. En attendant, voici ce 

16 mai 1831
                                                                                    Doc. 229 

qui me semble le plus utile et le plus selon Dieu pour le moment. 

Je crois que, pendant le mois de mai, nous devons suspendre toutes

espèces de projet, ne penser à faire aucun établissement, banir de

20 
notre cœur toute sollicitude, toute espèce d'inquiétude, ne penser 

qu'au jour présent, et mettre de côté toute pensée de l'avenir. Si 

donc vous me permettez de vous donner ce conseil, offrons cet acte 

d'obéissance en l'honneur de la Ste Vierge: nous y trouverons notre 

avantage et également la Société le sien. Abstenons nous même de 

25 
parler de nos pieux projets. Donnons tout ce mois à notre avan-

​cement dans la vertu. Offrons nous sans cesse à la Ste Vierge pour 

travailler à la gloire de son divin Fils et à la sienne.


[2] Je vous remercie bien de la complaisance que vous avez de 

nous fournir des messes. Nous les garderons pour nous.

30

[3] Je vous prie de demander au Seigneur, avec nous et con-

​jointement avec vos chers frères, les lumières nécessaires pour les 

démarches que nous méditons de faire auprès de la cour romaine
. 

Nous pourrions dire le Veni Creator et l'Ave Maris Stella.


[4] Enfin, mes bien chers confrères, je désire vous voir autant 

35 
que vous pouvez le désirer vous mêmes; j'ai aussi des communica-

tions à vous faire dans l'intérêt de la Société de Marie; mais puisque 

nos désirs ne peuvent pas encore se réaliser, soumettons nous à la 

volonté de Dieu. Nos confrères vous embrassent tous toto corde, et 

moi avec eux de toute l'affection de mon âme, et suis pour toujours, 

40

Votre tout dévoué serviteur 









Colin.

229

16 mai 1831. - TESTAMENT OLOGRAPHE de JEAN-ClauDE COLIN en faveur de son frère Pierre. D'après l'original, ASM, fonds Pères maristes.

On ne possède aucune indication sur les motifs qui ont poussé les deux abbés Colin à faire, à cette date, leur testament en faveur l'un de l'autre (cf. doc. 230). La brièveté et la simultanéité des deux textes 

----------
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suggère une formalité accomplie d'un commun accord pour parer à toute éventualité. La présence des deux pièces dans les archives des sœurs maristes paraît indiquer qu'elles furent alors remises à la supé​rieure des sœurs maristes, tout comme le seront plus tard ceux de l'abbé Jallon (doc. 254) et du P. Chanel.

Timbre royal. 35 c(entimes).


Je soussigné, jean Claude Colin, prêtre, actuellement supérieur 

du petit séminaire de Belley, jouissant de ma pleine et entière liberté, 

déclare ici, en présence de Dieu et sous les auspices de la Bienheureuse 

5 
Vierge Marie, mes dispositions testamentaires.


J'établis Pierre Colin, prêtre, mon frère, mon héritier universel; 

je le constitue en mon lieu et place et lui donne tous mes biens meubles 

et immeubles, présens et avenir.


Fait à Belley, écrit et signé de ma propre main, le seize 

10 
mai 1831.




J(ean) CI(aude) Colin, p(rêtre), sup(érieur). 

[Au verso:] Cette feuille renferme mon testament.




Colin.

230

16 mai 1831. - TESTAMENT OLOGRAPHE DE PIERRE COLIN en faveur de son frère Jean-Claude. D'après l'original, ASM, fonds Pères maristes.
Voir l'introduction au doc. 229. 

Timbre royal. 35 c(entimes).


Je soussigné, Pierre Colin, prêtre demeurant actuellement à 

Belley, jouissant de ma pleine et entière liberté, fais mon testament 

en faveur de jean Claude Colin, mon frère, prêtre, et le faits mon 

héritier universel. Il acquittera ou fera dire cent messes pour le repos 

de mon âme.


Fait à Belley le seize mai 1831, écrit et signé de ma propre main. 






P(ierre) Colin, prêtre.

[Au verso:] Testament de Pierre Colin, prêtre. 
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231

18 mai 1831. - LETTRE DU RECTEUR DE L'ACADÉMIE DE LYON, Dutreil, au maire de Saint-Chamond, lui demandant des rensei​gnements sur les frères de l'Hermitage; réponses à ce question​naire. D'après une copie de ces pièces exécutée à la mairie de Saint-Chamond et revue par le P. Detours, APM 918 Saint-​Chamond; originaux introuvables.
En vue d'assurer l'application aux petits frères de Marie de l'or​donnance du 18 avril 1831 (cf. supra, p. 516), lé nouveau recteur de l'a​cadémie de Lyon, créature du régime de juillet, s'informe ici avec soin de tout ce qui concerne l'établissement de l'Hermitage. Le 10 juin, n'ayant toujours pas reçu de réponse, il réitérera sa demande. Le maire de Saint-Chamond obtempérera alors, gardant dans ses archives les deux lettres du recteur et le double du questionnaire avec les réponses qu'il y avait données, lesquelles étaient conçues dans un esprit nettement favorable.

[En marge:] Université de France. Académie de Lyon. N° 680. - Les 

lettres ne doivent comprendre qu'un seul objet, elles doivent être 

mises sous bandes étroites portant indication de la qualité du fonc​-

tionnaire qui écrit et contresignées par lui. A défaut elles seraient

5
taxées et resteraient à la poste.

[Au bas de la première page:]   A M. le maire de St Chamond. 








Lyon, le 18 mai 1831 



Monsieur le Maire,


[1] J'ai besoins d'obtenir des renseignement précis sur la maison 

10 
établie à St-Martin-en-Coailleux, canton de St-Chamond, sous la 

direction de M. de Champagnac.


[2] Je crois que cette maison a été fondée dans l'intention de 

former des sujets pour les fonctions d'instituteur primaire; que les 

sujets qui en sortent portent un costume religieux; qu'ils composent 

15 
une association religieuse; et qu'ils sont connus sous le nom de frères 

de Marie ou frères Maristes, frères de Lavalla et frères de l'Hermitage. 



[3] Vous connaissez probablement cette maison, Monsieur le 

Maire; et dans tous les cas, je pense qu'il vous sera facile d'obtenir 


par l'entremise de Mrs les membres du comité les indications que je 

20 
vais vous demandez.
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[4] Veuillez d'abord me dire si les renseignements qui précèdent 

sont exact.


[5] Je désire ensuite savoir si, comme je le crois, la maison est 

dirigée par des ecclésiastiques;

25

si elle est placée sous la surveillance de l'autorité diocésaine; 


les conditions que doivent remplir les sujets qui veulent y être 

reçus;


le nombre d'élèves qui y sont admis;


le temps qu'ils y passent ordinairement;

30

la nature de l'enseignement qu'ils y reçoivent et par qui cet 


enseignement est donné;


si, dans cette maison, il y a une école primaire pour les enfants 

de la commune;


au moyen de quels fonds l'entretien de la maison est assuré. 

35

[6.] Je vous prie, Monsieur le Maire, de vouloir bien me donner 

sous le plus bref délai possible ces divers renseignements, en y ajoutant 

les explications que vous croiriez de nature à faire mieux connaître 

le régime et la destination de l'établissement dont il s'agit.


[7] J'appelerai en même temps votre attention et celle du co​-

40 
mité
 sur les écoles qui ont sans doute été établies dans le canton 

de St-Chamond sous la direction de frères de Lavalla. Ces frères doivent 

être soumis aux mêmes formalités que tous les sujets qui se destinent 

à l'enseignement, il leur faut un brevet, une autorisation spéciale
.

 Il importe qu'ils ne puissent se soustraire aux obligations que leur 

45 
imposent les règlements et je vous recommande, Monsieur le Maire, 

d'indiquer avec soin, sur l'état du personnel que vous aurez à 

me transmettre, les écoles qui seraient dirigées par des membres de 

cette association.

18 mai 1831
                                                                                                   Doc. 231 


[8] Recevez, Monsieur le Maire, l'assurance de ma haute consi​-

50 
dération.





Le Recteur de l'Académie, 







Dutreil.


[9] D(emande): Les sujets sortant de cette maison portent-ils un 

costume religieux?

55 
R(éponse): Oui.

D.: Composent-ils une association religieuse? 

R.. Oui.

D.: La maison est-elle dirigée par des ecclésiastiques? 

R.: Oui.

60 
D.: Est-elle placée sous la surveillance de l'autorité diocésaine? 

R.: Oui.

D.: Quelles sont les conditions que doivent remplir les sujets qui veulent


 y être reçus.

R.: Celles qu'on exige dans les autres ordres religieux; la pension 

65

cependant est moindre pour leur petit noviciat.

D.: Quel est le nombre d'élèves qui y sont admis? 

R.: De vingt à trente.

D.: Le temps qu'ils y passent ordinairement? 

R.: Le temps est relatif à leur instruction.

70 
D.: La nature de l'enseignement qu'ils y reçoivent?

R.: Lecture, écriture, grammaire française et instruction religieuse. 

D.: Par qui cet enseignement est donné?

R.: Par les frères les plus instruits, mais sous la surveillance des 

supérieurs ecclésiastiques.

75 
D.: Si, dans cette maison, il y a une école primaire pour les enfants 


de la commune?

R.. non.

D.: Au moyen de quels fonds l'entretien de la maison est assuré?

R.: Par le produit des pensions des novices, par la récolte d'un 

80

jardin qu'il cultivent eux-mêmes et qui leur rapporte en 


grande partie ce qui est nécessaire pour la vie frugale qu'ils 


mènent, ne mangeant presque pas de viande, et enfin par 


le travail de plusieurs de ces frères qui donnent quelques 


heures par jour à la fabrication de toile et de drap.
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85

Nota : On pense qu'il y a un bref du Pape déposé à l'archevêché 


qui autorise cette association
.

232

22 juin 1831. - DÉCISION DU CONSEIL DE MGR DE PINS: M. Cham​pagnat autorisé à appliquer à l'Hermitage une restitution. AAL, reg. délib. 7, p. 42.


4° M. Champagnat demande si on peut appliquer à l'Ermitage 

une restitution de 400 f(rancs). Résolu affirmativement.

233

9 août 1831. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN aux confrères de l'Hermitage: espère pouvoir venir bientôt; projet d'une retraite commune. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Le voyage de M. Colin à l'Hermitage, prévu pour le mois de juin (cf. doc. 228, § 1), n'avait pu avoir lieu. Les vacances le rendent enfin possible, et, tout en annonçant cette nouvelle à ses confrères, le supé​rieur central leur fait part de ses projets pour l'automne suivant.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 

de l'Hermitage, II par St Chamond, II Loire.

[Marques postales:] BE - - - -.
10 AOÛT 18 - -. - 12 AOÛT 1831. 









Belley, 9 août 1831 

5


Mes bien chers confrères,


[1] Nous avons marqué 400 messes à 24 s(ous) et 118 à 20 s(ous) 

d'après votre dernière lettre. Vous nous rendez un service important 

dont nous vous témoignons toute notre reconnaissance.


[2] Enfin le moment où nous pourrons nous voir à l'Hermitage 

10
approche; qu'il me tarde de vous embrasser tous, et qu'il seroit 

9 août 1831
                                                                                              Doc. 233 

fâcheux si les temps malheureux venoient encore mettre des obstacles 

à mon voyage. Je ne puis encore vous en marquer l'époque précise,

mais ce sera bien le plutôt possible. Du reste, je vous écrirai quelques 

jours avant.

15

[3] Nous avons reçu hier une lettre de Rome de la part de Mgr 

le cardinal Macchi, ancien nonce à Paris
. Cette lettre nous a fait 

plaisir. Son Eminence nous invite à faire le voyage de Rome pour 

poursuivre notre œuvre avec zèle, pour parler à Sa Sainteté; et nous 

promet sa protection pour la réussite de l'entreprise. Ce voyage, 

20 
cependant, ne pourra avoir lieu encore sitôt
.

[4] nous avons bien des choses à régler ensemble avant la 

Toussaint. nous pensons faire une retraite tous ensemble à Belley. 

Nous y inviterons tous nos confrères du diocèse de Belley qui de​

mandent à s'aggréger, et qui parroitroient nous convenir. Nous 

25 
désirons bien aussi vous y voir presque tous; cela seroit bien nécessaire. 

Mais nous en causerons ensemble à l'Hermitage.


[5] Nous visons à n'avoir que des professeurs aggrégés
 dans notre 

maison l'année prochaine; et nous pensons lui donner une nouvel 

marche et conforme à notre but. Si nous réussissons, il y aura un vice 

30 
supérieur qui sera en même temps maître des novices. Dans le besoin 

je ne sais si quelqu'un de vous voudroit entrer dans l'enseignement, 

en cas qu'on pût obtenir la permission de Lyon
.

[6] Redoublons de plus en plus nos prières, mes bien chers 

confrères. C'est dans les momens de tempête que les œuvres de Dieu 

35 
se consolident
. C'est alors que le courage, qui ne prend sa source que 

dans Dieu, devient plus fort, plus intrépide. Vos confrères de Belley 

vous portent tous dans leur cœur, et vous embrassent toto corde in 

visceribus Ch(risti).


[7] Je suis avec l'affection la plus tendre,

40



Votre tout dévoué confrère, 








Colin.

----------
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[8] Mille choses affectueuses de ma part à Mr Terraillon. Quel 

plaisir j'aurai de le revoir et de l'embrasser. Je ne le regarde pas 

encore comme un déserteur
.

234

17 août 1831. - DECISION DU CONSEIL DE MGR de PINS: M. Cham​pagnat est autorisé à recevoir M. Bourgin. AAL, reg. délib. 7, p. 48.


23° Mr Champagnat est autorisé à recevoir Mr Bourgin, vic(air)e 

de S. André à Vienne
, si Mgr l'évêque de Grenoble lui donne la 

permission nécessaire
.
235

31 août 1831. - LETTRE DE M. POMPALLIER à M. Querbes: l'arche​vêché refuse de s'engager pour une œuvre supra-diocésaine. D'après photocopie de l'expédition autographe conservée aux arch. gén. des Clercs de Saint-Viateur, P-393.

Lié d'une part avec M. Querbes en raison de ses attaches fami​liales avec Vourles et d'autre part avec la Société de Marie, à laquelle il appartenait depuis 1829, M. Pompallier ne pouvait que désirer la fu​sion de cette dernière avec l'œuvre des catéchistes de Saint-Viateur. Dès les premiers temps de son séjour à l'Hermitage, il s'était déjà entre​mis en ce sens (cf. doc. 204) et, au témoignage du fr. JEAN-BAPTISTE (t. 1, pp. 223-226), c'est lui qui se trouvera à l'arrière-plan des projets de fusion de 1833 (cf. docc. 276, 277, 278, 280, 286, 291). La lettre ci​-dessous paraît établir l'existence d'une tentative analogue durant l'été 

----------
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de 1831. Ce document, totalement isolé et peu explicite, reste pour​tant d'interprétation délicate. Ce que l'on peut dire avec certitude, c'est que l'œuvre dont il est question ici n'est pas celle de M. Querbes, laquelle n'est nullement alors répandue dans « deux diocèses» et n'a même pas encore d'« établissements » dans celui de Lyon, puisqu'elle ne commen​cera réellement que quelques mois plus tard. La Société de Marie, au contraire, a ses membres dispersés en deux diocèses et s'efforce de vain​cre les idées purement diocésaines de l'archevêché de Lyon. C'est d'elle surtout qu'il aura été question entre M. Cholleton et M. Pompallier. Mais il est clair, par ailleurs, que le point en discussion intéressait direc​tement les projets de M. Querbes, sans que l'on puisse dire avec précision en quoi consistaient les difficultés de ce dernier ni même ce qui était réellement en jeu dans cette entrevue.

J. M. J.



Monsieur et digne pasteur
,


Je n'ai pu voir Mr Cholleton que bien à la hâte, après l'avoir 

attendu, vendredi soir
, au moins deux heures et demi. Il m'a paru 

5
toujours tenir fortement aux idées diocésaines. Je lui ai dit subs-

​tantiellement vos difficultés et il n'en tient pas compte. Il m'a répondu 

que l'autorité n'a fait qu'attester l'existence des établissements de ce 

diocèse, attestation, a-t-il ajouté, que Monseigneur ne pouvoit re-

​fuser
; mais il n'y a aucune demande faite par lui pour l'obtention 

10 
d'une autorisation sur l'ensemble de l'œuvre et des membres dispersés 

dans les deux diocèses
1; voilà à peu près le fond de cette affaire. 

Restent maintenant les idées que j'ai eu l'honneur de vous dire pour 

légitimer les procédés de nos supérieurs en ces circonstances. Que de 

aménagements à garder, que de démarches prudentes pour traiter 

15 
tout à la fois et le surnaturel et l'humain! Je conclurai avec vous 

qu'il faut beaucoup prier et prier sans cesse. Si vous venez à Lyon 

Doc. 235
                                                                          31 août 1831

lundi, montez donc à Fourvières et faites de notre maison
 

votre hôtel; vous nous ferez le plus grand plaisir.

J'ai l'honneur d'être avec un profond respect et un entier dé-

20 
vouement,







Monsieur et digne pasteur,




Votre très humble et très obéissant serviteur, 







Pompallier, p(rê)tre. 


Fourvières, le 31 août 1831.
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8 septembre 1831. - CONSECRATION à LA SAINTE VIERGE faite par les aspirants à la Société de Marie à l'issue de leur retraite à Belley. D'après l'original, feuille double de 255 X 200 mm., avec texte de la main de M. Bourdin et signatures autographes, APM 117. 

La retraite commune annoncée par M. Colin le 9 août précédent (cf. doc. 233, § 4) dut commencer le 31 du même mois (cf. infra, § 2). Elle réunit tous les confrères du diocèse de Belley, anciens et nouveaux, et cinq de celui de Lyon en comptant le curé de Valbenoîte, M. Rouchon. C'est sans doute pour permettre à ce dernier d'assister à la retraite que M. Séon resta à Valbenoîte, où il signe les 4 et 7 septembre. M. Font​bonne, de son côté, devait garder la maison de l'Hermitage, où se trou​vait sans doute déjà un nouveau candidat, M. Chanut (cf. doc. 238, § 3). Sur tous les noms nouveaux qui figurent parmi les signatures, on con​sultera le répertoire biographique.

Cette même consécration fut signée de nouveau par les membres de la Société à la suite des retraites de 1834 (cf. infra, § 3), 1837, 1838 et 1839. C'est elle qui a fixé la forme littéraire des consécrations de fin de retraite dans la Société de Marie.

Consécration à

la très-sainte Vierge


[1] Sainte Vierge, voici les enfans que vous a donnés votre divin 

5 
Fils, et que vous avez choisis pour travailler à l'œuvre de votre So-

8 septembre 1831
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ciété. Ils se reconnoissent bien indignes de cette faveur et, prosternés 

à vos pieds, ils vous supplient d'agréer le tribut de leur juste recon​-

noissance. Ah! notre tendre et aimable Mère, nous déposons en ce 

moment et pour toujours entre vos mains nos cœurs, nos volontés, 

10 
nos personnes, nos biens, tout nous-même. Nous vous promettons 

de concourir par tous les moyens qui seront à notre disposition à la 

réussite et à l'extension de votre Société, de travailler toute notre 

vie à la gloire de votre divin Fils et à la vôtre, d'étendre votre culte 

autant qu'il nous sera possible, de ne jamais rien faire, rien entre​-

15 
prendre sans implorer votre assistance. Soyez toujours pour nous, 

Vierge Sainte, une Mère pleine de tendresse et de miséricorde; soyez 

notre avocate et notre protectrice auprès de Dieu. Eloignez de nous 

tout esprit de discorde et de désunion. Obtenez-nous d'être fidèles 

jusqu'à notre dernier soupir à la grâce de notre vocation, et de nous 

20 
voir tous réunis un jour dans le Ciel autour du trône de votre gloire, 

comme nous le sommes maintenant aux pieds de votre image. Ainsi 

soit-il !


[2] Fait à Belley après une retraite de huit jours. Huit septembre 

mil huit cents trente un. Les membres présens de la Société ont signé. 

25


Ronchon
; Terraillon
; Champagnat; Chanel
; F(rançois) 



G(rand)clément
; J(ean) B(aptis)te F(ranç)ois Pompallier; 



Jallon; Maîtrepierre
; Déclas; Deschamps M
; Convers;

----------

 7 agréer pr accepter
11 à 1 pr cn

----------
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J(ean) Humbert M.; Debelay
; Bret
; Colin cadet; Bourdin 


aîné; Cellier
, o Maria; Colin aîné.

30

[3] Après la retraite de 1834 donnée au petit séminaire de Belley, 

les membres de la Société de Marie ont de nouveau souscrit à la 

consécration cidessus.


Déclas; Champagnat; Terraillon, curé de N(otre) D(ame); 


P(ierre) Colin; Antoine Jallon, Etienne Séon; J(ean) A(n-

35

toine) Bourdin, pr.; J(ean) M(arie) Humbert; J(ean) C(laude) 


Deschamps; Convers, ptre; Chanut; Chanel; Maîtrepierre; 


Bret; Servant; A(ntoine) Séon; Colin cadet; Emprin.

237

14 septembre 1831. - DECISION Du CONSEIL de MGR de PINS : M. Bourdin est autorisé à enseigner deux ans à Belley. AAL, reg. délib. 7, p. 53.

On lira dans le doc. 238 (§ 2), sous la plume de M. Cattet, le com​mentaire de cette décision. Malgré toutes les réserves de l'archevêché, c'était la première reconnaissance de facto du caractère supra-diocésain de la Société.

13° M. Bourdin est autorisé à professer pendant deux ans les humanités dans le diocèse de Belley.
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16 septembre 1831. - LETTRE DE M. CATTET à M. Champagnat: nominations de MM. Fontbonne, Bourdin et Chanut. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; le feuillet de l'adresse manque.

En même temps que la décision du conseil du 14 septembre concer​nant M. Bourdin (cf. doc. 237), M. Cattet transmet à M. Champagnat deux autres décisions intéressant deux aspirants maristes.

16 septembre 1831
                                                                Doc. 238 









Lyon, 16 7bre 1831




Monsieur,


[1] L'affaire de M. Fontbonne étoit plus avancée que je ne le 

croyois lorsque j'ai eu le plaisir de vous voir. M. Fontbonne est 

5 
destiné pour le vicariat de Valbenoite, et j'espère que la Providence, 

qui a présidé à cet arrangement, le bénira
.


[2] Sur la demande de Mgr l'évêque de Bellay, le Conseil de 

Mgr de Lyon permet à M. l'abbé Bourdin d'aller enseigner les hu​-

manités au petit-séminaires de Bellay
. C'est un prêt que l'archevêque 

10 
fait de M. Bourdin en qualité de prêtre séculier du diocèse. A tout 

autre titre, nous ne pourrions agir dans ce moment
.

[3] Puisque vous êtes content de M. l'abbé Chanut et (et) que 

lui-même se croit appellé à votre œuvre et qu'il s'y plaît, nous sommes 

disposés à [le] laisser chez VOUS
. Mais il faudra bien que ce sujet 

15 
étudie les traités qu'il n'a pas vu.


[4] Nous sommes d'avis que vous alliez doucement, car nous ne 

vivons pas dans des tems favorables.




Mes amitiés et tout mon dévouement, 






Cattet, v(icaire) g(énéral).

----------

8 permet pr -----
9 au pr pour
10-11 A tout - moment postea additum
----------

Doc. 239
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7 novembre 1831. - LETTRE DE Jean-Claude COLIN à M. Cham​pagnat: affaire de Valbenoîte; arrivée de MM, Bourdin, Solichon et Berne. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P. F. M.», t. 1, pp. 163-164.

La nomination de M. Fontbonne à Valbenoîte (cf. doc. 238, § 1) portait à deux le nombre des Maristes employés dans cette paroisse. Il devenait donc important que leur position y fût clairement définie. Cette « affaire de Valbenoîte », pour laquelle M. Colin recommande ici de prier, occupera toute l'année 1832, et il en sera fréquemment question dans les documents suivants.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A notre Dame 

de l'Hermitage II par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 8 NOV(EMBRE) 183-. - 10 NOV(EMBRE) 

183-.

5








Belley, 7 9bre 1831 




Mon bien cher confrère,


[1] Je ne suis pas fâché des petites contradictions que vous 

éprouvez; l'œuvre de la Ste Vierge ne s'avance qu'à travers les croix 

et les souffrances; réjouissez vous donc; il faut que nous passions par 

10 
les langues, il faut d'abord que nous soyons méprisés, quelque fois 

même calomniés, avant de nous constituer solidement. L'affaire de 

Valbenoite est importante dans l'intérêt de la Société; je vous conseille 

de la recommander au bon Dieu d'une manière particulière; faites 

une neuvaine à cette intention, c'est à dire pour connoître la volonté 

15 
de Dieu; faites faire cette neuvaine à tous vos frères qui sont dans 

la maison. De notre côté, nous cherchons devant Dieu à bien connoître 

les desseins de la Providence dans cette affaire.


[2] Mr Bourdin
 est arrivé en bonne santé, ainsi que Mr Solichon 

et Mr Berne
. J'espère que ces Messieurs s'accoutumeront.

8 décembre 1831
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[3] L'administration de Lyon parroît bien disposée pour l'œuvre: 

elle vient encore de nous céder Mr Bordat
, diacre, pour professer. 

Ainsi vous voyez due, si la Providence nous éprouve d'un côté, elle 

nous console de l'autre.


[4] Le plutôt qu'il me sera possible, j'aurai le plaisir de vous voir; 

25 
si je ne puis me rendre à l'Hermitage, nous nous donnerons rendez​-

vous à Lyon.


[5] J'embrasse Mr Pompallier, vos autres confrères, et me recom​-

mande à vos Sts Sacrifices.


[6] Je suis avec la plus grande affection,

30
Votre très humble serviteur, Colin, sup(érieur). 

Rappelez moi au souvenir de vos bons frères.
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8 décembre 1831. - CONSÉCRATION Â LA SAINTE VIERGE signée par les professeurs et les missionnaires du petit séminaire de Belley. D'après l'original, feuille double de 325 X 230 mm., portant sur la première page le texte écrit de la main de M. Bourdin et les signatures autographes, APM 117.

On a vu que M. Colin désirait n'avoir à Belley, pour l'année sco​laire 1831-32, que des professeurs agrégés à la Société de Marie (cf. doc. 233, § 5). On ne sait quels engagements avaient pris dans ce sens les membres du corps professoral. C'est un fait, en tout cas, que tous sans exception
 signent ici une consécration qui implique nettement l'appar​tenance à la Société. A eux se joignent trois missionnaires déjà connus, MM. Déclas, Jallon et Convers, et deux autres ecclésiastiques qui ne persévérèrent pas dans le projet. Pour chaque nom nouveau, voir les notes ci-dessous, et pour tous le répertoire biographique.
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 A. M. D. G.

Vierge Sainte, nous sommes vos enfans, vous êtes notre Mère. 

C'est à votre prière que votre divin Fils, sans égard à notre faiblesse 

et à notre indignité, nous a appelés et réunis dans cet asyle, le berceau

5 
de votre Société, pour être les premiers membres d'une famille dont 

vous voulez être spécialement la Maîtresse, à laquelle vous donnez 

votre nom, et qui, glorieuse de vous appartenir, désire se dévouer 

toute entière à votre service. Que vous rendrons-nous, Vierge Sainte, 

pour une faveur aussi signalée, que nous estimons plus que tous les 

10 
biens et les honneurs de la terre? Que les Anges et les Saints s'unissent 

à nous pour vous payer le juste tribut de notre reconnaissance! Avec 

votre serviteur saint Ildephonse
 nous souhaitons annoncer par tout 

vos grandeurs et vos privilèges, surtout celui de votre Immaculée 

Conception, publier vos bontés et vos miséricordes, vous aimer et 

15 
vous faire servir autant que nous le pourrons, et aussi long-temps 

que durera notre vie. Mère de Dieu et des hommes, agréez l'hommage 

de notre entière dépendance, et l'offrande que nous vous faisons de 

tout ce que nous sommes et de tout ce que nous avons, nous vous en 

faisons un sacrifice irrévocable. nous vous établissons la Maîtresse 

20 
et la Supérieure de cette maison, qui est la vôtre. Ce jour solennel 

où nous célébrons la fête de votre Immaculée Conception
 deviendra 

pour nous l'époque annuelle d'un renouvellement de ferveur et d'un 

accroissement de zèle dans votre service. Vierge très-pure, nous 

nous engageons à célébrer tous les ans cette fête avec toute la dévotion 

25 
possible, à défendre et à soutenir le glorieux privilège de votre Im​-

maculée Conception jusqu'à notre dernier soupir
, et à étendre par 

tout votre gloire. Ainsi soit-il.



J(ean) L(ouis) V(incent) Rollet
; Chanel; J(ean) Hum​-


bert; Colin aîné; Colin cadet, sup(érieur); Bret, subd.; Des​

31 décembre 1831
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30

champs; Debelay, ptre; Déclas, ptre; Ch(arles) Balmont
,

ptre ; Convers;
J(ean) A(ntoine) Bourdin aîné, prêtre; 


F(rançois) G(rand)clément; Michel) A(nthelme) Lacôte
, 


ptre; Guillaumot
, ptre; J. P(hilibert) Bordat; Jallon, 


ptre; Peretiere
.
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31 décembre 1831. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat: invitation à élire pour les missionnaires maristes de Lyon un supérieur distinct de celui des frères. D'après l'expé​dition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P. F. M.1 », t. 1, pp. 169-171.

Elu, le 8 décembre 1830, supérieur des Maristes du diocèse de Lyon (cf. doc. 224, § 22) et nommé à cette même charge par l'archevêché le 18 du même mois (cf. doc. 226, § 2), M. Champagnat avait depuis lors autorité tant sur les prêtres de l'Hermitage et de Valbenoîte que sur les frères. C'est à ce cumul des deux charges que M. Colin demande ici de mettre fin, craignant, semble-t-il, que sous un supériorat unique le grou​pe des prêtres ne soit subordonné à l'œuvre des frères et ne puisse acqué​rir son autonomie et sa physionomie propre.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame de l'Ermitage II par St Chamont. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 1 JANVIER) 1832. - 2 JANVIER) 1832. 



Mon très cher confrère,

5

[1] Je me disposai à aller vous voir, et déjà le jour du départ 

étoit fixé
, lorsque des obstacles innattendus sont venus à la rencontre

 et me forcent à différer ce voyage. Je ne crois pas cependant devoir 

retarder plus long temps de vous soumettre nos réflexions par rapport 

à l'œuvre de Marie dans le diocèse de Lyon.

----------

9 Lyon pr Belley
----------
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[2] Depuis la Toussaint, nous faisons des prières pour obtenir 

de Dieu qu'il nous éclaire et nous fasse connoître ce qui peut être le 

plus pour sa gloire. Après avoir bien examiné, et pris l'avis de nos 

confrères de Belley, nous pensons que le moment est venu de donner 

plus de consistance et de solidité à la Société dans le diocèse de Lyon, 

15 
afin que, si les temps deviennent plus favorables, elle puisse desuite 

s'étendre, et porter secours aux fidèles. Pour cela, nous pensons que 

le corps des missionnaires doit être séparé du corps des frères, et que 

chaque corps doit avoir son supérieur à part. Il en résultera un bien 

sensible pour l'un et l'autre corps. Si donc, après avoir pris l'avis de 

20 
vos confrères de Lyon, surtout des plus anciens, vous ne voyez aucun 

obstacle à ce que nous vous proposons, nous vous prions de procéder 

à l'élection d'un supérieur pour le corps des missionnaires de Lyon. 

Vous préviendrez vous même, ou mieux encore par l'entremise de Mr 

Pompallier
, Mr Terraillon et ces Messieurs de Valbenoite; vous indi​-

25 
querez trois jours de prières et un jeûne dans l'intention de bien con​-

noître la volonté du Seigneur. Puis vous vous réunirez tous à l'Ermi​-

tage pour donner vos voix. Immédiatement avant l'élection, vous

vous réunirez à l'église avec tous les frères pour réciter les litanies de 

la Ste Vierge, l'Ave Maris Stella et le Veni Creator. Ensuite les frères 

30 
se retireront et chacun de vous donnera son suffrage par écrit; si je 

suis prévenu du jour, je pourrai peut être m'y trouver. En tous cas, 

vous nous avertiriez du choix du supérieur le plutôt possible. Vous 

pourriez même nous envoyer les suffrages de chacun dans une lettre. 



[3] Immédiatement avant de procéder, vous avertirez vos con​-

35 
frères qu'ils ne doivent se laisser influencer par aucune pensée de 

respect humain, qu'ils ne doivent chercher que la pure gloire de Dieu 

et que le plus grand bien de la Société, etc., etc.


[4] Vous regarderez Mr Terraillon comme membre de la Société; 

il donnera sa voix comme les autres
.

----------

30 si je pr puis
31 trouver pr trouverai

----------

3 février 1832
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40

[5] Je vous remercie des messes que vous nous avez procurées; 

vous pouvez retenir l'argent; j'espère moi même le retirer lorsque 

j'aurai l'honneur de vous voir tous. Recevez ici tous nos vœux de 

bonne année, et croyez moi, avec la plus tendre affection et l'estime 

la plus particulière,

45






Mon bien cher confrère, 







Votre très humble et tout dévoué frère, 








Colin, sup(érieur). 


Belley, 31 Xbre 1831.


[6] Nous serions d'avis que l'élection se fît le plutôt possible. 

50 
Plus tard, nous avertirons de ce choix les supérieurs de Lyon et nous 

viserons au moyen de donner une forme nouvelle au corps des mis​-

sionnaires, etc.
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3 février 1832. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN aux confrères du diocèse de Lyon: précisions sur le sens de la lettre précédente; élection d'un supérieur ajournée. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin.

Remettant en question toute la structure de la Société dans le dio​cèse de Lyon sans aucune référence à la nomination de M. Champagnat par l'archevêché, la lettre de M. Colin en date du 31 décembre précédent (cf. doc. 241) semble avoir profondément déconcerté les confrères de l'Hermitage et de Valbenoîte. Ceux-ci durent, par lettre, faire part de leurs difficultés à M. Colin, qui s'applique ici à les tranquilliser en pré​cisant qu'il ne visait personne en particulier et qu'il n'avait pas l'inten​tion d'agir en dehors de l'archevêché de Lyon. Quant au fond, l'élection d'un supérieur distinct pour les prêtres est ajournée. Rien de définitif n'est d'ailleurs arrêté encore avec M. Rouchon.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 

de l'Ermitage II par St Chamont. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 3 FÉVRIER) 1832. -- 7 FEVRIER) 1832. 









Belley, 3 fév(rier) 1832

5


Mes bien chers confrères,


[1] Je ne sais comment vous aurez pris ma proposition relati​-

vement à l'élection d'un supérieur pour le corps des missionnaires 

537
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dans le diocèse de Lyon
. L'intérêt de l'œuvre, le désir de la voir 

prendre plus de consistance et de prévenir de plus grandes difficultés 

10 
par la suite, ont seuls motivé ma démarche. Je pense bien n'avoir 

affligé aucun de vous; certes, cela n'est pas entré dans mon intention
. 

nous devons de plus en plus resserrer les liens qui nous unissent 

et ne rien négliger pour le succès d'une Société pour la quelle nous 

avons tous déjà fait tant de sacrifices. nous ne devons pas être surpris 

15 
de voir Mr Rouchon penser quelque fois autrement que nous; nous 

devons, au contraire, ne pas le contrarier, ne pas l'attrister, sans 

cependant jamais déroger à notre but, ni varier dans nos sentimens. 

Mais nous devons avoir égard à son âge et lui témoigner tout le respect 

possible; je pense due Mr Rouchon feroit mieux de ne pas s'aggréger 

20 
à l'œuvre
; difficilement il pourra prendre nos idées et consentir à 

dépendre de plus jeunes que lui; mais, puisqu'il a l'intention de faire 

une bonne œuvre, il me semble qu'il pourroit céder les appartemens 

qu'il a de reste aux missionnaires qui prêteroient le secours de leur 

ministère à sa paroisse et aux paroisses environnantes; dans ce cas, 

25 
il seroit facile à vous de vous réunir à Valbenoite, et de désigner parmi 


vous un supérieur avec un vice supérieur
. J'ose même vous dire que, 

si cela s'arrangeoit de cette manière, je ne craindrois pas d'aller 

passer quelque temps avec vous pour aider à établir à Valbenoite la 

même marche, le même esprit qu'à Belley. Mais pour cela, il faut 

30 
que vous soyez tous du même accord
 et que l'autorité de Lyon in-

​tervienne. En attendant, redoublez vos prières dans un esprit d'hu​_

milité et de charité.


[2] Pour nous, nous pensons toujours que le corps des prêtres 

maristes prendra peu de consistance tant qu'il restera dans la maison 

35 
des frères; que le supérieur des frères ne peut être le supérieur des 

3 février 1832
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prêtres, et que la première chose due vous ayez à faire est de voir, 

quand le temps sera venu, dans quel lieu pouroient se retirer les prê​-

tres missionnaires, et quel est celui qu'il conviendroit de mettre à 

leur tête. Voilà, mes chers confrères, ce que je n'ose encore décider, 

40 
et ce que je ne déciderai jamais sans le consentement et les avis des 

supérieurs de Lyon. Restez donc tous comme vous étiez cidevant, 

soumis à Mr Champagnat, jusqu'à nouvel ordre. J'espère bientôt 

avoir un entretient avec Mr Cattet; et alors on pourra s'expliquer 

avec Mr Rouchon et lui faire des propositions. Mais, en attendant, 

45 
restez paisibles, et continuez à vous former aux vertus solides, aux 

sciences nécessaires à un missionnaire; aimons à être humiliés, à 

souffrir pour jésus et Marie; que les vues temporelles ne nous influen-

​cent jamais dans notre conduite; que la gloire de Dieu et de Marie, 

que le bien de la Société règlent seuls nos pas et nos démarches. 

50 
La Providence est assez riche; elle nous fournira tout ce dont nous 

aurons besoin.


[3] Quand à la disposition des frères Maristes et Joseph, dont 

nous avons parlé, nous pensons, à Belley, qu'il n'y aura qu'un corps 

de frères
, que ce corps sera composé de deux sortes de frères, frères 

55 
Maristes et frères Joseph; ceux qui auront été reçu frère Joseph 

ne pouront jamais devenir frères Maristes, à moins d'une raison 

bien grave; mais les frères Maristes pouront devenir frères Joseph; 

l'emploi au quel on les destinera fera parmi eux la distinction de 

frères Maristes ou de frères Joseph. Nous verrons plus tard si ceux -

60 
ci auront le même costume. Du reste, nous examinerons de plus en 

plus.


[4] Lorsque le moment sera venu de former à Belley un établis​-

sement de frères, j'aurai le plaisir de vous écrire. J'ai fait une réponse 

favorable à la demande de Mr Douillet
. Si vous aviez un voyage à 

65 
faire dans le diocèse de Grenoble, je serais bien aise que vous prissiez 
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des informations sur les Sœurs de St Clairs
. Vous pouriez les voir et 

vous informer à quel corps elles sont aggrégées, si elles pensent tou-

​jours à la congrégation de Marie.


[5] Les difFicultés qui se rencontrent et semblent s'opposer à 

70 
votre organisation me consolent et m'encouragent et deviennent pour 

moi la preuve que l'entreprise peut être dans la volonté de Dieu, 

puisqu'elle porte le caractère de ses œuvres.


[6] Mes confrères et moi vous embrassons tous in Christo et 

M(aria), et suis avec la plus grande affection,

75





Votre tout dévoué serviteur et confrère, 








Colin, sup(érieur).
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22 février 1832. - DECISION Du CONSEIL DE MGR DE PINS : M. Champagnat est autorisé à envoyer MM. Pompallier et Forest en ministère dans le Beaujolais. AAL, reg. délib. 7, p. 76.

Le ministère de deux confrères de l'Hermitage à l'autre extrémité du diocèse, dans le Beaujolais, marquait pour la naissante équipe mis​sionnaire un important pas en avant, lequel requérait en droit une auto​risation spéciale de l'archevêché (cf. doc. 215). Quant aux motifs qui attiraient les aspirants maristes dans cet endroit, on les trouvera indi​qués dans les notes.



5° M. Champagnat est autorisé à envoyer MM. Pompallier et 

Forest
 pour aider MM. les curés de S. Etienne la Varenne
, Cercié 

et Quincié
 pendant le carême et le temps pascal.

----------

66 sur les pr des

----------

8 avril 1832
                                                                       Doc. 246 
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23 février et 7 mars 1832. - EXTRAITS D'UN CARNET de COMPTES de. M. Colard: voyages à Valbenoîte, l'Hermitage et Belley. Cités par le P. Detours dans un carnet manuscrit intitulé: «Tiers ordre séculier de Marie », p. 57, A.P.M.

M. Colard était l'un des éducateurs lyonnais qui, en 1831, avaient ouvert à Fourvière un petit pensionnat (cf. supra, p. 516). Grâce à un car​net de comptes que le P. Detours eut entre les mains et dont la trace est perdue, on le voit ici faire le tour des trois maisons maristes existant alors. La suite révélera les intentions de ce pèlerinage (cf. doc. 255, § 4). 

23 février 1832:


J'ai dépensé dans un voyage que j'ai fait à St-Etienne, à Val​-

benoîte, à St-Chamond et à l'Hermitage de la Valla – 27f, 40.

7 mars 1832:

5

J'ai dépensé dans mon voyage de Belley que j'ai terminé au-

​jourd'hui, pour ma tierce-part
 - 8 f(rancs).
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21 mars 1832. - DÉCISION DU CONSEIL DE MGR de PINS : pouvoirs temporaires concédés à M. Courveille pour Apinac. AAL, reg. délib. 7, p. 82.

C'est la première fois, depuis le refus du 5 novembre 1829 (cf. doc. 205), que l'archevêché donne quelques pouvoirs à M. Courveille. La concession reste très limitée dans l'espace et le temps.


10° M. Courveille est autorisé à aider M. Beynieux, curé d'Apinac, 

jusqu'à la Pentecôte.
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8 avril 1832. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: solution de l'affaire de Valbenoîte retardée par un malentendu; frères joseph. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin.

Ainsi qu'il l'annonçait le 3 février (cf. doc. 242, § 2), M. Colin avait cherché à se ménager avec M. Cattet un entretien qu'il avait fait pré​

Doc. 246
                                                                     8 avril 1832

céder d'une lettre. Une visite de M. Champagnat au vicaire général l'obligea à renoncer à cette entrevue. Jean-Claude Colin en marque ici son désappointement et souligne l'urgence de regrouper le corps des prêtres dans le diocèse de Lyon. Quant à l'idée de réunir en un même corps frères maristes et frères joseph, on se rend compte ici qu'elle est loin d'avoir été favorablement accueillie à l'Hermitage.

[Adresse:] Monsieur Il Monsieur Champagnat, prêtre II A notre Dame de l'Hermitage II par St Chamon. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 9 AVRI(L) 1832. - 11 - - - -
----​







Belley, 8 avril 1832

5


Mon bien cher confrère,


[1] Je ne sais si vous auriez oublié d'entrer dans un plus grand 

détail, mais je m'attendois que vous auriez décidé avec Mr Cattet s'il 

étoit à propos ou non de fixer le corps des prêtres à Valbenoite ou

ailleurs, que vous auriez fait des propositions à Mr Rouchon, et 

10 
qu'en suite de ses réponses, vous auriez vu s'il étoit possible de penser dans ce moment à Valbenoite. Cétoit là le sujet de ma lettre à Mr 

Cattet. C'étoit une belle occasion pour terminer cette affaire. Si 

j'avais prévu que vous n'eussiez rien fait, j'aurois cherché à voir Mr 

Cattet au moment de son départ, et je lui aurois demandé à l'accom​-

15 
pagner à l'Hermitage. Mon intention première étoit de me concerter 

avec Mr Cattet. J'avois seulement voulu préparer cet entretien par 

une lettre. J'ose même vous dire que je fis tout exprès le voyage de 

Lyon pour lui parler; mais, ayant appris que vous m'aviez précédé

 de quelques jours auprès de Mr Cattet, je revins sans le voir, dans la 

20 
crainte de me contredire avec vous. C'étoit précisément ce qui m'avoit 

porté à vous prier, dans une de mes lettres, à rester tranquille. Depuis, 

j'ai abandonné cette affaire entre les mains de Dieu. Il me semble 

toujours que la première chose que vous auriez à faire seroit 

de penser à organiser le corps des prêtres à Lyon
. Dans la position où 

25 
vous êtes, les uns à Valbenoite, les autres à l'Hermitage avec les 

frères, plusieurs de vous courrent le risque de prendre de fausses 

idées de l'œuvre et peut être de perdre leur vocation.

----------

9 Rouchon pr Rousseau
15 première pr primitive
19 le voir pr lui 

----------
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[2] Quand aux frères dits de St joseph, mon intention seroit 

d'enter ce corps sur le vôtre, en sorte que les deux corps, soit qu'ils 

30 
fussent ensemble ou séparés, dépendissent du même supérieur
. Par 

là, nous resserrions notre plan et peut être même le rendions nous plus

 facile. Mais si vos frères ne veulent pas consentir à cet arrangement
, 

ou s'il s'y trouve des difficultés, nous formerons le corps des frères 

Joseph à Belley; j'ai déjà cinq à six sujet à ma disposition
. Si vous 

35 
aviez pu nous donner au moins un frère ancien plein de vertu et de 

dévouement, nous l'aurions placé provisoirement à la tête de l'entre​-

prise.


[3] Il ne conviendront pas que des frères occupés à des emplois 

manuels dans les collèges et les autres maisons de la Société eussent 

40 
l'habit que vous avez donné aux frères maristes. Leur habit sera beau​-

coup plus simple et plus conforme à leur emploi. Communiquez ma 

lettre à vos confrères et à Mr Terraillon, et donnez moi votre dernière 

réponse; je ne regarde point les momens présens comme un obstacle 

à nos démarches.

45

[4] La supérieure de Bon Repos pourra recevoir deux ou trois 

des sujets que vous présentez. Elle s'en rapporte à votre choix; vous 

ajournerez les autres
.

[5] Vos confrères de Belley vous embrassent tous loto corde ainsi 

que celui qui est, avec la plus grande estime,

50



Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 







Colin, sup(érieur).

Doc. 247
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2 mai 1832. - LETTRE de M. POMPALLIER à M. Champagnat: nou​velles de la mission du Beaujolais. D'après l'expédition auto​graphe, AFM, lettres Pompallier; éditée en «Circ. P. F. M.», t. 1, pp. 166-968.

On a vu que MM. Pompallier et Forest avaient été autorisés par le conseil archiépiscopal à faire une mission de carême et de Pâques dans trois paroisses du Beaujolais (cf. doc. 243). En voici le compte rendu sous la plume du premier. C'est le seul document contemporain évo​quant un peu longuement le travail missionnaire des aspirants maristes de Lyon avant 1836.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Supérieur de la maison 


II de notre Dame de l'Ermitage II sur St Chamond II à St Cha​mond. Loire.

[Marques postales:] ST ETIENNE-sur-SAONE 4 MAI 1832. - 5 MAI 

5  
----- 2,




J(ésus) + M(arie)




De St Etienne Lavarenne, le 2 mai 1832
 



Mon révérend Père,


[1] Comme les nouvelles que vous voulez bien me donner me 

10 
consolent et me réjouissent. Elles ne m'ont pas surpris: je m'y atten​-

dois. Hélas! il n'y a que ce cher frère Anselme, dont nous regrettons 

bien la perte! Mais sans doute qu'une riche récompense lui a été ré​-

servée dans le ciel! Que la volonté de Dieu soit faite! Cependant il 

m'est toujours affligeant de voir la mort nous enlever des sujets formés! 

15

[2] Votre sollicitude et votre affection, mon révérend Père, vous 

rendent inquiet sur nos santés; eh bien, je puis vous dire que, jusques 

à présent, elles ont fait face à de nombreux et d'heureux travaux. 

Ni Mr Foret, ni moi ne pensons encore mourir; le bon Dieu ne nous 

trouve pas encore mûrs pour le ciel. Cependant, à vous dire vrai, 

20 
nous nous sentons un peu abattus de fatigues. Mais les consolations, 

le contentement et vos bonnes prières nous ont soutenus jusques ici, 

et maintenant le gros de notre travail est achevé; plus nous irons et 

plus il diminuera. L'ébranlement pour s'approcher du St tribunal a été 

2 mai 1832
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général dans nos trois paroisses, dès le milieu du carême. Depuis lors 

25 
jusques à présens et même la semaine passée, il nous a fallu tenir 

tous les jours ce St tribunal jusques à onze heures et onze heures et 

demi du soir. Nous en sommes tous surpris avec Mrs les pasteurs, et 

nous en rendons grâces à Dieu toto corde. L'ouvrage a tellement été 

accéléré, à Quincié surtout, que j'ai levé la session dimanche dernier 

30 
à Vêpres, car nous avons eu plus de neuf cent communions durant le 

temp paschal, et il n'y a environ que que neuf cent communiables 

dans la paroisse. D'ailleurs, c'étoit déterminé, je devois passer le reste 

des Pâques à St Etienne, où tout est bien avancé. Il y a eu aussi à 

peu près neuf cent communions sur onze cent communiables. Ce 

35 
reste est en grande partie sur le métier. A Cercié, je crois qu'il y a eu 

250 communions sur 350 communiables; le reste est aussi sur le mé​-

tier; Mr Foret a bien fait dans cette paroisse, qui, comme les autres, 

et quasi plus que les autres, avoit bien de besoin de ces secours, abs​-

traction faite des 2 pauvres ouvriers que nos supérieurs, de concert 

40 
avec vous, y ont envoyés. La bourgeoisie du sexe, qui est nombreuse 

dans ces pays beaux et riches, s'est à peu près toute approchée, et 

cela un peu contre notre attente. Quant aux bourgeois, peu d'entr'eux 

sont venus. Les autres sont demeurés dans leur éloignement et les 

autres ont absenté du pays. Hélas! c'est le seul regret que nous puis​-

45 
sions avoir ici! Cependant, ils ne nous ont traversés aucunement, 

Au contraire, ils nous ont témoigné toujours leur estime et leur af​-

fection, du moins quant à quelques uns. La satisfaction générale du 

pays a été un frein pour les autres. Les paroisses voisines, jusques 

à 6 ou 7 lieues loin, s'en sont ressenties. Car c'est ce qui a contribué 

50 
à nous accabler. A la fin, j'ai été obligé de renvoyer les étrangers, 

à cause que les fidèles de nos paroisses ne pouvoient pas passer. Hélas! 

ç'a été une douleur sensible pour mon cœur de voir ces pauvres âmes 

se rentourner tristes dans leur pays! Que j'aurois désiré que nous 

eussions été plus nombreux, et que nos filets eussent pu englober toute 

55 
cette belle plaine du Beaujolois! La pêche eût été des plus abondantes, 

et non en petits poissons... Qu'il y a du bien à faire! Que j'aimerois 

ces peuples à cause de leur caractère et des bonnes données qu'ils font 

pour une riche piété! Cependant, je me rappellerai toujours que les 

âmes et les pays où l'obéissance m'envoit sont les plus précieux et les 

60 
plus chers. Je me trouve tout dégoûté aussitôt que cette route de 

victoires n'existe plus. Je n'oserais plus faire un pas. Aussi, cher 

----------

59 où l'obéissance - les plus pr que l'obéissance m'enverra seront ---------​

----------
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Doc. 247
                                                         2 mai 1832

supérieur, puisqu'elle m'appelle auprès de vous par votre voix, jugez 

du plaisir et de l'empressement que je vais avoir bientôt de reprendre 

le chemin et le séjour de notre Dame de l'Ermitage. Cependant, 

65 
tout bien examiné, et d'après votre permission, je ne pourrai revenir 

qu'après ou vers le 3ème dimanche après Pâques. Puis j'ai promis 

aux fidèles, d'après le vœu des pasteurs, de revenir passer un jour ou 

deux aux environs de l'Ascension. Mr le curé de Quincié m'a garni la 

bourse pour cela, et Mr le curé de St Étienne n'auroit pas voulu que 

70 
je m'en retournasse. Il paroît toujours bien affectionné à notre Société, 

mais il ne peut quitter de sitôt
. D'ailleurs, il a toujours un peu son 

projet d'établissement dans ce pays. Cependant, il fera ce que nous 

voudrons. C'est un peu pour cette circonstance, et pour quelques 

autres que je vous dirai de vive voix, que je vais me presser d'aller 

75 
à l'Ermitage. Mr Foret restera à Cercié jusques aux environs de 

l'Ascension, et, si c'est possible, à mon retour ici, je les emmènerai 

tous les deux auprès de vous. Bien des respects et de l'attachement de 

leur part, et croyez que je ne leur cède rien sur ce point, ainsi que sur 

l'obéissance pleine de dévouement avec laquelle j'ai l'honneur d'être, 

80



Mon révérend Père,

Votre très humble et très-soumis serviteur en jésus et Marie, 


Pompallier, p(rê)tre m.


[3] P. S. Tous nos chers et respectables confrères, ainsi que nos 

honorés frères trouveroient dans la présente nos devoirs et notre

85 
affection. nous nous recommandons tous à vos prières et Sts Sacri-

​fices. Soyez sûrs du réciproque.
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16 août 1832. - DECISION Du CONSEIL de MGR de PINS: l'entrée de M. Perra à l'Hermitage est ajournée. AAL, reg. délib. 7, p. 101. 


10° M. Perra, curé de S. Etienne la Varenne, demande à entrer à l'Ermitage
. Ajourné.

----------

74 presser d'aller pr passer de trois [?]    75-79 sur l'obéissance pr je vous --
81 sou​mis pr ob

----------

Fin août 1832
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Fin août 1832. - LETTRE DE M. CHAMPAGNAT à mère Saint-Joseph: envoi de trois jeunes filles de Saint-Laurent-d'Agny à Bon-​Repos. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Champagnat.

Depuis cinq ans déjà, M. Champagnat s'était chargé de trouver, parmi les jeunes filles de la région de Saint-Chamond, des prétendantes pour les sœurs de Bon-Repos (cf. docc. 181, § 2, et 246, § 4). Il en envoie ici trois de Saint-Laurent-d'Agny, vraisemblablement recrutées par M. Fontbonne, qui avait été vicaire dans cette paroisse avant son entrée à l'Hermitage (cf. doc. 223).

La date approximative de la lettre découlé de celle de l'entrée à Bon-Repos des trois sujets en question, donnée par le registre des pré​tendantes des ASM: 30 août 1832.

[Adresse:] Madame II Madame la Supérieure II des Sœurs de Bonrepos, 


II A Belley.

J. M. J. 



Madame la supérieure,

5

[1] Je vous envoye les trois jeunes filles de St Laurent d'Agny 

dont je vous ai parlé. Si elles ne peuvent porter tout ce quelles 

désireroient du côté des richesses, elles portent au moins une bonne 

volonté à faire tout ce que vous pourrez exiger d'elles. Je leur ai dit 

que, si elles ne vous portoient pas un parfait renoncement à elles 

10 
mêmes, une soumission à toute épreuve, une grande ouverture de 

cœur, une vocation persévérante et un vrai désir d'aimer Dieu à 

limitation de Marie, de ne pas pousser plus loin leurs démarches; 

elles m'ont répondu que telles étoient leurs sentimens et les vœux 

de leur âme. Je leur ai dit que vous garderiez cette lettre pour leur 

15 
rappeller leur promesses en temps et lieu; elles m'ont dit quelles le 

vouloient bien et quelles étoient prêtes à signer tout cela de leur 

sang même, s'il étoit nécessaire
.

----------

7 portent pr elles

----------

Doc. 249
                                                                         Fin août 1832

[2] Elles portent chacune quatre draps, 12 serviettes, 6 torchons, 

24 chemises, 18 mouchoir de poche et tous les habillements qui leur 

20 
sont personels.


[3] Le père de la jeune Chol
 donneroit maintenant 1400 ou 

1500 francs, et rien de plus; ou maintenant 400 et ses droits après 

sa mort.


[4] Marie Buis
 500; 200 en entrant et les reste dans un an. 

25 
Après la mort du père, elle aura 2000.


[5] La Pocachart
 porte 100 en entrant, le reste pour sa pension 

viendra à mesure; après la mort des parens, elle aura 4000 francs.


[6] Je puis vous attester quelles appartiennent toutes les trois 

à de très braves parens, à de bons chrétiens.

30



Recevez l'assurance de mon dévouement, 





Champagnat, P. M., sup(érieur) d(es) f(rères). 
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31 août 1832. - LETTRE Du PRÉFET DE L'ISERE au ministre du Commerce: renseignements sur une somme portée au compte des petits frères de Saint-Antoine. D'après la minute, arch ? dép. de l'Isère 7 V 2, n. 3, fonds des frères de Saint-Antoine; l'expédition n'a pu être retrouvée aux arch. nat.

Les soins mis par les bureaux du ministère du Commerce à éplucher le budget du département de l'Isère pour 1832 nous valent ici, sous la plume du préfet, un précieux résumé rétrospectif des mésaventures financières de M. Courveille dans son département. Il en. ressort que le supérieur de Saint-Antoine fut assez vite dans l'impossibilité de faire face aux engagements qu'il avait pris envers la préfecture (cf. docc. 164 et 177), et dut se retirer avec ses frères en 1829.

A la minute de cette lettre du préfet sont annexées, dans le même dossier aux arch. dép. de l'Isère, trois lettres du printemps 1832, qui donnent le détail du compte de Saint-Antoine (cf. supra, p. 98).

----------

22 et1 pr ou

----------

31 août 1832
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[En marge:] Dépenses variables dép (artement) ales. - Exercice 1832. – 


Renseignem(ents) sur une somme de 3.238 f(rancs) 82 c(en-


ti​mes) provenant des petits frères de St Antoine.









31 août 1832. 

5 
M. le ministre du Commerce et des Travaux publics.



Monsieur le ministre,


[1] Par la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, 

le 24 août, en me renvoyant le budget des dépenses variables du 

dép(artemen)t de l'Isère pour l'exercice 1832, vous m'invitez à vous 

10 
donner des renseignem(ent)s au sujet d'une somme de 3.238 f(rancs) 

82 c(entimes), portée dans ce budget comme étant placée au Trésor 

pour le compte des Petits frères de St Antoine.


[2] Voici, Monsieur le ministre, les explications que je suis à 

même de vous transmettre.

15

[3] En 1826, le supérieur de St Antoine, près St Marcellin, s'était 

engagé à fournir, chaque année, des instituteurs primaires pour les 

écoles des campagnes, moyennant une rétribution qui lui serait payée 

par le département. Après avoir reçu divers à comptes en 1827, 1828, 

et 1829, il n'avait rempli aucune des conditions de son traité avec 

20 
l'adm(inistrati)on; mes prédécesseur, dans la crainte que cet établis​-

sement, dont la direction était confiée à des mains inhabiles, ne finît 

par consommer à son profit particulier les deniers consacrés à la 

formation des instituteurs, prirent le parti de continuer à délivrer leurs 

mandats au nom du supérieur de la congrégation; mais, en même 

25 
temps, ils les firent verser, après acquit, à la recette des finances de 

St Marcellin et successivement à la Caisse de Service. Ils espéraient 

ainsi que la privation momentanée de tout subside déterminerait 

enfin ce supérieur à tenir ses obligations
.

[4] Il n'en a point été ainsi. Ce chef incapable a quitté l'établis​-

30 
sement avec ses frères à la fin de 1829
 , et les mandats qu'il avait 

----------

18-19 1828 et 1829 pr 1829 et 1830
19 n'avait rempli pr ne remplit
20 mes pr   mon I la crainte pr l'espérance
22 particulier in margine
24 nom pr pro
29
quitté   pr + in margine 1830
30 à pr et; pr + Toussaint

---------
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acquittés sont restés dans les caisses du Trésor jusqu'au mois de 

mai dernier.


[5] Comme ils étaient désormais sans emploi, mon prédécesseur 

immédiat a cru devoir les faire rentrer au budget de 1832. Il y avait 

35 
en effet une sorte de fiction incompatible avec les règles de la comp-

​tabilité à laisser pour longtemps en dépôt des fonds qui semblaient 

étrangers au budget départemental, quoi qu'ils appartinssent réel​-

lement à ses ressources.


[6] J'ai l'honneur de vous transmettre le récépissé de M. le 

40 
Receveur g(énér)al, en vous priant de vouloir bien m'en faire faire 

le renvoi.
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7 octobre 1832. - PROCÈS-VERBAL DE LA BENÉDICTION de la chapelle provisoire et de la maison des Capucins à Belley. D'après l'original, autographe de Jean-Claude Colin, sur une feuille de 230 X 185 mm., APM 247.1; édité en JEANTIN, t. 1, pp. 247-248.

Ce procès-verbal sonne comme un bulletin de victoire. Pour la pre​mière fois les Maristes de Belley vont disposer d'une maison qui leur sera propre et tiendra lieu de maison-mère et de noviciat, d'où le nom de « berceau de la Société de Marie », qu'ils lui donnent en anticipation. La prise de possession n'aura lieu qu'au début novembre (cf. doc. 255, § 2). Sur la question de la propriété de la Capucinière cf. doc. 332, et sur celle des chapelles de la maison cf. rép. topographique.


[1] L'an mil huit cents trente deux, le sept octobre, dimanche du 

St Rosaire, après sept ans quatre mois et quinze jours depuis notre 

arrivée à Belley
, après des sollicitations souvent réitérées inutilement,

nous soussigné, prêtre, supérieur du petit séminaire de Belley, autorisé 

5 
par Mgr l'évêque de Belley, avons béni une chapelle provisoire et 

la maison dites des Capucins comme devant être le berceau de la 

Société de Marie. Nous avons placé dans la dite chapelle une statue de 

la Ste Vierge et avons consacré la maison à cette Reine des Anges. 

Nous avons rendu cette aimable et tendre Mère maîtresse de disposer 

10 
de toutes les messes qui se diroient le dimanche du Rosaire dans la 

chapelle en faveur des âmes du Purgatoire qu'elle voudroit; de plus, 

----------

33 ils pr elles I emploi pr destination

10-11 le dimanche - chapelle pr pendant non barré et suivi d'un espace 

----------
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nous lui avons promis de dire en son honneur et en faveur des âmes 

du Purgatoire le St Rosaire entier, et toutes les messes qui se diront

dans la nouvelle chapelle pendant les quinze premiers jours qui 

15 
suivront la prise de possession. Le tout si elle nous obtenoit l'entrée 

dans cette maison avant Noël de la même année
.

[2] La susdite bénédiction et les dits engagemens ont été faits 

en présence de MM. Colin aîné, Convers prêtre, vice supérieur du col-

​lège
, Deschamps prêtre, des trois frères Joseph
: Jean Baptiste 

20 
Cartier
, Giroud
 et Millot Théodore
, et d'un élève du séminaire 

nommé Millot
.






Colin cadet, sup(érieur). 
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27 octobre 1832. - LETTRE de M. POMPALLIER à mère Saint-Joseph: projets d'établissement des sœurs maristes dans le diocèse de Lyon. D'après l'expédition autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.

L'étroitesse des locaux de Bon-Repos et l'accroissement des voca​tions en provenance du diocèse de Lyon (cf. docc. 246, § 4, et 249) avaient amené, en cet automne 1832, à l'idée d'un établissement de sœurs maristes dans le diocèse de Lyon. La ville de Saint-Chamond, où M. Ter​raillon était curé et qui se trouve toute proche de l'Hermitage, avait paru la plus indiquée. Au moment où écrit M. Pompallier, il semble que le projet soit déjà en grande partie compromis. C'est seulement six ans plus tard et à Lyon même que les sœurs trouveront à s'établir dans le diocèse d'origine de leur fondatrice.

----------

13 le St pr tous
14 dans - chapelle supra lineam

----------
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[Adresse:] Madame II Madame la supérieure Il des religieuses de Bon Repos, II A Belley. II (Ain).







J.  †
M. De Lyon, le 27 8bre 1832.



Madame la supérieure,

5

[1] Je ne viens que de recevoir votre honorée réponse du 1er 

8bre; elle étoit restée ici, pendant mes voyages dans le Forêt
. Je vous 

remercie bien de l'accueil que vous voulez bien faire à la sœur du cher 

frère Stanislas
, pour l'admettre dans la suite au nombre de vos reli​-

gieuses converses. Mais, me dites-vous, elle ne pourroit pas être reçue 

10 
à Belley; il faut qu'elle attende qu'un établissement s'élève dans ce 

diocèse. Ah! Madame, c'est ce que nous désirons vivement, pour la 

gloire de Dieu et l'honneur de Marie! Une ou plusieurs maisons de 

vos ferventes religieuses ne manqueroient pas de devenir très-florissan​t-

es, dans un diocèse où la dévotion à la très-sainte Vierge est toujours 

15 
fort vivante et s'accroît de jour en jour! Les données de la divine 

Providence, soit pour les sujets, soit pour le temporel, sont excellentes. 

Hélas! cependant, il paroît que l'administration de Lyon n'accorderoit 

pas son consentement pour que votre première maison fût à St 

Chamond, à cause du concours et du complet des autres maisons reli​

20 
gieuses dans cette ville. Mais cette même administration vous porte 

beaucoup d'intérêt, et nous vous proposerons bientôt un autre lieu, où 

votre position sera non moins fructueuse et tout à fait exempte 

de concurrence et de conflit. Il y a à Lyon, et surtout à Fourvières, des 

maisons très-propres pour des établissemens religieux, ou bien du 

25 
côté de St Etienne à Terre-Noire, comme vous aimeriez le mieux. 

Puisque vous avez bien voulu me recommander dans le principe de 

faire quelques démarches à ce sujet, je vous promets, ma révérende 

Mère, de m'unir aux efforts de Mr Champagnat et de Mr Terraillon, 

qui ont tous les deux un grand zèle pour cette importante affaire; 

30 
mais comme  j'ai vu qu'ils avoient des données à peu près sûres, selon 

que Mr Terraillon me l'avoit dit, alors je m'en étois désisté, et je ne 

concourais pour la réussite que par le St Sacrifice de la messe. Je 

présume avec confiance que vos projets pour notre diocèse, projets 

----------

13 pas supra lineam
30 mais pr et

----------
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que nous épousons tous, auront dans peu quelques marques certaines 

35 
d'accomplissement. Ce sont là, soyez en persuadée, les désirs et 

l'objet des prières et des démarches, s'il le faut encore, de celui qui 

a l'honneur d'être avec dévouement, dans les divins Cœurs de J(ésus) 

et de M(arie),








Ma révérende Mère,

40




Votre très humble et très-obéissant serviteur, 









Pompallier, p(rê)tre m.


[2] P. S. A ce moment, on me propose une maison à vendre près 

de Fourvières: elle coûteroit 40.000 f(rancs) environ. Elle n'est do​-

minée d'aucune autre. Il y a un excellent air et bonne eau. Le local 

45 
est très agréable. On peut y observer une parfaite clôture. Si vous le 

croyez convenable, veuilliez me faire réponse, après en avoir conféré 

à Mrs Colin. Les ressources, soit pour l'achat, soit pour la conserva​-

tion de la localité, ne manqueront pas en les joignant à celles que 

sans doute vous avez déjà. Bien mes respects et mon dévouement 

50 
à Mrs Colin, et je me recommande instament à vos prières et à celle 

de votre communauté. Sous peu j'écrirai à Mr le supérieur.
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29 octobre 1832. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE L'ABBE CATHERIN SERVANT à ses parents: piété mariale au séminaire Saint-Irénée. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Servant.

Les lignes ci-dessous, extraites d'une lettre dont le reste est d'in​térêt strictement familial, constituent un témoignage très révélateur du fort courant de dévotion mariale qui existait alors au grand sémi​naire de Lyon. Il n'est pas étonnant, dans ces conditions, que l'abbé Servant et plusieurs de ses camarades aient rejoint, dans les années suivantes, une Société consacrée directement à la sainte Vierge. Sur Catherin Servant, cf. rép. biogr.


[1] Nous avons fini notre retraitre il y déjà quelsques jours; 

c'étoit vraiment édifiant d'y assister, on voit que la Ste Vierge compte 

de fidels serviteurs, que ses autels sont entourrés avec empressement;

elle est surtout au séminaire une bonne Mère qui a soin de ses enfants. 

5
Sans doute qu'elle veillera bien sur nous si nous l'aimons; aussi a-t-on 

dans cette maison sainte un empressement filial à l'honorer; quelque 

part qu'on aille, soit dans les corridors, soit sur les terrasses, soit dans

----------

 48 pas pr + join

----------
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les chambres, on rencontre la statue de la Ste Vierge qui semble 

nous tendre les bras pour nous recevoir au nombre de ses enfants. 

10

[2] Je n'ai pas besoin de vous dire de vous confier entièrement 

à Marie. Je suis bien persuadé que vous l'aimez de tout votre cœur, 

et que vous cherchez à imiter ses vertus. Qu'il en soit ainsi, et vous 


verrez bientôt les grâces couler abondamment sur vous. Cette bonne 

Mère! Abandonnez-vous à elle sincèrement et vous saurez bientôt 

15 
combien l'auguste nom de Marie est suave dans la bouche, mélo​-

dieux à l'oreille et doux surtout dans le cœur.
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11 novembre 1832. - TESTAMENT OLOGRAPHE D'ANTOINE JALLON. D'après l'original, ASM, fonds Pères maristes.

Comme les deux abbés Colin l'avaient fait l'année précédente (cf. docc. 229 et 230), M. Jallon rédige ici son testament, lequel sera déposé vraisemblablement entre les mains de la supérieure des sœurs maristes. Peut-être cette initiative est-elle à mettre en relation avec la prise de pos​session de la Capucinière, survenue en ce mois de novembre 1832 (cf. références à la synopse hist.). Quittant le petit séminaire, où il avait vécu sept ans, M. Jallon aurait cherché par ces dispositions testamen​taires à prévenir d'éventuelles difficultés ultérieures en reconnaissant sa dette à l'égard de M. Colin pour la durée de son séjour dans cette maison.

Timbre royal. 35 c(entimes).


Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit.


Je lègue mon âme à mon Dieu à qui elle appartient, le suppliant 

de la recevoir dans sa miséricorde, lorsqu'il lui plaira de la retirer de 

5 
ce monde; et mon corps à la terre d'où il est venu; quand au peu de 

mobilier ou autres objets que je laisse, quelqu'ils soient ou puissent être 

à l'avenir, je les lègue à M. Jean Colin, supérieur du petit séminaire 

de Belley, soit pour reconnoissance, soit pour payement de la nour​-

riture, de l'entrtient et du logement qu'il m'a fourni depuis sept ans
, 

----------

7 Jean pr + Colon

----------

13 novembre 1832
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10 
ce à quoi ne suffit pas le peu que je laisse. C'est pourquoi je le supplie 

de me faire condonnation de tout l'excédent. Fait à Belley, ce onze 

novembre mil huit cent trente deux.





Jallon, p(rê)tre mariste.

C'est moimême qui ai fait la rature dans la ligne septième.

15




Jallon, p(rê)tre mariste. 

[Au verso:] Te[s]tament olographe.
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13 novembre 1832. - LETTRE de JEAN-CLAUde COLIN à M. Cham​pagnat: affaire de Valbenoîte conclue; prendre contact avec M. Chaminade; divers. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Demandée par M. Colin depuis près d'un an (cf. doc. 241), l'élec​tion d'un supérieur pour les confrères prêtres du diocèse de Lyon avait enfin eu lieu et le choix était tombé sur M. Séon, qui avait été confirmé dans cette charge par l'archevêché. La lettre ci-dessous, qui nous met au courant de ces faits, ne permet pas malheureusement de leur assigner une date précise, un temps assez long ayant pu s'écouler entre l'élection et sa confirmation. Sur tout cela, les documents narratifs postérieurs donneront de plus amples détails (cf. synopse hist.).

[Adresse:] Monsieur II Monsieur l'abbé Champagnat II A Notre Dame 


de l'Ermitage, II par St Chamond, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 15 NOVEMBRE)
ST CHAMOND 

         1- NOVEMBRE) 1832.

5





Belley, 13 9b 1832. 



Mon bien cher confrère,


[1] J'ai reçu vos deux lettres en leur temps. Je mérite des re-

​proches pour le retard que j'ai mis à vous répondre; mais je voulais 

n'intervenir d'aucune manière dans vos arrangemens, et cela par 

10 
respect pour les intentions des supérieurs de Lyon
. Je reçois à l'instant 

une lettre de Mr Séon, supérieur des prêtres de Valbenoite, qui m'an-

​nonce que tout est terminé, et que les supérieurs de Lyon ont donné 

leur approbation. Je ne puis vous dire combien j'en bénit le Seigneur.

Doc. 255
                                                   13 novembre 1832

Admirons, mon bien cher confrère, la marche de la Providence, qui 

15 
d'une manière insensible arrive à ses fins. N'oublions point d'en 

rendre à Jésus et Marie d'humbles actions de grâce. Cette séparation 

de vos confrères vous sera peut être pénible, mais elle est dans les 

desseins du Seigneur. Quoique séparés de corps, vous ne le serez 

point d'esprit. Que la plus grande union existe [entre] nous tous, à 

20 
quelleque branche de la Société que nous appartenions; et, comme 

les membres d'un même corps, soyons toujours disposés à nous rendre 

service les uns aux autres, à nous soutenir, à nous encourager, à 

nous aider mutuellement. Regardons nous tous comme les enfans 

d'une même Mère, qui est la glorieuse Marie, et que le cœur de cette 

25 
tendre Mère devienne le lien qui nous unisse tous. Je pense que ma 

lettre vous arrivera avant votre séparations
; si vous me le permettez, 

je vous dirai à tous: mes bien aimés confrères, achevez votre ouvrage, 

répondez aux desseins du Seigneur sur vous, regardez Mr Séon comme 

un autre J(ésus) C(hrist) au milieu de vous; soulagez le dans les 

30 
peines inséparables de la supériorité par votre docilité, par votre 

cordialité etc.


[2] Nous sommes aussi nous autres dans la maison du nov(iciat)
. 

Mais seulement trois, et cinq frères. Les autres sont employés au sé-

​minaire
. Je n'ai pu obtenir de quitter moi même le séminaire. Mais 

35 
les deux maisons n'en font qu'une.


[3] Je ne puis faire le voyage de Bordeaux dans ce moment. Je 

ne pense pas même pouvoir le faire cette année. Je vous engage

----------

24 même pr mère
25 devienne pr devient
29 de vous supra lineam I les pr ses 30 inséparables pr par un I pars supra lineam

----------

13 novembre 1832
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fort à le faire si vous le pouvez. Dans ce cas, prenez tous les rensei​-

gnemens possibles. Je viens de recevoir de Mr Chaminade, supérieur

40 
de la Société de Bordeaux, une lettre dans laquelle il nous invite, 

et me marque qu'il sera à Agen encore quelque temps, que nous 

pourrions nous y arrêter
.


[4] Je pense actuellement qu'il entre dans les desseins de la 

Providence que Mr Pompallier rende des services à Mr Collard et à 

45 
ses confrères
.

[5] Ies Sœurs de Bon Repos sont toutes prêtes à former l'éta-

​blissement de St Chamond si les Supérieurs le permettent. Veuillez 

en conférer avec Mr Terraillon, et solliciter tous les deux cette affaire
.

Une des demoiselles que vous présentiez est venue à Belley
; les 

50 
Sœurs la recevront; pour les autres, il faut qu'elles attendent, car 

elles sont pour le momens trop serrées à Bon Repos.

Doc. 255
                                                     13 novembre 1832


[6] Embrassez tous vos confrères pour moi; le plutôt qu'il me 

sera possible, j'irai vous voir. Je vais aussi écrire à Mr Séon.


[7] Recevez tous l'assurance de mon sincère attachement et de 

55 
mon entier dévouement. Vos confrères de Belley prenent tous part à la 

joie que cause le succès de vos arrangemens, et vous disent mille 

choses. Je vous suis infiniment reconnaissant de m'avoir laissé encore 

cette année Mr Bourdin
.




Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 

60






Colin, sup(érieur).
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30 novembre 1832. - LETTRE de M. CATTET à M. Champagnat: voya​ge à Agen désapprouvé; reprise de démarches en vue de l'auto​risation légale. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet.

On a vu que les circonstances du premier contact établi entre M. Chaminade et les Maristes demeurent obscures. Si la première initiative vint de Bordeaux, elle dut apparaître comme providentielle à M. Cham​pagnat, mis alors par l'intransigeance du recteur de l'académie de Lyon dans la nécessité d'obtenir le couvert d'une autorisation légale. La so​ciété de M. Chaminade avait, en effet, été autorisée par ordonnance du 16 novembre 1825 et, en s'affiliant à elle, les petits frères de Marie eus​sent bénéficié de l'autorisation déjà obtenue (cf. le texte de l'ordonnance en Lettres de M. Chaminade, t. 2, p. 163). Conformément au conseil donné par M. Colin (cf. doc. 255, § 3), M. Champagnat avait envisagé d'aller rencontrer M. Chaminade à Agen. M. Cattet lui transmet sur ce point l'avis contraire de l'archevêché. Sur le fond de l'affaire, il ap​paraît qu'une divergence de vues existait entre le vicaire général et Mgr de Pins, le premier tenant pour une affiliation et le second pour le renou​vellement des démarches en vue d'obtenir directement l'autorisation.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur l'abbé Champagnat II à l'Ermitage II 


par St Chamond. Loire.

[Marques postales:] LYON 30 NOVEMBRE) 1832. - ST CHAMOND 


- DECEMBRE)

5




Lyon 30 9bre 1832 




Monsieur,


[1] La guerre de la part du recteur ne doit pas vous surprendre
 

Sous les auspices de Marie, vous la soutiendrez avec autant de courage 

30 novembre 1832
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que de prudence. Faites réciter tous les jours par les frères une prière 

10 
dans votre intention. Ne parlez qu'à des personnes très sûres de ces 

nouvelles attaques jusqu'à ce qu'elles éclatent.


[2] En mon particulier, je ne verrois qu'avantage d'avoir des 

lettres d'affiliation avec l'œuvre de M. l'abbé Chaminade. Ce seroit 

une arme qui pourroit servir au besoin, prenant garde toutefois de 

15 
prendre aucun engagement avec cet ecclésiastique ou de vous mettre 


en aucune manière sous sa dépendance.


[3] Mais personne ici n'approuve votre absence et en particulier 

le voyage d'Agent
 pour obtenir l'affiliation
.


[4] Monseigneur a témoigné l'intention de poursuivre ses dé-

20
 marches auprès du gouvernement pour vous faire autoriser. Il désire 

en conséquence que vous nous envoyez au plutôt les pièces que vous 

avez entre mains et qui sont relatives à nos premières démarches. 



[5] Entre nous, je crainds bien qu'une autorisation légale dans 

ce moment ne soit sujette à deux grands inconvéniens que vous 

25 
redoutez comme moi, savoir: 1° de dépendre de l'université, 2° de 

compromettre la propriété de l'immeuble, qu'on pourroit déclarer 

propriété universitaire.


[6] Vous ne risquez rien de marquer à Mgr vos intentions et vos 

idées à cet égard, sans faire mention de mes craintes, mais les donnant 

30 
comme les vôtres. Sa Grandeur a tant de bonté qu'elle ne peut pas 

croire à la malice de tous ces misérables qui nous font la guerre. 



[7] Quant à M. Dupuy, principal de St Etie[nne,] j'aime à pré​-

sumer de ses bonnes intentions pour servir la bonne cause dans cette

----------

9 par les frères supra lineam
12-13 des lettres pr une lettre
22 nos pr vos
24 incon​véniens pr + que je redoute et
25 moi pr nous

----------
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occasion. Dites lui franchement la bonne opinion que j'ai de lui. 

35 
Je lui ai rendu quelques services et il craindra de se brouiller avec 

moi en faisant la moindre chose contre vous. Je suis très affectueuse​-

ment,









Votre dévoué,






Cattet, v(icaire) g(énéral).

40

[8] P. S. nous parlerons au prochain conseil
 de cette affaire. n'oubliez pas de m'envoyer les pièces écrites à Paris en 1830.
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4 décembre 1832. - «PROCÈS-VERBAL DE L'ÉRECTION de la société des Serviteurs de Marie » au petit séminaire de Belley. D'après une copie de la fin du XIXe siècle sur papier quadrillé de 290 x 195 mm., APM 919.32.

La pièce dont on édite ci-dessous une copie était certainement connue du P. Detours, qui mentionne, à sa date, la cérémonie en ques​tion à la page 78 de son cahier de notes manuscrites Origines et histoire du petit séminaire de Belley. Il ajoute que la retraite qui se terminait le 4 décembre avait été prêchée par le P. Convers. L'un et l'autre détail se trouvent également en ROCHET, p. 327. L'original est aujourd'hui introuvable.


[1] L'an mil huit cent trente-deux, et le quatre décembre, à la 

suite de la retraite annuelle, les élèves du petit séminaire de Belley 

âgés de plus de seize ans sentirent le besoin, pour assurer les fruits

d'une solide persévérance, de resserrer encore les liens qui les ont 

5 
attachés de tout temps au culte de l'auguste Reine des Cieux et de la 

Mère protectrice des jeunes gens. Ils ne crurent donc pouvoir mieux 

faire que de chercher à se réunir en société pieuse, pour s'y consacrer 

plus spécialement au service de la Très-Sainte Mère de Dieu.


[2] L'élan de dévotion qui les anima fut tel que plus de la moitié 

10 
des élèves internes s'empressa de donner ses noms pour s'enrôler 

sous la bannière de l'auguste Marie. Mais le local disponible en ce 

moment, et destiné aux réunions, ne pouvant suffire à une si grande 

affluence, il fut statué que le nombre des membres qui composeraient 

les premiers la pieuse société serait réduit de la manière suivante. 

5 décembre 1832
                                                                Doc. 259

15

[3] A la suite d'un scrutin général, auquel ont pris part tous les élèves aspirants, les différentes classes ont été admises à fournir les contingents suivants:

[Suivent cinq lignes de points de suspension].


[4] Et ont signé les maîtres dont les noms suivent
:

20



Peretière; Bernard; Humbert, économe; Guillaumot; J(ean) 




A(ntoine) Bourdin; Martin; Rollet; Bret; Convert, vice-

​


sup(érieur); Colin, sup(érieur); Chanel, directeur.
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5 décembre 1832. - AVIS DU CONSEIL de MGR de PINS en faveur de l'union des petits frères de Marie à l'œuvre de M. Querbes. AAL, reg. délib. 7, p. 114.

Comme M. Cattet l'annonçait le 30 novembre à M. Champagnat, (cf. doc. 256, § 8), le conseil du mercredi 5 décembre fut saisi de la ques​tion du sort des petits frères de Marie. Mgr de Pins n'assistait pas à la séance, bien qu'il en ait signé le procès-verbal. Sur les considérants de l'avis émis par le conseil, voir doc. 259.


13° Le conseil penseroit, sauf l'avis de Monseigneur, que la réu-

​nion immédiate des frères de Marie à l'œuvre de M. Querbes les 

mettroit à l'abri de toutes difficultés.
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5 décembre 1832. - LETTRE de M. CATTET à M. Champagnat, lui communiquant l'avis du conseil du même jour (doc. 258). D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; le feuillet de l'adresse manque.

Alors que la révolution de juillet 1830 avait in extremis arrêté la signature de l'ordonnance royale qui devait approuver les petits frères de Marie, l'association de Saint-Viateur, fondée par M. Querbes, avait réussi à obtenir, quelques mois plus tôt, exactement le 10 janvier 1830, l'autorisation légale (texte en ROBeRT, pp. 164-165). Quitte à procurer aux petits frères de Marie le bénéfice de l'autorisation par voie d'affi​-

----------

20 économe postea additum
   21-22 vice-sup postea additum
----------
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liation à une congrégation, le conseil archiépiscopal pense ici assez nor​malement à cet institut diocésain de préférence à la lointaine société de M. Chaminade. On notera qu'il s'agit d'une affiliation respectant l'autonomie des deux œuvres, non d'une fusion.








Lyon, 5 Xbre 1832.



Mon cher M. Champagnat,


[1] Après y avoir réfléchi, le conseil d'aujourd'hui est d'avis que 

vous profitiez de l'ordonnance royale en faveur de la congrégation de 

5 
St Viateur. Au lieu de sortir du diocèse et de vous adresser à M. 

l'abbé Cheminade pour vous affilier et faire exempter vos frères par 

une voie légale
, vous avez chez nous une voie plus facile et plus con​(

venable.


[2] Il suffiroit donc de vous entendre avec l'abbé Querbes. Il 

10 
ne s'agit pas de changer vos règlemens, pas plus qu'avec M. Cheminade. 


Toute prévention à part, vous avez dans ce moyen tous les avantages 

que vous proposiez sans avoir les inconvéniens. Ne voyant ici que 

le bien et la plus grande gloire de Dieu, vous vous empresserez, 

mon cher M. Champagnat, de suivre cette idée, qui est aussi sage qu'elle 

15 
est naturelle.


[3] Croyez bien à tous les sentimens avec lesquels je suis 






Votre très affectionné, 






Cattet, v(icaire) g(énéral).
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6 décembre 1832. - LETTRE DE MGR de PINS à M. Champagnat, lui demandant de faire signer ses statuts par les frères en vue d'une nouvelle demande d'autorisation. D'après la minute, AAL, reg. de copie-lettres 5, pp. 37-38.

Dès son retour à Lyon, malgré l'avis contraire du conseil de la veille (cf. doc. 258) et surtout sans savoir que ce dernier a déjà été communi-

6 décembre 1832
                                                       Doc. 261 

qué sous forme impérative à M. Champagnat (cf. doc. 259), Mgr de Pins met en route une nouvelle demande d'autorisation des petits frères de Marie. On ne sait quelle occasion particulière motivait cette urgence. 

[En marge:] M. Champagnat, prêtre, à l'Hermitage, par St Cha​mond. 

- Lyon 6 Xbre 1832.

La divine Providence me procure une occasion favorable d'ob-

​tenir l'autorisation des Petits Frères de Marie. Je suis d'avis de la 

5 
saisir sans perdre un instant. A cette fin, je joins à la présente vos 

statuts modifiés suivant l'avis du Conseil d'État du 5 mai 1830. Je 

vous prie de les signer, vous et tous les Frères, et de me les renvoyer

de suite. Vous pouvez en toute sûreté de conscience et vous devez 

concourir à cette démarche que je fais dans votre intérêt et pour 

10 
votre tranquillité. Son succès aura pour vous les suites les plus heu-

​reuses, et Dieu en sera glorifié.



Lyon 6 Xbre 1832.






Signé l'archev(êque) d'Amasie, etc. 
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6 décembre 1832. - LETTRE de M. CATTET à M. Champagnat: annulation de sa lettre de la veille. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Cattet; le feuillet de l'adresse manque.

Après la décision prise par Mgr de Pins, conscient d'avoir fait un pas de clerc, le vicaire général s'empresse de revenir sur les ordres don​nés la veille. En réalité, l'événement lui donnera raison, puisque les dé​marches entreprises aboutiront une fois de plus à un échec (cf. supra, p. 516).







Lyon, 6 Xbre 1832




Monsieur,


Quoique je vous aye écrit hier seulement, je viens vous annoncer 

que Monseigneur paroît plus décidé que jamais de continuer ses for-

5 
malités auprès du gouvernement pour obtenir votre ordonnance. 

Faites ce que demande le chef du diocèse et ajournez indéfiniment ce 

que je vous disois dans ma dernière de la part du conseil. Vous ne 

parlerez donc pas à M. Querbes. Dieu bénira peut-être les nouvelles 

démarches de Mgr.

10





Votre dévoué, 






Cattet, vicaire) g(énéral).

563

Doc. 262
                                                                                                      24 janvier 1833 
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24 janvier 1833. - LETTRE de M. CHANUT à M. Champagnat: au​torisation de garder M. Forest quelque temps à l'Hermitage en attendant M. Servant. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres de divers personnages; éditée en « Circ. P. F. M. », t. 1, . 171-172.

On a vu qu'au mois de novembre 1832, le groupe des prêtres aspi​rants à la Société de Marie dans le diocèse de Lyon avait obtenu de l'ar​chevêché l'autorisation de se réunir à Valbenoîte, sous l'autorité de M. Séon, élu et confirmé supérieur (cf. doc. 255). En fait, cependant, il était impossible de laisser M. Champagnat seul prêtre à l'Hermitage, et M. Forest était resté provisoirement à ses côtés. Mais, pour garder ce dernier plus longtemps que prévu, l'ancien « recteur provincial » avait dû demander la permission du nouveau supérieur. C'est à cette requête que répond par intérim M. Chanut; sa lettre nous apprend qu'un nouvel aspirant, M. Servant, était d'ores et déjà destiné à l'Hermitage, où il restera effectivement jusqu'à l'approbation de la Société en 1836.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, Supérieur II A N(otre) 

Dame de l'Hermitage II par St Chamond.

[Marques postales:] ST ETIENNE 25 JANV(IER) 1833. - ST CHAMOND 


25 JANV(IER) - -
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Valbenoite, 24 janvier 1833 




Monsieur le supérieur,


[1] A l'abscence de Mr Seon
, nous avons pris la liberté de lire 

la lettre que vous lui avez adressée. nous ne doutons que c'est pour 

de bonnes raisons que vous retenez encore Mr Forest, et nous y acquies-

10 
çons dautant plus volontiers que Mr Servant n'est point encore de 

retour pour le remplacer
. Hier, en passant à Firminy, j'eus le plaisir 

de dîner avec les Jésuites qui y donnent la mission. Le Père Augry

2 février 1833
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m'a chargé de le rappeler à votre souvenir
; il doit venir à St Etienne 

prêcher le carême dans la paroisse de St Louis.

15

[2] En passant chez les parents du frère Theodore, je leur rappelai 

la demande que vous leur avez faite. Son père me dit qu'il devoit 

descendre à l'hermitage la semaine prochaine, avec tous ses instru-

​ments de sabottier, de galochier, etc...


[3] Mon frère me parla hier du petit neveu que j'avois dessein 

20 
de placer au nombre de vos frères. Son père, qui, jusque là, y mettoit 

opposition, paroît être venu à des sentimens plus favorables. Cet 

enfant, depuis la mort de ma sœur il y a cinq ans, a été entièrement

 abandonné à lui même dans une maison où tout auroit dû l'entraîner 

dans l'égarement. Son attrait pour la piété, son goût pour l'étude, l'a 

25 
conservé jusqu'à présent. Il sait passablement écrire, il connoît et 

sait parfaitement son catéchisme, il possède assez bien l'arithmétique. 

Il a, je crois, l'esprit qui convient à votre maison: un esprit calme et 

tranquille. Sa taille est petite, quoi qu'il ait déjà quatorze ans. Sa santé 

est bonne. Pour ce qui est du noviciat, je ne sais jusqu'à quel point 

30 
son père voudra y contribuer; il aura cependant le trousseau exigé 

dans le prospectus, et mon frère fera quelques sacrifices pour assurer 

à cet enfant le salut de son âme, en le retirant d'une maison où il 

n'a que de mauvais exemples sous les yeux, et où il ne pourroit man​-

quer de faire tôt ou tard un triste nauffrage. A vous parler sans 

35 
prévention et sans aucun esprit d'intérêt, je crois que vous en tirerez 

bon parti, mais il faudroit le prendre de suite avant qu'il quitte l'école 

des frères de l'école chrétienne. Veuillez, je vous prie, m'écrire le 

plutôt qu'il vous sera possible; mon frère attend la réponse.


[4] Vous me permettrez ici de me rappeler au souvenir et plus 

40 
encore aux prières de tous vos frères, que j'affectionne de tout mon 

cœur. Mes amitiés à Mr Forest. Agréez le profond respect avec lequel 

j'ai l'honneur d'être







Votre tout dévoué, 








Chanut, P. Mis.
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2 fevrier 1833. - VŒU de TRAVAILLER Â LA REUSSITE DE LA SO​CIETE émis pour un an par les prêtres du groupe de Belley. D'après l'original, feuille double de 245 X 190 mm., avec texte
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sur la première page écrit de la main de Claude Bret et signatures autographes, APM 117.

On a vu que la majorité des maîtres du petit séminaire de Belley avaient signé, le 8 décembre 1831, une consécration impliquant leur appartenance à la Société de Marie (doc. 240). Pour beaucoup, cepen​dant, le lien qui les rattachait à la Société de Marie devait être très lâche. Après un an et demi, un triage s'était opéré et il devenait possible de demander au noyau des vrais aspirants un engagement explicite envers la Société. Effectivement, tous les signataires du vœu ci-dessous devien​dront maristes en 1836, à l'exception de M. Deschamps, qui mourra dominicain.


[1] Seigneur jésus, me voici prosterné à vos pieds. C'est par 

un effet de votre pure miséricorde que vous m'avez appellé à travailler

à l'œuvre de votre Ste Mère. Que ferai-je pour correspondre à une

semblable faveur, dont je me reconnais bien indigne? Ah! que n'ai-je 

5 
mille cœurs, mille vies à vous immoler! que ne puis-je porter la gloire 

de votre nom jusqu'à l'extrémité du monde! Mais, hélas! Seigneur, 

vous voyez mon impuissance. Je n'ai qu'un cœur, je vous le sacrifie 

pour toujours. Je n'ai qu'une vie, je veux l'employer toute entière 

à vous faire connoître, à étendre partout, autant qu'il sera en mon 

10 
pouvoir, le culte de votre glorieuse Mère, qui est aussi la mienne; 

et, plein de confiance en votre bonté et en votre miséricorde,

 je m'engage d'une manière plus particulière à faire tout ce qui dépendra

de moi pour l'avancement et la réussite de la Société de notre auguste 

Souveraine. J'en fais le vœu, ô mon Sauveur! Soutenez et fortifiez 

15 
ma volonté.


[2] Vierge Sainte! C'est entre vos mains, c'est dans votre cœur 

que je dépose cette promesse; ne souffrez pas que j'y sois infidèle. 

Obtenez-moi la grâce de combattre courageusement pour votre gloire 

jusqu'à mon dernier soupir. Ainsi-soit-il.
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[3] Ce vœu n'a été fait que pour un an, et n'oblige pas sub gravi.


 [4] Il a été prononcé à Belley par les membres soussignés, le 

deux février, fête de la Purification de la Ste Vierge, en mil huit cent 

trente trois.


C(laude) Bret, p. m.; Deschamps, M. M.; Convers, 
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Mariste; J(ean) A(ntoine) Bourdin, pr. s. m.; Chanel, P. M.; 


J(ean) M(arie) Humbert, Mariste; A(ntoine) Séon
, pr. M.; 


Colin cadet, Marte; Colin aîné.

QUATRIÈME PARTIE

LE VOYAGE DE ROME ET SES SUITES 

(février 1833-juin 1835)

Faire exister et croître la Société de Marie dans les deux diocèses de Lyon et Belley, imposer par les faits aux deux administrations épiscopales l'idée d'une congrégation supra-diocésaine, tel avait été l'objectif des aspi​rants maristes depuis 1826. Au début de 1833, on peut considérer que le résultat est pratiquement atteint. Certes, ni Mgr de Pins ni Mgr Devie ne sont prêts encore à céder la moindre parcelle de leur juridiction sur les prêtres et frères de leurs diocèses, mais l'idée d'un recours à l'instance su​prême du Saint-Siège a lentement mûri. Quelle que doive être son issue, ce recours ne peut que clarifier une situation dont le caractère inconfortable est bien perçu de part et d'autre. Il suffira à Jean-Claude Colin d'un peu de patience et de doigté pour cueillir comme un fruit à point les autorisations et recommandations épiscopales sans lesquelles il aurait été vain d'aborder la cour romaine.

Les huit premiers mois de 1833 seront consacrés à faire admettre le principe du voyage et à constituer le dossier qui serait présenté au Saint​-Siège. Les lettres jalonnant ces démarches ou en faisant part à des tiers for​meront, avec les pièces elles-mêmes du dossier, la matière de la première section, qui permettra au lecteur de suivre cette lente préparation et le con​duira jusqu'au départ pour Marseille des trois pèlerins choisis pour re​présenter à Rome leurs confrères: MM. Jean-Claude Colin, Bourdin et Chanel.

Le centre d'intérêt de l'histoire mariste, qui était resté invariablement jusqu'ici l'axe Lyon-Belley, se transporte dès lors à Rome. Là, durant près de cinq mois, Jean-Claude Colin va faire la connaissance de l'adminis​tration centrale de l'Eglise et profiter largement de son expérience en matière de droit religieux et de morale. Il va surtout présenter au Saint-Père, puis à la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, le plan de la Société de Marie, accomplissant ainsi le voeu qu'il avait fait, depuis longtemps déjà, de travailler à Pieuvre jusqu'au jour où elle serait soumise au Saint-Siège. En fait, la structure d'une congrégation à quatre branches suscite de la part des cardinaux les plus vives réactions: <c plan monstrueux, extravagance, délire... », le cardinal Castracane, rapporteur de l'a#aire, et ses collègues de la Sacrée Congrégation ne mâchent pas leurs mots. Mais ce brillant réqui​-
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Quatrième partie                                                                           (février 1833-juin 1835)

sitoire tombe en partie à vide. Instruit par de longs entretiens avec le cardinal Castracane, M. Colin a réduit en dernier ressort sa requête à cela même que la Sacrée Congrégation ne pouvait lui refuser: la permission pour les prêtres d'élire un supérieur, et quelques indulgences. C'est par un affirmative ad utramque partem que se conclut la séance plénière du 31 janvier 1834. L'avenir étant ainsi réservé, c'est sur une lueur d'espoir que M. Colin quitte Rome au mois de février et que se clôt la seconde section de cette partie.

La troisième va s'ouvrir sur le tumulte d'un réfectoire de séminaire en liesse. De retour à Belley, M. Colin est accueilli avec un enthousiasme que les mois suivants vont mettre à rude épreuve. Rome en effet se tait. Contrairement à toute attente, aucune lettre du Saint-Siège ne vient avertir les ordinaires de Lyon et Belley de la résolution prise au sujet de la Société de Marie. Des changements profonds dans le personnel et la méthode de travail de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, la présence à Rome d'un ecclésiastique à qui M. Colin a laissé tous pouvoirs pour la poursuite de l'affaira et qui semble en user avec à-propos, tout cela explique pour l'essentiel le piétinement de la procédure, qu'est venue compliquer l'introduction d'une nouvelle supplique.

Au début de juillet 1835, après un an et demi de silence, l'a§aire semble tombée dans l'oubli ou du moins mise en sommeil pour une période indétermi​née. C'est pourtant par Rome même que le dossier sera rouvert et repris sous un tout autre jour. Les circonstances de ce revirement, qui conduira jusqu'à l'approbation de la branche des prêtres de la Société de Marie et à l'élection de M. Colin comme supérieur général, feront l'objet de la cinquième et dernière partie de ce volume.
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PREMIERE SECTION

 PREPARATION DU VOYAGE

(février-septembre 1833) 

CADRE HISTORIQUE

Des différents événements de politique intérieure ou extérieure ayant marqué les trois premiers trimestres de 1833, un seul mérite d'être retenu ici comme ayant exercé une influence certaine sur l'histoire de la Société de Marie: la promulgation, le 28 juin, de la loi Guizot sur l'ensei​gnement primaire. Relativement libérale dans l'esprit de son auteur, cette loi instituait, dans son dernier article, des commissions départementales d'instruction primaire chargées d'examiner les candidats aux brevets de capacité. Souvent défavorables à l'enseignement congréganiste, ces commissions useront plus d'une fois à l'égard des frères d'une rigueur qui obligera ces derniers à modifier graduellement leur système de forma​tion
. Avant même cette répercussion à longue échéance, la pro​mulgation de la loi put être un élément déterminant dans la reprise par l'archevêché de Lyon du projet de fusion entre Clercs de Saint​Viateur et petits frères de Marie, le besoin pour ces derniers d'une cou​verture légale redevenant une fois de plus d'actualité. Auprès de la cour romaine elle-même, cette loi, qui prévoyait la création d'une école pri​maire en chaque commune, sera invoquée l'année suivante par M. Colin pour légitimer la création en France d'un nouvel institut de frères (cf. doc. 326, § 6).

Du point de vue de l'histoire mariste, ce qui domine tout durant ces huit mois, c'est la préparation du voyage à Rome qui doit permettre à M. Colin de présenter directement au Saint-Siège le plan de la Société. Une prise de contact de M. Colin avec Mgr de Pins et la nomination de M. Cholleton comme chargé des affaires de la Société de Marie au sein de l'administration de Lyon ouvrent la voie à une démarche directe auprès du card. Macchi, lequel se trouve être alors le seul membre de la cour romaine qui connaisse le projet mariste. La réponse du cardinal décidera les deux évêques de Lyon et de Belley à autoriser le voyage.

Quatrième partie                                                        (février 1833-juin 1835)

M. Colin constitue alors le petit dossier qu'il compte présenter au Saint​-Siège, obtient des lettres de recommandation, fait signer deux suppliques par ses confrères et quitte Lyon pour Marseille le 29 août avec MM. Chanel et Bourdin.

Au même moment, l'archevêché de Lyon s'efforce d'obtenir cette union entre Clercs de Saint-Viateur et petits frères de Marie à laquelle les vicaires généraux voulaient arriver dès l'automne précédent (cf. doc. 258), mais qui avait été suspendue alors par Mgr de Pins, désireux de tenter une démarche d'approbation légale directe (cf. doc. 261). M. Champagnat ne cache pas ses réticences à cette union, et on peut penser que l'espoir d'une prompte approbation par Rome du projet de Société de Marie dans son ensemble constituait pour lui une raison de plus de faire sur ce point la sourde oreille aux invitations de M. Cholleton. Il est certain, en tout cas, que l'union projetée aurait modifié la structure du plan porté à Rome par M. Colin et influé ainsi, peut-être, sur l'attitude du Saint-Siège vis-à-vis de la fondation envisagée.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Avec la présente section s'inaugure une nouvelle source de docu​mentation, dont l'importance ne fera que grandir dans les sections sui​vantes: le dossier ouvert à la S. Congrégation des Evêques et Réguliers pour la Società di Maria, dossier conservé aujourd'hui sous la cote L 10 aux archives de la S. Congrégation des Religieux, laquelle a bien voulu en autoriser la reproduction en ce volume
. C'est là que se trouvent actuellement la supplique du 15 avril 1833 à Grégoire XVI (doc. 269) et les pièces apportées à Rome par M. Colin (docc. 275, 281, 282, 284).

Sur les projets, démarches et allées et venues des aspirants maristes au cours de cette année 1833, on est renseigné par les sources habituelles: lettres de Jean-Claude Colin à M. Champagnat (docc. 266, 272, 283), de M. Pompallier au même (docc. 265, 278) et à mère Saint-Joseph (doc. 267), et brouillons de M. Champagnat (doc. 273, 286).

Le fonds de Mgr de Pins aux APM a fourni deux importantes lettres de Jean-Claude Colin à l'administrateur de Lyon (docc. 264, 271), et c'est de ce fonds aussi que pourrait provenir la lettre de Jean-Claude Colin au Gard. Macchi (doc. 268).

Les archives de la direction générale des Clercs de Saint-Viateur ont fourni deux pièces (docc. 277, 280).

Signalons enfin quelques pièces isolées: un celebret de Jean-Claude Colin (doc. 279), un règlement spirituel de mère Saint-Joseph (doc. 285), une lettre de M. Mioland à Mgr de Pins (doc. 274), ainsi qu'une lettre de Jean-Claude Colin à M. Cholleton (doc. 270).

7 février 1833
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7 février 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr de Pins: présentation du plan de la Société de Marie; allusion à des dé​marches à Rome. D'après l'expédition écrite de la main de M. Chanel avec signature autographe de Jean-Claude Colin, APM, fonds de Mgr de Pins.
L'obtention simultanée par les aspirants maristes de Lyon et de Belley, au mois de novembre 1832, d'une maison de noviciat (cf. doc. 255, §§ 1 et 2) avait donné une solide assise à la Société dans les deux diocèses. Fort de ce succès, M. Colin avait jugé le moment propice pour tenter, au mois de janvier, une démarche personnelle auprès de Mgr de Pins, initiative hardie puisque l'archevêché de Lyon affectait toujours d'ignorer l'existence d'une partie de la Société de Marie en dehors de son diocèse. On ne sait quelle fut la teneur de l'entretien, mais le simple fait que Mgr de Pins ait accepté de recevoir M. Colin équivalait à une certaine reconnaissance de fait. Résolument, le supérieur central de Belley ex​ploite ici ce premier succès en présentant par écrit la Société de Marie à l'administrateur de Lyon sous un jour bien susceptible de gagner la faveur de ce dernier et d'obtenir son agrément pour les démarches à Rome qui d'ores et déjà sont en vue.



Monseigneur,


[1] La bonté avec laquelle Votre Grandeur daigna m'accueillir 

au mois de janvier dernier
, me fait prendre la liberté de lui adresser 

cette lettre. Je le fais dans l'intérêt de la Société de Marie et avec

5 
cette confiance pleine que m'inspire votre zèle bien connu pour la 

gloire de la Mère de Dieu.


[2] Depuis que nous travaillons à la Société de Marie, nous nous 

sommes toujours faits un devoir de communiquer nos idées 

et nos démarches à Mr Cholleton, votre grand vicaire
; je ne sais 

10 
s'il a mis Votre Grandeur au courant, mais, dans tous les cas, nous 

pensons que le moment est venu où nous devons tout vous soumettre 

et déposer entre vos mains tout ce qui a rapport à cette oeuvre. Car
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nous ne voulons absolument rien faire sans le consentement de Nos​-

seigneurs les évêques, et surtout de l'évêque du lieu où la Société a 

15 
pris naissance. Nous osons donc, Monseigneur, vous exposer de nou-

​veau notre but et notre plan, bien disposés, du reste, à suivre en tout 

les conseils de Votre Grandeur.


[3] La Société de Marie aura plusieurs rapports avec la Compagnie 

de Jésus, mais elle en différera dans la marche. La Compagnie de 

20 
Jésus est en quelque sorte en dehors de l'épiscopat: elle est indé​-

pendante. La Société de Marie, dans son gouvernement, marchera 

de concert et dans un esprit d'union avec les évêques. Comme la 

Compagnie de Jésus, nous embrassons la tenue des collèges, les mis​-

sions intérieures et étrangères, mais, plus que les jésuites, nous nous 

25 
dévouons à tous les genres de bonnes oeuvres. nous serons plus dé-


​pendans qu'eux des évêques: les jésuites administrent leurs revenus 

comme ils l'entendent; pour nous, nous les administrerons de concert 

avec l'évêque du lieu, surtout les revenus des établissemens diocé​-

sains qui nous serons confiés.

30

[4] La Société de Marie sera tout à la fois, si je puis ainsi m'ex​-

primer, et universelle et diocésaine; elle sera universelle, en ce sens 

qu'elle aura son Supérieur général, qui gouvernera par lui-même ou 

par les Provinciaux toutes les maisons de l'ordre, duquel relèveront 

tous les membres de la Société et qui en disposera partout selon le 

35 
besoin. Elle sera en quelque sorte diocésaine, parce que les religieux 

des maisons particulières, sans contrevenir aux volontés du Supérieur 

général, seront à la disposition de l'évêque du lieu pour les missions, 

retraites, etc.. . . et même pour remplacer provisoirement les curés 

malades ou absens, etc. ; parce que, dans le besoin, chaque diocèse 

40 
pourroit avoir un noviciat; parce que les revenus superflus, surtout 

des établissemens diocésains, d'accord avec le Supérieur général, 

pourront être versés dans la caisse diocésaine
, etc. etc.. . . L'esprit 

de la Société sera donc un esprit d'union et de bon accord avec l'épis​-

copat, et le Supérieur général aura des devoirs de bonne intelligence 

45 
à remplir à l'égard de chaque évêque des lieux où se trouveront les 

établissemens de la Société.


[5] Enfin, Monseigneur, les enfans de Marie doivent être pauvres 

comme celle qu'ils prennent pour leur modèle, et libres comme les

----------

27 administrerons de pr administrerions en
40 surtout pr dio

----------
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Apôtres, autant que possible, de toute administration temporelle, 

50 
hors celle des collèges, afin d'être toujours prêts à porter partout 

les secours spirituels où ils seront nécessaires, et ils seront toujours 

en nombre suffisant dans chaque établissement; autrement, isolés ou

surchargés, ils ne pourroient observer la règle et se dégoûteroient. 

Tel est, Monseigneur, le plan que nous osons vous soumettre, avec 

55 
une pleine et entière soumission à votre décision. Notre intention est 

aussi de le soumettre au Souverain Pontife, lorsque Votre Grandeur 

le jugera convenable
.


[6] Souvenez-vous, Monseigneur, nous osons vous le dire, que 

Lyon est le sol natal de la Société de Marie, que les plus anciens 

60 
d'entre nous sont de votre diocèse et que, par là-même, nous som-

​mes vos enfans. nous nous abandonnons donc avec tous nos 

projets entièrement entre vos mains.


[7] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 







De Votre Grandeur, 

65






Monseigneur,





Le très humble et très obéissant serviteur, 






Colin, sup(érieur).

Belley, 7 fév(rier) 1833.
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14 février 1833. - LETTRE DE M. POMPALLIER à M. Champagnat: supplique privée; M. Forest nommé à Valbenoîte. D'après l'expé​dition autographe, AFM, lettres Pompallier.
On ne possède pas de renseignements sur la question de règlement financier qui fait l'objet principal de cette lettre et qui ne semble pas, d'ailleurs, concerner directement la Société de Marie. Plus importante, à ce point de vue, est la nouvelle de l'affectation de M. Forest à Val​benoîte, qui montre la volonté de l'archevêché de s'en tenir aux arran​gements du mois de novembre précédent (cf. doc. 255, § 1).

----------

62 mains pr bras

----------
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[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Supérieur des frères 


de Marie II A notre Dame de l'Ermitage





J(ésus) + M(arie). De Lyon le 14 fév(rier) 1833. 




Monsieur le supérieur,

5

[1] Je profite de l'occasion de Mr Terraillon
 pour vous envoyer 

la présente. Il y a chez Me Décours 2.400 francs) que je vous redevois, 

et ensuite, comme vous le savez, 600 francs) de Mr le curé de St Po​-

lycarpe
; ce qui fait trois mille francs, mais ces six cents francs de 

Mr le curé ne sont là qu'en dépôt, jusques à ce que le neveu Duplessi 

10 
soit venu ou ait envoyé sa procuration pour traiter avec Mr son oncle 

d'une manière légale et formelle par devant notaire. Il me semble 

qu'il faudroit hâter cet arrangement définitif; et si [vous] pouviez 

sous peu envoyer de votre côté 3.000 f(rancs), nous acquitterions par 

là la moitié de la dette dont Mr Décours est gérant; ce seroit une bonne 

15 
chose. Je laisse, en attendant vos déterminations et vos ordres à ce 

sujet, je laisse, dis-je, tout en dépôt chez le notaire.


[2] L'affaire de la supplique privée, dont vous avez le secret, 

va très bien
. Il paroît que, sous peu, nous en verrons l'heureux effet. 

Prions bien la Ste Vierge.

20

[3] J'ai parlé dans le sens que vous m'aviez dit à Mr Cattet, 

touchant Mr Foret
. Mais il paroît que tout étoit décidé déjà par des 

lettres antérieures à votre arrivée
 et à nos instances; Mr Séon s'étoit, 

par correspondance avec l'archevêché, pourvu de tous les moyens 

qui montrent que la volonté de Dieu étoit que Mr Foret dût aller à

17 mars 1833
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25 
Val-Benoite
. Adorons ses desseins. Diligentibus Deum omnia coope​-

rantur in bonum. C'est dans ces sentimens que je vous prie d'agréer 

les hommages de mon respect et de mon dévouement.



Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 



Pompallier, p(rê)tre.

266

17 mars 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: question d'un établissement de frères en Bresse; M. Cholleton chargé des affaires de la Société; projet de lettre au card. Macchi. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Signe évident de la bienveillance de Mgr de Pins, la nomination de M. Cholleton comme responsable des affaires de la Société de Marie à Lyon ouvrait la porte à ces démarches à Rome dont M. Colin avait déjà parlé à l'administrateur (cf. doc. 264, § 5). Il n'est pas indifférent de remarquer que c'est la même lettre qui nous apprend ici les deux choses, et que M. Colin semble passer tout normalement de l'une à l'autre.

 [Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 

de l'hermitage, II par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 18 MARS 1833.-ST-CHAMOND 19 MARS 1833. 






Belley, 17 mars 1833.

5


Mon bien cher confrère,


[1] Je n'ai pu répondre plutôt à votre dernière lettre, car Mgr 

notre évêque est en tournée
; je lui ai écris par rapport à l'offre bien​-

veillante que vous lui faite de deux frères pour son établissement

de Bresse, et je n'ai encore reçu aucune réponse. Je ne sais encore 

10 
précisément qu'elle détermination prendra Sa Grandeur, qui ne doit 
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arriver à Belley qu'au commencement de la Semaine Ste. Déjà, ce​-

pendant, il a placé dans sa maison deux jeunes gens de bonne volonté 

pour commencer l'entreprise, mais je ne sais encore s'ils persévére​-

ront
. J'espère vous écrire aux environs de Pâques, et alors je vous 

15 
donnerai la réponse de Mgr.


[2] Je vous prie de dire à Mr Terraillon que nous avons marqué 

700 messes à sa décharge, et de le remercier pour nous en lui offrant 

l'hommage de notre sincère affection; nous avons aussi marqué pour 

votre compte 50 messes à 1 f(ranc) 20 c(entimes).

20

[3] Nous devons tous bien remercier le Seigneur de nous avoir 

donné Mr Cholleton pour conduire et diriger les démarches à faire 

pour la Société
. C'est un coup de Providence admirable.


[4] nous nous proposons à Belley d'écrire de nouveau à Mgr le 

cardinal Macchi, ancien nonce à Paris et de lui demander s'il croit 

25 
convenable de faire le voyage de Rome
. Peut être vous verrai je 

auparavant, et nous causeront de tout. Je vous prie de faire faire une 

neuvaine pour le succès de cette nouvelle démarche à Rome. Mes 

amitiés à tous les frères. Je me recommande à leurs prières ainsi 

qu'aux vôtres et suis avec respect et l'affection la plus sincère, 

30



Votre très humble et tout dévoué serviteur, 






Colin, sup(érieur).
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8 avril 1833. - LETTRE DE M. POMPALLIER à mère Saint-Joseph: établissement des soeurs à Lyon différé; M. Cholleton chargé des affaires de la Société. D'après l'expédition autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.
Déjà à l'automne précédent, on avait vu M. Pompallier mêlé aux démarches relatives à un établissement de soeurs maristes dans le dio-

----------

18 affection pr reconnaissance

----------
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cèse de Lyon. On apprend ici que d'amicales relations existaient entre Bon-Repos et le groupe des tertiaires de la Favorite, et l'on se rend compte à quel point la supérieure des soeurs avait part aux affaires de la Société, puisque M. Pompallier n'hésite pas à lui parler très librement du fait marquant du moment, la nomination de M. Cholleton.

 [Adresse:] Madame II Madame la supérieure des religieuses II de Bon 


Repos II A Belley. II (Ain)

[Marque postale:] LYON, 8 AVRiL 1833.






J. † M.
De Lyon, le 8 avril 1833. 

5


Très-honorée Soeur supérieure,


[1] J'ai bien tardé de vous écrire, depuis que vous nous avez 

donné de vos nouvelles par votre lettre à Mr Collard
. Je vous re​-

mercie beaucoup de vos bons souvenirs auprès de Dieu pour moi;

je vous prie de les continuer: j'ai toujours un extrême besoin de prières. 

10 
je prends bien part aussi, très-honorée supérieure, à la reconnois​-

sance que vous porte ces Messieurs qui me sont confiés
; le présent 

que vous avez eu la bonté de leur envoyer est un des plus beaux 

ornements de notre chapelle; il pare notre autel aux grandes solen-

​nités, mais, tous les jours aussi, la victime que j'ai le bonheur d'offrir 

15 
entend mes voeux pour vous et pour votre chère communauté.


[2] Ne doutez pas non plus du zèle que je dois employer pour 

le développement de nos Soeurs en cette ville. Mais il paroît qu'il 

n'est pas encore des dessoins et de la volonté de Dieu qu'elles s'éta​-

blissent ici. Les supérieurs ajournent cette affaire si importante et 

20
si désirée
. Monseigneur vous porte beaucoup d'intérêt et d'affection,

----------

4 Lyon - 1833 pr Val Benoîte le 29 9bre 1832
7 votre pr la
11 que vous porte ces pr des
17 nos Soeurs pr votre ordre

----------
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Mr Cholleton aussi. Ce n'est certainement pas prévention de leur 

part s'ils diffèrent votre établissement projeté.


[3] J'ai une bonne nouvelle à vous apprendre ainsi qu'à Mr 

Colin et à tous ces Messieurs qui sont de la Société: Mr Cholleton est 

25 
définitivement et officiellement chargé par Monseigneur de diriger 

toute l'oeuvre dans le diocèse de Lyon
. Je le tiens de la bouche même 

de Sa Grandeur et la chose est faite. Je voulois l'écrire à Mr Colin, 

mais des affaires multipliées et des voyages m'en ont empêché. Il y 

a cependant plus d'un mois que cet acte de l'autorité si bienfaisante 

30 
pour nous a eu lieu
. Mr Cattet n'en a pas été froissé. Dieu et sa très​-

sainte Mère ont tout arrangé. Hélas! très-honorée supérieure, je ne 

savois qu'en étant conduit ici par la Providence, Dieu vouloit se 

servir de mes foibles efforts pour obtenir ce bienfait de son Pontif
 

Qu'il soit béni de tout!

35

[4] J'ai appris par Mr Cholleton que Mr Colin alloit partir pour 

Rome
 : c'est pourquoi, dans la pensée qu'il n'est peut-être plus à 

Belley, je vous écris directement ces choses, qui vous concernent 

autant en quelque sorte que nous
; mais si Mr le supérieur n'est pas 

encore parti, veuilliez avoir la bonté de lui donner connoissance de 

40 
ma lettre, lui dire mes respects et mon dévouement, et me recom-

​mander à ses saints Sacrifices, ainsi qu'aux prières de nos Soeurs. 

C'est dans ces sentiments que je me recommande encore instamment 

aux vôtres, et que j'ai l'honneur d'être, dans les Sacrés Coeurs de Jésus 

et de Marie,

45





Très-honorée supérieure,




Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 






Pompallier, p(rê)tre m.

------------

27 l'écrire pr vo
32 étant pr venant
39 avoir pr lui

----------
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15 avril 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN au cardinal Macchi: annonce d'un voyage à Rome; envoi d'une supplique à présenter au Saint-Père. D'après l'expédition autographe sur grand papier (336 x 216 mm.), APM 231.3; éditée en JEANTIN, t. 1, pp. 258-260. 

La présence de cette lettre aux archives générales des Pères maristes n'est pas sans poser un délicat problème. Une des hypothèses est que la pièce, renvoyée par le card. Macchi à l'administration de Lyon (cf. infra, § 9), fut conservée par Mgr de Pins et parvint aux Pères maristes avec le reste des papiers de ce dernier en 1851 (cf. supra, p. 42). On pourrait penser aussi que cette lettre, transmise annotée par M. Cholleton à M. Colin, fut conservée tout simplement par ce dernier. On s'expli​querait pourtant mal, dans ce dernier cas, pourquoi la pièce aurait sur​vécu aux destructions de papiers opérées plus tard par le P. Colin (cf. supra, pp. 27-32). Il est possible enfin que la pièce, conservée par M. Cholleton lui-même, ait été trouvée dans les papiers de ce dernier soit au moment de sa mort, soit à Chasselay en 1883 (cf. supra, p. 36). Ce serait alors le seul papier provenant de M. Cholleton conservé aux APM. Précieuse par les allusions qu'elle fait aux relations antérieures de M. Colin avec Mgr Macchi et au voyage manqué de 1831, cette lettre permet aussi de préciser les objectifs que M. Colin se proposait alors dans les nouvelles démarches qu'il voulait entreprendre auprès du Saint-​Siège.

Son Eminence Monseigneur le cardinal Macchi. 



Monseigneur,


[1] Je suis encore ce prêtre du diocèse de Belley (France) qui 

eut l'honneur de vous voir à Paris en 1822 et 1823, et de vous écrire 

5 
à Rome en 1831 au sujet de la Société de Marie
. Nous vous regardons, 

Monseigneur, comme le premier protecteur de l'oeuvre naissante, et 

nous osons supplier Votre Eminence de vouloir bien agréer ce titre 

à notre éternelle reconnaissance.


[2] Dans la réponse du 25 juillet 1831, que nous fit en votre nom 

10 
Mr le chanoine Pastacaldj, Votre Eminence, Monseigneur, nous 

conseilloit un voyage dans la capitale du monde chrétien pour traiter 

en personne l'affaire de la susdite Société auprès de Sa Sainteté
. Il y 

a long temps que nous soupirons après ce voyage et que nous sup-
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plions le Seigneur de nous en faciliter l'occasion. Mais nos supérieurs 

15 
les évêques crurent, vu les troubles d'Italie, que le moment n'étoit 

pas alors favorable, et pensèrent, d'après la position de la France, 

qu'on ne voudroit pas sérieusement s'occuper de notre affaire à la Cour romaine
.


[3] Nous fûmes donc obligés d'ajourner ce voyage, que nous nous 

20 
proposons de faire cette année dans le courant de l'été, si Votre Emi​-

nence n'y voit pas d'obstacles, et si Nosseigneurs les évêques de Belley 

et de Lyon nous le permettent, comme ils y paroissent disposés
. Alors 

nous aurons l'honneur de présenter à Votre Eminence les consti​-

tutions presque totalement retouchées de la Société des prêtres de 

25 
Marie; nous lui parlerons aussi d'une nouvelle congrégation déjà 

nombreuse de religieuses sous le nom de Marie, et d'un corps de frères 

maristes, à l'instar des frères des Ecoles Chrétiennes, qui compte 

déjà 18 établissemens
.


[4] Depuis 1831 la Société naissante s'est fortifiée dans les dio​-

30
cèses de Belley, Lyon et Grenoble
; nous nous sommes procurés un

----------

15 crurent pr croient
17 pas postea additum
22 ils y pr il
23 à pr de 

----------
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noviciat
, et Mgr l'évêque de Belley nous a confié la direction de 

son petit séminaire
. Mais, pour notre propre sûreté et l'avancement

de l'entreprise, nous sentons le besoin de soumettre le plutôt possible 

notre plan à notre Saint Père le Pape, quand ce ne seroit que pour 

35 
fixer les idées de nos supérieurs ecclésiastiques, qui quelquefois veu-

​lent la Société les uns d'une manière, les autres d'une autre.


[5] Nous osons donc, Monseigneur, joindre ici à la lettre de 

Votre Eminence une supplique à Sa Sainteté
, entre les mains du 

quel nous souhaitons ardemment remettre et nos personnes et nos 

40 
projets. Nous supplions encore Votre Eminence de vouloir bien se 

souvenir de nous malgré notre indignité, parler de notre entreprise 

à Sa Sainteté, du désir que nous avons d'aller nous jetter à ses pieds, 

et aussi de vouloir bien, autant que possible, applanir les obstacles 

qui pourroient retarder ce voyage depuis si long temps désiré
.

45

[6] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 







de Votre Eminence, 








Monseigneur,





le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, sup(érieur).

50
Belley, dép(artemen)t de l'Ain. 15 Avril 1833. 

France.


[7] Si Votre Eminence daigne nous honorer d'une réponse, nous 

la prions de vouloir bien l'adresser:


A Monsieur le Curé d'Ienne, Diocèse de Chambery en Savoie, 

55 
pour remettre à Mr Colin, Supérieur du petit séminaire de Belley
. 
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[Au haut de la 1ière page, à gauche:]


[8] Se
n'è
scritto - ------
a  Mgr
Vescovo  di  Belley li
 21 

Mag(gi)o 1833
.

[Au verso de la dernière feuille:]

60

[9] Le C(ardinal) Macchi répond: l'approbation des Mariistes 

n'é​prouvera aucune difficulté, pourvu qu'elle soit demandée par les 

ordinaires de Lyon et de Belley
.
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15 avril 1833. - SUPPLIQUE deS ASPIRANTS MARISTES de Belley au pape Grégoire XVI, lui demandant de les appeler à Rome pour qu'ils puissent lui soumettre leur projet. D'après l'expédition écrite de la main de Claude Bret sur papier de nature et format identiques à ceux du doctement précédent, ACR.

Le texte de la présente supplique reprend presque littéralement celui de la supplique à Pie VII du 25 janvier 1822 (doc. 69), à l'exception des points de référence historiques, évidemment modifiés après onze ans. Bile y ajoute par ailleurs deux éléments entièrement neufs: le désir d'une prochaine approbation pontificale et la demande plus immédiate d'un mot du pape appelant à Rome les signataires. On trouvera ci​-

15 avril 1833
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dessous en note l'indication des endroits où les deux suppliques divergent et quelques remarques sur les éléments neufs de celle-ci. Notons seule​ment dès maintenant que cette supplique ne sera présentée au Saint​-Père qu'après la venue de M. Colin à Rome en septembre (cf. infra, § 10). 


Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI, 




Pontifici Maximo.



Beatissime Pater,


[1] Novae Religiosorum Societatis, sub vocabulo Societatis Ma​-

5 
riae, instituendae propositum, quod nonnulli e dioecesibus Bellicensi
 

et Lugdunensi in Gallia sacerdotes ab annis plurimis conceperunt, 

ut Sanctitati Vestrae humiliter exponere
 liceat, ad pedes illius pro​-

voluti suppliciter deprecamur. Cujus Societatis, modo approbet Sanc​-

titas Vestra, hic esset finis
: nempe ad majorera Dei gloriam, Sanctis-

10 
simae Deiparae honorem, Ecclesiæque Romanae subsidium omnia im-

​pendere, saluti propriarum animarum, nec non proximorum vacare 

per missiones sive ad fideles sive ad infideles, in quavis mundi plaga, 

ad quam nos mittere volet Sedes Apostolica; rudes et ignaros cate-

​chisare; ad scientias et virtutes puerilem aetatem omni modo 

15 
informare, etc.


[2] Talis est, Beatissime Pater, quo tendit supradicta institutio, 

scopus, ut assignatur in constitutionibus nostris jam confectis. Has 

enim habemus constitutiones, ex nullis anis constitutionibus excerp​-

tas
, quas vehementer in Domino cupimus Sanctitati Vestrae subji​-

20
cere, si placet, approbandas
.


[3] 
 jam enim ab anno 1816, oonsultis peritis et confessoribus, ad 

illud animi propositum unanimi consensu quasi se devoverunt plu-
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rimi consocii
, qui postea sacerdotes, licet alii ab aliis separati, et in 

ministerio saluti animarum incumbentes, in voto permanserunt, a 

25 
voluntate divina rei exitum firmiter expectantes. Interea rem totam 

nonnullis Episcopis, nec non etiam breviter per epistolas die 25a 

Januarii anno 1822 humiliter submittere ausi sunt Summo Pontifici 

beatae memoriœ Pio VII, qui litteras benevolas die 9a Martii ejusdem 

anni benigne rescripsit, nos, ut rei certior fieret, remittens ad Nuntium 

30 
Parisiensem nunc Illust(rissimum) ac Rev(erendissimum) Cardinalem 

Macchi. Quapropter unus ex nobis Lutetiam deputatus annis 1822 

et 1823, de re, de qua agitur, cum Nuntio Parisiensi pluries locutus est. 


[4] Tandem ab Ordinariis locorum obtenta facultate, nonnulli ex 

nostris anno 1825 missionibus praesertim inter rure habitantes in​-

35 
cumbere coeperunt in dioecesi tum Lugdunensi, tum Bellicensi
. Postea 

numero Sociorum aucto, noviciatum creavimus, et etiam minoris 

Seminarii Bellicensis regimen suscepimus
.

[5] Nunc, Beatissime Pater, necessitas nobis incumbit omnia 

Sanctitatis Vestrae examini submittendi, ut institutio de qua loqui-

40 
mur, si voluntas Dei ita est, Auctoritate Apostolica confirmetur, tam 

ad securitatem nostram, quam ad novam animi fortitutinem capien​-

dam. Non enim in hoc ultra progredi audemus, nisi prius approbemur, 

aut saltem roboremur ab illo, cujus officium est pascere agnos et 

oves, quocum errare nemo potest, et ad quem pertinet solum se-

45 
cernere spiritum veritatis aut erroris
.

[6] Nos igitur omnes et omnia nostra Sanctitati Vestrae prorsus 

devovemus, prompti ad omnimodam obedientiam, et supplices ob​-

secramus ut nos auctoritate sua Romam ad pedes suos adducat

Sanctitas Vestra, animumque benevolum nobis licet indignis praebeat, 

50 
et Benedictionem Apostolicam impertiri dignetur
.
----------

34 rure pr ruris

----------
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[7] Sanctitatis Vestrae, Beatissime Pater, humillimi et obse​-

quentissimi servi indigni,



Colin Sacerdos
; Humbert sacerdos; Bourdin sacerdos; 



Couvert presbiter s. m.; Bret Sacerdos; Colin Sacerdos
, 

55





Chanel Sacerdos
.

Bellicii, Die 15a Aprilis 1833. (Provincia Idani, in Gallia). 

[Au bas de la 3° page:]


[8] Si nous étions assez heureux pour obtenir une réponse, nous 

supplions de l'addresser: A Mr le Curé d'Yenne, Diocèse de Chambéry 

60 
(Savoie). Pour remettre à Mr Colin, Supérieur du petit Séminaire de 

Belley. Département) de l'Ain (France)
.

[Sur la 4° page:]


[9] Belley. Lyone. Società d(ett) a di Maria


[10] 17. Sett(emb)re 1833. Al Card(inale) Prefetto della Congre6

65 
gazio)ne de' Vescovi e Regolari per gli opportune esami
.


[11] 15 9bris 1833
.
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[12] 10 Xbris 1833. Proponatur in plena Cong(regatio)ne mensis 

Januarii, Ponente E(minentissi)mo Castracane.

C(arolus) Card(inalis) Odescalchi, Praef(ectus)
. 

70

[13] 20. Xbris 1833. Ad E(minentissi)mum Castracane
.
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10 mai 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cholleton, le prévenant de l'envoi d'une lettre à Mgr de Pins et de la reprise de la correspondance avec Rome. D'après l'expédition autographe, arch. privées Durand, à Chasselay (Rhône).

Avant d'écrire à Mgr de Pins, qui risquait d'être saisi par Rome de l'affaire de la Société de Marie (cf. doc. 271), M. Colin juge ici nécessaire d'avertir M. Cholleton, officiellement chargé par l'archevêque de suivre la Société dans le diocèse de Lyon.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Cholleton, vicaire général II A Lyon
. 









Belley, 10 mai 1833 



Monsieur le vicaire général,


[1] La supérieure des Soeurs de Marie se rend à Lyon
. Je profite 

5 
de son occasion pour donner à Mgr l'archevêque le détail des prin​-

cipales démarches qui se sont faites depuis le commencement en 

faveur de la Société de Marie
. J'ai cru important que Sa Grandeur 

fût au courant de tout; car je prévois que Lyon va bientôt être saisi 

de tout ce qui concerne la susdite Société
.

10

[2] Nous avons adressé, vers le milieu du mois dernier, une lettre 

à Mgr le cardinal Macchi, et de plus, une supplique à notre St Père 

11 mai 1833
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le Pape
 . S'il y a une réponse, j'aurai l'honneur de vous la communiquer 

le plutôt possible. Je ne puis encore faire le voyage de Lyon; je

pense cependant vous faire part de certains obstacles que nous ren-

15 
controns ici et dont je ne vous ai jamais parlé. Je souhaite que tout réussisse pour la plus grande [gloire] de Dieu et de Marie. Notre con​-

fiance en Dieu nous porte à croire que les temps ne doivent pas nous arrêter. Rien de ce que l'on redoutait, lorsque nous prîmes possession 

de la maison du noviciat, ne s'est réalisé
; le bon Dieu est un bon Père. 

20

[3] J'ai l'honneur d'être avec un profond respect,






M(onsieur) le v(icaire) g(énéral),





Votre très humble et très obéissant serv(iteur), 







Colin, sup(érieur).
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11 mai 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr de Pins: bref historique des démarches entreprises depuis l'origine pour la Société de Marie. D'après l'expédition autographe, sur papier identique à celui des docc. 268 et 269, APM, fonds de Pins; éditée en JEANTIN, t. 1, pp. 260-262.

Sur l'occasion et les intentions de cette lettre, voir le doc. précédent, § 1. Cet historique, le plus détaillé qu'ait écrit jusque là M. Colin, mérite d'être lu avec attention.



Monseigneur,


[1] C'est à Lyon, aux pieds de Notre Dame de Fourvière
, que 

s'est formée la petite Société de Marie. C'est là aussi, je l'espère, 

qu'elle aura sa maison mère, qu'elle se fortifiera et s'étendra à l'ombre

5 
de votre paternelle protection. Plein de cette confiance, Monseigneur,

 je me sens depuis quelque temps intérieurement pressé de déposer 

----------

4 qu'elle2 pr que

----------
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dans votre sein tous mes sentimens pour l'oeuvre, et de mettre Votre 

Grandeur au courant des démarches les plus importantes qui se 

sont faites depuis le commencement dans l'intérêt de l'entreprise, 

10 
afin que Votre Grandeur puisse et daigne nous diriger par ses sages 


conseils, et nous regarder avec nos confrères de Lyon comme mem-

​bres de la commune famille.


[2] Ce fut en 1816 que nous nous engageâmes à travailler à la 

réussite de la Société
; de tous les premiers associés, trois seulement 

15 
ont persévéré
, et appartiennent tous les trois par la naissance au 

diocèse de Lyon
. Pendant trois ans, nous nous appliquâmes à mûrir 

nos sentimens aux pieds du crucifix, et à recommender l'entreprise à 

Dieu et à la Ste Vierge; ensuite en 1819 la Providence nous inspira de 

soumettre en détail notre dessein à Mgr Bigex, évêque de Pignerol, 

20 
mort depuis archevêque de Chambery
. Ce st prélat nous accueillit, 

nous encouragea par ses lettres, et voulut bien pendant quatre ans 

être notre guide par ses conseils.


[3] Ce fut lui qui nous conseilla d'exposer notre but d'abord 

à Mgr le cardinal président de la Congrégation des Réguliers à Rome, 

25 
et plus tard en 1822 à notre St Père le Pape Pie VII, d'heureuse 

mémoire. Sa Sainteté daigna nous répondre par un bref du cinq 

mars de la même année
 et nous renvoyoit à Mgr le nonce à Paris, 

pour de plus amples renseignemens. Nous nous adressâmes donc à 

Mgr le nonce, et nous avons entre les mains les lettres pleines de 

30 
bienveillance que Son Excellence daigna nous écrire
; nous lui expo​-

sâmes par écrit notre but et notre plan, et nous eûmes l'honneur de 
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nous entretenir de vive voix avec lui sur l'entreprise, dans deux 

différens voyages que nous fîmes pour cela dans la capitale
.


[4] Sur ces entrefaites le diocèse de Belley fut rétabli, et nous 

35 
nous trouvâmes ainsi séparés de nos supérieurs et de nos confrères 

de Lyon. Nous nous jettâmes naturellement entre les mains de Mgr 

de Belley; Sa Grandeur, déjà instruite, accueillit notre projet et, vers 

la fin de 1824, nous pûmes commencer à nous exercer aux petites 

missions des campagnes
; enfin, notre nombre s'étant insensiblement 

40 
accru, on nous a chargés du petit séminaire de Belley, pas encore 

cependant exclusivement.


[5] notre intention, Monseigneur, a toujours été de soumettre

 le susdit projet à notre St Père le Pape; dès le principe nous nous y 

engageâmes. Dans cette vue, en 1831 dans le courant du mois de mai, 

45 
nous écrivîmes de nouveau à Mgr le cardinal Macchi, le même que 

nous avions vu en qualité de nonce à Paris. Dans la réponse que Son 

Em(inence) nous fit adresser, elle nous conseilloit un voyage à Rome, 

et nous promettoit sa protection auprès de Sa Sainteté. Nous ne 

pûmes alors faire ce voyage, vu les circonstances des temps
.
50

[6] Enfin, nous venons tout récemment d'adresser une nouvelle 

lettre au même cardinal, et en même temps une supplique à Sa 

Sainteté Grégoire XVI. Si nous avons le bonheur de recevoir une 

réponse, nous nous empresserons, Monseigneur, de la communiquer

 aussitôt à Votre Grandeur. nous ne demandons qu'à suivre les con-

55    seils évangéliques, et à travailler à notre sanctification et au salut 

des âmes, sous les auspices et avec la protection de la Mère de 

Dieu.


[7] Je me suis senti porté, Monseigneur, à entrer dans tout ce 

détail, parceque je prévois que le moment n'est pas éloigné où tout 

60 
ce qui concerne la Société de Marie sera remis entre les mains de Votre 


Grandeur.

----------

46 en pr a
49 des pr du

----------

Doc. 271
                                                11 mai 1833


[8] Je me fais aussi un devoir de vous dire que, dans tous les 

temps, nous avons tenu Mr Cholleton, votre grand vicaire, au courant 

de toutes nos démarches
.

65

[9] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 







de Votre Grandeur, 







Monseigneur,






le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, sup(érieur).

70

Belley, le 11 mai 1833.
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24 juin 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: demande de frères pour l'établissement de Bresse; Mgr Macchi a répondu à Mgr Devie. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin, éditée en «Circ. P.F.M. », t. 1, pp. 173-174.

Ecrite le 21 mai (cf. doc. 268, § 8), la réponse du card. Macchi à Mgr Devie avait dû arriver à Belley dans la première semaine de juin, la durée moyenne des courriers sur ce parcours étant alors de douze jours. Mgr Devie était alors en tournée de visites pastorales dont il rentra le 11 juin à 7 heures du soir (cf. Visites pastorales de Mgr Devie, p. 177). Peut-être attendit-il quelques jours pour faire part à M. Colin du contenu de la réponse. En tout cas, ce dernier semble bien écrire peu après une entrevue avec son évêque, dont il transmet à M. Champagnat une demande urgente.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 

de l'Ermitage II par Chamont. Loire.

[Marques postales:] BELLEY 24 Juin  1833. - [ST C]HAMON[D] - - 

5

Mon bien cher ami,


[1] Mgr de Belley désire que vous lui fournissiez deux frères 

pour son établissement de Bresse
. A Pâques vous étiez disposé à les lui 

24 juin 1833
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accorder; j'espère que vous ne changerez pas de sentiment. Il les lui 

faudrait de suite; il voudroit qu'il y en eût un de Marboz. Ils seront

10 
employés dans les commencemens à l'agriculture, puis ensuite à 

élever les orphelins. Pourvu qu'ils soient solides dans leur vocation, 

il n'est pas absolument nécessaire qu'ils soient bien instruits. Veuillez 

me faire une prompte réponse, car Mgr l'attend.


[2] Je vous conseille avant tout de venir voir par vous même la 

15 
maison, la position. Vous vous arrêteriez à Meximieux, et Mr Mai-

​trepierre, qui est supérieur du séminaire, vous y conduiroit
; de là 

vous viendriez jusqu'à Belley.


[3] Mgr le card(inal) Macchi a adressé sa réponse à Mgr de 

Belley et prie Sa Grandeur de nous laisser aller à Rome. Mgr de Belley 

20 
ne s'y oppose
. Ainsi je pense partir au commencement de 7bre. Nous 

nous verrons avant ce temps là. En attendant, préparez un aperçu 

sur la règle de vos frères
 J'espère écrire bientôt à Mr Terraillon. 

Je serai bien aise qu'il y eu à la Côte un établissement de soeurs, 

parceque j'espère que le collège appartiendra aussi un jour à la So-

25 
ciété
. Faites ce que vous pourrez pour que la chose réussisse.


[4] Mgr de Belley attend une prompte réponse, et nous le plaisir 

de vous voir bientôt. J'écris à l a hâte. Nos amitiés à tous ceux des 

nôtres. Je vous embrasse toto corde, et suis pour toujours



Votre très humble et tout dévoué serviteur,

30





Colin. 

Belley, 25
 juin 1833

Doc. 273
                                                                                     Fin juillet 1833 
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Fin juillet 1833. - LETTRE DE M. CHAMPAGNAT à Mgr Devie: retard dans l'envoi de frères pour l'établissement de Bresse. D'après la minute autographe, AFM, lettres Champagnat.

Conformément à l'invitation que lui en avait faite Jean-Claude Colin le 24 juin précédent (cf. doc. 272, § 2), M. Champagnat était venu à Belley aux alentours du 6 juillet (cf. mention de ce voyage dans son livre de dépenses, AFM, reg. 11, p. 64) et s'y était entendu avec Mgr Devie pour l'envoi de frères dans l'établissement de Bresse vers la fin de l'été. Après réflexion et avis de M. Gardette, il demande ici un délai de quelques mois. En fait, il ne sera plus question par la suite de confier cet établissement aux petits frères de Marie.

Cette lettre ne porte aucune date, mais il est clair qu'elle se rapporte à l'été 1833 et qu'elle se situe entre le voyage de M. Champagnat à Belley (6 juillet) et le retour de M. Cholleton à Lyon aux alentours du 6 août (cf. doc. 278, § 1). Comme M. Champagnat dit avoir tardé à répondre à Monseigneur, on peut vraisemblablement dater cette minute des der​niers jours de juillet.


[1] J'ai un peu tardé à vous répondre, pensant que Mr Collin 

communiqueroit, en attendant, à Votre Grandeur la lettre que j'ai 

écrite au sujet de l'établissement de Maison Blanche
.


[2] J'ai de plus-en-plus de l'attrait pour cette bonne oeuvre qui, 

5 
bien examinée, ne s'écarte pas de mon but, puisquelle concerne prin​-


cipallement l'éducation des pauvres. Je vise donc, Monseigneur, de 

tout mon coeur à seconder votre zèle puisque vous avez daigné jetter 

les yeux sur moi.


[3] En revenant de Belley, je parlai à Mr Gardette de cet éta​-

10 
blissement que j'allois faire
. Il m'observa que je devois attendre la

venue de Mr Cholleton
, que d'ailleurs les mois d'août et de septembre

étoient des mois insalubres pour ces pays-là.

----------

1 Collin pr + vous

----------

19 juillet 1833
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[4] Je ne puis, sans de très grandes difficultés, tirer le frère que 

je veux vous donner d'un établissement très important et qui a, cette 

15 
année, éprouvés plusieurs changements et même tout rescents. Je 

sais que Mr le curé tient beaucoup à ce frère. jusques à présent, tous 

nos frères se sont réuni pour leur vacances et pour leur retraite à la 

maison mère.


[5] Les frais de voyage deviendroient conséquents. Nos vacances 

20 
commencent le 15 septembre et finissent le 15 8bre
.


[6] Je viens donc, Monseigneur, vous prier humblement d'agréer 

ce petit retard qui me mettra dans la possibilité de vous donner des 

sujets convenables. Je ne crois pas que Mr Cholleton mette aucun 

obstacle à ces conventions.

25

[7] L'idée du tiers ordre de Mr Collin me plaît assez; je crois que, 

comme Votre Grandeur lenvisage, elle réussira
.

[8] Je pourrai me rendre à Meximieux ver le quinse ou le seise 

d'octobre. Je pourrai plus tard vous donner le jour précis.


[9] Recevez l'assurance du respect avec le lequel, 

30




Monseigneur,


J'ai l'honneur d'être votre très soumis serviteur 
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19 juillet 1833. - LETTRE de M. MIOLAND à Mgr de Pins, lui faisant part de l'échec de ses démarches à Rome pour obtenir l'appro​bation des missionnaires de Lyon. D'après l'expédition autographe, AAL, fonds de Mgr de Pins.

Supérieur des missionnaires de Lyon, M. Mioland était parti à Rome le 9 avril précédent pour essayer d'obtenir pour sa société l'approbation du Saint-Siège. Il en revint le 8 août sans avoir rien obtenu en rai​-

----------

13-14 que je - donner supra lineam
26 réussira pr + Mr Collin v[en]ant à Lyon pourroit m'apporter

----------

Doc. 274
                                                              19 juillet 1833

son de l'opposition du card. Fesch, qui se considérait comme le fon​dateur de l'oeuvre et ne voulait pas admettre que cette société dio​césaine, déjà approuvée par lui, eût besoin par surcroît de l'approbation pontificale (sur tout ceci, cf. DESGEORGE, Vie de Mgr Miotand, 170-176). Bien que rien en tout cela ne concerne directement la Société de Marie, il a paru nécessaire d'éditer ici cette lettre: écrite moins d'un mois avant le départ de M. Colin pour Rome, elle éclaire les difficultés que ce der​nier rencontrera là-bas; par ailleurs, c'est sous l'impression de l'échec de M. Mioland, dont il venait d'avoir ainsi communication, que Mgr de Pins recevra le 6 août le supérieur des Maristes, venu lui demander une lettre de recommandation pour Rome (cf. doc. 275).

[Adresse:] Monseigneur II Monseigneur l'archevêque d'Amasie II Admi​nistrateur apostolique du diocèse de II Lyon (D(épartemen)t du Rhône) II France.

[Marques postales:] VENEZIA 19 LUG(LIO). - ITALIE. P(AR) LE PONT

5 
DE-BEAUVOISIN.








Venise 19 juillet 1833.



Monseigneur,


[1] Nous voilà arrivés ici après quinze jours de voyage depuis 

Rome. Nous ne nous sommes arrêtés qu'à Lorete et à Bologne, pour 

10 
les deux grands sanctuaires de ces deux villes. Ce matin, nous avons 

eu la consolation de célébrer la sainte messe à la Visitation, et de 

vénérer le coeur de s. François de Sales; trois des religieuses de Lyon 

qui ont emporté ce précieux trésor vivent encore; elles nous ont

 raconté d'une manière fort touchante leurs courses, leurs voyages et 

15 
la protection particulière de la Providence sur ce saint dépôt et sur 

celles qu'elle en avait chargé. Nous part[ons] demain pour Milan; 

il ne nous reste plus que s. Charles; s. Ambroise, s. Maurice, et tous 

nos pèlerinages seront finis. Nous nous hâtons et nous espérons bien 

être à Lyon du 8 au 10 d'août.

20

[2] Ce n'est que la veille de mon départ, le ler juillet, que j'ai 

pu avoir la réponse de M. le cardinal Odescalchi pour Votre Grandeur. 

Il ne m'avait point caché, le 28 juin, qu'elle ne serait point tout à 

fait selon nos désirs. Cependant, je ne la connais pas; je l'ai trouvée 

chez son camérier toute cachetée.

----------

22 m'avait pr m'a I tout pr selon

----------

596
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[3] Dans une seconde entrevue, S(on) Em(inence) m'avait pré​-

venu qu'Elle ne pourrait pas se dispenser de communiquer l'affaire à 

M. le cardinal Fesch
, et qu'il était à croire que celui-ci ne trouverait 

pas la chose selon ses idées. Je crus convenable, dans une première 

visite à cette Eminence, de lui en dire un mot. Il me répondit fort 

30  
vivement qu'il ne serait point favorable à cette demande dans la 

Congrégation; que c'était déjà lui qui avait, il y a cinq ans, opéré 

de manière à faire faire une première réponse dilatoire. Nous lui 

représentâmes de notre mieux les raisons qui faisaient désirer une 

mesure qui ne pouvait qu'être que favorable à cette bonne oeuvre. 

35 
Il nous témoigna un grand désir de voir fleurir les grandes études, 

les oeuvres de zèle, notre communauté et ses différentes oeuves; 

mais nous ne vîmes que trop qu'il n'y avait pas grand chose à espérer 

de ce côté là. M. le cardinal) Odescalchi nous dit qu'il lui parlerait 

encore; je lui laissai même, d'après son avis, un petit mémoire, mais 

40  
sans succès. Nous aurons du moins, dans ce contretemps inattendu, 

la consolation de penser que nous avons pris toutes les mesures de 

prudence qui se pouvaient prendre et, si nous n'avons pas une béné​-

diction par écrit, nous l'aurons reçue de vive voix et aussi abondante 

que nous pouvions la désirer.

45

[4] J'aurai du reste, Monseigneur, l'honneur de vous rendre 

compte de toute l'affaire en détail, et j'espère que nous y trouverons 

un nouveau sujet de nous consacrer avec un dévoûment sans réserve 

à seconder les vues de votre zèle pour le bien du diocèse, et à augmen-

​ter, à perfectionner une si sainte oeuvre, pour la gloire de notre Sei​-

50 
gneur.


[5] Mes trois compagnons de pèlerinage se joignent à moi pour 

vous prier d'agréer l'hommage du profond respect avec lequel je suis, 






Monseigneur,






de Votre Grandeur,

55




le très humble et obéissant serviteur, 








Mioland.

----------

25 une pr la
28 idées pr + il a ajouté
36 notre pr la
42 si nous pr d'a

47 avec pr aux
48 à seconder pr et sans
51 Mes trois pr Nos co

----------

Doc. 275
                                                                6 août 1833
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6 août 1833. - LETTRE de MGR de PINS au card. Macchi, lui recom​mandant les trois pèlerins de Rome. D'après l'expédition écrite de la main de M. Allibert, ACR.

Obtenue, non sans peine, semble-t-il, au cours d'un voyage de M. Colin à Lyon (cf. doc. 278, § 3), cette lettre d'introduction reste d'une réserve extrême. Non seulement elle ne demande pas l'approbation de la Société de Marie comme l'avait suggéré le cardinal (cf. doc. 268, § 9), mais elle évite même de nommer cette Société. Très bienveillante pour les personnes, elle pouvait cependant servir d'utile recommandation. Remise au cardinal par M. Colin le 16 septembre avec les autres pièces, cette lettre entra avec elles dans le dossier ouvert par la S. C. des Évê​ques et Réguliers, où elle se trouve encore.

S(on) Eminence) Mgr le cardinal Macchi, à Rome. 




Eminence,

Trois dignes prêtres
, remplis de vertus et de zèle, dont l'oeuvre 

est déjà connue de votre Eminence, se rendent dans la ville sainte, 

5 
et seront heureux de pouvoir confier à votre coeur paternel et à votre 


bienveillance les voeux que leur inspire une dévotion ardente pour la 

gloire de Dieu et l'honneur dû à la glorieuse Mère de Dieu: je n'hésite 

donc pas à supplier votre Eminence de vouloir bien les recevoir avec 

bonté et leur accorder sa haute protection.

10

Je suis avec un profond respect,






De votre Eminence,





Le très humble et très obéissant serviteur,




† J(ean) P(aul) Gaston de Pins, archev(êque) d'Amasie, 





adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon.

15
       Lyon, 6 août 1833.

1
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7 août 1833. - DÉCISION DU CONSEIL DE MGR de PINs: il y a lieu de tenter l'union des petits frères de Marie aux Clercs de Saint​-Viateur. AAL, reg. délib. 7, p. 145.

Semblable décision de principe avait déjà été prise par le conseil le 5 décembre précédent (doc. 258), mais était aussitôt devenue caduque 

10 août 1833
                                                                                       Doc. 277 

du fait des nouvelles démarches engagées par Mgr de Pins pour obtenir directement l'approbation des petits frères de Marie. Ces démarches ayant échoué (cf. supra, p. 516), le conseil en revient à sa première idée. 


7° Le Conseil, en vue de faire jouir les Petits Frères de Marie 

d'une existence légale, est d'avis qu'ils se réunissent à l'oeuvre des 

Clers de S. Viateur de Vou[r]les, légalement autorisés. Du moins,

 il y a lieu d'en faire l'essai.
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10 août 1833. - BROUILLON D'UNE LETTRE de M. QUERBES à M. Cholleton: conditions posées pour une réunion avec les petits frères de Marie. D'après photocopie de l'autographe conservé aux arch. gén. des Clercs de Saint-Viateur, n. 126; reproduit en «Do​cuments Querbes », t. 2, f. 135r.

La petite feuille pliée qui contient le brouillon ci-dessous contient aussi la liste des additions que le projet de réunion obligerait à faire au directoire des Clercs de Saint-Viateur. C'est en tête de cette dernière que figure la date du 10 août, que l'on croit pouvoir attribuer sans hési​tation à la lettre elle-même. Laissant de côté cette liste, qui n'aurait d'intérêt que si on pouvait mettre sous les yeux du lecteur le plan pri​mitif du directoire, on se bornera à reproduire ici le brouillon de la lettre suivant le principe d'édition exposé ci-dessus, p. 117. M. Querbes répond ici, semble-t-il, à une lettre non conservée de M. Cholleton lui communi​quant la décision du conseil du 7 août (doc. 276). Nullement pressé d'accepter, il pose assez haut ses conditions.


[1] Pour effectuer la réunion projetée, je demande 1° que l'on veuille 

bien m'adjoindre Mr Mouterde, vicaire d'Oullins
. Son zèle, ses talents, son 

activité; 2° que je puisse avoir un entretien avec MMrs Champagnat et

Séon
; 3° le pouvoir nécessaire.

----------

Dot. 277: 1 demande pr + à Monseigr
2 talents, son activité ad calcem § 1

----------

Doc. 277
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5

[2] Pour effectuer le projet de réunion, je désire avant tout que 

l'on veuille bien m'adjoindre dont le zèle, les talens et l'activité puissent 

m'aider à porter le poids redoutable dont on veut me charger.


[3] Je demande pour cela Mr Mouterde, vicaire d'Oullins; et je 

conjure le conseil de Mons(ei)g(neu)r, et surtout Mr Baron, de ne pas 

10 
se montrer difficiles en cette occasion décisive.


[4] Nous rendrons avec usure au diocèse le bienf









On cueillera plus tard

avec usure ce qu'on aura semé. Il sera facile de remplacer M. Mouterde 

par un des professeur du p(etit) séminaire qui doivent être mis à leur 

278

18 août 1833. - LETTRE DE M. POMPALLIER à M.` Champagnat: visite de M. Colin à Lyon; pouvoirs de M. Champagnat, etc. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Pompallier.

M. Pompallier apparaît déjà ce qu'il va devenir de plus en plus, à savoir l'agent de liaison entre M. Cholleton et ses confrères maristes (cf. docc. 310, § 3; 347, § 2; 370, § 1). Sa présence à Lyon le destinait tout normalement à remplir ce rôle.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Supérieur des frères 


de Marie II à notre Dame de l'Ermitage II par St Chamond 


(Loire) .

[Marques postales:] LYON 18 AOÛT ----. - ST CHAMOND 19 AOÛT ----. 

5

J. M. J.
Lyon le 18 août 1833 



Monsieur le supérieur,


[1] J'ai éprouvé beaucoup de plaisir à la réception de votre 

honorée lettre. Le même jour, j'ai eu un autre grand plaisir. J'ai vu 

Mr Colin, Mr Terraillon et Mr Foret
. Ne pouvant vous faire réponse

----------

5 désire pr demande  8 pour cela supra lineam   8-9 et je conjure pr que
12 cueillera pr retrouvera
l4 des supra lineam      Doc. 278 : 7 éprouvé pr trouvé

----------

20 août 1833
                                                   Doc. 279 

10 
aussitôt, j'ai vite rempli votre commission auprès de Mr Cholleton, 

mais comme il arrivoit de voyage, il n'avoit encore rien décidé pour 

la forme de vos pouvoirs; il vouloit traiter la chose au conseil. C'est 

pourquoi il m'a recommandé de vous écrire qu'il vous les continuoit 

verbalement, et qu'incessamment il vous donneroit une feuille en 

15 
règle. C'est ce que j'ai prié Mr Terraillon de vous dire de vive voix. 


[2] Aujourd'hui, j'ai revu Mr Cholleton, et il m'a dit qu'il venoit 

de vous écrire
, que nous aurions le plaisir de vous voir à Lyon, et 

qu'il vous remettroit cette feuille lui-même
.

[3] Mr Colin a eu ses petites épreuves ici; néanmoins, il a reçu 

20 
une lettre de recommandation de l'archevêché près la cour de Rome
 

Je ne vous en dit pas davantage; bientôt votre voyage à Lyon me 

fournira, je l'espère, l'occasion de vous entretenir de choses bien 

importantes
. Mes amitiés à Mr Servant et à nos chers frères. Je 

me recommande instamment à vos saints sacrifices et à leurs prières. 

25 
Nous [devons?] faire entendre à Marie nos voeux pour le succès de son 


oeuvre. J'ai l'honneur d'être, dans ces sentiments, avec respect et 

affection, Monsieur le supérieur,





Votre très-humble et très obéissant serviteur, 






Pompallier, p(rê)tre.
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20 août 1833. - CELEBRET délivré par Mgr Devie à Jean-Claude Colin. D'après l'original, APM 211.

Cette pièce, dont seules les parties imprimées ci-dessous en italique sont manuscrites, est surtout intéressante par les apostilles qui marquent le passage de M. Colin à Marseille, Rome et Lorette.

----------

25 [devons] passage surchargé, illisible

----------

Doc. 279
                                                                           20 août 1833


[1] Alexander-Raymundus DEVIS, miseratione divinâ, et san-

​ctœ Sedis apostolicae gratiâ, Episcopus Bellicensis,


Universis praesentes litteras inspecturis notum facimus et at-

​testamur Venerabilem Magistrum Joannem Claudium Collin esse nos​-

5 
trae dioecesis presbyterum, singulari pietate, devotione et doctrinâ 


praeditum, Religionis Catholicae, Apostolicœ et Romanae Sectatorem 


firmissimum, vitam laudabilem et professioni ecclesiasticae consonam 


agentem, nulla haereseos labe infectum aut notatum, nullisque Eccle​-

siasticis Censuris saltem quae ad nostram devenerint notitiam inno-

10 
datum. Quapropter meritorum suorum intuitu rogamus, et per vi-

​scera misericordiae Dei nostri humiliter obsecramus omnes et singulos

Archiepiscopos, Episcopos et Ecclesiarum Rectores ad quos ipsum 

declinare contigerit, ut eum pro Christi amore et Christiana Charitate 

benigne tractare dignentur, et quandocumque ab eo fuerint requisiti 

15 
Sacrum Missœ Sacrifici[um] ipsi celebrare, nec non alia munia Ec​-

clesiastica et pietatis opera exercere permittant, paratos nos ad 

similia et majora exhibentes.


[2] Datum Bellicii in palatio nostro Episcopali sub signo, sigil-

​loque nostris nec non subscriptione Secretarii nostri, Anno Millesimo 

20 
Octingentesimo Trigesimo Tertio, die vero 20a Mensis Augusti.

[Sceau à relief de Mgr Devie]
  Depery Vic(arius) Gen(eralis). 







De Mandato


[3] Celebret per quindecim dies in dioecesi et civitate Massiliensi. 

Massiliœ die la Septembris 1833
.

25


Flayol Archid(iaconus), Vic(arius) Gen(eralis).


[4] Celebret R(everendus) D(ominus) Joannes Claudius Collin in 

Alma hic Urbe ad tres menses. E Sec(reta)ria Vicariatus die 16. Sep-

​tembris A(nno) D(omini) 1833
.





Joseph Can(oni)cus Canali Sec(reta)rius.

23 août 1833
                                                                    Doc. 280

30

[5] Laureti die 6. octobris 1833
. Celebret in S(ancta) Domo. 


A(rchangelus) Can(onicus) Polidorius, V(icarius) G(eneralis)
.


[6] Celebret in omnibus Urbis, ejusque suburbiorum Ecclesiis ad 

tres menses. Ex Sec(reta)ria Vica(ria)tus hac die 2a Decemb(ris) 1833
 




Joseph Can(oni)cus Canali Sec(reta)rius. 
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23 août 1833. - LETTRE DE M. CHOLLETON à M. QUERBES: M. Cham​pagnat paraît disposé à accepter la réunion. D'après photocopie de l'expédition autographe conservée aux arch. gén. des Clercs de Saint-Viateur, P-457; reproduite en « Documents Querbes », t. 3, f. 5r.

A la suite d'une entrevue avec M. Champagnat, M. Cholleton laisse bon espoir à M. Querbes pour la réunion entre petits frères de Marie et Clercs de Saint-Viateur et lui laisse entendre qu'il pourrait facilement obtenir en ce cas le sujet qu'il demandait. Sur la suite de cette affaire, qui finalement n'aboutira pas, voir docc. 286, § 1, et 291, § 3.

Lyon, 23 août 1833 



Mon très cher Monsieur Querbes,


[1] Mr Barou, n'ayant aucun prêtre en ce moment pour remplacer 

Mr Mouterde, répugneroit à lui envoyer sa nomination officielle pour 

5 
Vourles
; mais il pense que Mr Bez
 peut faire avec un seul vicaire 

jusqu'à Noël; et si Mr Mouterde veut se réunir à vous, surtout pour 

l'oeuvre des frères, nous apprendrons sa détermination avec grand 
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plaisir et nous lui enverrons de suite les pouvoirs nécessaires
. Vous pouvez lui montrer cette lettre.

10

[2] Mr Champagnat m'a paru assez bien disposé
. Il se rendra chez 

vous dans le courant de la semaine prochaine
.

[3] Agréez, mon très cher ami, mon tendre et respectueux attache-

​ment,






Cholleton, vicaire) g(énéral). 
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23 août 1833. - LETTRE de MGR DEVIE au card. Macchi, lui recom​mandant les trois pèlerins de Rome et leur projet de fondation religieuse. D'après l'expédition autographe, ACR.

Après Mgr de Pins, Mgr Devie donne à son tour une lettre de recom​mandation à M. Colin et à ses deux compagnons. Tout en s'abstenant de demander l'approbation de la Société, il s'engage davantage que ne l'avait fait l'administrateur de Lyon et n'hésite pas à parler avec éloge du projet de fondation religieuse. Comme le doc. 275, cette pièce sera portée à Rome par M. Colin et finira dans le dossier ouvert par la S. C. des Evêques et Réguliers.









Belley, le 23 août 1833 

Evêché de Belley 

Objet:

Son Eminence) Monseigneur le card(inal) Macchi
. 


5 


Monseigneur,


La première fois que j'eus lhonneur de voir Votre Eminence à 

Paris en 1823, elle m'entretint du projet de quelques ecclésiastiques 

du diocèse de Belley qui avoient envie de former un corps religieux 

tout dévoué aux bonnes oeuvres et au culte de Marie
. Depuis lors ils

23 août 1833
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10 
ont commencé à metre leur projet à exécution et trois d'entre eux 

se rendent à Rome pour communiquer au St Père leurs projets et 

obtenir quelques parolles d'encouragement et quelques indulgences. 

Ces trois prêtres sont Mr jean Claude Colin, élu supérieur par ses 

confrères
, Antoine Bourdin et Pierre Chanel
, tous d'une piété exem​-

15 
plaire, d'une humilité sincère et d'un dévouement au bien de l'Eglise 

très édifiant et déjà éprouvé. Comme c'est Votre Eminence qui la 

première a pris connoissance de cette affaire, nous osons espérer 

qu'elle voudra bien y metre de l'intérêt et soutenir par ses conseils 

et son crédit une entreprise toute sainte et que la Providence a mis 

20 
dès le début sous votre protection. Je me joins à ces Messieurs pour 

la réclamer et je le fais avec d'autant plus de confiance que j'ai 

éprouvé moi-même d'une manière plus sensible les effets de votre 

bonté. Daignez agréer l'expression de ma reconnoissance et le 

profond respect avec lequel je suis,

25





de Votre Eminence, 








Monseigneur,






le très humble et obéissant serviteur,





† A(lexandre) R(aymond), évêq(ue) de Belley. 
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23 août 1833. - SUPPLIQUE DES ASPIRANTS MARISTES au pape Gré​goire XVI, destinée à accompagner les règles de la Société. D'après l'original écrit de la main de Claude Brel et signé par les intéressés, ACR ; éditée en « Ant. Textus », f asc. 1, pp. 59-61.


I. TEXTE. Le texte ci-dessous couvre les cinq premières pages d'un cahier de trois feuilles doubles coupées aux dimensions de 269 x 195 mm. Dans son état actuel, ce cahier sert d'enveloppe au Summarium regularum (doc. 294), auquel il est attaché par une faveur bleue. La différence du papier suffirait à montrer le caractère nullement primitif de cet assemblage si l'on ne savait avec certitude par ailleurs que le Summarium ne fut rédigé qu'au mois de novembre, à Rome même (cf. doc. 294, introd.).
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Il ressort pourtant de la constitution même de ce cahier qu'il était destiné à servir de couverture à un autre écrit assez volumineux que l'on peut identifier sans grand risque d'erreur avec les règles dont parle la supplique, règles qui semblent avoir été annexées à cette dernière, ainsi que le suggère l'expression « has inconditas regulas » (cf. infra, § 1). Quand M. Colin devra remplacer, à Rome, ces règles par le Summarium, il réutilisera tout simplement pour celui-ci la supplique qui avait servi de couverture à celles-là.


II. CONTENU. Supposant connue du Saint-Père la supplique du 15 avril précédent (doc. 269), cette nouvelle pièce n'a pas pour but de pré​senter la Société de Marie, mais d'accompagner le cahier des règles en donnant un aperçu sur les différentes branches de la Société auxquelles ces règles faisaient allusion et dont le texte du mois d'avril ne soufflait mot. Une longue finale de mode oratoire, un style plus soutenu et plu​sieurs citations viennent donner de l'ampleur à ce texte, qui diffère par là même des pièces analogues, plus sobres, écrites par Jean-Claude Colin. On croit pouvoir y discerner, au moins en partie, l'intervention d'une plume étrangère, peut-être celle de M. Bourdin, professeur de rhétorique et futur auteur.

Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI, Pontifici Maximo. 



Beatissime Pater,


[1] Novae Societatis Religiosorum sub nomine B. Mariœ insti​-

tuendae initia et progressus, j ara breviter per litteras die decima 

5 
quinta Aprilis anni currentis datas
, Sanctitati Vestrae exponere ausi 

sumus. Nunc per divinam misericordiam ad pedes Sanctitatis Vestrae 

feliciter adducti
, illius judicio humiliter submittimus has quidem 

adhuc inconditas regulas,
 ejusdem Societatis: cujus finis est fiduciam 

in Mariam Virginem inter fideles fovere, ejusdem Dei Genitricis 

10 
cultum undique propagare, et pro viribus concurrere, ut homines 

cognoscant et diligant hanc augustissimam Coelorum Reginam, per 

quam, ut ait B. Bernardus, Deus totum nos habere voluit: ille est 

scopus, quo tendit minima illa institutio, de qua loquimur. Sub 

auspiciis B. Mariae auxiliantis cupimus nos et omnia nostra impendere 

15 
modis omnibus in salutem animarum ad majorera Dei gloriam.
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[2] Ut hune finem assequi possimus, nos peccatores, omni hu​-

mano auxilio destitutos, eodem animi consilio conjunxit misericors 

Deus, et jam in dieecesibus I,ugdunensi et Bellicensi, faventibus 

locorum Ordinariis, divina miseratione coadunavit consocios, ut huic 

20 
operi incumbere incipiamus, modo societatem benigne aspiciat et 

approbet Sedes Apostolica, cui in perpetuum totis visceribus adhoe-

​remus, obedientiamque promittimus, et sine cujus beneplacito ultra 

progredi nolumus.


[3] Ideo, Beatissime Pater, ad pedes Sanctitatis Vestree humiliter 

25 
provoluti, supplices deprecamur, ut in nos licet indignos et in hanc 

societatem omnium ejusmodi institutorum minimum, oculos benevolos 

inclinare dignetur Sanctitas Vestra, et nobis paterno affectu indicare, 

an illud animi nostri propositum placeat, ut sic auctoritate Apo​-

stolica roborati, possimus in voto tutius permanere.

30

[4] Non quidem existimamus nos pares aliis Religiosis, qui vir​-

tute et scientia prcefulgent, et tain fauste et laudabiliter se impen​-

dunt in aniinarum utilitatem: nos vero minimi operarii rogamus 

tantum, ut nobis liceat matri nostrœ Sanctie Ecclesiœ Romance in​-

servire in novissiinis locis, et nostra studia primum transferre per 

35 
Missiones ad pcuperes ruris incolas, usquedum divina Providentia 

ad alic officia prceparati, aucto sociorum numero, juvenilem aetatem 

in collegiis ad scientias et virtutes informare possimus, et salutis 

evangelium praedicare in quavis mundi plaga, ad quam voluerit nos mit​-

tere Sedes Apostolica. Nam ad omnia Apostolorum ministeria paratus 

40 
esse debet religiosorum sacerdotum ordo, aliorum ejusdem Societatis 

ordinum Caput, a quo pendent alii inferiores religiosorum ordines, 

quasi varii rami a suo stipite, ut in regulis indicatum est
.


[5] Duplicem enim alium religiosorum ordinem amplectitur ea​-

dem B. Mariae Societas: ordinem scilicet Fratrum, qui in regula 

45 
alii nuncupantur fratres Sancti Josephi, ad illius Patriarchae officia 

implenda, nempe opera manualia
; alii Fratres Maristee, qui bini vel 

tres aut plures in parochias mittuntur ad infantes praesertim pauperes 

prima sacrae doctrinae et scientiae elementa edocendos; et ordinem 

Sororum religiosarum, quae intra septa pariter se devovent ad eadem

----------

26 institutorum minimum pr institutionum minimum
35 ad pauperes ruris pr in novis​simis locis

----------
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50 
pin officia erga sexum faemineum. Varii illi tres Religiosorum ordines 

jam ab annis plurimis existere inceperunt, et proximorum utilitati 

incumbunt in dioecesibus Bellicensi, Lugdunensi, Gratianopolitano 

et Vivariensi
, faventibus locorum Episcopis.


[6] Nec etiam laicis in seculo viventibus intercluditur societatis 

55 
janua: nam non tantum, quas in usu habent aliae societatis in hono-

​rem B. Mariae, pias exercitationes studiose servavimus; sed etiam 

addidimus Tertii Ordinis exercitia in favorem laicorum utriusque 

sexus
: ut sicut Maria omnium mater est, sic etiam, si favent tempora,

illius societatis gratiarum participes evadere, et augmentum pietatis

60 
in B. Mariam percipere possint.


[7] Summum Pastorem Dominum nostrum Jesum Christum ob-

​secramus, ut per infinitam misericordiam suam benedictionis suae 

rorem effundat super hanc societatem sub nomine et auspiciis Virginis

Immaculatae nascentem; illamque foveat, augeat, spiritu suo roboret, 

65 
ut societas non solum fidelibus prosit, sed etiam in ovile reducere 

valeat tot oves a via salutis miserabiliter errantes.


[8] Post tot tempestates et temporum difficultates jam messis 

quidem multa est; et calamitatibus fatigatae, in via perditionis lassatae, 

regiones albœ videntur jam ad messem; quapropter enixe rogamus 

70 
Dominum messis ut mittat operarios virtute et Apostolorum spiritu 

repletos, qui a semetipsis omnino vacui, auspice Maria, has regiones 

Christo metant, et aliqua consolatione Ecclesiam Romanam post tot 

procellas recreent
.

[9] O nos felices! si per misericordiam divinam et Dei Genitricis 

75 
auxilium, illa minima Mariae Societas ad hoc aliqua ex parte concur​-

rere possit; si Caelorum Regina nos peccatores in servorum devo-

​tissimorum numero adscribere velit, et omnipotenti suo apud Deum 

suffragio corda nostra caritate et studio accendere ad peccatorum 

conversionem, et puerilem aetatem a communi vitiorum gurgite aver​-

----------

53 Vivariensi + in dioecesibus Gratianopolitano et Vivariensi adhuc sunt tantum Fratres Ma​rista: in margine
----------
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tendam. In Domino unice confidentes, hanc gratiam speramus a 

summa Dei misericordia: nain Deus esurientes implevit bonis
, et gratis 

dantibus gratis abundanter concedit


[10] Nihil erroris timendum putamus, dum populorum pietatem 

in B. Mariam excitamus; sanctorum enim omnium vestigiis insistimus, 

85 
cum illam privilegiis cumulatam, inter electos primogenitam laudibus 


extollamus quam ipse Dei filius Matrem habere voluit, et unanimi 

consensu omnes Patres certatim collaudarunt, et cujus potestatem 

apud Deum omnipotentiam supplicem prœdicarunt. Palam igitur 

dicimus B. Mariam esse Dei Genitricem, omnium creaturarum excel​-

90 
lentissimam, gratiis et virtutibus ornatissimam, Caeli scalam, pecca-

​torum refugium, spem fidelium, Christianorum auxilium, omnium 

advocatam et adjutricem apud dilectum filium suum Jesum Chris​-

tum, a quo tenet quidquid habet, et in quem refunditur quidquid in

laudibus Matris proferimus, et qui Main thesaurariam et gratiarum 

95 
dispensatricem constituit. Haec sancti Patres dixerunt; hœc pro​-

clamat sancta Dei Eccclesia, columna et firmamentum veriitatis
.


[11] Tandem, Beatissime Pater, summe omnium pastor, per Orbem 

vices gerens Christi, a quo Virgo virginum repulsam nunquam sustinuit, 

supplices deprecamur per eamdem Virginem Dei Genitricem, ut nos, 

100 
non ponderatis meritis, ad exauditionis gratiam admittat Sanctitas 

Vestra
, divinam voluntatem nobis ostendat, Benedictionemque A​-

postolicam impertiri dignetur.


Bellicii, Die 23a Augusti 1833
.






Sanctitatis Vestrae

105




Humillimi et obsequentissimi servi,



 J(oannes) Cl(audius) Colin, Sacerdos; E(tienne) Séon, 


Sacerdos; Colin, Sacerdos; Bret, Sacerdos; Déclas, Sacerdos;
 


Maîtrepierre, Sacerdos; Forest, Sacerdos; Jallon, Sacerdos; 


Deschamps, Sacerdos; J(oannes) Humbert, Sacerdos; A(nto​

110

nius) Séon, Sacerdos; Convers, Sacerdos; J(oannes) A(n​to-



nius) Bourdin, Sacerdos; Terraillon, Sacerdos; Chanel, 


Sacerdos; J(oann)es B(aptis)ta Fr(ancisc)us Pompallier, Sa-

​
cerdos; Champagnat, Sacerdos
.
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[12] Attestamur hos omnes subscriptos esse presbyteros et ad 

115 
Societatem B. Mariae pertinere.


Bellicii, die 26 Augusti 1833






Depery, Vic(arius) Gen(eralis).


[Sceau à relief de Mgr Devie.]
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25 août 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat, le convoquant à une réunion à Lyon le 29 au matin. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat prêtre Il A Notre Dame 


de l'Èrmitage II par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 25 AOÛT 1833. - ST CHAMOND 

27 AOÛT

5


Monsieur et cher confrère,


[1] Le moment de notre départ pour Rome arrive; je serai à 

Lyon jeudi matin 29 du courant. Plusieurs de nos confrères m'ac-

​compagnent jusqu'à Lyon; nous [nous] réunirons entre sept et huit 

heures du matin chez Mad(ame) Chavassieu, petite rue Bombardes;
 

---------

Monsieur et cher pr Monsieur Cham

----------
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10 
delà, vers les huit heures, nous monterons tous à Fourvieres pour mettre 


notre voyage sous la protection de notre commune Mère. L'un de 

nous dira la messe que les autres entendront. Il est nécessaire que vous 

soyez au rendez-vous: il faut que vous signiez une supplique à Sa 

Sainteté, que nous signons tous à Belley
. Cette signature ne nous 

15 
fait prendre aucun engagement; si quelqu'un ne pouvoit venir, il 

faudroit qu'il en autorisa un autre à signer pour lui
 J'écris par la 

même poste à Mr Seon. Mr Terraillon pourroit signer également. 

Faites lui part de ma lettre
.


[2] Je pense que vous avez obtenu le certificat en faveur de vos 

20 
frères des évêques de Grenoble et de Viviers. Veuillez bien me l'ap​-

porter
. Mille choses à vos bons frères, aux prières desquels je me 

recommande instamment.


[3] Je suis avec respect et une singulière affection 





Votre tout dévoué confrère, 

25




Colin, sup(érieur). 

Belley, 25 août 1833.
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26 août 1833. - SUPPLIQUE des TROIS PÈLERINS MARISTES au pape Grégoire XVI, lui présentant le tiers ordre de Marie et lui de​mandant pour ce dernier une série d'indulgences. D'après l'ori​ginal écrit de la main de Claude Bret et signé par les intéressés, ACR; traduction française des §§ 1-5 en «Annales de Marie», t. 2 (1924-1925), pp. 318-320.

La supplique ci-dessous a fait l'objet d'une étude du P. Sérol dans les Annales de Marie, t. 2 (1924-1925), pp. 317-324. L'auteur y compare 

----------

12 la supra lineam
20 de2 pr du

----------
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ce texte avec le ch. 4 du Summarium regularum (Ant. Textus, fasc. 1, pp. 83-84). Malheureusement, trompé par le fait que le Summarium se présente actuellement sous le couvert de la supplique du 23 août 1833, le P. Sérol l'a cru antérieur au présent texte, erreur chronologique qui suffit à rendre caduques les conclusions de son étude comparative. En réalité, la supplique qu'on va lire est bien le plus ancien document pré​sentant d'une manière un peu étendue ce tiers ordre de M. Colin, auquel il n'avait été fait jusque là que des allusions (cf. docc. 273, § 7, et 282, § 6). C'est par rapport à lui que l'on pourra juger des autres textes ana​logues que l'on rencontrera par la suite: le Summarium (§§ 109-112) et le doc. 301. Les passages de la présente supplique omis par ces textes postérieurs seront signalés dans les notes ci-dessous, tandis que les ad​ditions ou modifications opérées par eux se trouveront indiquées dans les notes du doc. 301.

Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI Pontifici Maximo. 

Beatissime Pater,


[1] Jam in urbe Bellicensi existere inceperunt, favente Illus​-

trissimo ac Dei gloriae studiosissimo loci. Episcopo, quaedam Tertii 

5 
Ordinis B. Mariae pin Exercitia, seu fidelium congregationes sub titulo


Confraternitatis Dei Genitricis ad Peccatorum conversionem et Justo​-

rum perseverantiam
.

[2] Qui huic Tertio B. Mariœ Ordini nomen adscripserunt aut 

in posterum surit adscripturi, Laici utriusque sexus et Clerici in seculo 

10 
degentes sperant se participes futuros esse omnium orationum et 

bonorum, quae peragentur a Religiosis sacerdotibus, fratribus et so-

​roribus Societatis Mariœ, modo hanc Societatem approbet Sedes 

Apostolica, et sibi proponunt fidem inter Catholicos excitare, Christi 

fideles quasi iisdem ardoris et devotionis in B. Mariam vinculis coa-

15 
dunare tanquam membra ejusdem familiae, cujus mater est Deipara, 

et pro viribus concurrere una cum ejusdem B. Mariae Societatis Reli​-

giosis ad Peccatorum conversionem et Justorum perseverantiam
.
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[3] Illee sunt piae exercitationes quae omnibus cujuscumque con​-

ditionis fidelibus accommodatee videntur:

20

10 Cubitus et e lecto egressus hora se et suos B. Mariae protec-

​tioni commendent et dicant ter Ave Maria et Sub tuum.


2° Ad sacramenta accedere conabuntur singulis B. Mariae festis, 

et hortabuntur suos ut idem faciant.


3° Singulis diebus B. Mariae coronae mediam vel tertiam partem, 

25 
quoad fieri poterit, recitabunt.


40 A ludis et oblectationibus saluti periculosis abstinere debent. 


5° Interdum meditabuntur virtutes B. Mariae, imprimis humili-

​tatem, obedientiam et subjectionem omnibus qui cura illa vivebant. 


[4] Exercitationes speciales a Sacerdotibus Tertii Ordinis ob​-

30 
servandae


1° Sacerdotum, qui ad Tertiura B. Mariae Ordinem pertinent, 

honorabile est officium speciali zelo propagare cultum B. Mariae; 

haneque Virginem esse in conceptione immaculatam praedicare, juxta

Ecclesice Romance doctrinam; animas, quas dirigunt, incitare ad 

35 
Tertiura Ordinem, et ad ejusdem ordinis regulas fideliter observandas. 


2° Curent ut B. Mariae altare semper sit mundum et decenter 

ornatum, et ut cum pietate et novo fervore celebrentur singula ejus 

festa.


3° Infantes statim post baptismum B. Mariee devoveant ante 

40 
ejusdem altare, et ad hos infantes Deiparœ protectioni committendos 

Ave Maria et Sub tuum recitent.


4° Singulis diebus parochianos et suos poenitentes B. Mariae 

commendent et illos sub ejus tutela committant.


5° Bis in anno ordinis Praesides per regiones Provincialibus, aut 

45 
Societatis Missionariis confraternitatis rationem reddent et indicabunt 


uinam sint ordinis progressus aut defectus et etiam numerum mor-

tuorum, ut inde id cognoscat Superior Generalis.


6° Missionarios interdum invitent ut ordinis in parochiis membra 

recolligant, refoveant, et ad pietctem erga B. Mcriam et ad Ordinis 

50 
regulas fideliter servandas excitent.


[5] Qucpropter, Beatissime Pater, ad pedes Sanctitatis Vestrae 

humiliter provoluti, supplices deprecamur ut nobis indignis infra 

scriptis et consociis nostris Sacerdotibus ad B. Mariae Societatem 

pertinentibus concedere dignetur:

55

10 Facultatem erigendi pra:dictam Confraternitatem sub titulo 

Tertii Ordinis B. Mariae, et erectam regendi sub beneplacito et bene​

dictione Locorum Ordinariorum, in ecque associandi quoslibet utrius​-

613
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que sexus fideles laicos, et etiam Clericos, scriptis eorum nominibus 

in libro ad id destinato.

60

2° Iisdem Societatis Mariæ Sacerdotibus licentiam benedicendi 

Scapulare ordinarium, et ejusdem Societatis membris, ex quocumque 

ordine sint, nec non Tertii Ordinis Confratribus illud imponendi, cum 

facultate gratias et indulgentias a Summis Pontificibus antiquae con​-

fraternitati SS. Scapularis B. Marine concessas lucrandi sibi et pro 

65 
defunctis.

3° Iisdem Societatis Marine Sacerdotibus et parochiarum rec-

​toribus ad Tertium Ordinem pertinentibus facultatem concedendi 

solemni modo Indulgentiam plenariam omnibus confratribus Tertii

Ordinis, quando congregationibus intersunt, sexies saltem per annum, 

70 
et etiam omnibus fidelibus quando intra Missiones devoventur in​-

fantes solemni modo B. Marine a Sacerdotibus ejusdem Societatis 1. 


4° Parochiarum Rectoribus Tertio Ordini adscriptis facultatem 

nomina fidelium utriusque sexus adscribendi Tertio Ordini 1.


[6] 5° Ut Sanctitas Vestra thesauros Ecclesiœ aperire in favorem 

75 
membrorum supra dictae B. Mariœ Societatis et Tertii Ordinis, et 

eis concedere dignetur indulgentias sequentes:


1° Indulgentiam plenariam die receptionis in Tertio Ordine. 


2° Indulgentiam plenariam singulis B. Marine festis quae triginta 

duo numerantur.

80

3° Indulgentiam plenariam singulis cujusvis hebdomadae sab-

​batis.


4° Indulgentiam plenariam singulis Dominicis mensis Maii.


5° Indulgentiam plenariam in articulo mortis, modo a Sociis 

invocentur corde, si ore nequeant, nomina Jesu, Marine, joseph.

85

6° Ut absolutio sacramentalis, consociis data in articulo mortis 

a Sacerdote ad Societatem vel Tertium Ordinem pertinente, ditetur 

indulgentia plenaria, nulla particulari alia formula adhibita
.

7° Ut Missae pro sociis defunctis Societatis aut Tertii Ordinis 

celebratae a Sacerdote ad eamdem vel Tertium Ordinem pertinente 

90 
indulgentia plenaria ditentur pro requie defuncti vel defunctae.


8° Ut Consocii Societatis Mariae ex quocumque ordine sint et 

etiam confratres Tertii Ordinis lucrari possint omnes indulgentias 

plenarias ab Ecclesia concessas, etsi quindecim aut sexdecim dies 

sint ex quibus ad sacram Exomologesim accesserint.

----------

58S laicos, et etiam pr sive laicos, sive

----------
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9° 100 dierum indulgentiam patri vel matri quoties infantem 

vel infantes suos B. Mariae commendant vel devovent. Eamdem 

indulgentiam Parocho et confessori suos parochianos aut poenitentes, 

hero aut herae familiam, magistris scholares consecrantibus,


10° 100 dierum indulgentiam omnibus qui cubitus et e lecto 

100 
egressus hora ter Ave Maria recitant.


11° 100 dierum indulgentiam pro illis qui semel Ave Maria 

dicunt ad quamque horam sonantem.


12° Septem annorum et septem quadragesimarum indulgentiam 

Confratribus Tertii Ordinis quoties congregationibus intersunt.

105

Ut omnes illae indulgentiae possint applicari, per modum suffragii, 


animabus in Purgatorio detentis.


[7] Humiliter deprecamur, Beatissime Pater, ut votis suppli​-

cantium annuere dignetur Sanctitas Vestra, illisque Benedictionem 

Apostolicam impertiat.

110




Sanctitatis Vestrae 





humillimi et obsequentissimi servi, 





J(oannes) CI(audius) Colin, Sacerdos. 






Chanel, sacerdos





J(oannes) A(ntonius) Bourdin, sacerdos. 

115


Bellicii, die 26a Augusti 1833.


[8] Attestamus hic subscriptos Presbyteros esse e Dicecesi Belli​-

censi
, et ut votis supplicantium annuere dignetur Sanctitas Vestra 

supplices deprecamur.


Bellicii, 29 Augusti 1833
 

120 
[Sceau à relief de Mgr Devie] 


        De mandato ill(ustrissimi) ac Rev(erendissimi) Episcopi, 





Depery, Vic(arius) Gen(eralis). 





Guigard, Can(onicus) Secr(etarius).
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[Au verso de la dernière feuille:]
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[9] 28. Sett(embr)e 1833.


Al Card(inale) Prefetto della Cong(regazio)ne de' Vescovi e Re-

​golari  che ne parli.

- e in sua assenza -


A Mgre Seg(reta)rio della Cong(regazio)ne del Concilio
.
285

31 août 1833. - RÈGLEMENT DE VIE de mère Saint-Joseph. D'après l'autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.

L'attribution de ce règlement non signé à mère Saint-Joseph s'ap​puie à la fois sur le caractère autographe de la pièce, qui paraît presque certain, et sur plusieurs détails qui révèlent en l'auteur de ces lignes une supérieure de communauté. Or on sait que les soeurs maristes étaient encore, en 1833, toutes concentrées dans l'unique maison de Bon-Repos. Il a paru que ce document méritait d'être versé au dossier, trop pauvre, hélas! des témoignages sur la spiritualité mariale personnelle des mem​bres de la Société avant 1836. Quant à mettre une relation entre ce rè​glement et le départ de Jean-Claude Colin pour Rome deux jours plus tôt, ce serait sans doute bien hasardeux.

Au nom de la très sainte Trinité, Père et Fils et Saint Esprit. 


[1]  Je me propose de mettre en pratique l'instruction que ma 

donnée ma bonne Mère
, le trente un août mil huit cent trente trois. 


[2] Ne jamais manquer de lui demander sa bénédiction tous les 

5 
matins, desuite après que je suis habillée, pour moi et pour ceux 

qu'elle ma désignés
.
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[3] Conserver les sentimens de tendresses qu'elle me donnera 

en allant à la chapelle; en y entrant, un profond respect et adoration 

pour mon Fils
.

10

[4] Après, lui demandé les sentimens qu'il lui plaira me donner 

pendant la méditation, parce que je n'ai rien dans moi qui puisse lui 

plaire. Attendre en toute humilité son vouloir et son bon plaisir.


[5] Suivre la même marche lorsque mon attrait me portera vers 

elle. Ne jamais contrarié mon attrait.

15

[6] Depuis la méditation jusqu'à la Ste Messe, faire mes actions 

comme si ma bonne Mère me les comma[n]doient semsiblement. 


[7] A la Ste Messe et action de grâce après la Ste communion,

je me laisserai conduire par mon Jesus là où il voudra; pour cela,

 je renoncerai à toute volonté et me dépouillerai entièrement de moi-

20 
même.


[8] Faire toutes mes actions en union avec J(ésus) C(hrist).


[9] Pendant mes prières vocales, me tenir comme un petit enfant 

auprès de Marie, ma bonne Mère. Ma légèreté m'en sortira, mais elle 

ma promis qu'elle me retiendra auprès d'elle.

25

[10] J'aurois soin de diriger l'intention de toute la communauté 

dans les actions brutes, manger, dormir
.


[11] J'invoquerai ma bonne Mère et les saints Anges gardiens 

de la maison pour nous préservés de toutes imortifications.


[12] nu allant au parloir, offrir au Seigneur la peine que j'é-

30 
prouve pour obtenir de lui les grâces nécessaires aux personnes avec 

qui je vais conférer
. Me rendre tout à tous. Faire apprécier à chacun 

son état en leur parlant des obligations qui si trouvent, et cela pour

détromper ceux qui croyent que les personnes religieuses croit qu'il 

n'y auras qu'elles de sauvés. Leur rendre la religion douce est 

35 
aisée
.

[13] Ne rien garder dans mon coeur sans le découvrir à mon 

directeur, parce que c'est un moyen de conserver mon coeur vide de 

tout et plus disposé à recevoir les grâces de son Fils. Pour pratique,
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la patience, la douceur, l'humilité, la simplicité, une obéissance 

40 
aveugle à mon directeur.

[Au verso de la dernière feuille:]


 Règlement.
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Août-septembre 1833. - BROUILLON D'UNE LETTRE de M. CHAM​PAGNAT à M. Cholleton, lui manifestant ses réticences à la réunion projetée avec M. Querbes et évoquant ses épreuves passées. D'après l'autographe, AFM, cahier Champagnat 3, pp. 11-13.

Impressionné sans doute par l'insistance du vicaire général, M. Champagnat n'avait pas osé, lors de son entrevue du 21 août, lui exprimer assez nettement les difficultés qu'il voyait au projet de réunion de ses frères avec les Clercs de Saint-Viateur et avait promis de se rendre à Vourles pour traiter cette affaire avec M. Querbes (cf. doc. 280, § 2). Après réflexion et consultation de ses confrères, il vient ici avouer ses répugnances et ouvrir son coeur avec cette simplicité émouvante qu'on lui a déjà vue en des circonstances analogues (cf. doc. 173).



M. le vicaire général,


[1] Je n'ai point encore fait le voyage de Vourle 1° parce que j'ai 

été extrêmement occupé
; 20 parce que je n'ai pas regardé cette dé​-

marche comme métant ordonné; 30 parce que je n'ai pas bien saisit

5 
la chose; j'ai cru entendre que Mr Querbe vouloit se faire Marist[e]; 

dans ce cas, je pensé que Mr le curé de Vourles doit faire les l ères 

démarches
; 40 pas un de mes confrères à qui j'en ai parlé l'approuve
 

et, dans cette affaire, je ne crois pas pouvoir de mon chef faire un[e] 

démarche si importante que celle là. Je n'ose en parler à nos frères,

----------

6 dans ce pr + que I doit pr devoir I ]ères supra lineam 7 à qui - parlé supra lineam


----------
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10 
voyant le trouble où ceux de Millery ont été quand imprudament 

quelqu'un leur la dit
. Dans le temps que, livré à moi seul après la 

triste affaire de MI' Courveille, la désertion de Mr Terraillon
, vous 

me conseillâtes de conférer avec Mr Querbes et de nous entendre, 

je le vis et je n'entendis rien, comme j'ai eu l'honneur de vous le dire
. 

15

[2] Après les menaces les plus terribles pour un prêtre qui consume 

ses forces et son apointement, je vis enfin, par l'arrivée de Monsei​-

gneur de Pins, renaître le calme. Bientôt
, de nouveaux dangers, 

plus terribles que les premiers, viennent assaillir les petits frères de 

Marie. Funeste démarche que celle que je fis par le conseil de Mr 

20 
Sup(érieur), je veux dire quand je fus chercher Mr C(ourveille) à 

Epercieux
. Au
 jour vraiment funeste et plus que capable de ren-

​verser une oeuvre que la divine Marie ne soutiendroit pas de toute

----------

16 je pr + me I vis pr + près d'être frapé des censures par Mr Bochard
17 calme pr + qui,

au lieu des censures, approuve l'œuvre de Marie et l'encourage
18 viennent pr vint 21 funeste pr + quoique

----------
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la force de son bras. Pendant qu'une maladie grave et longue, de 

grandes dettes pesant sur ma tête, je veut faire Mr Terraillon mon hé​-

25 
ritier universel. M. Terraillon refuse mon héritage en disant que je n'ai 

rien, ce qu'il ne cesse, avec Monsieur Courveille, de dire aux frères
. 

Les créantiers viendront sous peu vous chesser dici; nous n'avons 

qu'à accepter une cure et vous abandonner. Enfin, Dieu dans sa 

miséricorde, hélas peut être dans sa justice, me rend enfin la santé. 

30 
Je rassure mes enfans; je leur dit de ne rien craindre, que je partagerai 

toutes leur infortunes, en partageant le dernier morçaut de pain. 

Je vis dans cette circonstance que ni l'un ni l'autre n'avoit pour mes 

jeunes gens des sentimens de père. Je n'ai d'ailleurs aucune plainte 

à faire contre Mr le curé de Notre Dame, dont la conduite a toujours 

35 
été édifiante dans notre maison.


[3] Me trouvant seul par l'éloignement de Mr C(ourveille) et le 

départ de Mr Terraillon, Marie ne nous abandon[ne] pas. Nous 

payons à mesure nos dettes, d'autres confrères prennent la place des

premiers. Je suis seul pour faire les frais de leur entretiens. Marie 

40 
nous aide, cela sufit.


[4]
 Jaugmente la propriété soit en [
]

nouvelles acquisitions. Voici [
]

----------

23 bras pr + Après une maladie des plus graves; + de graves dettes pesant sur ma tête, une maladie longue et sérieuse non bi#é
32 l'autre pr + ne regardoit cette oeuvre, ne vouloit
33 des sentimens de pr les sentimens d'un 35 maison pr + Après

----------
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du trône; une visite do[
]

épouvanter en grand [
] 

45 
en soit épouvanté [ 
]

cimente sont mena[
]

fceurs est le seul [
]

retirons nos frère[
]

que pas un sen[
] 

50 
à cause du s-[ 
]

Mr Querbe [
]

----------

44 épouvanter biffé
----------
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DEUXIEME SECTION 

À ROME 

(septembre 1833-février 1834)

C'est vers Rome, où séjourne M. Colin, que les documents de cette seconde section vont, d'une manière presque exclusive, orienter l'attention du lecteur. Pour bien les comprendre, quelques notions sur la ville elle-même et sur certaines parties de la curie romaine sont ici indispensables. 

LA ROME DE 1833

Il ne saurait être question de s'étendre ici sur la Rome artistique et archéologique, la ville des églises, des palais et des ruines, où MM. Co​lin, Chanel et Bourdin ont promené, comme tant d'autres pèlerins, leur piété curieuse et admirative. Cinq ans après leur venue, A. Nibby de​vait en fixer le visage dans les quatre volumes de sa Roma nell'anno 1838. On ne peut que renvoyer à cet excellent ouvrage, où tout ce que les pèlerins maristes ont visité est décrit dans l'état même où ils l'ont vu.

Riche de son prestigieux passé, la capitale des Etats pontificaux, tout entière contenue à l'intérieur des murs que lui avaient donnés ses derniers empereurs, n'est pas encore une ville moderne. C'est à peine si elle atteint cent cinquante mille habitants, dont près de six mille pré​lats, prêtres, religieux et religieuses. Centre d'un gouvernement absolu et ecclésiastique, elle est encore relativement à l'écart de cette fer​mentation libérale qui a secoué deux ans plus tôt la plus grande partie des Etats de l'Eglise et qui se manifestera d'une manière si violente dans la capitale même dès l'avènement de Pie IX, treize ans plus tard. L'opi​nion publique n'y possède pas encore de moyens d'expression. Les minces feuilles du Diario di Roma, qui paraît le mercredi et le samedi, indiquent les nominations pontificales, les cérémonies auxquelles ont pris part les membres de la curie et, au mois d'août, les températures maxima, sans compter évidemment les nouvelles de l'étranger. Une fois par an paraît chez Cracas le petit volume des Notizie per l'anno ..., qui constitue le seul annuaire d'une ville essentiellement ecclésiastique et dans lequel le personnel médical, universitaire, artistique de Rome voisine avec celui de la curie et des prélats du monde entier.

C'est dans ce monde profondément neuf que M. Colin va vivre durant près de cinq mois. Il y arrive en un mauvais moment, car depuis les derniers jours de septembre jusqu'après la Toussaint, les vacances
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suspendent pratiquement toute activité au sein de la curie. Grâce au card. Macchi, leur seule connaissance dans la ville éternelle, les trois pèlerins pourront néanmoins voir le pape une semaine avant qu'il ne parte pour Castelgandolfo. Une fois seul, après le pèlerinage à Lorette, d'où il a laissé ses confrères regagner la France, M. Colin prendra contact avec d'autres personnalités du monde romain. Cardinaux, prélats de curie, prêtres ou religieux français lui révéleront chacun un aspect de la Rome éternelle: sa proverbiale lenteur, sa morale miséricordieuse très éloignée du rigorisme gallican, et ce mélange inimitable du sacré et du profane en toutes circonstances, si étonnant pour un esprit français. Dans dif​férents bureaux, notamment aux Indulgences, M. Colin s'acquittera des nombreuses commissions dont il a été chargé par ses confrères ou par l'évêché de Belley. Mais l'objet même de son voyage le mettra surtout en contact avec un des organismes principaux de la curie romaine qu'il importe de présenter ici, la S. Congrégation des Evêques et Réguliers.

LA S. CONGRÉGATION DES ÉVÊQUES ET RÊGULIERS

née à la fin du XVIe siècle de la fusion de deux commissions super consultationibus episcoporum et super consultationibus regularium, cette congrégation est en 1833 et restera jusqu'à sa suppression en 1908, sinon la plus élevée en dignité, du moins la plus importante de la cour romaine, vu l'étendue et la variété des affaires dont elle a à connaître. L'examen et l'approbation éventuelle d'un projet de fondation religieuse lui revenant de droit, c'est à elle que, dès le premier jour, Grégoire XVI renverra le dossier de la Société de Marie. Voici les principaux person​nages qui la composent en septembre 1833:

PRÉFET: card. Carlo Odescalchi. C'est un des plus jeunes membres du Sacré Collège (il n'a que quarante-huit ans), mais aussi l'un des plus en vue et des plus écoutés du Saint-Père en même temps qu'un des plus occupés
. Il réside dans le palais de sa famille, place des Douze-Apôtres. Il y a installé le secrétariat de la S. Congrégation, qui ne possède alors aucun siège fixe, les réunions plénières se faisant, suivant l'époque de l'année, au Vatican ou au Quirinal. C'est juste en face de ce palais, au couvent des Douze-Apôtres, que M. Colin logera depuis son retour de Lorette, se trouvant ainsi à pied d'oeuvre pour traiter son affaire
.
CARDINAUX. Les cardinaux membres de la S. Congrégation sont au nombre de vingt-huit. Ceux qui résident à Rome se réunissent en​-

Quatrième partie (février 1833-juin 1835)

viron une fois par mois, sous la présidence du cardinal préfet, en congré​gation plénière. C'est là que se décident toutes les affaires importantes. Parmi ceux qui ont pu assister à la congrégation du 31 janvier 1834, où se traita l'affaire de la Société, quelques noms méritent d'être relevés:


- Bartolomeo Pacca, doyen du Sacré Collège. Préfet des Evêques et Réguliers en 1819, il avait dû recevoir à ce titre la lettre écrite en novembre de cette année par les aspirants maristes (cf. doc. 69, § 1);


- Joseph Fesch, l'archevêque de Lyon dépourvu dès lors de sa juridiction; c'est lui qui avait conféré à Jean-Claude Colin la tonsure, les ordres mineurs et le sous-diaconat (cf. docc. 19 et 26) ;


- Giacomo Filippo Fransoni; deux ans plus tard, devenu préfet de la Propagande, il verra les Maristes répondre à son appel en faveur de l'Océanie occidentale';


- Castruccio Castracane: élevé à la pourpre le 15 avril précédent, il est devenu membre de la S. Congrégation dans les premiers jours de septembre, moins de trois semaines avant l'arrivée de M. Colin. Agé de cinquante-quatre ans, il a déjà une forte expérience des affaires comme ancien secrétaire de la Propagande; c'est lui qui sera choisi comme car​dinal ponent, c'est-à-dire rapporteur, du projet mariste
;


- Luigi Lambruschini, ancien nonce en France de 1826 à 1831, nommé à la S. Congrégation en même temps que le card. Castracane. 


SECRÉTAIRE: Mgr Francesco Canali, archevêque de Larissa. Par fonction, c'est lui la cheville ouvrière de la S. Congrégation; il est chargé notamment de porter à l'audience du Saint-Père pour appro​bation les résolutions votées en congrégation générale. Déjà en charge depuis sept ans, usé par l'âne, - il approche de soixante-dix ans - Mgr Canali se décharge en fait de la plus grande partie du travail sur le 


SOUS-SECRÉTAIRE: don Pietro Adinolfi.
En septembre 1833, la S. C. des Evêques et Réguliers ne comporte pas encore de consulteurs, qui n'apparaîtront que lors de la réforme de l'année suivante (cf. infra, p. 689). Mais elle compte évidemment beau​coup d'employés subalternes, dont un mérite d'être signalé:

- don Giovanni Crociani; en sa qualité de MINUTANTE, cet abbé est chargé de différentes besognes de rédaction ou de copie. C'est lui aussi qui porte sur les pièces du dossier la date des notes de protocole les concernant. On trouvera ainsi plusieurs fois son écriture dans ce dossier avant d'apprendre plus tard qu'il s'est intéressé personnellement dès le début aux démarches de M. Colin (cf. doc. 399, et rép. biogr.). Les noms des autres employés ne nous sont pas connus.

DOCUMENTS ÉDITÉS

C'est dans le dossier déjà signalé des archives de la S. C. des Reli​gieux (cf. supra, pp. 75 et 572) que se trouvent les diverses pièces de la procédure engagée à la S. C. des Evêques et Réguliers sur le projet de 
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Société de Marie. On les a éditées intégralement (cf. docc. 299, 300, 301, 302, 304, 305), à l'exception du Summarium regularum, déjà édité dans les Ant. Textus et dont on n'a reproduit qu'un extrait (doc. 294).

Comme on l'a dit à l'instant, M. Colin s'est également préoccupé d'obtenir à Rome divers rescrits ou concessions de privilèges. L'original de beaucoup de ces pièces est encore conservé aux archives soit des pères, soit des frères, soit des soeurs maristes. On n'a pas cru devoir éditer ces pièces, dont la date précise et le contenu sont indiqués dans l'inventaire (supra, pp. 64, 66, 71 et 72), et dont le libellé n'apporte aucun élément nouveau.

Après les pièces officielles, la principale source pour la connaissance du séjour romain de M. Colin et de ses confrères est constituée par la cor​respondance des trois pèlerins. On possède encore l'original des lettres de M. Colin à M. Champagnat (doc. 288), à mère Saint-Joseph (doc. 296) et à M. Cholleton (doc. 298). Une lettre de M. Chanel à mère Saint-Joseph en date du 28 septembre sera éditée dans les Ecrits de s. Pierre Chanel, cependant qu'il faut tenir résolument pour apocryphe une prétendue let​tre du même à M. Convers citée en BOURDIN, pp. 251-252 (cf. appendice à la première partie du volume des Ecrits de s. Chanel cité à l'instant).

Toutes ces lettres ont l'inconvénient d'offrir des événements une vue très condensée, chacun des correspondants cités semblant n'avoir reçu qu'une lettre du même confrère. La correspondance de Jean-Claude Colin avec son frère aurait été sans doute plus révélatrice, mais elle n'a pas été conservée. Par bonheur nous est parvenu, au moins sous forme de copies, le lot le plus précieux de tous, celui des lettres reçues par M. Convers. Vice-supérieur du petit séminaire, ce dernier se trouvait en quelque sorte le substitut de Jean-Claude Colin au sein du groupe de Belley et il était tout désigné à ce titre pour recevoir les nouvelles les plus complètes et les plus officielles. Les deux lettres qu'il reçut de M. Bour​din (docc. 287 et 289) et surtout les trois que lui adressa Jean-Claude Colin (docc. 292, 295, 303) furent conservées par lui et il les prêta en 1843 au P. Mayet, qui les fit copier par M. Germain aux pp. 307-339 du tome 5 de ses Mémoires, sous le titre « Monumens authentiques sur le premier voyage du P. Colin à Rome». Les originaux ayant disparu par la suite, c'est cette copie qui sera éditée ci-dessous.

Outre les pièces officielles et les lettres, un autre document de grande valeur achève de nous restituer l'ambiance du séjour de M. Colin à Rome; c'est le carnet de voyage de ce dernier, dont les pages médianes seulement sont remplies, ce qui lui valut sans doute d'échapper aux destructions postérieures. On le trouvera plus bas, décrit plus précisément et inté​gralement édité (doc. 293).

Notons enfin que deux lettres de Pierre Colin à M. Champagnat (docc. 290 et 297) et une de M. Cholleton à M. Querbes (doc. 291) per​mettront de suivre le train ralenti des affaires de la Société en France durant cette période.
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21 septembre 1833. - LETTRE de M. BOURDIN à M. Convers, lui racontant son voyage. D'après la copie figurant dans MAYET,  t. 5, pp. 307-312, APM.
C'est par la pièce ci-dessous que s'ouvre dans le t. 5 des Mémoires Mayet la petite section intitulée Monumens authentiques sur le 1ier voyage du P. Colin à Rome. Le P. Mayet a fait écrire comme titre de cette lettre: Lettre de M. Bourdin à M. Convert, vice-supérieur du petit séminaire de Belley. Par la suite, vers 1864, il a lui-même ajouté en marge: « Nota. Les lettres du P. Bourdin ont peu d'importance. Néanmoins il a été jugé bon de les conserver. Elles peuvent fixer sur certaines dates ». Le lecteur fera de lui-même rapprochements et comparaisons entre cette lettre et la suivante de M. Colin.







Rome, 21 septembre 1833

[1] Dimanche dernier nous sommes arrivés à Rome. Pour être 
débarqués trop tard à Marseille, nous avons manqué le bateau à 
vapeur. Le consul romain, auquel nous avons fait part de notre
5 
 position, nous a adressés au capitaine d'un vaisseau marchand qui 
devait sous peu mettre à la voile. La Ste Vierge voulait sans doute
augmenter notre confiance en elle, en permettant que nous prissions 
un navire qui lui est dédié sous le vocable de Notre Dame du Bon Se​-
cours
. Nous attendîmes quelque temps le vent favorable. Le ler jour 
10 
 de notre navigation fut très pénible. Mr le supérieur et Mr Chanel 
souffrirent beaucoup du mal de mer, ce dernier surtout. On fut 
obligé d'entrer dans le port de la Ciota pour fermer les voies d'eau 
qu'avait notre bâtiment. Là, nous passâmes environ 5 jours; nous 
célébrâmes de notre mieux la fête de la Nativité. Que de fois nous 
15 
avons regardé le ciel et la mer pour voir si nous pouvions bientôt 
remettre à la voile! Enfin le 9 du courant nous eûmes cette consola​-
tion. En moins de 24 heures nous fîmes plus de 100 lieues. Jusque là
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 tout allait à merveille, mais ne voilà-t-il pas sur un soir les pronostics 
d'une tempête? Ténèbres affreuses, tonnerres, éclairs, flots couroucés,
20 
frayeur peinte sur le visage de nos matelots, tout nous faisait appré​-
hender pour la nuit. Quelques jours auparavant, plusieurs vaisseaux 
avaient fait naufrage. Nous fûmes fortement secoués. Au lever du 
soleil, nous nous trouvâmes sur les côtes de l'île d'Elbe. On dirigea 
les voiles pour entrer au port; nous étions déjà sur le pont du vais-
25 
seau pour mettre pied à terre, lorsque tout à coup la divine Provi​-
dence nous donna un temps à souhait. Notre pavillon toscan salue 
l'exil de Napoléon et fait volte face pour la haute mer. Vers le soir 
du même jour, la Méditeranée devient plus furieuse que jamais. 
Les vagues entraient de toute part dans le navire; heureusement 
30 
qu'elles s'écoulaient par certaines issues pratiquées sur le pont. Nous 
en étions parfois tout inondés. La nécessité nous pressa de gagner le 
port San Ste f ano près d'Orbitello. Remarquez ici les desseins de bonté 
que le Seigneur avait sur nous. En touchant le sol de la Toscane, où 
nous exhibâmes nos feuilles de route, nous évitâmes, sans le savoir 
35 
d'abord, la quarantaine à Civita Vecchia. Le surlendemain, vers les 3 
heures après minuit, nous avons levé l'ancre. Le vent s'est bientôt 
appaisé: la mer était si calme qu'il nous a fallu près de 4 à 5 heures
pour faire une lieue ou deux. Ce n'est que sur les 11 heures que le 
mistral soufflait en poupe, et nous a conduit au terme de notre navi​-
40 
gation. En arrivant à Civita Vecchia après le coucher du soleil, on 
trouve les bureaux civils fermés; c'est pourquoi nous avons couché à
bord. On nous fit craindre quarantaine jusqu'à 10 heures du lendemain. 
Le cardinal de l'endroit, à qui on réfère tout, nous fit annoncer notre 
délivrance. Nous prîmes bientôt une voiture pour Rome, où nous 
45 
sommes actuellement au comble de nos voeux. Je ne vous dirai rien 
de toutes les démarches que nous avons faites pour l'oeuvre. Dieu 
les a béni on ne peut mieux. D'ailleurs Mr le supérieur en a fait passer 
les détails dans une lettre à Mr son frère
.

[2] Tous les jours nous faisons nos petits pèlerinages de piété. 
50 
  Nous changeons tous les matins d'autel. Dernièrement j'ai célébré 
dans la chambre qu'habitait St Louis de Gonzague, et où repose son 
corps. Aujourd'hui, c'est sur le tombeau de St Ignace que j'ai offert 
le St Sacrifice; après mon action de grâces j'ai eu l'avantage de rendre 
ma visite au Père Général de la Compagnie de jésus. Mr Colin et 
55     Mr Chanel ont été au Carmel.
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[3] Nous espérons avoir audience, sous peu, auprès de Sa Sainteté.
Nous ne voulons cette fois que recevoir sa bénédiction. Il se trouve 
au Monte Caval ou Quirinal. Ce palais est superbe. Le 26 du courant,
nous assisterons au Consistoire où se nomment les cardinaux et les 
60     évêques. Le Pape s'y trouvera.

[4] Il paraît que Mr le supérieur restera plusieurs mois à Rome. 
Les cardinaux et la Congrégation des Evêques réguliers entrent en 
vacance au commencement d'octobre. Pour Mr Chanel et moi, nous
partirons dans la quinzaine; nous nous dirigerons vers Notre Dame 
65 
de Lorette et Ancône, et de là nous rentrerons au poste. Veuillez, en 
attendant, continuer le secours de vos prières pour les pauvres voya​-
geurs de la Société. Présentez, s'il vous plaît, nos respects à tous nos 
chers confrères, que nous embrassons in cordibus Jesu et Mariæ.
Excusez la diffusion qui règne dans ma lettre. Je n'ai pas le temps 
70 
de la polir. On se comprend toujours entre amis
.
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28 septembre 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat, lui donnant des nouvelles de son voyage et de son séjour à Rome. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.
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de l'Ermitage II par St Chamond II France II Dép(artemen)t de la Loire.
[Marques postales:] ROMA. - ST CHAMOND, 8 OCTO(BRE) 1833. 
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1 Monsieur2 pr Champagnat
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5


Mon bien cher confrère,

[1] J'ai reçu votre lettre; elle m'a fait le plus grand plaisir. 
Le bon témoignage de Mgr l'évêque de Grenoble a été joint à nos au​-
tres pièces
. Nous attendons maintenant le résultat de nos démarches
à Rome, où notre affaire paroît prendre la meilleure tournure. Je 
10 
vais commencé par vous faire une petite histoire de notre pieux 
pèlerinage.

[2] Nous arrivâmes à Marseille le 31 août à sept heures et demie 
du matin; la vapeur partoit à huit h(eures) le même jour; nos passe​-
ports n'étant pas visés, nous fûmes forcés d'attendre jusqu'au quatre 
15 
7bre
. Le quatre septembre, nous nous embarquâmes sur un bâtiment 
marchand; le 1er jour nous ne fîmes que cinq lieues, et nous fûmes 
obligés de relâcher à la Chiota, parceque le bâtiment faisait eau; 
nous restâmes à la Chiota depuis le quatre au soir jusqu'au neuf 7bre, 
attendant toujours le vent favorable. Enfin, le 9, nous fîmes voile 
20 
et, après deux jours et deux nuits de navigation, le vent contraire 
nous contregnit de prendre terre dans un petit port de la Toscane;
nous restâmes là 24 heures, après lesquelles nous regagnâmes la haute 
mer et de là Civita Vecchia et ensuite Rome, où nous arrivâmes le 15 
7bre avant jour. Le premier jour de notre navigation, nous éprou-
25 
vâmes, Mr Chanel et moi, assez fortement le mal de mer. Mr Bourdin 
a été le plus vigoureux. Il n'a été que légèrement indisposé. Enfin, 
nous avons ressenti d'une manière sensible la protection de la Vierge 
pendant notre trajet et nous ne pouvons assez admirer le marche de 
la Providence.
30

[3] Le lendemain de notre arrivée à Rome, nous nous présen-
​tâmes à Son Eminence Mgr le cardinal) Macchi; nous lui remîmes 
toutes nos pièces
; Son Eminence nous accueillit avec bonté et, dès 
----------
14 fûmes pr pas
26 n'a été pr n'été
32 Eminence pr Excellence
----------
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le 17 7bre, elle les présenta elle même à notre St Père le Pape. Sa 
Sainteté écrivit elle même sur le dos du manuscrit le renvoi des règles 
35 
pour l'examen à Son Eminence) le cardinal) Odescalchi, préfet de 
la Congrégation des Evêques et des Réguliers
. Par malheur ce car-
​dinal) se trouve absent, et toutes les Congrégations sont suspendues 
jusqu'à la Toussaint, parceque c'est le temps des féries. Mais je res​-
terai à Rome probablement jusqu'Noël; j'aurai le temps de pour-
40 
suivre notre affaire.

[4] Nous avons vu depuis le 17 7bre plusieurs fois le cardinal) 
Macchi, qui nous a toujours reçu avec la même bonté; nous avons vu 
aussi deux fois le cardinal) Lambruschini, qui paroît prendre intérêt
à l'oeuvre et nous a promit sa protection
; nous avons encore vu deux 
45 
autres cardinaux) etc., etc. Mais la plus grande faveur que nous 
ayons reçu, c'est la bénédiction du S(ouverain) Pontif. Aujourd'hui, 
nous avons eu le bonheur de recevoir audience de Sa Sainteté; elle 
nous a reçu avec la plus grande bonté; elle a daigné, pour l'examen 
de nos règles, nous adresser à Mgr Caneli, archevêque et secrétaire. 
50 
de la Congrégation des Réguliers
  etc., etc., etc. Notre affaire jusqu'ici
est en bonne voie; le bon Dieu fera le reste et achèvera son ouvrage. 
Priez beaucoup, et faites prier vos frères; des prières extraordinaires; 
tout vient de Dieu, et nous ne voulons tous que sa ste volonté. 
----------
36 ce pr le
42 vu supra lineam

----------
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[5] Je ne vous parle pas de la belle basilique de St Pierre, de 
55 
St Jean de Latran, de St Marie Majeure
 et d'un grand nombre d'au-
​tres; on ne peut se faire une idée de la beauté, de la richesses de ces basiliques: ici, à chaque pas on trouve de quoi nourrir et exciter la 
piété; nous avons vénéré la table sur laquelle se fit la Cène; nous 
avons visité les catacombes de St Sébastien, où plusieurs milliers de 
60 
Sts Martyrs reposent, la prison de St Pierre, etc., etc.

[6] Mes deux confrères partent pour la France lundi ou mardi, 
parcequ'il faut qu'ils soient rendus à Belley pour la Toussaint. Je 
reste donc seul à Rome. J'y resterai tout le temps nécessaire. Si je
me trouve dans le besoin, j'aurai recours à votre obligeance; mais je 
65
trouverai ici à empr[un]ter. Ces Mess(ieurs) passent par Lorette, où 
j'espère aller aussi bientôt moi même.

[7] Veuillez faire passer ma lettre à Mr Seon à Valbenoite. Si 
vous m'écrivez, adressez la lettre par Mr Rusand à Mr le Chevallier 
de Rossi, Agent de Sa Majesté très fidèle, à Rome
, pour remettre 
70 
à Mr Colin, prêtre françois.

[8] Je vous écrit à mon ordinaire un peu à la hâte. Mais prions 
et toujours prions. Mes deux confrères vous embrassent ainsi que 
tous les autres frères en J(ésus) et M(arie). Je me joins à eux et suis 
pour toujours
75


Votre très humble et tout dévoué serv(iteur)




Colin.

Rome 28 7bre 1833. 
Mille choses à Mr Terraillon.
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Rome 28 7bre 1833


[1] C'est des pieds du Souverain Pontife que je date cette fois 
la lettre que je me fais un plaisir de vous adresser. Quel bonheur 
pour nous d'avoir reçu, au nom de tous les membres de notre Société,
5 
une bénédiction si désirée, et qui nous sera, je l'espère, infiniment 
précieuse. Dans la joie que nous éprouvons, nous ne pouvons revenir 
de l'audience favorable que la ferveur des prières nous a sans doute 
obtenue. Une telle faveur ne s'accorde que très difficilement dans la 
saison où nous sommes, à cause de la prochaine ouverture des va-
10 
cances; elle est même refusée, à ce qu'on nous a dit, à grand nombre 
de prélats. Il est vrai que nous avons été présentés par Son Eminence 
le cardinal Macchi, dont la bienveillance, ainsi que celle de Son Emi​-
nence le cardinal Lambruschini, est au dessus de nos éloges et de 
notre gratitude. La circonstance d'un samedi a réveillé nos sentimens 
15 
de reconnaissance envers notre Mère commune. Notre surprise a été 
d'autant plus grande qu'après notre messe, au moment où nous n'y 
pensions pas, nous avons reçu la nouvelle qu'il fallait en moins de 
trois quarts d'heure nous rendre au Quirinal, palais actuel de Sa 
Sainteté. Jugez de notre empressement et de notre satisfaction, 
20 
malgré la pluie qui tombait en abondance. Il est donc vrai que nous 
avons pénétré jusqu'au trône du Vicaire de Jésus-Christ. Là, pros​-
ternés humblement, nous avons baisé non seulement la mule sainte, 
mais encore l'anneau sacré, en soutenant dans nos mains celle qui 
bénit le monde entier. Sa Sainteté nous a relevés, et s'est entretenue 
25 
debout avec nous, un assez long espace de temps. Nous lui avons 
présenté une supplique dont elle a fait lecture, et qu'elle a fort bien 
accueillie, en daignant y mettre une adresse pour Monseigneur le 
secrétaire des Conciles, en l'absence du cardinal Odescalchi, préfet 
de la Congrégation des Evêques réguliers
. Nous avons un grand nom​-
30 
bre de chapelets, de croix et de médailles enrichies des indulgences 
pontificales.

[2] Nous nous sommes ensuite rendus chez Son Eminence) le 
cardinal Macchi, auquel nous avons fait part de notre audience, et 
qui en a été charmé. Après lui avoir témoigné notre reconnaissance, 
35 
nous l'avons prié de nous accorder sa bénédiction. Mr Chanel et moi 
étant sur le point de quitter Rome pour le voyage de Lorette, nous 
lui avons fait nos adieux.
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[3] Si je ne craignais d'être trop long, je vous ferais le détail 
de nos petits pèlerinages de piété; je vous conduirais en esprit jusque 
40 
dans ces catacombes où les chrétiens des premiers siècles de l'Eglise 
nous ont transmis les dépouilles mortelles de plusieurs milliers de 
martyrs. Je vous montrerais encore l'endroit où l'apôtre St Pierre 
a été crucifié, et celui où il a été en prison pendant plus de neuf mois 
avec l'apôtre St Paul. Votre piété s'édifierait encore en voyant la 
45 
table entière où Jésus-Christ fit la Cène la veille de sa mort. Encore 
quelques pas et vous trouveriez l'escalier entier arrosé du sang de 
Jésus-Christ, lorsque ce bon maître allait comparaître devant Pilate. 
Je passe sous silence le Colisée, cet immense amphitéâtre où plus 
de quarante mille payens se faisaient un jeu du supplice des héros 
50 
du christianisme. Mais laissons pour notre retour l'énumération d'une 
quantité de choses que la divine Providence a mises sous nos yeux, 
et qui vous feront plaisir, quoique le récit soit au dessous de la 
réalité.

[4] Plusieurs cardinaux ont jugé que la présence de Mr le supé​-
55 
rieur était absolument nécessaire à Rome pour quelques mois; c'est 
pourquoi nous serons privés de l'avoir à notre retour. Notre départ 
est fixé pour lundi ou mardi prochain le plus tard. Il n'est pas néces​-
saire de vous dire combien il nous sera cher et consolant de penser à 
tous nos confrères de Belley et de Lyon quand nous serons dans la 
60 
Sainte Case à Lorette. Nous passerons de là à Milan, où nous pensons 
dire la Ste Messe sur le tombeau de St Charles. Le reste de la route 
sera par terre.

[5] Mr le supérieur me charge en ce moment de vous rappeler 
la nécessité où nous sommes tous de redoubler nos prières, parceque 
65 
c'est maintenant que les affaires de la Société sont mises dans la 
balance.

Agréez, je vous prie etc., etc. 
[Post-scriptum du P. Colin:]

[6] Mon cher ami, je ne puis prévoir le moment de mon retour 
70 
à Belley. Les cardinaux Macchi et Lambruschini sont les premiers 
à me conseiller de rester pendant l'examen de notre affaire. Veuillez 
faire agréer mon absence à Monseigneur, au quel je pense écrire par 
ces Messieurs. Dites à Sa Grandeur que j'ai fait examiner le plan de 
notre affaire à plusieurs docteurs, entre autres à un prélat fort instruit
633
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75 
qui travaille auprès de Sa Sainteté
; qu'on a trouvé le style passable
; 
que peut-être je lui demanderai encore une lettre pour activer les 
affaires
.

Je vous embrasse toto corde.




Colin, sup(érieur).
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[Adresse:] Monsieur II Monsieur labbé II Champagnat II à l'Hermi​-

tage de Notre Dame II par St Chamon, II Loire.
[Marques postales:] BELLEY, 3 OCTOBRE) 1833. - ST-CHAMOND 
6 ---- ----​
5 
J. M. J.
Belley 




3 8bre 1833 


Monsieur et bien cher confrère,

[1] Si toutefois vous n'avez reçu aucune nouvelle de nos voyageurs, 
vous devez être comme nous dans l'impatience d'en apprendre; je me 
hâte donc de vous dire que, ces jours ci, j'ai reçu une lettre de mon 
10 
frère
, et Mr Convers en a reçu une de Bourdin
: après bien des tra-
10 octobre 1833
                                                   Doc. 291 

verses sur la mer et plusieurs tempêtes, ils sont enfin débarqué au 
port le plus prêt de Rome, et le 15 7bre ils sont arrivé à Rome. Dès
le landemain ils se sont présenté devant Son Eminence le cardinal 
Macchi, que mon frère avez vu plusieurs fois à Paris; elle les a bien 
15 
reçu, et a bien voulu se chargé des pièces qui devaient être présentées 
à Sa S(ain)teté; le Souverain Pontif a tout renvoyé au cardinal 
préfet de la Congrégation des Réguliers.

[2] Son Eminence le cardinal Lambruchini les a aussi accueilli 
avec beaucoup de bonté et leur a offert ses services; ainsi, jusqu'à 
20 
présent, les choses ne peuvent pas mieux aller; mais Mr le supérieur, 
ne comptant que sur le bon Dieu, le secours de Marie, demande que 
nous redoublons tous de prières pour que la volonté de Dieu se mani-
​feste d'un côté ou d'un autre; tenons nous donc tous plus que jamais 
dans le Sacré [Coeur] de jésus, pour demander que tout aille selon 
25 
la volonté de Dieu. Mon frère ne pourra pas revenir sitôt. S(on) 
Em(inence) le card(inal) Macchi lui a dit qu'il fallait bien au moins 
trois mois avant de recevoir une réponse positive; Mr Bourdin et 
Mr Chanel prendront le devant et et seront arrivé pour la Toussaint. 

[3] J'ai reçu votre lettre en datte du 7 7bre. On acquittera les
30 
messes que vous avez marquées. Mes confrères vous présentent leurs 


respects; la maison de   Bon Repos va toujours bien.

Agréez les sentimens d'amitiés, de dévouement, et d'attachement 
avec lesquels j'ai




Lhomneur d'être, mon cher frère,
35



Votre tout dévoué conf(rère) 






Colin, - m.
[En marge, et en travers:]
P. S.: Mon frère désire qu'on parle peu au dehors de ces nouvelles de Rome.
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pourtant pas désespéré de voir se réaliser le projet de réunion. Il se rac​-

croche ici à une nouvelle provenant indirectement de l'Hermitage, nou​-

velle erronée, ;puisqu'il ne sera plus jamais question par la suite de ce 

projet.

[Adresse:] A Monsieur II Monsieur Querbes, curé II de Vourle. 






Lyon  10 8bre 1833 



Mon très cher ami,

[1] Mr l'abbé Viallat, qui doit vous remettre cette lettre et qui 
5 
s'engage à vous seconder en qualité de vicaire
, a exercé le St ministère 
avec succès pendant trois ans et demi comme vicaire de Mr Dézeure. 
J'espère que vous en serez content et que sa santé, trop foible pour
St Etienne et St Just-en-Chevalet, se fortifiera chez vous.

[2] Agréez, mon très cher ami, mon tendre et respectueux at​-
10 
tachement,




Cholleton, v(icaire) g(énéral).

[3] P. S. Le Père jésuite qui a donné la retraite aux frères de 
l'Hermitage a dit à Mr Baron que Mr Champagnat étoit maintenant 
bien disposé à entrer dans toutes nos vues de réunion.
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4 Viallat supra lineam
----------
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Rome, 29 8bre 1833 


Mon bien cher confrère,

[1] J'ai reçu vos lettres hier soir avec grand plaisir. Celle de mon
 frère du 6 8bre est arrivée à Rome le 18. J'en attends une de MM. 
5 
Chanel et Bourdin, car je suis en peine d'eux. Ils m'avaient promis de 
m'écrire de Tusc
, et je ne reçois point de lettres. Je pense qu'ils sont 
arrivés à Belley, ou du moins ils doivent l'être actuellement
. Nous 
partîmes tous les trois le ter octobre pour Lorette
. Ma séparation de 
mes confrères me fut très pénible. Je me reprochais mon peu de coura​-
10 
ge; mais bientôt je pris le dessus et me résignai. Peu de temps [après,] 
je fus accueilli par un Père Franciscain qui parlait français, qui me 
reçut chez lui et qui, pendant mon séjour à Lorette, a eu tous les soins 
et les attentions pour moi. Mgr l'évêque de Lorette me reçut aussi 
fort bien, et me permit de célébrer tous les jours dans la Sancta Casa
. 
15 
Au moment de mon départ il me chargea d'offrir ses hommages à 
Mgr l'évêque de Belley; je vous prie de le faire pour moi en attendant 
que je puisse le faire moi-même de vive voix. Je rendis aussi ma visite 
au gouverneur de la Ste Chapelle, Mgr Scerra, évêque in partibus; 
Sa Grandeur m'accueillit avec une bonté qui me couvrit de confusion, 
20 
elle m'a fait dîner trois fois avec elle. Jugez de mon embarras. Sa 
Grandeur ne parlait pas français, et moi je n'entendais pas l'italien. 
Enfin je fis part du but de mon voyage à Rome au grand vicaire de
Lorette, homme de mérite et de talents; desuite il m'offrit une lettre 
de recommandation pour un frère prêtre qu'il a à Rome et qui est 
25 
le premier secrétaire de la Congrégation des Conciles, celui-là même 
à qui Sa Sainteté nous avait adressés en l'absence du cardinal Odi-
​scalchi
. J'espère que cette lettre me sera utile. Je regarde mon 
voyage à Lorette comme une grande grâce que le bon Dieu m'a 
faite. J'y suis resté sept jours, et je ne pensais pas même à partir, 
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30 
lorsque je trouvai une occasion favorable de retourner à Rome dans 
une voiture où il n'y avait que des religieux.

[2] De retour à Rome
, je trouvais une lettre de Mgr l'évêque 
de Belley, qui me fit grand plaisir; c'était la première que je recevais 
de Belley depuis mon départ. Je répondis à Sa Grandeur le lendemain, 
35 
et je vous prie de lui dire encore que rien ne se fait à Rome avant 
la St Martin. Je me suis présenté chez le cardinal Profini
, au palais 
même du Pape. Partout on m'a renvoyé jusqu'après la St Martin. 
Mr de Rossi me charge aussi d'annoncer à Mr Guillemin
 qu'il ne peut 
obtenir les dispenses demandées qu'après la Toussaint, pour les  mêmes
40 
raisons que ci-dessus. Je vous prie de le dire à Mr Guillemin.

[3] Depuis huit jours je suis logé chez les Pères Franciscains 
aux. Sts Apôtres
. J'ai une chambre à feu en cas de besoin, mais j'espère 
n'avoir pas besoin de me chauffer. Désormais, lorsque vous m'écrirez,
les uns et les autres, adressez vos lettres directement à: Colin prêtre 
45 
français, au couvent des Saints Apôtres, à Rome. Ne soyez pas en 
peine de moi; si j'ai besoin de quelque chose, je vous écrirai.

[4] Maintenant, venons à l'objet de mon voyage. Le cardinal 
Odescalchi n'étant pas de retour à Rome, je n'ai pu lui présenter 
encore nos règles. Mais je ne veux rien précipiter; je veux consulter 
50 
auparavant des hommes entendus sur la matière, et profiter de leurs 
avis. Les cahiers ont déjà été lus de plusieurs
, et on paraît prendre 
intérêt à l'oeuvre; on la regarde comme importante. On est persuadé 
ici que l'Eglise de France aurait besoin de quelques corps religieux. 
Enfin, nos règles sont trop en abrégé, et je serai obligé de les dévelop-
55 
per d'avantage
. C'est à quoi je travaille maintenant. Je regrette bien 
de n'avoir pas tous mes manuscrits. Le bon Dieu y suppléera.
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[5] Du reste, tenons nous dans une Ste indifférence, quel que 
soit le résultat de nos démarches. Nous ne voulons tous que la Ste vo-
​lonté de Dieu; quelle se déclare d'une manière ou d'une autre, pourvu 
60 
qu'elle se fasse, c'est tout ce que nous devons demander. Je cherche 
à me tenir dans ces sentimens et me prépare à tout événement. Mon 
voyage sera pour moi de la plus grande utilité; ici l'on trouve des 
lumières. En France, ou l'on ne peut pas consulter prudemment, 
ou l'on ne trouve pas des hommes versés dans la matière. Ici, ce 
65 
double inconvénient n'existe pas pour moi. Il existerait encore moins
 si je savais la langue du pays, mais je ne puis me résoudre à l'appren-
​dre à mon âge; du reste je n'en ai pas le temps. Tout de même, les 
choses vont. On s'exprime mal en latin, mais n'importe pourvu qu'on 
soit entendu.
70


[6] Pour vous, mon bien cher ami, soyez plein de courage; ne 
vous laissez point effrayer par la multitude de vos occupations; deux 
ou trois fois par jour, remettez le collège et tout ce ?qui vous concerne 
entre les mains de la Ste Vierge; si les choses ne vont pas comme 
nous voulons, c'est quelquefois notre avantage. Je vous remercie des dé-
75 
tails que vous me donnez sur la maison; agissez comme si vous étiez
 tout seul, c'est à dire, ne pensez pas plus à moi que si je n'étais pas. 
J'ai bien demandé quelque chose à Monseigneur; je ne sais s'il l'ac​-
cordera
.

[7] Veuillez prier Sa Grandeur d'agréer mes très humbles res-
80 
pects. Aussitôt que j'aurais obtenu l'affaire dont il m'a chargé, j'aurai 
l'honneur de lui écrire.

[8] Mille choses affectueuses à tous nos chers confrères et du 
collège et des Capucins. Ayons tous bon courage et bonne volonté. 
Les oeuvres de Dieu ne sont pas comme celles des hommes; il faut 
85 
qu'elles passent par le creuzet pour se purifier et se consolider. Tra-
​vaillons tous à nous rendre dignes des bontés du Seigneur sur nous.
Un jour nous nous féliciterons d'avoir voulu au moins contribuer au 
culte de notre bonne Mère, et d'avoir tout abandonné pour la faire 
aimer, elle et son divin Fils. Qui seminant in lacrymis, in exultatione 
90 
metent. Nous sommes bien éloignés des mérites de tant de 'saints 

fondateurs qui ont fait tant de choses pour Dieu et pour le bien de 
la religion, cependant on ne leur a fait justice ordinairement que long​-
temps après leur mort. Le bon Dieu a ses momens; il sait mieux 
ce qui nous convient. Soyons donc pleins de courage et de résigna​-
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95 
tion, et travaillons à ne voir les choses, à ne juger les choses que par 
la foi, qu'avec les yeux de Dieu, etc.

[9] Il faut que je vous dise que le Pape Pie VII fait des mira-
​cles, et qu'il a été question de le béatifier. Ceci m'a fait grand plaisir. 
C'est le Pape qui nous avait donné un rescrit en faveur de la Société 
100 
de Marie
. Vous apprendrez aussi avec plaisir que partout l'esprit 
de communauté se réveille; plusieurs prêtres se trouvent ici à peu 
près pour le même but que moi
; et ici, à Rome, plusieurs corps reli​-
gieux travaillent à leur réforme. Enfin si je trouvais des compagnons 
à Rome, je vous avoue que je m'y fixerais avec plaisir. Si notre oeuvre 
105 
était connue, je suis persuadé que bientôt nous aurions du monde. 
Un évêque français, ayant appris le sujet de mon voyage, m'a fait
témoigner le désir qu'il avait de me connaître, et annoncer que peut​-
être il pourrait m'être utile
 Je dois le voir peut être demain. Si je 
relisais ma lettre, elle ne partirait pas aujourd'hui, car le courrier est 
110 
sur son départ. Adieu donc. Je vous embrasse loto corde. Mille choses 
aux soeurs de Bon Repos, à la mère Chavoin
, etc. Qu'elles continuent 
à prier. Dites à MM. Chanel et Bourdin qu'on leur accorde pour 5 
ans le pouvoir de brigitter les chapelets, médaille, croix et les autels 
privilégiés pour trois fois la semaine. Ils savent pour qui ils ont 
115 
fait la demande. Je ne puis leur envoyer l'authentique. Les frais
 seraient trop forts.





Votre tout dévoué confrère, 





Colin, sup(érieur).
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à motifs imprimés et portant au milieu une feuille de carton jaune for​mant deux feuillets de mêmes dimensions que les précédents. Le tout
est fixé par deux rivets à une couverture de cuir vert pourvue d'une fer​meture à languette et comportant doublure en peau de chamois, poche​soufflet de chaque côté ainsi qu'un étui intérieur pour le crayon. La quasi totalité du texte figure sur les quatre faces de la feuille de carton intérieure qui forme les pp. 33-36. La place exacte des autres notations sera indiquée ci-dessous. Ce carnet fut en usage durant les mois de sep​tembre, octobre et novembre 1833, et peut-être encore après. Dans son désordre même, il restitue avec une criante vérité l'atmosphère de ces premières semaines de séjour romain avec ses achats, les commissions que l'on ne veut pas oublier, les rendez-vous que l'on prend, les consul​tations demandées, les messes à dire et, animant le tout, le souci de l'oeuvre de Marie pour la réussite de laquelle on est venu.


Trinchant

[p. 33]
1990
600
1600 


15 messe à dire Berlioz
. 


6 donné à Mr Bourdin
5 


reste 9 (IIIIIIIII 30 9bre 1833
 


Voeu 100 messes pour les âmes 


du purg application faite par 


la Ste Vierge à dire par moi
10 


ou mes confrères, si je réussis


pour l'oeuvre de Marie.


----------


Si je réussis voeu de désigner 


dans la règle un jour où toutes 


les prières, messes communions 
15 


seront pour les âmes les plus
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délaissées une fois par an
 


----------


12 messes pro def IIIII II III III


2 messes Ste V II 1 messe S Joseph I
20 


2 messe voeu du collège II 
  
 
[p. 34]
Mr Depery à Mr Rossi 


reliques


indulgences à déléguer


St Artaud est en dévotion 
25 


dans une partie du diocèse
. 


----------


Relique de St Louis de 


Gonzague, dem Depery I
M. Berlioz à 9 heures

 

indulgences pléniers 


----------
30 


9 mouchoirs


1 chemise 


1 bas


1 chausons


[p. 35]
   tabac
  
4 f. 50
35 


souilliers
4
----------
16 an pr mois

----------
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Capitaine


120


ambassade


7
50 


recolta
 

2 50 


tabac 


4
40 


Carmélites

5 


-----


chapelet 

2 70 


médailles 

1


livre du Scap.
50


lettre affrancis
51 c.
45


                     
151 70

Dans le doute si un jeune homme 

peut jeûner, on doit l'y condraindre
 

3 piastres 6 paoli et demi
 


            7 paoli 1 sol 


 [p. 36]
50 


compte arrêté le 26 7bre.


M. Colin

127
50


Mr Bourdain 
99
32


Mr Chanel

407
80






----------






634 62






----------
55 


Mr Bourdin

      41
   10


Mr Chanel

23
25






----------






64 35 






----------






698 97
----------
41-44 chapelet - affrancis rayé, sauf les chiffres
41 70 pr 60
45 151 pr 150 

----------
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pour aller à Lorette
48
60 


à lauberge de Lorette
9


chapelet
3 
50


retour

3 
75 


---------------------------------------------------


arrivé de Lorette le 16   8b. 


dépenses     101 f. 40 c.
65 


chapelet, livre, tabac   6 + 60
 [p. 37]   rue Scroffa   N. 39


Nicolina Rota
 -Rome 


Meraud



[sur la doublure:]
70 


20   3 piastres  75 Baj 
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Déjà publié dans les Antiquiores Textus, le texte même du Sum​marium présenté en décembre 1833 par M. Colin au card. Odescalchi ne sera pas reproduit ici (cf. les principes de constitution du dossier, supra, p. 108). On a cru devoir cependant éditer à nouveau l'introduction et la conclusion de ce texte afin de pouvoir facilement y référer et les mettre en parallèle avec les autres pièces contenues dans le dossier des 

----------
59-62 pour aller - 3 75 rayé
59 48 pr 47 5

----------
Décembre 1833
                                                 Doc. 294 

ACR. Quant à la supplique attachée aujourd'hui au Summarium et lui servant de couverture, on a vu qu'elle avait originairement une autre destination. Elle a été éditée à sa date (doc. 282).

Sur les circonstances de la rédaction du Summarium lui-même, on est assez bien renseigné par les lettres contemporaines de M. Colin (cf. docc. 292, § 4; 295, § 4; 296, § 2). Rédigé durant le mois de novembre, cet abrégé des règles fut transcrit en deux exemplaires par un copiste. L'un de ces exemplaires fut remis le 9 décembre au card. Odescalchi et nous est parvenu dans le dossier des ACR. L'autre exemplaire dut être détruit par le P. Colin avec ses autres papiers concernant les règles (cf. supra, p. 30). Assez développé pour ce qui regarde les prêtres, ce Summa​rium reste beaucoup plus bref en ce qui concerne les frères, les soeurs et le tiers ordre. On sait en effet que M. Colin n'avait apporté avec lui à Rome que la règle des prêtres et dut faire, pour le reste, une compo​sition de mémoire (cf. docc. 292, § 4 in fine, et 298, § 2 in fine).

Pour ce qui est des extraits ci-dessous, quelques remarques suf​firont. Le préambule historique (infra, §§ 1-4) reproduit substantiellement la supplique du 15 avril précédent (doc. 269, §§ 1-4) en y ajoutant la mention des frères, des soeurs et du tiers ordre, sur lesquels ce document restait muet. Puis quelques paragraphes exposent brièvement le plan de la Société dans son ensemble (infra, §§ 5-10). La conclusio (infra, §§ 11-12) fait écho aux §§ 5-6 du doc. 269, compte tenu du fait que le voya​ge de Rome est maintenant accompli. Quant à la supplicatio (infra, § 13), elle donne l'état de ce que Jean-Claude Colin, éclairé par les nom​breux avis reçus, se borne à solliciter présentement du Saint-Siège. On trouvera ailleurs ces quatre points repris et développés (cf. docc. 299, §§ 3-5; 300, §§ 7-10).

SUMMARIUM REGULARUM SOCIETATIS MARIAE 

Societatis instituendae propositum


[1] Hujus Societatis instituendae propositum jam ab annis plu-
​rimis conceperunt nonnulli ecclesiastici e dioecesibus Bellicensi et 
5 
 Lugdunensi in Gallia; et jam anno 1816, consultis peritis et con​-
fessoribus, Lugdunum convenerunt duodecim consocii in sacellum 
quoddam B. Mariae dedicatum
; ibique, SS. Missae sacrificio cele​-
brato, ad id animi propositum unanimi consensu quasi se devoverunt. 

[2] Ab hoc tempore, licet alii ab aliis separati et in ministerio 
10 
animarum saluti incumbentes, in voto permanserunt plurimi, a vo​-
luntate divina rei eventum firmiter expectantes. Interea rem totam 
nonnullis episcopis exponere, necnon etiam breviter per epistolas 
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die 25a Januarii, anno 1822, datas humiliter submittere ausi sunt 
summo Pontifici felicis memoriae Pio VII, qui litteras benevolas die 
15 
9a Martii ejusdem anni datas benigne rescribere dignatus est.

[3] Multis tandem difficultatibus per patientiam superatis, et 
locorum ordinariis consentientibus, efformare inceperunt, Deo adju​-
vante,  1° societatem sacerdotum, qui in dioecesibus Bellicensi et
Lugdunensi missionum exercitiis imprimis inter ruricolas incumbunt 
20 
et etiam parvi seminarii Bellicensis regimen susceperunt; 2° socie-
​tatem fratrum laïcorum, qui jam duos noviciatus
 habent et scholas 
plurimas dirigunt in parochiis; 3° communitatem sororum religio​-
sarum, quarum praecipua domus in urbe Bellicensi posita est; 4° con​
fraternitatem laïcorum in saeculo viventium, qui Societati coaptati 
25    evadunt participes bonorum spiritualium totius Societatis, quae con​-
fraternitas in urbe Bellicensi jam incepit existere.

[4] Hoc prospero eventu incitati Romam venire audent tres ex 
Societate sacerdotes, qui ad pedes summi Pontificis humillime pro-
​voluti, rem totam et has regulas illius Sanctitati exponant et subji​-
30 
ciant.
Ex quibus constat Societas


[5] Societas, qualis ab initio concepta
 et jam executioni man​-
data fuit, ut supra dictum est, amplectitur plures religiosorum or​-
dines, 1° ordinem sacerdotum, 2° ordinem fratrum laïcorum, 3° or​-
35 
dinem sororum religiosarum, 4° et confraternitatem laïcorum in sae-
​culo viventium

Societatis finis


[6] Propriarum animarum saluti et perfectioni sub auspiciis Bea-
​tae Mariae vacare, et etiam, Deo adjuvante, proximorum in salutem 
40 
incumbere, ille est generalis scopus quo tendit minima illa Societas. 
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[7] 1° Sacerdotes tria vota religionis emittent, exercitiis spiritua-
​libus missionum inter fideles et infideles operam dabunt, et collegio​-
rum vel seminariorum regimen non recusabunt.

[8] 2° Fratres laïci tria vota religionis emittent, et in parochias 
45 
mittuntur duo vel tres aut plures, ut infantes praecipue pauperum ,
edoceant prima fidei rudimenta, lectionem, scripturam, etc.

[9] 3° Sorores tria pariter religionis vota emittent, et intra septa 
puellarum educationi ex sua parte vacabunt, et etiam puellis dere-
​lictis et filiabus paenitentibus curam dabunt.
50

[10] 4° Confraternitati autem adscripti vota nulla emittunt, et 
in saeculo vivunt, sed quasdam pias exercitationes observant, et sic 
Societati coaptati evadunt participes omnium bonorum spiritualium 
totius Societatis.

[Ici s'insère le texte même du Summarium en six chapitres; cf. Ant. 

55 Textus, fasc. 1, pp. 66-86].
CONCLUSIO


[11] Haec sunt spiritus, finis et regimen Societatis hujus sub 
auspiciis Beatae Mariae nascentis; hic est illius ordo, qualis ab initio 

conceptus et jam executioni mandatus fuit a sacerdotibus omni hu-
60
  mano auxilio destitutis. Jam a longo tempore hi sacerdotes ardenter


expostulabant, ut ipsis    daret Deus gratiam veniendi Romam et omnia


submittendi summo Pontifici, cujus  est pascere agnos et oves, et 
secernere spiritum veritatis aut erroris.

[12] Nunc ad pedes Sanctitatis Suie per misericordiam divinam 
65 
feliciter adducti, illius responsum humiliter expectant. Solam volun-
​tatem divinam quaerunt; vox Pontificis vox Dei ipsis erit. 
SUPPLICATIO


[13] Si in illorum proposita et nascentem Societatem oculos be-
​nevolos inclinare dignetur Sanctitas Sua, altero tempore mox expo​-
70 
nent et subjicient regulas magis completas et magis concinnatas; 
tantum audent hoc momento desiderare, ut auctoritate apostolica 
ipsis liceat

1 ° augere numerum consociorum per admissionem postulantium; 

2° eligere superiorem generalem, cui obediant omnes alii;
75

3° emittere tria religionis vota, de quibus relevare possit su-
​perior, si casus evadat; et propter temporum difficultates votum 
647
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paupertatis ita usque ad tempus emittere, ut bonorum suorum domi​-
nium retineat unusquisque, de reditibus autem statuere non possit, 
sed Societas
.
80

[14] 4° Supplices deprecantur ut Sanctitati Suae placeat benigne 
concedere nonnullas indulgentias, quibus Christi fideles excitari et 
allici possint ad B. Mariae tertium ordinem seu confraternitatem laïco​-
rum in saeculo viventium.
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10 décembre 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Convers: détails sur son séjour à Rome et l'abrégé des !règles remis la veille au card. Odescalchi. D'après la copie figurant dans MAYET, t. 5, pp. 326-334, APM.
Après un mois et demi de silence, Jean-Claude Colin écrit de nou​veau au vice-supérieur du collège de Belley et, au milieu de nouvelles diverses, lui indique ce que fut son travail au cours du mois de novembre: la rédaction d'un sommaire des règles d'ores et déjà présenté au card. Odescalchi.









Rome, 10 décembre 1833.
Lisez ma lettre tout seul d'abord. 
Mon bien cher confrère,

[1] J'ai reçu hier soir votre lettre; je songeais à vous écrire 
5 
lorsqu'elle est arrivée. Comme j'eus une occasion d'écrire à Monsei​-
gneur dans le mois de novembre, j'y insérai un petit billet pour mon 
frère, c'est ce qui a été cause que j'ai différé de répondre à votre 
première lettre. Les détails que vous me donnez me tiennent au 
courant des affaires. Je ne doute pas que cette année la maison de 
10 
Belley n'aille bien; l'année dernière fut pour nous une année d'é​-
preuve; cette année, je l'espère, sera une année de consolation. 
Soyez plein de courage et de confiance en Dieu; les changemens dans
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le personnel des professeurs étaient nécessaires; vous l'avez obtenu 
; 
c'est une preuve que le bon Dieu commence à vous servir et qu'il
15 
continuera à être avec vous. Vos plus grandes peines ne viendront 
pas toujours du côté des élèves; soyez prudent, suave dans vos pa​-
roles. dissimulez quelquefois les tords des autres, et attendez le mo​-
ment de la Providence: donnez-leur quelquefois le temps d'avoir 
des remords.
20

[2] Vous désirez savoir comment je me porte et comment va 
ma petite bourse; je vais vous satisfaire avec la plus grande franchise, 
afin que vous soyez sous ce rapport tous bien tranquilles: 1° ma santé 
est à peu près aussi bonne qu'en France; j'ai bon appétit, et mange 
bien. Seulement, la manière d'apprêter ici les alimens presque toujours 
25 
à l'huile et puis extrêmement assaisonnés me dérange souvent; voilà 
deux nuits que je ne me lève que 7 à 8 fois chaque nuit; il y a dix 
jours que je n'ai pu dire la Ste Messe parceque cette indisposition 
ne m'en donnait pas le temps; j'ai gardé jusqu'à 15 jours desuite 
cette incommodité, qui du reste ne m'empêche pas de vaquer aux 
30 
affaires, de faire de petites courses, etc. Voilà pour ma santé. En 
France, j'étais également sujet à cet embarras. 2° Quant à ma bourse, 
je ne fais pas de grandes dépenses et je n'ai pas encore besoin d'argent; 
du reste je trouverais ici à emprunter dans le besoin, ou je vous 
écrirais; ainsi sous ce rapport soyez aussi tranquille. Il y a quelques 
35 
jours que je dînai avec deux évêques chez Mr le supérieur de St Louis, 
bon vieillard de 84 ans
. Hier j e dînai chez les Missionnaires de France
; 
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(pour vous seul et pour mon frère: il serait question de réunion de 
notre part avec ces Messieurs. N'en dites rien aux autres, mais dites-
​moi votre avis là dessus, si je dois ouvrir des négociations là dessus 
40 
et montrer de la facilité. Je vois la chose bien difficile, mais un ec-
​clésiastique à qui j'ai fait part de notre affaire montre beaucoup de
zèle pour cette réunion
. Je la crois cependant presque impossible, 
parce que nous voulons quelque chose de beaucoup plus parfait
.) 
Gardez un profond secret là dessus.
45

[3] Venons maintenant à nos affaires de Rome; elles iront len-
​tement; car ici on ne se presse pas. Les Congrégations, du reste, 
sont surchargées de besogne, et ceux qui viennent à Rome pour
trois mois y restent quelquefois trois ans
. J'espère cependant que 
par vos prières j'y resterai moins. Je vis, le 6 du courant, un cardinal 
50 
qui me dit que probablement le Pape nommerait trois ou quatre 
cardinaux pour l'examen de nos affaires et qu'ensuite elles seraient 
portées à la Congrégation des Evêques et Réguliers. Ces Congréga-
​tions ne se réunissent qu'une fois par mois et, si l'affaire n'est agitée, 
ou si elle ne passe pas à la pluralité des voix, elle est renvoyée à l'autre 
55 
mois. Enfin, quoiqu'il en soit, nos règles
 ont été remises hier seu​-
lement au cardinal Odescalchi, qui m'a dit d'y retourner vendredi 
prochain. Ce cardinal est bon, parle fort bien français, mais il est 
accablé d'affaires
; il faut quelquefois faire 4 ou 5 voyages avant
d'obtenir audience, tant la foule est grande dans son antichambre. 
60 
Ainsi, comme vous voyez, je trouverai aussi à Rome de quoi exercer 
ma petite patience; car, nous autres Français, nous voudrions tout 
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faire dans un jour, c'est ce que nous disent les Italiens, qui nous 
répètent sans cesse: Patience, patience.

[4] Avant de remettre mon manuscrit, je l'avais confié à plu-
65 
sieurs personnes instruites et, d'après leurs observations, j'ai refondu 


la règle,  pour lui donner une autre disposition sans rien changer à 
l'esprit. J'ai donné en latin un abrégé de la règle des Frères maristes, 
un abrégé de la règle des Soeurs, car, comme nous parlions dans 
notre supplique au Pape de toutes ces branches
, on a été étonné de ne pas

70 
trouver au moins un abrégé de leurs règles; c'est ce qui m'a déter-
​miné à tout bouleverser dans la règle quant à l'ordre des matières, 
et à donner une nouvelle édition
. C'est à quoi je me suis occupé pen​-
dant le mois de novembre. Je crois avoir écrit plus de deux mains 
de papier; ensuite, comme mon écriture n'est guère lisible, j'ai été 
75 
obligé de prendre un secrétaire à gage, et j'ai tiré deux exemplaires 
des règles
 Comme je n'ai pu donner qu'un abrégé, je crains qu'on 
n'exige un détail plus long. A la garde de Dieu. Je suis là pour leur 
donner tous les détails qu'ils demanderont. Toutefois je ne sollicite 
pas l'approbation des règles, ce n'a jamais été là mon intention dans 
80 
ce voyage; il en sera ce que la Providence décidera; nous devons 
attendre plus de Dieu que des hommes, et redoubler de prières plus 
que jamais. Je crois qu'il est à propos de ne communiquer tous ces 
détails qu'à mon frère. Il faut faire peu de bruit de nos démarches; 
souvent une indiscrétion dans les paroles retarde les affaires. Ainsi 
85
lisez toujours mes lettres avant de les communiquer, et ne com​-
muniquez que les choses édifiantes et encourageantes.

[5] Dites à la Soeur de Bon Repos que j'espère lui écrire vers la 
fin de la semaine; il me semble que l'établissement des Soeurs 
à la Côte St André n'est pas à négliger. Cela donne entrée dans un nou-
90 
veau diocèse; avant de refuser, examinez bien devant Dieu; cinq 
ou six Soeurs peut être pourraient suffire pour cet établissement, 
et cela nous prépare un nouvel établissement dans le même diocèse
.
Examinez l'affaire devant Dieu. Quant à l'établissement de Montluc],
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poursuivez le sans attendre mon retour
  et que la Soeur écrive ce
95
qu'elle doit écrire
.

[6] On ne peut exprimer la dévotion du peuple romain pour la 
Ste Vierge. Il faut être sur les lieux pour s'en faire une idée. Depuis 
le commencement de l'Avent, on fait publiquement des neuvaines
devant les Madones placées dans toutes rues; par exemple, ces neu​-
100   vaines sont accompagnées de musiques champêtres que je ne trouve 
pas belles et qui étourdissent tout le long du jour. Nous avons aussi 
eu une belle neuvaine avant l'Immaculée Conception dans l'église 
des SS. Apôtres
. Chaque jour, un cardinal venait le soir donner la 
bénédiction du Saint Sacrement. Le dernier jour, le Souverain Pon​-
105   tife est venu lui-même donner aussi la bénédiction du Saint Sacre-
​ment. Dix-sept cardinaux étaient à sa suite. La place des Sts Apôtres 
étaient à peine suffisante pour contenir les voitures. Placé sur un 
balcon, j'ai vu tout à mon aise l'arrivée et le retour du cortège
; et 
dans l'église j'étais dans une tribune
 de manière que ma curiosité 
110   a été pleinement satisfaite. Mais tout cela impose et porte à Dieu. 
La religion est réellement belle à Rome. Il y a eu d'autres belles 
cérémonies à St Pierre, mais je n'ai pu y assister, tant à cause de mon 
indisposition qu'à cause de mes occupations.

[7] Mille choses aux Sœurs de Bon Repos. Mes tendres amitiés à 
115   tous nos chers confrères, que j'embrasse toto corde in cordibus Jesu 
et Mariœ. Dites aux enfants que je les ai souvent présents devant 
Dieu, que j'aime à les recommander à St Louis de Gonzague et à St 
Stanislas Kostka sur les autels des quels j'ai le bonheur de célébrer 
de temps en temps. Je pense écrire à Monseigneur bientôt. En at​-
120    tendant, priez Sa Grandeur d'agréer mes très humbles respects. Tout
 à vous et pour toujours in cordibus Jesu et Mariae.






Votre.........







Colin.
14 décembre 1833
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14 décembre 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à mère Saint​-Joseph: nouvelles, entrevue avec le card. Odescalchi; exhortation aux soeurs sur le compte de conscience. D'après l'expédition autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.
Entre la lettre qu'il adressait quatre jours plus tôt à M. Convers (doc. 295) et celle-ci, M. Colin avait pu voir enfin le card. Odescalchi. C'est sous le coup des encouragements reçus de ce dernier qu'il écrit à mère Saint-Joseph, donnant un compte rendu de l'entrevue et faisant part d'espérances que la suite de l'affaire ne confirmera pas. 

[Adresse:] Madame II Madame la supérieure des Soeurs II de Bon
Repos II A Belley II Dép(artemen)t de l'Ain II France. 
[Marques postales:] ROMA. - [Autre marque illisible.]







Rome, 14 décembre 1833
5


Ma très cher Soeur,

[1] J'ai reçu votre lettre dans son temps; j'ai différé la réponse 
pour ne pas écrire par la même poste plusieurs lettres à la fois. D'abord 
je vais commencer par vous parler de ma santé, afin que vous ne soyez
plus en peine; j'éprouve des coliques fréquentes, que j'attribue en 
10 
 partie à la nourriture du pays, mais du reste je me porte bien, ai bon 
appétit; la nuit passée, je n'ai pas été obligé de me lever et aujourd'hui

j'ai été tranquille; j'espère que cela durera; je me tiens chauf; j'ai 
été obligé de faire du feu dans ma chambre. Je vous parle de ces 
bagatelles pour que vous mêmes à Belley ne soyez point en peine
15 
de moi sous ce rapport. La grippe est à Rome, plusieurs prêtres fran-
​çois se portent mal. Je me porte encore le mieux de tous.

[2] Il n'y a pas apparence que je puisse penser à quitter Rome 
avant la fin de février ou de mars; notre affaire est entre les mains 
des cardinaux; j'ai vu hier le cardinal Odescalchi, préfet de la Congré-
20 
gation des Religieux
, il m'a reçu avec la plus grande bonté, et j'ai 
été singulièrement satisfait de lui. Il avoit déjà lu le manuscrit:
----------
6 j'ai pr j'en ai
12 chauf sic
15-16 La grippe - de tous postea additum

----------
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il trouve le plan bon mais un peu vaste
. Il m'a donné de bonnes 
espérances: ce sera le cardinal Castracanè qui sera examinateur et 
rapporteur de notre affaire à la Congrégation des Réguliers: ces 
25 
congrégations ou réunions de cardinaux ont lieu une fois chaque 
mois, et ce sera à celle de janvier que Son Éminence le card(inal) 
Castracanè fera son rapport sur la Société de Marie
. J'espère que la 
Ste Vierge nous obtiendra ce que nous demandons. Mais je demande 
peu; j'ai déclaré positivement et par écrit que je ne demandais point 
30 
l'approbation des règles, qu'elles n'étoient pas encore assez complettes, 
que nous les présenterions plus tard plus entières et plus en ordre
.
Cette déclaration a paru faire plaisir, parcequ'à Rome, on n'aime 
guère aller avec précipitation; en effet, mon intention n'a jamais été 
de solliciter dans ce voyage l'approbation des règles; nous ne pouvons 
35 
solliciter cette approbation que lorsque nous présenterons les règles 
entières des prêtres de la Société, des frères et des soeurs; et je n'ai 
présenté qu'un petit abrégé de règles. Nous reviendrons à Rome 
plus tard et, si dans ce voyage j'obtiens tout ce que j'ai demandé,
 je serai singulièrement content. Je dois voir la semaine prochaine 
40 
deux cardinaux et ensuite je me propose de voir tous les cardinaux 
qui doivent assister à la Congrégation où notre affaire sera agitée
.
Cependant je ne mets ma confiance qu'en Dieu seul, et tous les jours 
je lui demande qu'il ne permette pas que je sois un obstacle à son 
oeuvre; je vous prie de demander avec ferveur pour moi la même 
45 
grâce. Je vous recommande aussi de prier jusqu'à la fin de janvier 
d'une manière particulière pour que le bon Dieu fasse connaître sa 
-----------
29 point supra lineam
43 son pr no

----------
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très ste volonté sur notre entreprise à ceux qui doivent l'examiner 
et ensuite en faire le rapport au S(ouverain) Pontife; cette très ste
volonté de Dieu doit être l'objet unique de nos désirs. Le cardinal 
50 
Odescalchi m'a comme assurée que j'obtiendrai tout ce que jai 
demandé
; mais l'affaire doit passer entre tant de mains que je ne 
compte que sur le secours de la Ste Vierge et les prières qui se font 
en France pour la réussite de la Société etc., etc.

[3] Vous recevrez ma lettre peu de jours avant le jour de l'an; 
55 
je puis donc vous souhaiter à toutes la bonne année; je vous la sou​-
haite, mes chères Soeurs, de tout mon coeur. Je vous souhaite l'avan​-
cement dans la vertu, l'abnégation de vous mêmes, l'amour de notre 
Seigneur et de sa très Ste Mère. Considérez toutes de temps en temps 
votre bonheur, les grâces de tout genre que Dieu vous prodigue; 
60 
et cherchez à y correspondre. Hélas, mes chères Soeurs, plus les vues 
de Dieu sur vous sont grandes, plus vous devez chercher à corres​-
pondre à ses desseins par une grande fidélité à la grâce, plus vous 
devez craindre les ruses et les pièges du démon; voulez vous éviter 
les pièges de l'ennemi du salut, soyez petites et simples; ouvrez vos 
65 
coeurs au directeur et à la supérieure avec la simplicité d'un enfant; 
n'ayez rien, mais absolument rien de cacher pour eux; ho! que je 
crains pour le salut d'un religieux ou d'une religieuse qui ne met pas
 en pratique cet avis de tous les pères de la vie spirituelle! Mes chères 
Soeurs, obéissez avec la dernière ponctualité à ce point de votre 
70 
règle, et j'ose vous promettre que vous vous mettrez par là à l'abri 
des ruses du démon, que vous arriverez à la parfaite abnégation de 
vous mêmes et que vous ferez des progrès dans la perfection. Je prie 
la supérieure, par le zèle qu'elle doit avoir de la perfection des âmes 
qui lui sont confiées, de tenir fortement à ce que ce point de la règle 
75 
soit entièrement et exactement observé; car je vois ici à Rome que 
les communauté les plus édifiante, les plus ferventes sont précisément 
celles où cette pratique s'observe plus exactement. En exigeant de 
vous, mes chères Soeurs, que vous découvriez vos tentations, votre 
manière d'oraison, votre faiblesse spirituelle à la supérieure, je n'ai 
80 
en vue que votre bonheur, que votre avancement dans la vertu; je
----------
55 donc supra lineam
56 chères supra lineam
65 au directeur pr aux directeurs 68 Mes pr Mais   80 vertu pr —​

----------
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ne demande de vous que ce qui se fait dans toutes les communautés, 
que ce que font les personnes dans le monde qui ont à coeur leur per​-
fection. Malheur à l'âme qui veut se conduire elle même; elle sera 
bientôt égarée, si déjà elle ne l'est pas. Voilà, mes bonnes Soeurs, les 
85 
voeux que je forme pour vous à Rome, en me recommandant à vos 
prières d'une manière toute particulière.

[4] Pour vous seule. J'ai reçu votre lettre avec plaisir. Je ne 
suis point surpris que vous souffriez beaucoup. Offrez toutes ces 
souffrances pour la réussite de l'œuvre, et soyez toujours pleine de 
90 
confiance et d'abandon entre les mains de Dieu. Prenez courage au 
milieu de vos peines; il faut que nous enfantions dans la douleur la 
Société, comme notre bonne Mère nous a enfantés aux pieds de la 
croix pour ses enfans adoptifs.

[5] Écrivez ce dont vous me parlez dans votre lettre; je ne sais 
95 
si je ne me trompe, mais je verrai avec plaisir se faire l'établissement 
de la Côte de St André
. Recommandez bien cette affaire au bon 
Dieu. pour l'établissement de Montluel, il ne seroit peut être pas 
nécessaire d'attendre mon retour, qui n'aura guère lieu que dans le 
Carême
.
100

[6] Je désire bien que Theodore arrive bientôt
; redoublez vos 
prières pour obtenir [cette] grâce; je la demande de tout mon cœur, et 
j'espère que nous l'obtiendrons. [Mes] amitiés à Jean
 et mille chose
à la bonne mère Chavoin.

[7] Je désire que mes démarches à Rome ne soient connues en dé​-
105   tail que de mon frère et de Mr Convers, et que du reste on parle peu 
de ce que je fais à Rome. J'attends bientôt une lettre de mon frère; 
en attendant, je l'embrasse toto corde. J'ai écris il n'y a pas long temps 
à Mr Convers; j'aime beaucoup ses lettres, parcequ'elle me tiennent 
au courant; je l'embrasse aussi toto corde.
110

[8] N'oubliez pas de prier et de faire prier pour le pèlerin de Rome, 
mais surtout pour que le bon Dieu bénisse ici à Rome toutes nos
----------
83 même supra lineam
85-86 en me - particulière postea additum
87 Pour vous seule postea additum
93 pour pr comme

----------
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démarches. A Dieu. Je vous laisse entre les mains de jésus et de 
Marie.





Votre très humble serv(iteur),
115




Colin, p(rê)tre.

[9] Dites à la Soeur Marie que je pense souvent à elle devant 
Dieu, d'avoir bon courage, et de porter sa petite croix avec plaisir. 
[En marge et en travers:]

[10] Je n'ai pas cru devoir encore parler de votre voyage à Rome. 
120   Je réserve cela pour la fin, mais je ne sais [com]ment je m'y prendrai
. 
[Sur la page de l'adresse:]

[11] Ayez soin des associés au Tiers Ordre
; ici à Rome on voit 
bien cette confrair[i]e
; dites à mon frère et à Mr Convers de cher​-
cher à les augmenter, de les réunir de temps en [temps] et de for-
125   tement les encourager, etc.
297
18 décembre 1833. - LETTRE DE PIERRE COLIN à M. Champagnat: établissement des soeurs à la Côte-Saint-André et à Montluel. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Pierre Colin.
Plusieurs fois déjà dans les lettres de Jean-Claude Colin, il avait été question d'un double projet d'établissement des soeurs à la Côte-Saint​André et à Montluel (cf. docc. 272, § 3; 295, § 5; 296, § 5). Pierre Colin y revient ici sans apporter de nouvelles lumières sur une question qui reste mal documentée.

----------
119-120 Je n'ai - je ne sais barré
----------
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(Adresse:] Monsieur Il Monsieur Champagnat Il prêtre à Notre Dame 
de Il l'Hermitage Il Par St Chamon Il Loire
[Marques postales:] BELLEY, 19 DÉC(EMBRE) 1833. - St-CHAMOND, 

21 DÉC(EMBRF) 1833.
5









Belley 18 Xbre 


Monsieur et cher confrère,

[1] Je répond un peu tard à votre dernière lettre; comme vous 
nous parliez de l'établissement des Soeurs à la Côte, j'attendais que 
Mr Deschamps
, qui est allé donné la retraite dans la maison de Mr 
10 
Douillet, en nous écrivant pourrait nous en parler; nous n'avons 
reçu aucune lettre de Mr Deschamps, qui doit être actuellement à 
Valbenoite pour les aider à faire leur jubilet
. Mr Douillet ne nous 
a pas non plus écrit, de manière que nous n'avons reçu que votre
lettre concernant cette affaire.
15

[2] Nous ne pouvons pas faire aucune démarche sans une lettre 
de Mr Douillet ou de Mr le curé de la Côte; de plus, avant que de rien 
faire, il est nécessaire que nous parlions à Mgr de G[r]enoble afin de 
tout régler avec lui avant que les Soeurs entrent dans son diocèse.

[3] Il paraît qu'un établissement de Soeur va avoir lieu peut 
20 
être dans le courant de mars prochain, dans le diocèse de Belley: 
on est sur le point d'acheter la maison pour cela. Vous avez plusieurs 
sujets qui se présentent, alors on pourra les recevoir. Cet établis​-
sement aurait lieu à Montluel. J'ai reçu des nouvelles de mon frère
, 
il se porte bien, mais les affaires ne sont pas encore terminé, il ne 
25 
sais quand il pourra venir; il réclame des prières
. Rien de nouveau à 
Belley; tous nos Messieurs vous prient dagréer leurs respects.

J'ai lhonneur d'[ê]tre votre tout dévoué serviteur,







Colin, prêt(re).
23 décembre 1833
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23 décembre 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE, COLIN à M. Cholleton, lui rendant compte de ses démarches à Rome. D'après l'expé​dition autographe, arch. privées Durand, à Chasselay (Rhône).
Beaucoup plus courte et réservée que les précédentes, cette lettre n'apporte pratiquement pas d'éléments nouveaux.

[Adresse:] Monsieur Il Monsieur Cholleton, vicaire général Il du diocèse de Lyon Il Lyon II France.
[Marques postales:] ROMA. - ITALIE. PAR LE PONT-DE-BEAUVOISIN. 








Rome, 23 décembre 1833 
5


Monsieur le vicaire général,

[1] Je sais qu'il est de mon devoir de vous rendre compte de 
mes démarches à Rome; je suis honteux de me sentir si en retard; je 
vous prie de m'excuser. D'abord, mes confrères, compagnons de
voyage, étoient chargés de vous raconter tout ce qui s'étoit fait 
10 
jusqu'au jour de leur départ. Lorsqu'ils partirent, je les accompagnai 
jusqu'à Lorette, où je passai une partie du mois d'octobre. Revenu à 
Rome, j'ai employé utilement mon temps dans l'intérêt de la Société
 jusqu'à l'arrivée de Mgr le cardinal) Odescalchi, auquel le S(ouverain) 
Pontife avoit renvoyé les règles pour l'examen. Cette Éminence n'est 
15 
rentré à Rome que presque vers la fin de novembre, et je n'ai pu lui 
remettre le manuscrit que le neuf décembre. Je ne puis assez admirer 
la Providence qui, par tous ces retards, m'a donné tout le temps né​-
cessaire de prendre conseil et de reviser les règles avant de les livrer. 
Le 13 décembre, j'ai eu l'honneur de voir le cardinal) Odescalchi; il 
20 
avait déjà pris lecture du manuscrit et il me donna de bonnes espé​-
rances. Un autre cardinal est nommé pour faire le rapport sur la 
Société de Marie à la prochaine congrégation, qui, je pense, n'aura 
lieu que vers la fin de janvier ou au commencement de février. Quelle 
sera la réponse qui me sera faite? Je ne puis encore la prévoir. Mais 
25 
quelle quelle soit, je l'attends avec patience et une entière résignation. 
Ma confiance est en Dieu seul et je ne désire que sa ste volonté. 

[2] En donnant le manuscrit, j'ai déclaré positivement et par 
écrit que je ne sollicitais point l'approbation des règles; que le but 
de mon voyage étoit uniquement de soumettre notre plan à Sa 
30 
Sainteté et de recevoir les avis du St Siège; que plus tard nous pré​
659
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senterions des règles plus complettes, qu'auparavant nous désirions 
en faire l'expérience; cette déclaration a paru faire plaisir, et entre 
parfaitement dans mes vues. Si le St Siège encourage l'entreprise, 
nous présenterons dans un autre temps, avec plus d'espérance de 
35     succès, les règles des prêtres, des frères et des soeurs; en attendant 
nous aurons le temps de les méditer et d'en faire l'expérience par la 
pratique. Je n'avais d'ailleurs apporter avec moi qu'un abrégé de la 
règle des prêtres; et comme celle-ci est liée avec celles des frères et des 
soeurs, on n'approuvera point les unes sans les autres.
40

[3] Voilà, Monsieur le vicaire général, où en est l'affaire de la 
Société à Rome; je compte beaucoup sur vos prières, surtout pendant 
le mois de janvier. Je ne vous dis rien de Rome; placé au couvent 
des Sts Apôtres, je vis presque en ermite et ne sors guère que pour 
mes affaires. Nous avons eu dans l'église du couvent une belle neu​-
45 
vaine avant la fête de l'Immaculée Conception; chaque jour un car​-
dinal) venoit donner la bénédiction du St Sacrement; le dernier jour 
Sa Sainteté est venu elle même donner la bénédiction accompagnée 
de 17 cardinaux.

[4] Si j'osais, je prierais Mgr l'archevêque d'agréer mes humbles 
50 
et profonds respects, et les sentiments pleins de soumission et de 
vénération dont je suis pénétré pour Sa Grandeur.

[5] Voilà aussi bientôt la fin de l'année; je vous prie, Monsieur le 
vicaire général, de croire aux voeux sincères que je forme pour vous et 
de les avoir pour agréables. Ha que je prie le Seigneur qu'il m'exauce! 
55 
Si le bon Dieu bénit la Société de Marie, que de grandes vues j'[ai sur] 
Lyon...

[6] Daignez agréer l'assurance du profond respect avec lequel 
je suis et serai toujours,





Mons(ieur) le vicaire général,
60




Votre très humble et très obéissant serviteur, 







Colin, prêt(re).
299-300
1833-1834. - MEMOIRE DE JEAN-CLAUDt ColiN sur la Société de Marie. D'après deux rédactions autographes sur un papier vert​-clair de 323 x 210 mm. qui sera utilisé également pour les docc. 301 et 302, ACR.
Aucunement datées, ces deux rédactions successives d'un même mémoire ont sans aucun doute été écrites à Rome, comme suffirait à le 
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prouver l'identité de leur papier avec celui des documents suivants. Leur contenu, par ailleurs, étroitement apparenté avec l'introduction et la finale du Summarium (cf. doc. 294, §§ 6-14), invite à les situer en décembre 1833 ou janvier 1834, avant les ultimes concessions faites par M. Colin (cf. doc. 304, §§ 16-17). On peut y voir avec assez de vraisemblance des résumés faits à la demande du card. Castracane, lequel devait éprouver quelque difficulté à se faire une idée claire du plan de la Société et de ce qu'elle sollicitait, se trouvant en présence de plusieurs suppliques succes​sives toutes versées au dossier: celle du 15 avril (doc. 269), celle du 23 août (doc. 282) et celle qui terminait le Summarium (doc. 294, §§ 13-14). On verra d'ailleurs que c'est sur ce mémoire que se basera surtout le card. Castracane pour l'établissement de son rapport (cf. doc. 304, introd. et notes).

Il est difficile de déterminer avec certitude l'antériorité de l'un de ces textes sur l'autre. On a pourtant des raisons de penser que la rédac​tion qui contient les longues précisions sur la profession (cf. doc. 300, -
§§ 3-6) correspond à une demande ultérieure d'éclaircissements de la part du card. Castracane. C'est pourquoi elle a été placée en second lieu.

[299]

Simple exposé du but, de la 

marche de la Société de Marie, et 

des grâces qu'elle sollicite actuel​-

lement auprès du St Siège.

5

[1] Les fondateurs de la Socié​-

té de Marie visent à former avec 

le temps une société religieuse. 

Cette Société, telle qu'elle a été 

conçue dès le principe, et que déjà 

10 
elle commence à exister, com​-

prend trois congrégations diffé-

​rentes de religieux: la congréga​-

tion des prêtres, qui se dévouent 

aux missions intérieures et étran​

15 
gères, et à l'éducation de la jeu-

​nesse dans les petits séminaires 

ou collèges; la congrégation des 

frères appelés Maristes, destinés 

à élever chrétiennement les

20 
enfans dans les villages, à l'instar 

des frères des écoles chrétiennes; 

la congrégation des soeurs, qui

    [300]

Mémoire et supplique en faveur 

de la Société de Marie.

[1] Les prêtres de la Socié​-

té de Marie visent à former avec 

le temps une société religieuse. 

Cette Société, telle qu'elle a été 

conçue dès le principe, et que déjà 

elle commence à exister, com​-

prend trois congrégations diffé​-

rentes de religieux: la congréga​-

tion des prêtres, qui se dévouent 

aux missions intérieures et étran​-

gères, et à l'éducation de la jeu-

​nesse dans les collèges ou petits 

séminaires; la congrégation des 

frères,                     destinés 

à élever chrétiennement les petits 

garçons dans les villages, à l'instar 

des frères des écoles chrétiennes; 

la congrégation des soeurs, qui
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dans le cloître donnent leurs soins à

l'instruction des petites filles, 

25 
et ouvrent dans des maisons sé​parées un refuge aux filles péni​tentes.


[2] Chaque congrégation a son gouvernement particulier, ses rè​-

30 
gles et ses maisons à part: la


congrégation des frères est gou-

​vernée par un prêtre de la So-

​ciété qui a la qualité de provincial général des frères; la congréga-

35
tion des sœurs a
une supé-

​rieure générale, qui étend sa vigi​-

lance sur toutes les maisons de 

l'ordre;  mais le provincial des frè​

res et la supérieure
  des 

40 
sœurs restent sous la dépendance 

du supérieur général des prêtres, 

qu'ils consultent, et auquel ils dé​-

fèrent les choses les plus impor​-

tantes.

45 

50 

55
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  Ce paragraphe résume l’introduction du Summarium (cf. doc. 294,§§ 5-9)


 Les éléments de ce § sont empruntés au Summarium nn. 97, 103, 114 (cf. Ant. Textus, fasc.1.)
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dans le cloître se livrent

à l'instruction des petites filles, 

et ouvrent dans des maisons sé​parées un refuge aux filles péni​tentes.


2] Chaque congrégation a ses règles particulières, ses maisons 

et son gouvernement à part: la congrégation des frères est gou​-

vernée par un prêtre de la So-

​ciété qui a la qualité de provincial général des frères; la congréga-

​tion des sœurs a aussi une supé​-

rieure générale, qui étend sa vigi​-

lance sur toutes les maisons de 

l'ordre; mais le provincial des frè-

​res et la supérieure générale des soeurs restent sous la dépendance 

du supérieur général des prêtres,        auquel                                     ils dé​-

fèrent les causes majeures et ex​traordinaires.


[3] Les frères et les soeurs, 

après deux ans de noviciat, font les trois voeux simples de religion. Les prê​tres seuls font deux professions, précédées l'une et l'autre d'un an 

de noviciat; ils ne peuvent faire 

la première profession qu'à l'âge 

de vingt quatre ans commencés; 

s'ils terminent avant cet âge leur première probation, ils font des voeux pour un an seulement, et 

les renouvellent chaque année jus​-
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60

65

70

75

80

85

qu'à l'âge de vingt quatre ans; 

alors ils sont admis à faire les 

trois voeux perpétuels et simples 

de religion 1.

[4] La seconde profession ne 

peut se faire avant l'âge de trente 

ans, et qu'après quelques années 

écoulées depuis la première pro​-

fession, plus ou moins, selon les 

dispositions de chaque religieux 

et la volonté du supérieur. Dans 

l'une et l'autre profession, les 

voeux sont perpétuels et sans con​

ditions, et les religieux ne peu​-

vent quitter la Société ni être 

renvoyés que pour des causes ca​

noniques, qui seront prévues dans 

la règle 2.

[5] Toute la différence qui exis​-

te entre l'une et l'autre profes-

​sion, consiste en ce que les reli​-

gieux qui n'ont fait que les pre​-

miers voeux n'ont pas droit de 

suffrage actif dans l'élection du 

supérieur général 3, ni voix délibé-

​rative dans les assemblées généra​-

les de la Société, à moins que par 

privilège et pour des causes par​

ticulières ils n'y soient extraordi​

nairement appelés; et qu'en se​-

cond lieu, si la Société renvoie 

pour des raisons graves un reli​-

gieux après la première profes​-

---------​

Doc. 300: 85 soient supra lineam
----------

----------------------------------------------- 

1 Les explications de ce paragraphe n’étaient pas superflues. Le Summarium, en effet, ne disait rien sur les vœux des sœurs, ne précisait pas la nature et la durée de ceux des frères (cf. n. 101) ni des pères.(nn.93-95.)   2. M. Colin précise et simplifie ici le n. 95 du Summarium   3. Cf. summarium, n. 115.
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90 

95 

100 

105 

110

[3] C'est ce tableau, ce plan général, avec le but, l'esprit et 

la marche de la So​-

ciété dans son ensemble que nous 

115
soumettons actuellement au St Siège, afin d'obtenir son con​sentement et des avis
pour poursuivre l'entreprise avec plus de sûreté et de courage;

120
plus tard, nous espérons pré​senter séparément les règles com​-

plettes de chaque corps;

déjà ces règles sont écrites, mai

125 
nous pensons en faire l'essai par la pratique encore quelque temps,

sion, le supérieur peut le relever de ses vœux 1. On donne ce pou​voir au supérieur dans l'intérêt 

de la Société et du religieux ren​voyé, et pour éviter quelque-

​fois du scandale; le recours au Souverain Pontife peut devenir quelquefois difficile. Du reste, si cette clause est contraire aux 

loix de l'Eglise, nous l'abandon​nons.

       [6] La Société s'attache de tou​-

tes ses forces de coeur et d'âme 

au St Siège, auquel elle est prête de vouer une obéissance pleine et entière; elle désire aussi marcher de concert et dans la meilleure intelligence possible avec les é​vêques, parce que c'est l'unique moyen de faire le bien, surtout 

en France.


[7] Tel est
       le plan, 

                           le but, l'esprit et 

la marche en général de la So​ciété naissante,
              que nous 

osons soumettre
            au 

St Siège, afin de recevoir des avis et obtenir son consentement pour poursuivre l'entreprise avec plus 

de
                         courage et de 

certitude de la volonté de Dieu. 

    [8] Nous espérons plus tard pré​senter séparément les règles com​plettes de chaque congrégation; déjà ces règles sont écrites, mais nous pensons en faire l'essai par la pratique encore quelque temps,

1 Cf. Summarium, n. 94.
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avant d'en solliciter l'approba​tion 1.
[4] Dans ce moment, nous ne 

130 
présentons que le plan général de la Société; et nous ne sollicitons qu'un bref d'encouragement 2 et la simple autorisation,

1° d'augmenter notre nombre 

135 
par la réception des postulans; 

2° de nous choisir un supérieur général;

3° de faire des voeux simples, 

dont le supérieur puisse relever 

140 
en cas de besoin; et, jusqu'à nou​-

vel ordre, à cause des temps dif​ficiles,
de faire 


le voeu de pauvreté de manière que chacun retienne

145 
1e domaine de ses biens, mais en laisse les revenus à la disposition de la Société.

       [5] Cette autorisation nous est nécessaire pour

150

organiser et consolider insensible​ment la Société naissante; et, 

enfans soumis de l'Eglise notre

155 
mère, nous ne devons et
ne voulons agir qu'avec l'agrément du St Siège.

160

avant d'en solliciter l'approba​tion.


[9] Dans ce moment,

nous ne sollicitons 

qu'un bref d'encouragement et la permission,

     1° d'augmenter notre nombre par la réception des postulans;   

      2° de nous choisir un supérieur général;

   3° de faire des voeux simples, dont le supérieur puisse relever en cas de besoin; et, en attendant 

que le Seigneur nous donne des temps plus favorables, de faire le voeu de pauvreté de manière que chacun retienne jusqu'à temps 

le domaine de ses biens, mais en laisse les revenus à

        la Société.

       [10] Nous osons solliciter cette permission pour pouvoir avec une plus grande abondance de grâces organiser et consolider ensensible​ment la Société naissante, qui dé​-

jà commence à être nombreuse; enfans soumis de l'Eglise notre mère, nous ne devons et nous ne voulons agir qu'avec l'agrément du St Siège. Du reste, en solli-

​citant cette permission, nous ne pensons en jouir que de concert avec nos évêques respectifs de Belley et de Lyon.

Doc. 299: 134 d'augmenter pr de nous augmenter
Doc. 300: 152 Société pr nais 

1 Cf. doc. 294, §§ 11-13.

2 La supplicatio clôturant le Summarium (of. doc. 294, § 13) ne faisait pas mention de ce bref.
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 [6] La Société de Marie ouvre 

encore en quelque sorte son sein

 aux fidèles qui vivent dans le 

165 
monde, et qu'elle rend participans 


de tous ses biens spirituels par le


moyen d'une confrairie formée en leur faveur. Déjà cette confrairie 


a un commencement d'existence 

170 
dans la ville de Belley, où les confrères se réunissent à des jours fixes, entendent la parole de 


Dieu, font de temps en temps les exercices de la retraite et se por-

​175 
tent mutuellement à la vertu. 




Dans le but d'étendre 


cette confrairie, et d'en faire un moyen de sanctification pour les fidèles, nous sollicitons
des in​-

180 
dulgences; peut être les indulgen​-



ces demandées paroittront-elles 



trop multipliées; mais les besoins 



de la France sous le rapport reli​-



gieux sont immenses; ces indul-

​185
 gences
pourront puis​-



samment contribuer à attirer les fidèles à la confrairie, et par là 



même à la fréquentation des sa​cremens 1.

190 

[7] Un des devoirs principaux des confrères et des autres mem​-

bres de la Société de Marie est de concourir par leurs prières, leur conseils et tous les autres moyens

195  
possibles à la conversion des pé​-

 [11] La Société de Marie ouvre encore en quelque sorte son sein aux fidèles qui vivent dans le monde, et qu'elle rend participans de tous ses biens spirituels par le moyen d'une confrairie formée en leur faveur. Déjà cette confrairie a un commencement d'existence dans la ville de Belley, où les confrères se réunissent de temps en temps pour entendre la parole de Dieu,



                 et

s'exciter mutuellement à la vertu. C'est dans le but d'étendre cette confrairie, et d'en faire un moyen de sanctification pour les fidèles, que nous sollicitons aussi des in​dulgences.

Les indul-

​gences demandées pourront puis​samment contribuer à attirer les fidèles à la confrairie, et par là 

même à la fréquentations des sa​cremens.

Doc. 299: 165 et supra lineam
1 On aura remarqué que la confrérie des fidèles vivant dans le monde n'est pas présentée ici comme un des ordines qui composent la Société (cf. doc. 294, § 5), mais comme un complément de cette dernière. On a peut​-être déjà ici un écho des objections du cardinal.
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cheurs; et c'est pour nous ré-

​jouir de leur conversion, à l'exem​-

ple du bon Pasteur, et en action 

de grâces de leur retour au Sei-

200 
gneur, que nous sollicitons la per​mission de célébrer dans toutes 

les maisons de la Société la fête

du retour de Marie notre Mère 

de la terre d'Égypte à Nazareth,

205 
et de fixer cette fête au premier 


dimanche du mois de mai, parce que c'est le temps le plus favo​rable, à la suite des Pâques, de féliciter les pécheurs de leur re​-

210 
tour au service du Seigneur, et 

de les exciter à la persévérance et 

à passer saintement le mois de 

mai consacré au culte de Marie. 

Cette fête pourroit être la fête 

215 
principale de la confrairie 1.

   [8] Enfin nous ne cherchons, par 

une collection d'efforts et de priè​-

res, qu'à réveiller la foi et les sen​-

timens religieux dans notre Fran​-

220 
ce, où les révolutions, les mauvais discours contre la religion, une 


foule de mauvais livres colportés 


jusque dans les derniers villages 

et souvent répandus gratis, ont

225 
produit partout les effets les plus


 funestes.

[Au dos:]


[9] Mémoire en faveur de la 

Société de Marie.

230 
[Plus bas:]

J(ean) Claude Colin, prêtre du diocèse de Belley 3




[Au dos:]


[12] Supplique en faveur de la Société de Marie.
1 Cf. doc. 301, § 5. 

2 Les indications portées au dos des deux suppliques sont de la main de Jean-Claude Colin.    
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301

1833-1834. - SUPPLIQUE de JEAN-CLAUDE COLIN au pape Grégoire XVI, présentant la confrérie de laïcs commencée à Belley et demandant pour elle des indulgences. Edition critique d'après les documents indiqués ci-dessous.

I. TEXTE ET ÉDITION. Le texte ci-dessous nous est parvenu en deux exemplaires. Le premier (B) consiste en une feuille double de nature et de format identiques à celles qui portent les doc. 299, 300 et 302. Il est transcrit par le même copiste que le Summarium et se trouve conservé dans le dossier de la Société de Marie aux ACR.

Le second exemplaire (C) consiste en une feuille double de 314 x 260 mm. Il est transcrit par un copiste non identifié et se trouve relié dans le dossier n. 60 du t. 184 des brefs d'indulgences perpétuelles aux archives de la Chancellerie des brefs au Vatican.

Le texte C est rigoureusement identique à la dernière main de B. On s'est donc borné à noter dans l'apparat les variantes de la première main dé B. Quant aux mentions portées sur la dernière page des deux exemplaires, elles ont été éditées l'une et l'autre à la fin du texte.

II. CONTENU ET HISTOIRE. Cette supplique non datée a certaine​ment été rédigée durant le séjour de M. Colin à Rome. Elle ne saurait, en effet, comme on va le voir, être antérieure à la supplique du 26 août précédent et, d'autre part, la présence de l'écriture de M. Colin au verso de l'exemplaire B prouve que le texte est antérieur à son départ.

Ce texte se présente substantiellement comme une reprise du doc. 284, dont il adopte les deux parties: présentation de la confrérie et de ses pratiques, demandes d'indulgences. Mais cette deuxième supplique diffère notamment de la première. Tout d'abord, le mot tertius ordo, déjà presque abandonné dans le Summarium, a été systématiquement remplacé par celui de confraternitas. Mais il y a plus. Alors que la suppli​que d'août (cf. doc. 284, § 2) et le Summarium lui-même (cf. doc. 294, § 5) présentaient la confraternité comme une des branches composant la Société de Marie, il n'est plus question ici que d'une confrérie travail​lant en union avec les missionnaires de la Société (cf. infra, § 1). M. Colin semble avoir obéi ici à une préoccupation analogue à celle qui lui faisait, dans les docc. 299 et 300, séparer nettement la confraternité des trois branches de la Société. Ici comme là, on peut conjecturer sans grand risque d'erreur l'influence de conversations avec le card. Castracane aux mois de décembre et janvier. Par ailleurs, pour la première partie, relative aux pratiques de la confraternité, le présent texte révèle une évolution non seulement par rapport au doc. 284, mais même par rapport au ch. 4 du Summarium (nu. 109-113). On trouvera dans les notes ci-dessous l'indication des principales différences entre ces trois textes. Les parties du doc. 284 non reprises ici ont été signalées dans les notes de ce do​cument.

668

1833-1834
                                                                                   Doc. 301 

Pour la mise en forme de cette supplique, M. Colin a manifestement été aidé par quelqu'un de plus familiarisé que lui avec le style de la curie. On peut penser ici avec quelque vraisemblance à M. Trinchant, qui deviendra son fondé de pouvoirs après le mois de février (cf. doc. 308, § 4). C'est ce dernier, en tout cas, qui, à la requête du secrétaire de la S. C. des Evêques et Réguliers (cf. doc. 304, § 22), fera tirer l'exemplaire C, lequel sera transmis à la S. Congrégation des Indulgences (cf. doc. 313), servira de base à la rédaction du doc. 314, et sera envoyé finalement avec cette pièce à la Secrétairerie des brefs, où il se trouve encore.

Beatissime Pater,


[1] Societatis Maria sacerdotes jam in urbe Bellicensi efformare 

inceperunt, favente loci Episcopo, confraternitatem utriusque sexus fi​-

delium, qui sibi proponunt una cura ejusdem Societatis Missionariis

5 
concurrere precibus, consiliis et alio meliori modo ad peccatorum 


conversionem et justorum perseverantiam. Cujus confraternitatis 

haec sunt piae exercitationes omnino faciles:


[2] Singulis diebus recitare 1° vespere et mane ter Ave Maria 

ad se et suos Beata Mariae committendos; 2° semel Pater et Ave ad 

10 
peccatorum conversionem
; 3° duas saltem decades coronae B. Maria; 


4° congregationibus confraternitatis interesse
; 5° a ludis et oblectatio-

​nibus saluti periculosis abstinere
; 6° ad sacramenta accedere sin-

​gulis B. Mariae festis, et adhortari suos ut idem faciant; 7° interdum 

meditari virtutes B. Mariae, maxime humilitatem et obedientiam.

15

[3] Praeter exercitationes supradictas, sacerdotum, qui confra​-

ternitati nomen dederint, honorabile est officium 1° speciali zelo 

propagare cultum B. Maria; 2° illius festa cura novo fervore celebrare; 

3° illius altare semper mundum et decenter ornatum habere; 4° illius 

protections parochianos et suos poenitentes singulis diebus commen​

20 
dare, Ave Maria semel saltem dicendo; 5° ante illius altare infantes 


statim post baptismum B. Maria devovere, dicendo Ave Maria et 

Sub tuum prœsidium; 6° congregationibus confratrum tempore debito 

praeesse; 7° animas, quas dirigunt, ad confraternitatem invitare; et 

interdum Societatis Missionarios invitare, ut confratres et consorores

----------

 3 utriusque sexus fidelium Bpr laicorum in saeculo viventium

----------
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25 
recolligant et refoveant ad pietatem, et ad exercitationes confrater-


​nitatis fideliter observandas
.


[4] Quapropter, Beatissime Pater, ad pedes Sanctitatis Vestrae 

humillime provolutus Joannes-Claudius Colin sacerdos e dioecesi Bel​-

licensi, una cum consociis suis ejusdem Societatis Mariae suppliciter 

30 
implorat,

1° facultatem erigendi in decursu missionum et iis in locis ubi 

operam dant piis exercitiis sub auspiciis B. Mariae
 prœdictam confra-

​ternitatem, sub titulo confraternitatis B. Mariae ad peccatorum con-​

versionem et justorum perseverantiam, et erectam regendi cum bene​-

35 
placito et benedictione locorum Episcoporum, in eaque associandi 


quoslibet utriusque sexus fideles, scriptis illorum nominibus in libro 

ad id destinato.


[5] 2° facultatem celebrandi prima mensis Maii dominica solem​-

ni minori sub ritu cum Missa votiva de Beata festum reditus B. Ma​-

40 
riae cum infante Jesu ex Egypto, in gratiarum actionem pro reditu pec-


​catorum ad Deum: quod festum celebratur septima die januarii in 

Ecclesia Mediolanensi


[6] 3° Pro oratore et suis consociis sacerdotibus licentiam bene​-

dicendi S(anc)tum Scapulare ordinarium, et illud imponendi Christi 

45 
fidelibus utriusque sexus supradictae confraternitati adscriptis 4, cum 


facultate gratias et indulgentias a S(ummis) Pontificibus antiquae 

SS. Scapularis confraternitati benigne concessas lucrandi sibi et 

pro defunctis.


[7] 4° Ut Sanctitas Vestra thesauros Ecclesiae aperire dignetur 

50 
in favorem eidem confraternitati adscriptorum, illisque concedere in​-


dulgentias sequentes:

1° indulgentiam plenariam die receptionis in confraternitate;

2° indulgentiam plenariam singulis B. Mariae festis ex Missali 

Romano celebratis;

----------

31 facultatem Bpr + canonice
31-32 in decursu - exercitiis supra lineam 

----------
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3° indulgentiam plenariam singulis cujusvis hebdomadae sabbatis; 


4° indulgentiam plenariam singulis dominicis mensis Maii;


5° indulgentiam plenariam festis St' Michaelis Archangeli et Sti 

Josephi
;


6° indulgentiam plenariam in articulo mortis, modo a confra-

60 
tribus vel consororibus invocentur corde, si ore nequeant, nomina 



Jesus, Mariœ et Josephi;


7° ut consocii Societatis Mariœ, ad quemvis pertineant ordinem, 

et confraternitati praedictae adscripti fideles lucrari possint omnes in​-

dulgentias plenarias a S(ummis) Pontificibus concessas, etsi quindecim 

65 
vel sexdecim essent dies, ex quibus ad sacram exomologesim accesserint; 


8° ut Missœ pro defunctis Societati Mariae vel confraternitati ad​-

scriptis celebratae a sacerdote ad Societatem vel confraternitatem per-

​tinente ditentur indulgentia plenaria pro anima defuncti vel defunctœ; 


9° indulgentiam centum dierum pro patre vel matre, quoties 

70 
B. Mariae commendabit infantem vel infantes suos, et ad hune finem 

recitabit semel Ave Maria; eamdem indulgentiam pro parocho et 

confessore parochianos et suos poenitentes, pro hero vel hera servos 

et familiam suam, pro magistro scholares, pro superiore
 suos infe​r-

iores B. Mariae commendantibus, et ad hoc Ave Maria recitantibus; 

75

10° indulgentiam centum dierum pro omnibus Christi fidelibus, 

qui cubitus et e lecto egressus hora ter Ave Maria recitabunt;


11° indulgentiam quadraginta dierum pro illos, qui semel Ave 

Maria dicent ad horam quamque sonantem;


12° indulgentiam septem annorum pro confraternitati prœfatœ 

80 
adscriptis, quoties congregationibus intererunt.


[8] Ut omnes illae indulgentiae possint applicari defunctis per 

modum suffragii. Quam Deux. Au verso du dernier feuillet:]

85  

[9]        [Texte B :] Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI, 

Pontifici Maximo. 

Joannes Claudius Colin Sacerd(os) Bellicensis, in Gallia 3.


[10] [Texte C :] S(anctissimo) Domino Nostro Gregorio Papæ XVI.

Pro Joanne Claudio Collin 4.
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302
29 janvier 1834. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN au card. Odes​calchi: demande d'une audience pontificale pour mère Saint​-Joseph. D'après l'expédition autographe sur papier de nature et format identiques à ceux des docc. 299-301, ACR.

Ainsi qu'il l'annonçait à mère Saint-Joseph le 14 décembre précé​dent (cf. doc. 296, § 10), c'est vers la fin de son séjour, deux jours avant la réunion plénière de la S. Congrégation, que M. Colin entreprend de solliciter pour la fondatrice des soeurs maristes la faveur d'un voyage à Roi-ne pour voir le Saint-Père. S'il choisit de faire passer sa demande par le card. Odescalchi, c'est autant, sans doute, en raison du très grand crédit dont ce dernier jouissait auprès de Grégoire XVI qu'en sa qualité de préfet des Evêques et Réguliers. La réponse du cardinal, s'il y en eut une, dut être très vague puisque Jean-Claude Colin renouvellera la demande de Belley le 21 mars suivant (cf. doc. 308, § 5).

Son Eminence Monseigneur le cardinal Odescalchi.



 Eminence,

[1] Soeur St Joseph, supérieure et première fondatrice des soeurs 

de la Congrégation de Marie établie à Belley, se sent intérieurement 

5 
pressée de faire le voyage de Rome, pour avoir le bonheur de parler 

à Sa Sainteté. Déjà dans le courant de l'été dernier, elle manifesta 

son désir à Monseigneur l'évêque de Belley, qui n'y mettra point 

d'obstacles, si Sa Sainteté daigne lui accorder cette grâce. Elle n'est 

pas encore tenue à la clôture
.

10

[2] J'ose, Monseigneur, recourir à Votre Eminence pour lui ob-

​tenir cette faveur. Cette soeur a été prévenue de la grâce dès l'enfan​-

ce; en 1817, de l'avis de ses directeurs, elle quitta sa famille et com​-

mença avec une compagne la congrégation des Sœurs de Marie déjà 

nombreuse. Le Seigneur lui a communiqué plusieurs lumières sur la

30 janvier 1834
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15 
Société et les vertus de Marie
. Elle désire ouvrir son coeur au Père 

commun des chrétiens


[3] Daignez, Eminence, lui obtenir cette consolation pour le bien 

de son âme. J'ose aussi, Monseigneur, implorer de nouveau la haute 

protection de Votre Eminence en faveur de la petite Société de Marie
.
20

[4] Et j'ose me dire avec le plus profond respect,

de Votre Eminence, 

Monseigneur,

le très humble et très obéissant serviteur, 

Colin, prêtre de Belley.

25

Rome, 29 janvier 1834. 

[Au verso de la dernière feuille:]


[5] Seg(reter)ia de Ves(covi) e R(egolari)
 

303

30 janvier 1834. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Convers: attend la réponse de la S. Congrégation; compte partir avant la fin du mois suivant. D'après la copie figurant dans MAYET, t. 5, pp. 334-339, APM.

A la veille de la congrégation générale qui doit statuer sur le projet de Société de Marie, Jean-Claude Colin songe aux modalités de son re​tour en France. Il laisse entendre d'ores et déjà que le plan proposé au
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Saint-Siège ne sera pas accepté comme tel mais garde le silence sur la requête minimum qu'il a présentée et que révélera le lendemain le rapport du card. Castracane (cf. doc. 304, § 17).









Rome, 30 janvier 1834.



Mon bien cher confrère,

[1] J'ai reçu votre lettre il n'y a que peu de jours. Mon frère 

m'avait parlé de votre indisposition; j'étais en peine. Ayez plus 

5 
soin de votre santé. Souvenez-vous que les soucis de l'administration 

minent insensiblement, surtout si l'on est sensible et qu'on se laisse 

aller à l'inquiétude. Vous ne prenez pas assez ordinairement de nour​-

riture; à votre âge, le corps demande des soins. Ayez dans votre cham-

​bre du vin et les autres choses nécessaires; remettez tout ce qui arrive 

10 
entre les mains de Dieu et ne laissez point pénétrer l'inquiétude dans 

votre âme. Ce que le bon Dieu permet et supporte, supportons-le nous​-

mêmes; c'est le moyen d'avoir toujours la paix et de conserver notre 

santé.


[2] Votre dévouement, votre volonté me fait grand plaisir, et 

15 
attirera sur votre administration les grâces d'en haut. Mais prenez 

garde de ne pas aller trop vite; n'embrassez que selon vos forces et, 

dans les changemens à faire, réfléchissez long-temps devant Dieu avant 

d'en venir à l'exécution. J'ai réfléchi sur les propositions que vous me 

faites, je les trouve assez justes; vous pouvez, sans manifester vos idées,

20 
viser insensiblement à les réaliser avec le temps; mais il me semble 

que le moment n'est pas venu. Admettre des frères peu formés, peu 

éprouvés, peu 
exercés dans la vertu, les admettre, dis-je, à la cuisine, 

c'est à mon avis courir risque de beaucoup de désagrémens et peut-

​être même d'échouer. Ne précipitez donc rien
. Quant à l'autre propo​-

25 
sition, s'il est possible, attendez mon arrivée, pour ne pas prendre 

sur vous le désagrément de sortir de la maison et de son emploi un 

confrère qui, quoiqu'il le désire, pourrait peut-être mal prendre 

votre démarche
.


[3] Enfin, je puis à peu près entrevoir le moment de mon retour 

30 
en France. J'espère pouvoir quitter Rome du 20 au 30 février. Je

 prendrai probablement la mer; quinze jours et même moins me suf​-
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firont pour me conduire à Belley. J'espère la semaine prochaine avoir 

sur nos affaires la réponse de la Congrégation. J'ai demandé que cette

réponse fût adressée à Mgr l'évêque de Belley. Je prévois que cette

35 
réponse sera toute simple, qu'on se contentera de donner quelques 


avis sur le plan de la Société, qu'on trouve en général trop vaste. 

C'est la trop grande étendue du plan qui fait la plus grande difficulté. 

Si nous n'eussions présenté que le corps des prêtres avec des règles 

complètes, nous étions en bon chemin pour obtenir une approbation
. 

40 
Mais alors je n'atteignai[s] pas mon but principal, qui était de présenter 

le plan de la Société dans son ensemble afin d'obtenir des avis et de

savoir si nous devons bâtir sur ce plan. Notre petit manuscrit a passé 

par tous les degrés de l'examen le plus sérieux. Sous ce rapport, je 

n'ai rien à désirer, et j'ai déjà reçu des avis qui me seront de la plus 

45 
grande utilité le reste de ma vie. Ce voyage est une des plus grandes 

grâces que le bon Dieu m'ait faites depuis que je travaille à l'œuvre 

de la Société. Il contribuera désormais à ma tranquillité, et à me faire

 prendre une marche plus sûre dans mes efforts pour l'œuvre.


[4] Le séjour de Rome me devient de plus en plus agréable. 

50 
Ici l'air est en quelque sorte pur et sanctifié. Tout porte à la religion, 

tout prêche la religion. Vous ne faites pas un pas dans les rues que 

vous ne trouviez un objet qui vous porte à Dieu; c'est ici réellement 

qu'on jouit de la véritable liberté des enfans de Dieu. Les principes 

religieux n'y sont pas sévères; la voie du ciel, dans les décisions, les 

55 
pratiques, se montre aisée et facile. On est beaucoup moins sévère, 

beaucoup moins pointilleux que nous en France. Tout prend part 

aux amusemens publics, les prêtres comme les autres; mais ces amuse​-

mens sont simples. Les amusemens du carnaval, par exemple, durent 

8 jours; on fait pour cela de grands préparatifs; ils consistent en partie

60 
dans des courses de chevaux etc. ... 
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[5] Mille choses à mon frère et à tous mes chers confrères que j'embrasse toto corde. Mes très humbles respects à Monseigneur. J'espère de nouveau écrire à Belley dans une huitaine ou dixaine de jours, et alors j'espère pouvoir fixer le jour de ma sortie de Rome. 

65

[6] J'ai reçu la lettre de la Mère de Bon Repos
; dites-lui mille choses de ma part ainsi qu'à toutes les soeurs; qu'elles demandent à Dieu pour moi un heureux retour.


[7] Je suis avec une sincère et particulière affection, mon cher

ami,

70



Votre très humble et tout dévoué 






Colin, prêt(re).
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31 janvier 1834. - RAPPORT DU CARDINAL CASTRACANE sur le projet de Société de Marie. D'après l'exemplaire officiel écrit par un copiste et signé par le tard. Castracane, avec « expediatur » et note d'audience, ACR.

Jusqu'en 1834, la S. C. des Evêques et Réguliers n'avait pas l'ha​bitude de faire imprimer les rapports rédigés par les cardinaux ponents sur les affaires proposées en réunion plénière. Cette coutume ne s'ins​taura qu'à partir de l'automne de cette année-là, quand la Congrégation fut pourvue de consulteurs et réforma ses méthodes de travail (cf. infra, p. 689). On ne possède ainsi sur la réunion du 31 janvier rien autre que le manuscrit édité ci-dessous, lequel ne comporte pas le libellé des dubia qui se trouvaient soumis aux cardinaux. On ignore donc en quels termes précis avait été posée l'affaire de la Société. La clarté du rapport du cardinal permet en partie de suppléer à cette lacune. Après un exposé objectif du plan de la Société de Marie §§ 2-4) basé essentiellement sur le mémoire français de M. Colin (docc. 299-300), le cardinal examine successivement trois points: relativement à la convenance d'approuver en France un nouvel institut, il formule déjà les plus expresses réserves §§ 6-7); sur la structure même d'une Société à trois branches flanquée d'une confrérie à dimensions mondiales, il développe quelques remarques ironiques tendant à en montrer l'extravagance §§ 8-9); quant à la règle de la Société, il se borne à en relever deux éléments: la double profession, jugée contraire au caractère essentiellement perpétuel de l'état religieux §§ 11-13), et la conservation du domaine radical, présentée comme op​
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posée à la substance même du vœu de pauvreté (§ 14). Ayant conclu qu'à son avis le projet de M. Colin est inadmissible § 15), le cardinal

expose alors les deux amendements successifs que ce dernier lui avait proposés: tout d'abord une approbation limitée à la seule congrégation des prêtres, approbation jugée elle-même impossible par le rapporteur dans l'état actuel des choses § 16) ; puis une simple permission pour les prêtres de se choisir un supérieur du consentement des ordinaires, ac​compagnée d'indulgences pour les trois branches § 17). Le cardinal conclut alors à la concession des deux points de cette dernière requête, limitant. toutefois les indulgences à la seule branche des prêtres § 18), et résout enfin en latin les deux dubia correspondants (§ 19).

Il n'entre pas dans le cadre de cette édition de donner de ce texte le commentaire canonique qu'il mériterait. On peut remarquer toutefois que le rapport du card. Castracane est loin d'introduire dans la discussion du projet mariste toutes les distinctions que le droit d'alors eût permis de faire. Partant du fait que les Maristes entendaient former un véritable ordre religieux (cf. §§ 2 et 13) - expression inexacte, vu que M. Colin n'emploie le mot ordo que pour désigner les différentes branches de la Société (cf. docc. 282, § 4, et 294, § 5) -, le cardinal a beau jeu de montrer, dans les dispositions concernant la dispense des voeux ou la conservation du domaine radical des biens, des éléments incompatibles avec l'état religieux. L'Eglise, en effet, identifiait alors ce dernier, comme elle le fera pratiquement jusqu'à la fin du XIXe siècle, avec les ordres à vœux solennels (cf. LEmoINe, Le droit des religieux, p. 280, note 1). Depuis le XVIIe siècle, toutefois, étaient nées plusieurs congrégations à vœux simples (frères des Ecoles chrétiennes, Passionnistes, Rédemptoristes), lesquelles, bien que ne réalisant pas en elles toutes les exigences de l'état religieux tel qu'on le concevait alors, n'en pratiquaient pas moins les conseils évangéliques sous une forme approuvée par l'Eglise. Il est clair que M. Colin ne désirait rien autre pour la Société de Marie que l'ap​probation dont jouissaient ces congrégations et dont venaient de béné​ficier plus récemment Picpuciens (20 décembre 1816) et Oblats de Marie Immaculée (17 février 1826). Lui-même, dans ses dernières suppliques, avait parlé de vœux simples (cf. doc. 299, § 4, 3°) et le card. Castracane ne l'ignorait pas (cf. infra, § 4). On pourrait s'étonner, par conséquent, que le cardinal portent ait conduit toute son argumentation à partir de la législation concernant les ordres sans se référer le moins du monde aux précédents cités plus haut, qui auraient cependant permis de mieux serrer la question. En fait, ayant rejeté dès l'abord pour son extrava​gance le projet mariste, le rapporteur n'était guère enclin à lui appliquer le préjugé favorable dans l'étude des points particuliers, ces derniers étant surtout mis en avant comme confirmation des objections pré​cédentes.

On se souviendra par ailleurs que le card. Castracane venait à peine d'entrer à la S. C. des Evêques et Réguliers, devant laquelle il présentait, semble-t-il, son premier rapport (cf. supra, p. 624). Ceci aussi pourrait bien expliquer sa vue un peu théorique du droit religieux, qui ne tardera pas à se nuancer (cf. doc. 375).
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[1] Relazione di un progetto di erezione di una Società di Maria
. 


[2] Il Sig(nore) Collin Prete della Diocesi di Belley ha presentato 

al S. Padre una supplica
, nella quale espone, che fin dall'anno 1816, 

nella Città di Lione dodici Sacerdoti gettarono i fondamenti di una 

5 
Società detta di Maria
, coll'idea di farne coll'andar del tempo un 

Ordine Religioso
. Questa Società abbraccia tre diverse Congregazioni 

di Sacerdoti
 dedicati alle Missioni interne, ed esterne, alla educazione 

della gioventù ne' Seminarj, e Collegi, de' Fratelli detti Maristes, 

che a somiglianza de' Fratelli delle Scuole Cristiane si occupano della 

10 
istruzione ne' villaggi de' poveri ragazzi, in ultimo delle Sorelle, che 

in clausura si occupano della educazione delle fanciulle, ovvero delle 

donne penitenti in case separate. Ciascuna di dette Congregazioni ha 

le sue regole, le sue case, il suo Superiore. Quella de' Fratelli è gover​-

nata da un Prete col titolo di Provinciale; quella delle Sorelle ha una 

15 
Superiora, che estende la sua giurisdizione sopra tutte le case del suo 

Ordine; ma tanto il Provinciale de' Fratelli, che la Superiora delle 

Sorelle devono dipendere dal Superiore generale de' Sacerdoti
.


[3] Oltre alle tre dette Congregazioni si propone la erezione di 

una Confraternita generale, cui possono ascriversi persone d'ambo i 

20 
sessi di ogni parte del mondo, che si riguarderebbero come Terziarj, 

e Terziarie delle Congregazioni accennate, e sarebbero ammesse alla par-

​tecipazione dei di loro beni spirituali sotto la dipendenza del Su-

​periore Generale delle dette Congregazioni
.
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[4] Dopo avere esposto lo scopo, e l'impianto di questa nuova 

25 
Società di Maria propone alcune regole per ciascuna Congregazione, 

protestandosi, che le medesime non sono il vero corpo delle regole, 

sulle quali dovrà camminare ciascuna Congregazione, giacchè si sta 

ora compilando per sottometterlo in appresso all'approvazione della 

S. Sede, ma alcuni pesi, che per ora si restringe a sottoporre all'esame

30 
della S. Sede, perchè vi faccia que' cambiamenti, e correzioni, che 

crederà opportune
. Chiude la Supplica col pregare, che gli si conceda 

un Breve d'incoraggiamento, e di autorizzarlo a tre cose
. 1. Ad au-

​mentare il numero de' Congregati coll'ammissione de' nuovi Postu​-

lanti. 2. A poter venire all'elezione di un Superiore Generale. 3. Ad 

35 
emettere i voti semplici colla facoltà al Superiore di poter dispensare 

in caso di necessità. Alla Supplica si trovano uniti tre Attestati
; 

l'uno del Vescovo di Belley, dal quale risulta, che una casa di Sacer​-

doti è aperta in Belley, che si occupa delle Missioni, e della direzione 

di un piccolo Seminario
; l'altro dell'Arciv(escov)o Am(ministrato)re 

40 
di Lione, dal quale risulta, che in detta Diocesi i Fratelli Mariani han​-
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no dieci stabilimenti
; ed un altro del Vescovo di Grenoble, che loda 

la Società
.


[5] Onde poter emettere il parere sulla dimanda del Sig(no)r 

Collin a me pare, che si debbano prendere in considerazione le seguenti

45 
cose. 1° La convenienza; se cioè convenga l'autorizzare un nuovo 

Istituto. 2° In caso, che si voglia approvare, se l'impianto, che se ne 

propone, si trovi plausibile. 3° La forma, e la regola di ciascuna di 

dette Congregazioni.


[6] Mi è sembrato necessario il prendere in considerazione la 

50 
convenienza, e la opportunità. L'E(minenze) V(ostre) conoscono le 

disposizioni canoniche, che proibiscono la erezione di nuovi Istituti 

Religiosi senza l'approvazione della S. Sede
, proibizione, che ha per 

ragione l'evitare la confusione, che la moltiplicità de' medesimi può 

apportare. Ma questa confusione seguirebbe ugualmente, quando si 

55 
fosse troppo facili ad accordarne l'approvazione a chiunque si fà 

innanzi a chiederla. In Francia sorgono alla giornata le istituzioni 

religiose, e se si deve lodarne lo spirito, che le fa nascere, spirito, che 

ha origine dallo zelo di provvedere ai bisogni spirituali di quelle 

Diocesi; è anche vero, che la loro moltitudine potrebbe rendere gli 

60 
uni agl'altri dannosi
. Se si trattasse soltanto di erezione di Congre-

​gazioni di Missioni particolarmente per l'estero, la moltiplicazione 

loro potrebbe approvarsi forse senza timore di alcun incoveniente. 

Ma io non saprei, se senza timore di qualche incoveniente si potesse 

approvare la istituzione de' Fratelli Mariani, come si propone dal 

65 
Sig(no)r Collin, che avrebbero per oggetto la istruzione de' poveri. 

Vi sono in Francia i Fratelli della Dottrina Cristiana che si sono estesi 

a quasi tutte le Diocesi di quel vastissimo Regno, che hanno questo 

scopo, e lo eseguiscono con somma utilità della Religione. Se si ap​-

provasse questo nuovo de Fratelli Mariani, che ha il medesimo scopo, 

----------

46 se 1 supra lineam
54 confusione pr proibizione

----------
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70 
e che non avrebbe altro di differenza, che il nome, che vantaggio si 

farebbe alla Chiesa? Non si potrebbe anzi temere, che fossero per na​-

scere delle emulazioni facili a nascere anche fra Santi? Ed allora si 

correrebbe il pericolo che si venisse a paralizzare, o almeno diminuire 

quel bene, che producono al presente i Fratelli delle Scuole Cristiane
. 

75

[7] Le istesse riflessioni si possono applicare alla nuova istituzione 

della Congregazione delle Sorelle. Di queste fondazioni per l'educa​-

zione delle giovani ne abbonda talmente la Francia, che ormai si ha 

diffIcoltà a numerarle.


[8] Da queste riflessioni sulla opportunità di approvare queste 

80 
Congregazioni passiamo a considerare brevemente l'impianto di questo 

nuovo Istituto. Sono tre, come abbiamo detto, le Congregazioni, che 

abbraccia questo Istituto; e tutte tre devono dipendere da un solo 

Superiore. Si potrebbe qui fare la questione, se sia necessario, e se 

sia espediente la loro dipendenza da un solo Superiore; ma mettendo 

85    da un canto la necessità, come si potrà riconoscere espediente, che tre 

istituti diretti a diversi scopi sieno soggetti ad un Superiore generale? 

Il Superiore generale di un Ordine ognuno ben sa, che a stento può 

riescire a disimpegnare gli affari del suo Ordine, quando voglia at-

​tendere da dovero; come farà a disimpegnare quelli di tre?

90

[9] E di più da osservarsi, che oltre ai tre Ordini si propone la 

erezione d'una Confraternita d'uomini e di donne di ogni condizione, 

e di ogni paese, cui dovrebbe parimenti presiedere il Superior generale. 

Quanto sia stravagante, ed irregolare il progetto di questa Confra-

​ternita da estendersi a tutto il mondo sotto la dipendenza di un solo 

95 
Superiore, facilmente si rileva, se si considera, che la pratica della 

Chiesa non ammette, che Confraternite, ossia Compagnie particolari 

dirette a fomentare la pietà ne' fedeli. Queste Compagnie si radunano 

sotto l'approvazione, e dipendenza de' respettivi Ordinarj, e sacerdoti, 

da cui sono dirette. Sarebbe quindi stravagante, ed insieme irregolare,

100 
che una confraternita, che non ha altro oggetto, che di radunarsi per 

atti di Religione, prendesse il nome di Confraternita universale, e si 

emancipasse dall'autorità degl'Ordinarj per dipendere da un solo 

Superiore. Entra anche la riflessione del sospetto, che potrebbe ec-

​citare ne Principi l'esistenza di una Confraternita di tal natura dipen​

105 
dente da un solo Superiore.
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[10] Passando ora a parlare del terzo punto, che riguarda la 

forma, e la regola di questa Società, io mi limiterò per amor di brevità 

a far qualche osservazione sulla forma, e regola della Congregazione 

de Sacerdoti.

110

[11] 1 Sacerdoti dopo aver fatto il noviziato, che il Superiore 

può far loro prolungare anche a due anni, dovrebbero emettere i voti 

di povertà, castità, ed obbedienza. Questi voti si rinnoverebbero ogni

anno, se quello, che gli ha da emettere, non è giunto agl'anni 24, 

onde potrebbe accadere, che uno compisse il noviziato nell'età di 

115 
anni 16, che dovesse attendere otto anni per fare i voti perpetui. 

Nell'età di 24 anni si fa la prima professione emettendosi i voti, che 

si chiamano perpetui, ma in realtà non sono perpetui, perchè nelle 

regole si contempla il caso di quello, che dopo fatta la prima profes-

​sione o voglia partire, o sia congedato; e si dice, che il Superiore potrà

120 
scioglierlo dai voti coll'approvazione del Sommo Pontefice. Donde ne 

risulta, che i tre voti anche per parte di chi li professa, non sono per-

​petui; ma condizionati, cioè se gli durerà la volontà di rimanere
. 


[12] Dopo un lasso di anni otto, o al più di dieci ad arbitrio del 

Superiore si prescrive la seconda professione, alla quale si deve pre-

125 
mettere un'altro anno di noviziato. Questa seconda professione non 

presenta altra differenza dalla prima, se non chè il Superiore nella 

prima può sciogliere dai voti quello, che vuol andarsene approbante 

Pontefice, nella seconda mancherebbero al Superiore le facoltà per abi-

​litare un individuo ad abbandonare l'Istituto, e ci vorrebbe il ricorso 

130 
alla S. Sede
.


[13] Avendo io premesso fin dal principio di questa relazione, che 

questa Società mira ad erigersi in ordine religioso, l'E(minenze) 

V(ostre) conoscono bene, che le dette due professioni non sono com​

patibili collo stato religioso, ch'essendo di sua natura perpetuo, esige,

135 
che i voti si emettino senza alcuna restrizione in modo, che quelli, 

che gli emettono sieno obbligati ad osservarli in perpetuo. E nell'una, 

e nell'altra professione manca la volontà di obbligarsi in perpetuo, 

----------

118 regole si pr + da la facoltà
126 se non chè pr poichè

----------
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perchè quello, che gli emette, si riserva la facoltà di ricorrere alla 

S. Sede per esserne dispensato
.

140

[14] Per non annojare di più l'E(minenze) V(ostre) termino questo 

esame facendo Loro osservare, che un' altro punto di regola lasciarebbe 


ai Religiosi di questo Istituto la proprietà de' beni; lo che distrugge 

il voto di povertà, la cui sostanza consiste nello spogliamento totale, 

e perpetuo di tutti i beni non solum quoad usum, verum etiam quoad

145 
dominium
 Il Sig(nor) Ab(bat)e Collin, cui ho fatto conoscere l'oppo​-

sizione aperta di questo punto di regola alla sostanza di qualunque 

religioso istituto, ha riconosciuto anch'Egli la opposizione; ma mi ha 

soggiunto, che la posizione politica della Francia, la cui legislazione 

non permette il passaggio di proprietà a corporazioni ecclesiastiche, 

150 
ha dettato il punto accennato di regola
.

[15] Questi riflessi così di volo accennati, salvo sempre il migliore, 

e più savio parere dell'E(minenze) V(ostre) sembrano persuadere non 

ammissibile il piano del Sig(nor) Colliri sia sotto la veduta della con​-

venienza, ed opportunità, sia sotto il rapporto del suo impianto 

155 
mostruoso, e direi senza esempio nella istoria degl'Istituti religiosi, 

sia finalmente sotto il rapporto della forma, e delle regole.


[16] Il Sig(nor) Collin è persuaso anch'Egli, che il piano è mo​-

struoso; e perciò propone di semplicizzarlo abbandonando la idea 

della Società de' Fratelli, della Congregazione delle Sorelle, e della 

160 
Confraternita generale; per cui limitarebbe il suo piano alla istitu-

​zione della sola Congregazione de' Preti. Io gli ho fatto conoscere, 

che anche ridotto a questa semplicità, l'approvazione di un'Ordine 

è cosa di lunga indagine, e difficile, e che non può sperare dalla S. 

Sede nel momento alcun'atto di approvazione; giacchè le regole,
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165 
sulle quali dovrebbe caminare il suo Istituto, sono in opposizione allo 

stato religioso; che perciò conviene, che si presenti alla S. Sede il 

corpo delle regole riformato, e completo; ed allora la S. Sede sarà 

in grado di prenderlo ad esame, e di portare la sua decisione
.


[17] Ridotto a queste punto l'affare il Sig(nor) Collin si è limitato 

170 
a chiedere, che questa S(acra) C(ongregazione) si degni autorizzare la 

casa de' Sacerdoti riuniti nelle diocesi di Belley, e di Lione ad eleg​-

gersi un Superiore di consenso degl'Ordinarj; ed inoltre che si degni 

ottenere dal S. Padre alcune grazie, ch'egli dimanda tanto per la 

unione de' Sacerdoti, che per le case de' Fratelli Mariani, e della 

175 
Congregazione delle Sorelle già esistenti in dette diocesi


[18] Avuto riguardo agl'attestati dell'Arcivescovo Am(ministra-

​to)re di Lione, e del Vescovo di Belley, ne' quali si fanno elogi dello 

zelo de' Sacerdoti di questa Società di Maria
; e per un riflesso anche

di compassione al Sacerdote Collin, che dopo aver fatto il viaggio da 

180 
Francia in Roma, e trattenutosi lungo tempo in questa città per 

l'oggetto di ottenere l'approvazione dell'Istituto se ne partirebbe 

senza alcun frutto dell'incomodo, che si è preso; onde dargli una 

qualche consolazione sarei di parere, se così all'E(minenze) V(ostre) 

piacesse, che la S(acra) C(ongregazione) accordasse ai Sacerdoti della 

185 
Società di Maria delle diocesi di Lione, e Belley la facoltà di eleggersi 

un Superiore di consenso de' rispettivi Ordinarj colla intelligenza, che 

da tal facoltà non possono dedurne un titolo di canonica approvazione 

----------

169 limitato pr -----------
177 ne' pr nel
180 lungo tempo pr lungamente

----------

31 janvier 1834
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della S. Sede della Loro Società; in secondo luogo, che si ottengano 

dal S. Padre le Indulgenze richieste dal Sacerdote Collin limitando la

190 
richiesta, e la grazia delle medesime alla Società de' Sacerdoti, e 

però rescriverei


[19] Affirmative ad utramque partem juxta mentem. Et quoad 

primam
 mens est, ut literae dentur Ordinariis Lugdunensi, et Belley​-

censi, quibus instruantur primum de causis, quae Sacram Congrega-

195 
tionem impulerunt ad rejiciendam propositam instituendae Societatis 

rationem. Deinde iisdem significetur S(acram) C(ongregationem) non 

obstare, quominus de eorum consensu Mariana Societas Presbyte-

​rorum aliquem sibi moderatorem constituat, dummodo ex hic mode​-

ratoris electione nullum inde presumat canonicœ approbationis argu​-

200 
mentem eruere
; quod ad Indulgentias vero attinet, mens est, ut 

eœdem pro sola Presbyterorum Societate obtineantur a S(anctissi)mo 


D(omi)no et earum authentica documenta ad dictos Ordinarios 

mittantur




C(astruccius) Cardinalis Castracane Ponens. 

205 
[Au verso de la dernière feuille:]


[20] Belley, e Lione. La Società detta di Maria. 

31 Januarii 1834
.


In Co(n)g(regatio)ne habita in Ap(osto)lico Vaticano Palatio 

die 31. Jan(uar)j 1834.

210

Expediatur juxta votum E(minentissi)mi Ponentis
, et scribatur 

E(pisco)po Belleycensi, et Administratori Ap(osto)lico Lugdunensi ad mentem.

F(ranciscus) Arch(iepisco)pus Laris(sen)sis Sec(reta)rius. 

----------

195-196 ad rejiciendam - rationem pr a rejicienda proposita instituendae Societatis ratione 

----------
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[21] Et facta de praemissis relatione S(anctissi)mo D(omi)no 

215 
Nostro a me inf(rascrip)t(o) Sec(retari)o S(acrae) C(on)g(regatio)nis 

die 20. Junii ejusdem anni
, S(ancti)tas Sua resolutionem S(acræ) 

C(ongregationis) approbavit, atque confirmavit. Quo vero ad gratias 

et indulgentias remitti voluit supplicem libellum nomine Sacerd(ot)s) 

pii Jo(an)nis Claudii Collin
 ad D(omi)num Sec(retarium) S(acrae) 

220 
Co(n)g(regatio)nis Indulgentiarum cum S(anctissi)mo

F(ranciscus) Arch(iepisco)pus Laris(sen)sis Sec(reta)rius. 


[22] L'agente
 formi un elenco delle indulgenze per d(ett)a So​-

cietà, che sono richieste dal Vesc(ovo) di Belley, e dal Sacerd(ot)e 

Colin, per riferirle a N(os)tro Signore
.
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16 février 1834. - LETTRE DU CARD. CASTRACANE à Mgr Canali, lui envoyant le texte de son rapport et la minute de la lettre à adresser aux ordinaires de Lyon et de Belley. D'après l'expédition autographe, ACR.
Craignant que la lettre qui devait être envoyée aux ordinaires de Lyon et de Belley ne tînt pas assez compte de toutes les données du dossier de la Société de Marie et surtout qu'elle pût heurter ses destinataires, le card. Castracane avait pris sur lui de rédiger personnellement la minute de cette lettre. Il la communique ici au secrétaire de la S. C. des Evêques et Réguliers, en lui expliquant les motifs de son initiative. C'est sur cette

16 février 1834
                                                        Doc. 305 

minute que seront exécutés les deux exemplaires destinés à Mgr de Pins et à Mgr Devie, exemplaires qui seront signés le 8 avril par le card. Odescalchi, mais qui ne partiront pas (cf. doc. 309).








16 Febraio 1834



Mgr Venerat(issi)mo,


[1] Ho tardato a mandarle la relazione dell'att(ac)c(a)ta ponenza 

da me riferita nell'ultima Congregazione, perchè mi è venuto in capo 

5 
di stendere una minuta di lettera che a tenore della risoluzione deve 

scriversi tanto al Vescovo di Belley che di Lione. La troverà Ella 

unita alla relazione e ne farà quell'uso che crederà
. Io ho creduto, 

che convenisse il farla tanto perchè ben inteso dell'affare quanto 

anche per la maggiore sollecitudine.

10

[2] Non ho creduto di aggiungervi espressione, che fosse un 

rimprovero ai due Vescovi di ave[re] già in parte messo in corso nelle 

loro diocesi la progettata Società di Maria siccome la risoluzione por-

​terebbe
 La stessa esclusiva del progetto mi sembra un suffIciente 

rimprovero trattandosi di due Vescovi Francesi, che vogliono essere 

15 
con assai di delicatezza maneggiati
.

[3] Dovendo l'E(minentissi)mo Prefetto a tenore della risolu​-

zione ottenere le indulgenze richieste da Collin, il numero e la qualità  

Doc. 305
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delle medesime si trova espressa tanto nella lettera del Vescovo di 

Belley
, che in quella di Colin
 avvertendo di eccettuare quelle, che 

20 
si chiedono per le altre due Società cioè delle Donne e de' Fratelli 

Maristes




Colla più distinta stima mi pregio ripetermi 




d(i) L(ei) M(onsi)g(no)r Venerat(issi)mo, 





Servitor vero,

25



C(astruccio) Cardinale Castracane.

TROISIEME SECTION 

DEMARCHES POSTERIEURES

 (février 1834-juin 1835) 

CHRONIQUE ROMAINE

Même après que M. Colin a regagné la France, c'est encore à Rome que se joue véritablement l'avenir de la Société de Marie. Pendant près d'un an et demi, le Saint-Siège va différer sa réponse à la requête for​mulée par M. Colin. On ne peut bien comprendre ce retard et les documents qui jalonnent la procédure adoptée sans suivre un peu dans le détail, grâce au Diario di Roma, les importants changements survenus dans la curie romaine au cours de l'année 1834 et dont plusieurs affectent directement l'histoire du projet mariste.

Le 23 juin 1834, au cours d'un consistoire secret tenu au Vatican, le pape Grégoire XVI éleva au cardinalat quatre prélats, parmi lesquels se trouvait Mgr Francesco Canali, secrétaire de la S. C. des Evêques et Réguliers, qui devait par le fait même quitter ce poste. A sa place était nommé le même jour Mgr Giovanni Soglia, archevêque d'Ephèse, tandis que la S. C. des Indulgences recevait comme secrétaire Mgr Domenico Genovesi, archevêque de Mitylène, qui remplaçait Mgr Tevoli, devenu aumônier du Saint-Père. Ainsi donc, lorsqu'au mois de juillet passa de la S. C. des Evêques et Réguliers à celle des Indulgences le petit dossier concernant les faveurs demandées par M. Colin, ni l'un ni l'autre secré​taire n'étaient bien au courant des détails de l'affaire, ce qui aide à comprendre le tour imprévu qu'elle prit alors.

Pendant l'été fut mis au point un projet de réforme des méthodes de travail de la S. C. des Evêques et Réguliers qui fut sanctionné par décret le 5 septembre et approuvé le même jour par le pape. Dorénavant, cette Congrégation pourrait, comme le faisaient déjà la plupart des autres, s'adjoindre un certain nombre de consulteurs chargés de rédiger des vota sur les affaires soumises à leur examen. Ces consulteurs furent effectivement désignés avant la fin du mois. Par ailleurs, il était décidé que, pour toutes les affaires d'une certaine importance, telles qu'appro​bation d'ordres religieux ou de leurs constitutions, la procédure adoptée serait la suivante: le secrétaire de la S. Congrégation résumerait l'état de l'affaire, y joindrait les pièces principales et ramènerait toute la ques​tion à un ou plusieurs points principaux qui seraient soumis à la congré​gation plénière sous forme de dubia. Ce sommaire devrait être imprimé et distribué à chacun des cardinaux dix jours avant la date fixée pour
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la congrégation, tandis que la totalité du dossier serait remise au car​dinal ponent.

Effectivement, dès la fin de 1834, commencèrent à être imprimés les sommaires destinés aux congrégations générales. Ils furent réunis, en 1836, dans le premier volume des Collectanea ad usum secretariœ Sacrae Congregationis Episcoporum et Regularium, conservé aux archives de la S. C. des Religieux
. On peut suivre dans ce volume les différentes affaires traitées lors des réunions plénières, dont il n'est pas superflu d'indiquer ici les dates: 1834, 5 septembre, 28 novembre; 1835, 9 janvier, 13 février, 22 mai, 7 et 21 août, 9 et 25 septembre, 18 décembre; 1836, 22 janvier, 26 février, 13, 18 et 25 mars, 6 mai, 23 septembre, 16 décembre. Il s'en faut que cette liste soit complète. Il y eut en effet, durant cette période, d'autres congrégations générales attestées par des décrets d'ap​probation tels que celui du 9 mars 1835, relatif aux sœurs de Marie-​Thérèse, ou celui du 11 mars 1836, relatif à la Société de Marie (doc. 373). Dans le premier cas, le décret d'approbation au moins fut imprimé
. Il ne semble pas l'avoir été dans le second, et tout se passe comme si l'affaire de la Société de Marie, déjà traitée quant au fond le 31 janvier 1834, n'avait fait l'objet par la suite, soit en 1835, soit en 1836, que d'une procédure expéditive.

Cette réforme de la S. C. des Evêques et Réguliers était l'œuvre de son préfet, le Gard. Odescalchi, qui s'était réservé en cette affaire le rôle de portent. Il ne devait pas, toutefois, en recueillir longtemps les fruits. Le 29 octobre mourait subitement, au cours d'un voyage en Sicile, le cardinal vicaire de Rome, Placido Zurla. Pour remplir le poste de premier plan devenu ainsi vacant, Grégoire XVI choisit le card. Odescalchi, qui fut nommé le 21 novembre. Le même jour était nommé préfet de la S. C. des Evêques et Réguliers le card. Giuseppe-Antonio Sala, celui même qui avait rédigé, douze ans plus tôt, le votum favorable qui avait valu à la Société de Marie la lettre de Pie VII du 9 mars 1822 (cf. doc. 72). Toujours à la même date, le card. Giacomo-Filippo Fransoni était nommé préfet de la S. C. de la Propagande. Finalement, le 11 dé​cembre, le card. Castracane, tout en restant membre de la S. C. des Evêques et Réguliers, devenait préfet de la S. C. des Indulgences.

Ainsi se trouvait en place à la fin de 1834, dans les Congrégations qui auront à connaître des développements ultérieurs du projet mariste, un personnel profondément renouvelé par rapport à celui qui avait accueilli un an plus tôt M. Colin. Ce dernier eût sans doute ignoré beau-
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coup de ces nominations romaines, que l'Ami de la religion lui-même ne rapportait pas d'une manière systématique, s'il n'avait pas laissé à Rome un agent dévoué à sa cause, M. Trinchant (cf. rép. biogr.). A travers les lettres de ce dernier, M. Colin put connaître la chronique de Rome, et celle-ci influa ainsi, sans nul doute, sur la suite des démarches conduites de France en faveur de la Société de Marie.

EVENEMENTS FRANÇAIS

En France, l'année 1834 fut marquée avant tout par les insurrec​tions ouvrières de Lyon et de Paris (massacres de la rue Transnonain). A Lyon, le procès intenté à la Société mutuelliste déclencha un soulè​vement qui mit pratiquement la ville dans la main des insurgés. La troupe mit six jours à en reprendre le contrôle (9-14 avril). Sans avoir directement marqué l'histoire de la Société de Marie, ce sanglant épisode n'y est point resté totalement étranger (cf. doc. 310).

A Belley, ville plus paisible, un seul fait mérite d'être signalé: l'installation d'une nouvelle congrégation, celle des frères de la Sainte​-Famille, dont deux membres prirent en charge, le 6 mai 1835, la sa​cristie de la cathédrale. Les premières bases de cette fondation avaient été jetées onze ans plus tôt par un laïc, Gabriel Taborin, désireux de fournir au clergé des campagnes des auxiliaires instituteurs, catéchistes, sacristains, etc. La similitude de but entre cet institut et celui des Clercs de Saint-Viateur avait fait envisager une fusion des deux. Le frère Taborin s'était rendu, en mars 1834, à Vourles, et un Clerc de Saint​Viateur, le frère Magaud, l'avait remplacé provisoirement à Belmont, mais l'union n'avait pu se réaliser
. L'arrivée du nouvel institut à Belley ne pouvait laisser les Maristes indifférents (cf. doc. 336), en at​tendant qu'à l'automne 1835 un autre projet de fusion, entre frères de la Sainte-Famille et Maristes, ne germe dans l'esprit de Mgr Devie (cf. doc. 346).

Sur les faits de l'histoire mariste proprement dite: nomination de M. Colin chanoine de Belley, tentatiVes pour transporter le groupe des prêtres du diocèse de Lyon de Valbenoîte à la Grange-Payre, réparation et bénédiction de la chapelle de la Capucinière de Belley, etc., on sera directement renseigné par les documents eux-mêmes.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Ont été éditées dans la présente section toutes les pièces de la pro​cédure suivie à Rome pour l'affaire de la Société de Marie de février 1834 à mars 1835. L'obscurité même qui plane, en effet, sur le retard
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exceptionnel subi par cette procédure exigeait que n'en soit laissé de côté aucun détail. Ces pièces se trouvent aujourd'hui, soit dans le dossier déjà cité des ACR (docc. 308, 309, 312, 314, 317, 326, 335), soit aux archives de la secrétairerie des brefs au Vatican (docc. 313 et 315; cf. aussi docc. 318 et 319 ainsi que 301). Les fonds de la S. C. des Indul​gences aux archives vaticanes n'ont, pour leur part, rien conservé non plus que les spogli des cardinaux intéressés (cf. supra, pp. 74-75). Quant aux papiers qui devaient se trouver en possession de M. Trinchant au moment de sa mort, ils ne lui ont sans doute pas survécu, et la trace n'a pu en être retrouvée ni à l'évêché de Chartres, qui conserve un dossier sur cet ecclésiastique, ni chez les religieuses de Notre-Dame, dont M. Trinchant était postulateur et qui ont conservé de lui une abondante correspondance pour les années 1833-1835 (cf. supra, p. 93).

Des pièces venues de Rome en France durant cette période ne sont conservés que les trois brefs d'indulgences d'août 1834 (docc. 316, 318, 319), qui forment le noyau le plus ancien des archives du tiers ordre de Marie aux APM. Les nombreuses lettres de M. Trinchant à M. Colin ont été détruites par ce dernier en 1841 (cf. supra, p. 27).

Le supérieur provisoire des Maristes reçut-il par ailleurs une ré​ponse du card. Odescalchi aux deux lettres qu'il lui écrivit aux mois de mars et d'août 1834 (docc. 308 et 317)? La question est délicate à résoudre. Rien dans les documents que l'on va lire n'implique qu'une réponse ait été adressée à M. Colin par le préfet des Evêques et Réguliers. On serait même tenté de postuler le contraire. L'expédition d'une sembla​ble lettre avant celles qui étaient destinées aux ordinaires de Lyon et de Belley aurait été, en effet, une anomalie. Or l'expédition des deux lettres aux ordinaires était suspendue, comme on le verra, quand le card. Odescalchi laissa la préfecture des Evêques et Réguliers.

Pourtant, dans une liste de documents trouvés par le P. Detours aux alentours de 1889, est signalée sans autre précision « une lettre du card. Odescalchi au R. P. Fondateur». L'existence d'une semblable lettre n'est rien moins que certaine, car on voit difficilement, d'une part, comment cette lettre aurait échappé aux destructions de documents de ce genre faites par le P. Colin et, d'autre part, comment une lettre de cette importance retrouvée après la mort de ce dernier ne nous serait pas parvenue. Le P. Jeantin, qui hérita des papiers du P. Detours et s'en servit pour annoter, en 1895, les deux premiers volumes de son ou​vrage, ne mentionne pas cette lettre alors qu'il mentionne soigneusement la correspondance des abbés Colin avec Mgr Devie, retrouvée par le même P. Detours. Dans ces conditions, on est fondé à supposer une distraction ou une erreur de la part du P. Detours en 1889, bien qu'il faille assurément maintenir la possibilité d'une lettre du card. Odescalchi à M. Colin. Dans ce cas, on ne saurait mieux la placer qu'au mois de septembre, après la seconde lettre de M. Colin. Le cardinal aurait pu faire par courtoisie une brève réponse laissant entendre que l'affaire suivait son cours.

Sur les affaires de France on sera renseigné par les lots de correspon​dance habituels: lettres de Jean-Claude Colin à M. Champagnat (docc. 
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307, 322, 324, 325, 330, 331, 336), de M. Pompallier au même (doc. 310), de Jean-Claude Colin à Mgr de Pins (doc. 328; cf. doc. 327), brouillons de M. Champagnat (docc. 321, 323, 334). Quelques extraits d'autres lettres d'aspirants maristes ont été retenus aussi (docc. 306 et 329).

Signalons enfin quelques pièces isolées: la mention de la nomination de M. Colin chanoine honoraire de Belley (doc. 311), un billet envoyé au nom du prince de Hohenlohe (doc. 320), et deux documents intéressant la Capucinière de Belley (docc. 332 et 333)
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24 février 1834. - EXTRAIT D'UNE LETTRE DE PIERRE CHANEL à Mme Charnay, racontant la réception faite à M. Colin à son retour de Rome. D'après photographie de l'expédition autographe conservée chez M. Cyrille Brevet, à Etrez (Ain); édition intégrale en « Ecrits » de s. Pierre Chanel, doc. 7.

Ces lignes de M. Chanel étant les seules à attester la date précise du retour de M. Colin à Belley, on a cru bon de les reproduire ici. Le reste de la lettre est d'intérêt familial. Signalons que la date du 24 fé​vrier portée en fin de lettre a été corrigée par M. Chanel en 3 mars. Cette dernière date doit être celle de l'envoi, cette missive, qui ne porte pas de marque postale, ayant attendu sans doute un commissionnaire bénévole. Mais il n'est pas douteux que la lettre était terminée le 24 février.

Mr Colin notre Supérieur est arrivé de Rome vendredi matin
. 

Son arrivée nous a causé une bien agréable surprise. Il se porte bien 

et se trouve très content de son voyage. Il falloit voir comme nos

enfans étoient joyeux de le voir. Nous avons fait carillon dans notre 

5 
réfectoire. La musique, les tartres
 et le vin, rien n'a manqué à nos 

jeunes gens. Avec cela la promenade le reste de la journée.

Doc. 307
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27 février 1834. - LETTRE de Jean-Claude COLIN à M. Champagnat, lui rendant compte brièvement des résultats de son voyage de Rome. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Sans entrer dans aucun détail sur ses derniers pourparlers à Rome, M. Colin se borne à laisser entendre à son correspondant qu'il n'y a pas lieu de s'attendre à une approbation et, dans l'attente de la réponse de la S. Congrégation, laisse en suspens la date de la prochaine rencontre.

 [Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat prêtre II A Notre Dame l'Ermitage II par St Chamond, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY, 27 FEVR(iER) 1834. - ST CHAMOND, 1 MARS 1834.

5 
J. M. J.
Belley 27 fév(rier) 1834 




Mon bien cher confrère,


Il n'y a que peu de jours que je suis de retour à Belley
, mon 

séjour à Rome a été plus long que d'abord je ne l'avais prévu. Cepen​-

dant mes affaiies ont été expédiées aussi promptement que possible; 

10 
la Société de Marie a été sérieusement examinée, et portée à la Con​grégation des Réguliers le 31 janvier. Delors, ma présence n'étant 

plus nécessaire pour la discussion des règles
, je me suis desuite pré​-

paré à rentrer en France. Le but de mon voyage étoit uniquement 

de consulter sur notre entreprise et d'accomplir un vœu que j'avais 

15 
fait depuis longtemps de travailler à l'œuvre jusqu'à ce qu'elle eût 

été soumise au S(ouverain) Pontife
; j'ai donc dès le principe déclaré positivement qu'il ne s'agissoit nullement de l'approbation de la 

21 mars 1834
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Société, qu'à cette fin nous présenterions plus tard des règles plus 

complettes, mais que dans ce moment nous ne cherchions que des

20 
conseils et le consentement du St Siège pour poursuivre l'entreprise
; 

la réponse de la Congrégation sera adressée incessamment, du moins 

je l'espère. Je suis fort content de mon voyage; je le regarde comme 

l'une des plus grande grâce que le Seigneur m'ait faite depuis que je 

travaille à la Société de Marie
. Nous aurons besoin de nous réunir 

25 
bientôt, mais je vous écrirai quand le moment sera venu, je vous ai 

apporté la faculté d'ériger dans votre chapelle un autel privilégié
. Je 

ne vous l'envoie pas par la poste pour éviter les frais. Cette lettre 

n'est que pour vous donner avis de mon arrivée; nous nous verrons 

bientôt. Mes amitiés à tous les bons frères, et suis

30



votre très humble serv(iteur), 








Colin.
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21 mars 1834. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN au card. Odescalchi, lui rappelant l'affaire de la Société de Marie et lui indiquant l'abbé Trinchant comme son agent à Rome. D'après l'expédition d'une main non identifiée, signée par J.-Cl. Colin, ACR.

Surpris de ne pas voir arriver la réponse de la S. Congrégation, qu'il attendait sans délai (cf. doc. 307), M. Colin vient remettre en mé​moire au card. Odescalchi l'affaire de la Société de Marie. Au lieu de rappeler, toutefois, les termes minima de sa dernière requête, il se con​tente de formules assez vagues où se perçoit davantage l'écho des sup​pliques antérieures. Tout se passe comme si, considérant l'affaire comme encore pendante, M. Colin tentait la chance d'obtenir peut-être plus que ce qu'il avait été amené à concéder au card. Castracane. Il serait assez vraisemblable que cette tactique lui ait été suggérée par M, Trinchant, que l'on voit ici accrédité comme agent de la Société et qui, quelques mois plus tard, substituera à la requête minima de M. Colin concer​-
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nant l'élection d'un supérieur des prêtres une nouvelle demande présentant de nouveau les trois branches de la Société (cf. docc. 317, § 8, et 326). Il est fort possible que cette lettre de M. Colin, qui dut arriver à Rome dans les premiers jours d'avril, ait hâté la transcription et la signature des lettres aux ordinaires de Lyon et Belley, dont la minute était prête depuis le 16 février (cf. doc. 309).

Son Eminence Monseigneur le cardinal Odescalchi
.




Belley, département de l'Ain, le 21 mars 1834.

Monseigneur,


[1] J'ose encore recourir à Votre Eminence, et lui rappeler la 

5 
petite Société de Marie. Les progrès toujours croissans de cette œuvre 


naissante le deviendroient bien davantage, si nos humbles supplica-

​tions auprès du S. Siège pouvoient être couronnées de quelque 

succès, si le Vicaire de Jésus-Christ, le père commun des 

fidèles, dai​gnoit juger nos foibles efforts dignes de quelqu'encouragement
.

10

[2] Pour obtenir cette insigne faveur, nous sentons, Monseigneur, 

tout ce que nous pouvons attendre de votre haute protection; nous 

osons de nouveau l'implorer avec cette confiance pleine que nous 

inspire l'extrême bonté dont Votre Eminence nous a donné des preu-

​ves si touchantes, et qui a pénétré notre cœur du sentiment de la 

15 
plus vive reconnoissance.


[3] Notre plan, il est vrai, a présenté dans son ensemble quelques 

difficultés, mais nous le modifierons selon vos avis
; les conseils de 

Votre Eminence deviendront les premières règles de la Société.


[4] Nous avons mis au courant de notre entreprise Mr l'abbé 

20 
Trinchant, prêtre français à Rome: cet estimable ecclésiastique veut 

bien se charger de continuer nos humbles supplications auprès de Vo- 

8 avril 1834
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tre Éminence
. Il pourra donner quelques nouveaux éclaircissements, 

surtout sur la confrairie de la Société
.


[5] La religieuse dont j'ai eu l'honneur de parler à Votre Emi​-

25 
pence désire toujours plus ardemment de faire le voyage de Rome, 

et de parler à Sa Sainteté
. Je joins mes prières aux siennes, pour 

que Votre Eminence daigne lui obtenir cette insigne faveur.


[6] J'ose me dire avec le plus profond respect, 

Monseigneur,

30

de Votre Eminence,

Le très humble et très obéissant serviteur, 

Colin, prêt(re).

[Au verso du dernier feuillet:]


[7] [A gauche:] A1 Sig(nor)e Arciv(escov)o per parlarne
 

35

[8] [A droite:] Belley. Società di Maria
.

[Au bas:] --- statim
.
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8 avril 1834. - LETTRE DU CARD. ODESCALCHI aux ordinaires de Lyon et de Belley, leur communiquant les résultats de la con​grégation plénière du 31 janvier. Edition critique d'après les documents indiqués ci-dessous.

I. TEXTE ET ÉDITION. Les archives de la S. C. des Religieux conser​vent de cette lettre la minute autographe du Gard. Castracane (M) et les 
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deux exemplaires destinés respectivement à Mgr Devie (B) et à Mgr de Pins (C). Le premier a été transcrit par don Crociani, le second par un minutante non identifié. On a édité ci-dessous le texte B en indi​quant dans l'apparat les variantes de M et C.

    II. HISTOIRE. On a déjà vu comment le card. Castracane avait été amené à rédiger lui-même la minute de cette lettre aux ordinaires de Lyon et Belley que demandait la résolution de la congrégation du 31 janvier (cf. doc. 305). Mieux placé que quiconque pour exposer aux deux évêques les motifs du rejet du plan proposé par M. Colin, le cardinal leur développe sa critique de la structure quadripartite de la Société, laissant de côté le premier et le troisième points de son rapport. A en juger par les termes qu'il emploie, la réaction des cardinaux lors de la réunion plénière aurait été assez sévère. Concluant cependant à l'indul​gence, le card. Castracane communique en terminant le contenu po​sitif de la résolution de la S. Congrégation.

Ainsi, virtuellement prête dès le 16 février, cette lettre aux ordi​naires ne pouvait toutefois être envoyée avant que le pape ait approuvé la décision de la S. Congrégation et qu'aient été obtenues les indulgences dont la liste devait être jointe aux deux expéditions (cf. infra, § 2 circa finem). Au début d'avril, quand arriva la lettre de M. Colin en date du 21 mars, rien n'avait été fait encore, et il est probable que ce rappel fit hâter la transcription de la lettre aux ordinaires, dont les deux exem​plaires furent signés le 8 avril par le card. Odescalchi et Mgr Canali. Sans doute considérait-on comme imminente la ratification pontificale et l'obtention des indulgences. En fait, c'est seulement le 20 juin que l'affaire de la Société fut portée à l'audience du Saint-Père par Mgr Canali (cf. doc. 312). Pareil retard est absolument exceptionnel, le délai entre la décision de la S. Congrégation et la ratification pontificale dépassant rarement alors les huit ou quinze jours. Peut-être l'état de santé de Mgr Canali, qui mourra l'année suivante, pourrait-il entrer ici en ligne de compte. Mais on n'a aucune preuve directe qu'il ait été empêché d'exercer son rôle durant le printemps 1834, le volume des Collectanea ad usum secretariœ S. C. Ep. et Reg., seul document qui permette alors de suivre l'activité générale de la Congrégation, ne commençant qu'à l'au​tomne suivant. Il n'est pas exclu non plus que M. Trinchant se soit efforcé dès ce moment de retarder une procédure qu'il fera arrêter l'été suivant. On verra en effet qu'en retirant la requête de M. Colin qui avait servi de base à la congrégation du 31 janvier et en introduisant une nouvelle demande, M. Trinchant obtiendra que soit suspendue l'expédition des deux lettres aux ordinaires (cf. doc. 317, § 8).

Quand, après avoir conclu au rejet de cette nouvelle supplique de M. Trinchant (doc. 326), le card. Castracane redemandera l'expédi​tion des lettres aux ordinaires, il indiquera les deux corrections à y faire pour les mettre à jour (cf. doc. 335, § 10). Ces corrections ont été effec​tivement apportées sur l'exemplaire destiné à Mgr Devie, où les passages à supprimer ont été encadrés d'un trait à l'encre (cf. apparat critique). Dès lors, les deux exemplaires signés le 8 avril par le card. Odescalchi 
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n'avaient plus que valeur rétrospective, et il n'y a rien d'étonnant à ce qu'ils se trouvent encore dans les archives de la S. Congrégation (voir cependant doc. 363, § 1).

Episcopo Bellyecensis E(cclesiae)

                   Per-ill(ust)ris et R(everendissi)me Do(mi)ne uti Frater. 


[1] Jussu, et mandato Sanctissimi Domini Nostri in hac Sacra Con​-

g(regatio)ne Episcoporum, et Regularium negociis prieposita diu, mul​-

5 
tumque deliberatum est de ratione illa Marianne Societatis a Presbytero 


Collin proposita, et litteris ab Amplitudine Tua eid(em) S(anctissi)mo 

D(omino) N(ostro) die 23. Augusti anni superioris datis valde commen​-

data
, et post maturum examen hujusmodi visa est, quae probari 

nullo pacto possit. Multa enim rationem illam peccare, multa aliena 

10 
ab instituto Ecclesiae continere E(minentissi)mi Patres animadverte-

​runt. Quid enim magis insolens ut una societas proponatur erigenda, 

quae in tres cœtus personarum abeat, et licet unicuique cœtui suus 

debeat esse superior, unus tamen statuatur totius societatis Praeses 

generalis, cui obsequi, et parere omnes debeant? Neque intra hosce 

15 
fines tantum hujus Praesidis auctoritas circumscriberetur. Proponitur 

enim praeterea erigendum Sodalitium, in quod, qui undique fideles 

sunt, cooptari, describique possent. Mitto quam extorris, quam aliena 

ab Ecclesiae consuetudine hujus universalis Sodalitii idea appareat. 

More enim, institutoque Ecclesiae singulis Diœcesibus sua esse soda​-

20 
litia solent, in quibus statis diebus fideles suos cœtus agunt tutu ad 


divinas laudes concinendas, tum ut sacra exomologesi expiati Domi-

​nico Corpore reficiantur, tum ad cogitera pietatis opera persequenda, 

qua; ad Religionem alendam, fovendamque valde conducunt. Illud 

certe non est praetereundum valde insolens, quod cura cœtera sodali​-

25 
tin auspicibus, et ducibus Episcopis erigantur, atque cogantur, soda-

​litium istiusmodi, Episcoporum posthabita auctoritate, illi obsequi 

et parere deberet, qui totius Marianae Societatis clavum obtineret. 

Cogitera persequi praetereo. Sed haec adeo gravia, et abnormia Emi​-

----------

1 Episcopo - E(eclesiae) deest M; loto Archi-Ep(iscop)o Administratori Ap(osto)lico Lugdunensis E(cclesiae) C
2 Per-ill(ust)ris - Frater deest M
12 abeat + non eumdem finem attingentium, non eamdem regulam profitentium Mpr
14-17 Neque - possent encadré en B
19 enfin supra lineam M 
22 reficiantur loto perficiantur Mpr

----------
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nentissimis Patribus visa sunt, ut comuni suffragio censuerint pro​-

30 
positam Marianae Societatis rationem tamquam ab instituto Eccle​-

siae alienam probari nullatenus posse.


[2] Grave quidem fuit E(minentissi)mis Patribus in hanc senten-

​tiam descendere, quibus pergratum summopere fuisset Amplitudinis 

Tupe commendationibus, studiisque morem gerere. Insuper et illud 

35 
animo reputarunt, optima mente illos fecisse, et zelo animarum, et 

studio Religionis ductos, qui rationem illam Societatis excogitarunt, 

atque proposuerunt. Quos proinde, ne a ceepto virtutis desciscant,

pergantque bene de vinaea Domini mereri, oportet debitis laudibus 

cumulare, et opportunis ad virtutem persequendam stimulis excitare. 

40 
Aliquid igitur lenimenti adhibendum, et judicii severitatem aliqua 


indulgentia temperandarn judicarunt. Quapropter cum Claudius Collin 


optimae fidei Presbyter supplici libello
 exposuerit valde in optatis

esse sibi, et Presbyteris Marianae Societatis, ut cum venia Sacrae 

hujus Congregationis liceat ipsis aliquem ex dictae Societatis Pres​-

45 
byteris Moderatorem constituere; insuper et indulgentias quasdam 

ab ejusdem Societatis Presbyteris lucrandas petierit, satis utrique 

petitioni faciendum censuit; ita tamen ut, quod ad Moderatorem eli​-

gendum attinet de utriusque, Amplitudinis nempe Tuae, et Archie​-

piscopi Administratoris Lugdunensis electio consensu perficiatur, et 

50 
quin ullum ex hac electione Canonicae approbationis titulum eruere

Presbyterorum Societas presumat. Indulgentias vero a S(anctissi)mo 

D(omino) N(ost)ro petendas, et earum authentica documenta ad Am​-

plitudinem Tuam mittendas, quae proinde hisce litteris juncta in-

​veniet
. Haec est sententia Sacrae hujus Congregationis quae ad Am​-

----------

30 tamquam + inane commentum esse rejiciendam Mpr   32 fuit supra lineam M    41 judicarunt loco putaruut M C
42 supplici loco supplicibus Mpr
43 Presbyteris + sociis    M C I cura loco ex Mpr
45 constituere loco constituerit Mpr
48 attinet + id Mpr; deest C 48-44 Archiepiscopi - Lugdunensis loco Episcopi diœcesis Belleyeensis C; don Grociani a ajouté et $p(iscop)i dieecesis Belleyeensis en marge de M
51 Presbyterorum Societas in margine M    51-S4 Indulgentias - inveniet encadré en B
53 Tuam loco Vestram M Cpr I mittendas loco mittenda M C
54-55 est - erat loco ex sententia Sacrae huius Congregationis ad Amplitudinem Tuam (loco Vestram M) a me scribenda erant M C

----------
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55 
plitudinem Tuam a me scribenda erat, cui interim incolumitatem, 

et salutarem prosperitatem precor.







Romae 8. Aprilis 1834.



Amplitudinis Tuae







Addictissimus uti Frater

60




C(arolus) Card(inalis) Odescalchi Praef(ectus). 

[Au bas de la page:]

F(ranciscus) Arch(iepisco)pus Lariss(ens)is Secr(etar)ius. 
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25 avril 1834. - LETTRE de M. POMPALLIER à M. Champagnat: émeutes de Lyon; commission de M. Cholleton. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Pompallier ; le feuillet de l'adresse manque.

Neuf jours après la fin des émeutes de Lyon (cf. supra, p. 691), M. Pompallier communique à M. Champagnat que le pensionnat de la Favorite n'en a pas souffert.

J. M. J. De N(otre) D(ame) de Fourvières, le 25 avril 1834. 

Monsieur le supérieur
,


[1] Il y a plusieurs jours que je désirois vous écrire, soit pour 

vous donner signe de vie, soit pour vous faire une commission de 

5 
Mr Cholleton
.

[2] D'abord, vous n'avez pas ignoré, sans doute, la catastrophe 

qui a allarmé non seulement cette ville, mais encore toute la France. 

Vous le savez, Lyon a été, pendant six jours
, le théâtre de la guerre

civile avec toutes ses horreurs. Jour et nuit on entendoit le canon 

10 
et la fusillade. Chacun ne savoit ce qu'on alloit devenir. Il y a eu une protection visible de Dieu sur les sujets chrétiens et paisibles qui ne 

songent qu'à se mêler de leur salut et de leurs devoirs domestiques, 

----------

57-62 Romæ - Seer(etar)ius deest M

----------
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sans prendre aucune part à tous les conflits politiques qui agitent 

les têtes. Point d'accident n'est arrivé ni à une personne, ni à une 

15 
famille, ni au pensionnat où j'ai constamment demeuré. J'ai confessé 

toute la maison au bruit du combat. Tous les exercices ont eu lieu 

comme de coutume. Seulement deux [s]ujet successivement étoient 

en adoration devant le St Sacrement. [Et] plusieurs fois le jour, je 

donnois quelques avis de salut dans la chapelle, et l'on [fais]oit des 

20 
prières relatives aux circonstances. Grâces soient rendues à la bonté 

de Dieu [et] à la protection de Marie, rien n'a touché la maison, 

quoiqu'elle fût à côté du fort de St Irénée. Unissez-vous, je vous prie, 

avec tous nos frères, à notre reconnoissance, afin que jamais je ne me 

rende indigne de la bonté de Dieu et de la protection de notre Mère 

25 
commune.


[3] Mr Cholleton m'a dit de vous écrire qu'il y a à Mornant une 

personne qui par testament a fait un legs en faveur des frères maîtres 

d'école. Voyez avec Mr le curé de cette paroisse quels moyens de pru​-

dence il faudrait prendre pour [que] la chose eût son effet légalement. 

30 
C'est une rente, je crois, d'une vingtaine de francs à perpétuité.


[4] J'ai bien du regret de n'avoir pas pu voir nos frères à leur 

passages à Lyon, hier. Je leur aurois remis la présente. Je me recom​-

mande instamment à vos Sts sacrifices. Je crois que je pourrai avoir

le plaisir d'aller à l'Ermitage sous peu. Mes amitiés à Mr Servant et 

35 
à tous nos frères.




Votre très humble et très-obéissant serviteur, 





Pompallier, p(rê)tre.
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15 juin 1834. - NOMINATION de Jean-Claude COLIN chanoine honoraire de Belley. D'après le reg. des ordonnances, AEB. 

Bien que le millésime 1834 figure au-dessus de la ligne, la date peut être tenue pour sûre, le texte ci-dessous arrivant à sa place chro​nologique dans un registre tenu au jour le jour. La nomination de M. Colin ne deviendra pourtant officielle qu'après 1836. Son titre apparaît pour la première fois dans l'Annuaire de l'Ain de 1837 et dans le tableau 

----------

17 étoient pr  + constamment
27 frères supra lineam
----------
702

20 juin 1834
                                                                Doc. 312 

imprimé de l'exercice public de fin d'année du petit séminaire de Belley en date du 19 juillet 1837.

Le 15 juin 1834, M. Colin (Jean-Claude), supérieur des Maristes, 

a été nommé chanoine aux honneurs de la cathédrale de Belley. 

312

20 juin 1834. - FEUILLE D'AUDIENCE relative à l'affaire de la Société de Marie, préparée par don Adinolfi avec mention de la décision pontificale de la main de Mgr Canali. D'après l'original, ACR.

Aucun critère externe ne permet de dire quand fut préparé par le sous-secrétaire de la S. C. des Fvêques et Réguliers ce résumé de l'affaire de la Société destiné à être porté à l'audience du Saint-Père. On incline pourtant à penser qu'il dut être rédigé assez longtemps après le 31 janvier, alors que les détails de l'affaire étaient loin dans la mémoire du rédacteur. Faute d'avoir lu avec attention le rapport du card. Castracane, qu'il résume, don Adinolfi, égaré par la ponctuation défectueuse du manuscrit, commet sur la structure du projet mariste une confusion qui le dénature entièrement: au lieu de trois congrégations de prêtres, frères et sœurs, il parle de trois congrégations de prêtres, dont l'une occupée à la direc​tion de sœurs, quitte à déclarer plus tard que M. Colin a renoncé à la congrégation des sœurs pour se limiter à la seule congrégation des prêtres. Après ce résumé, propre à donner du plan de la Société de Marie une idée passablement incohérente, le sous-secrétaire résume d'une manière plus exacte la résolution de la S. Congrégation.

C'est sur ce rapport que Grégoire XVI se prononça le 20 juin, lors de l'audience accordée à Mgr Canali, lequel allait être promu au cardinalat trois jours plus tard. Son successeur au secrétariat des Evêques et Ré​guliers, Mgr Soglia, opéra par la suite sur cette feuille d'audience quel​ques corrections de forme, peut-être en vue de la faire recopier. On trouvera ces modifications indiquées dans l'apparat.

Belley, Lione.


[1] nella Co(n)g(regazio)ne generale tenuta li 31 G(enna)ro del 

corrente fù riferita la seguente causa, Ponente l'E(minentissi)mo Ca-

​stracane. Il Sacerd(ot)e Collin della Diocesi di Belley rappresentò,

5 
che fino dall'anno 1816 in Lione dodici Sacerdoti gettarono i fonda-

menti di una Società detta di Maria coll'idea di farne, coll'andare 

dol tempo una religione.

----------

1 1834 supra lineam
Doc. 312: 2 dol rev dell'anno

----------
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[2] Questa Società abbraccia tre diverse Co(n)g(regazio)ni di Sa​-

cerdoti
 lo dedicati all'educazione interna, ed esterna
.

10

2° alla Educazione della Gioventù ne' Seminari, e Collegi
.


3° che diriggono delle Sorelle, che in Clausura si occupano della 

Educazione delle Fanciulle, o delle Donne Penitenti in Case separate
, 


[3] Dopo avere esposto l'impianto della Società propone alcune 

Regole per ciascuna Co(n)g(regazio)ne, riservandosi di darne il Codice 

15 
in appresso. Domanda un Breve d'incoragimento a quest'Opera. Alla 

Supplica si trovano uniti due Attestati, l'uno del Vesc(ovo) di Belley, 

e l'altro dell'Arcivesc(covo) Amminis(trator)e di Lione
. L'E(minen-

issi)mo Ponente emise il di lui parere sulla domanda, ed opinò non 

essere per ora conveniente l'autorizare un nuovo Istituto, non essere 

20 
plausibile di approvare l'impianto, come si propone; nel caso affer-

​mativo doversi ben considerare la forma, e la Regola di dette tre 

Cong(regazio)ni.



[4] Il Sig(no)r Collin si è persuaso delle ragioni esposte dall'E​-

(minentissi)mo Ponente, e perciò si propone di semplicisarlo, abbando-

25 
nando l'idea della Co(n)g(regazio)ne delle Sorelle, e di una Con​-

f(raternita) che voleva eriggere, limitando il piano alla Istituzione 

della sola Co(n)g(regazio)ne de' Preti
.

----------

11 che diriggono rev alla direzione
13 l'impianto rev la forma
18 emise il di lui rev manifestò il suo
19-22 non essere plausibile - Cong(regazio)ni rev nel modo in cui si propone 26 piano rev progetto

----------
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[5] Ridotto l'affare a questo punto, si è limitato il Sig(no)r Collin 

a chiedere, che venga istituito un Superiore sulle case riunite di Belley, 

30 
e di Lione di consenso degli Ordinarj, e domanda alcune grazie, ed 

indulgenze.


[6] L'E(minentissi)mo Ponente, avuto riguardo agli attestati di 

entrambi i Diocesani, che fanno tanti elogi dello zelo di detti Sacerdoti, 

ed in riguardo di d(ett)o Sacerd(ot)e Belley
, che dalla Francia si è 

35 
portato, e trattenuto tanto tempo in Roma, sarebbe di sentimento, 

che la S(acra) C(ongregazione) accordasse alli Sacerd(ot)i della So​-

cietà di Maria la facoltà di eleggere un Superiore, colla intelligenza, 

che da tale facoltà non possano dedurne un Canonico titolo di cano​-

nica approvazione della Società.

40

[7] In s(econ)do luogo si ottengano dalla S(antità) V(ostra) le 

Grazie, e Indulgenze richieste per la società de' Preti, mandandone 

un documento alli detti due Ordinarj, alli quali si debbano scrivere 

le raggioni, per le quali la Sacra) C(ongregazione) ha rigettato per 

ora la Istanza dell'approvazione di dette tre Cong(regazio)ni.

45 
[En marge:]


[8] Ex audie(ntia) S(anctissi)mi die 20. Junii 1834. S(anctissi)mus 

annuit in Voto E(minentissi)mi Ponentis. Quo vero ad Indulgentias, 

ad D(omi)num Secr(etar)ium Sacrae Cong(regatio)nis Indulgentiarum 

cum S(anctissi)mo
.

50

F(ranciscus) Arch(iepisco)pus Laris(sen)sis Secr(etar)ius

 313

7 juillet 1834. - LETTRE DE MGR SOGLIA à Mgr Genovesi, lui trans​mettant la requête d'indulgences faite au nom de M. Colin, D'après l'expédition de la main de don Crociani et signée par Mgr Soglia; arch. vat., Brevi, indulg. perpet. 1834, pars 2a, altare 

----------

34 Belley rev Colin

----------
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   perpet., t. 127, dossier 18; minute de la main de don Adinolfi aux A CR.

En prenant sa charge de secrétaire de la S. C. des Evêques et Ré​guliers, Mgr Soglia trouva parmi les affaires en cours celle de la Société de Marie. Depuis la décision pontificale du 20 juin, la première chose à faire était de communiquer au secrétaire de la S. C. des Indulgences une requête établie au nom de M. Colin où se trouveraient résumées les indulgences demandées par ce dernier (cf. doc. 304, § 21). L'agent des Maristes, M. Trinchant, fut chargé de préparer cette requête (cf. doc. 304, § 22). En fait, un semblable texte existait déjà: c'était le doc. 301, pré​paré lors du séjour à Rome de M. Colin. M. Trinchant se borna donc à le faire recopier, et c'est cette dernière pièce (doc. 301, exemplaire C) que Mgr Soglia envoie par la présente lettre à Mgr Genovesi en même temps qu'une feuille où don Adinolfi avait résumé la résolution du 31 janvier et la décision pontificale du 20 juin (doc. 314). Au petit dossier ainsi formé la S. C. des Indulgences ajoutera le doc. 315, et le tout par​viendra à la secrétairerie des brefs, qui conserve encore ces divers docu​ments (sur leur répartition, cf. supra, p. 74).

Ce qu'il importe de noter, c'est qu'aucune des pièces ainsi trans​mises à Mgr Genovesi n'était susceptible de lui donner une idée, même sommaire, du plan de la Société de Marie présenté par M. Colin: trois congrégations religieuses de prêtres, frères et sœurs, avec une confrérie de laïcs. Ceci eût pourtant été nécessaire puisque la mens de la résolu​tion du 31 janvier était que les indulgences ne fussent accordées qu'à la seule congrégation des prêtres (cf. doc. 304, § 19). Le card. Castracane avait insisté dans sa lettre du 16 février à Mgr Canali pour que l'on n'oublie pas de faire cette réserve (cf. doc. 305, § 3). Mais le retard subi par l'affaire et le changement de secrétaire avaient fait perdre de vue ces détails, et Mgr Soglia se borne ici, aux termes de la décision pontificale, à transmettre à Mgr Genovesi la requête d'indulgences établie au nom de M. Colin. On verra dans le document 315 comment la S. C. des In​dulgences interprétera cette requête, qu'elle n'avait pas les moyens de comprendre.

Dalla Segreteria della S(agra) Cong(regazio)ne de' Vescovi e Regolari. 



Li 7 Luglio 1834.

La Santità di nostro Signore nell'udienza de' 20 Giugno passato 

concessa a Mgr Segretario della Sagra Congregazione de' Vescovi e 

5 
Regolari nell'approvare quanto si era determinato nella piena adu-

​nanza de' 31 Gennaro circa la Società detta di Maria eretta in Belley, 

ed in Lione, ha determinato, che per quello che riguarda le Grazie, 

ed Indulgenze comprese nell'annesso foglio
, si rimettesse a V(ostra) 

8 août 1834
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S(ignoria) nella rappresentanza di Segretario della Sagra C(on)g(rega-

10 
zio)ne delle Indulgenze per farne relazione a Sua B(eatitudi)ne. 

L'arcivescovo di Efeso qui sottoscritto nel rimettere il foglio sud​-

(dett) o a Vostra) S(ignoria) Ill(ustrissi)ma e R(everendissi)ma si ascrive 

a piacere di rassegnarle li sentimenti della sua stima colla quale si 

segna

15


di V(ostra) S(ignoria) Ill(ustrissi)ma e R(everendissi)ma 




Dev(otissi)mo e obb(edientissi)mo Servit(or)e, 




G(iovanni), Arc(ivescov)o di Efeso, Segretario.
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7 juillet 1834. - COPIE DE IA RESOLUTION du 31 janvier et de la décision pontificale du 20 juin exécutée par don Adinolfi à l'in​tention de Mgr Genovesi. D'après l'original, arch. vat., Brevi, indulg. perpet., 1834, pars 2e, altare perpet., t. 127, dossier 18. 

Bien que ce texte, simple résumé des §§ 20-21 du doc. 304, n'apporte aucun élément nouveau, on a cru devoir l'éditer afin de fournir au lecteur toutes les pièces du petit dossier qui a passé de la S. C. des Evêques et Réguliers à celle des Indulgences et de cette dernière à la secrétairerie des brefs (cf. introd. au doc. 313).


[1] C(ongregazio)ne G(enera)le tenuta nel Palazzo Ap(osto)lico 

Vaticano li 31 G(enna)ro 1834.


[2] Scribatur Ep(iscop)o Belleycensi, et Archiepiscopo) admi​-

nist(ratori) ap(osto)lico Lugdunensi ad mentem.

5

[3] Facta relatione de premissis die 20 Junii ejusdem anni Sanc-


​titas Sua mentem S(acrae) Cong(regatio)nis approbavit. Quo vero ad 


Gratias et Indulgentias remisit ad D(omi)num Sec(retariu)m S(acrae) 


C(ongregationis) Indulgentiarum cum S(anctissi)mo.

315

8 août 1834. - VOTUM D'UN CONSULTEUR de la S. C. des Indulgences sur les faveurs demandées par Jean-Claude Colin, avec annota​tions et mention de la décision pontificale de la main de Mgr
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Genovesi. D'après l'original, arch. vat., Brevi, , indulg. perpet. 1834, pars 1 a, t. 184, dossier 60.

Le doc. 313 et son introduction ont présenté au lecteur le petit dossier transmis le 7 juillet par le secrétaire des Évêques et Réguliers à son collègue des Indulgences. La présente pièce va nous permettre de saisir en quelque sorte sur le vif le travail accompli sur ce dossier au sein de cette dernière Congrégation.

Le consulteur chargé selon l'usage d'examiner la requête qui lui est soumise - rappelons qu'il s'agit ici du doc. 301, exemplaire C - en extrait d'abord toutes les indulgences proprement dites, laissant de côté non seulement la présentation de la confrérie (doc. 301, §§ 1-3) mais aussi les demandes relatives au pouvoir d'ériger cette confrérie (ibid., § 4) et à la fête du retour d'Égypte (ibid., § 5). De ces deux demandes, la première était incompatible avec le droit, qui réservait l'érection des confréries à l'ordinaire (cf. infra, § 13), et la seconde n'était pas de la compétence de la S. C. des Indulgences.

Une fois recopiée la série des indulgences demandées (doc. 301, §§ 7-8), le consulteur se réfère à la source principale en matière de droit des confréries, à savoir la fameuse bulle Quaecumque de Clément VIII, et donne la liste des indulgences que l'on a coutume d'accorder aux confréries. Passant alors aux demandes relatives au scapulaire (cf. doc. 301, § 6), il les écarte au nom de décisions antérieures de la S. Congré​gation.

Ainsi rédigée, cette feuille passa entre diverses mains, qui portèrent en marge plusieurs annotations précisant sur chaque point la praxis de la S. Congrégation. Ces brèves remarques seront éditées ci-dessous en note. Indiquons tout de suite que les annotations des §§ 2, 6, et 14 ainsi que tout le § 15 sont de la main de Mgr Genovesi. Ce dernier porta la feuille ainsi annotée à l'audience pontificale du 8 août, à la suite de la​quelle il inscrivit au verso de la dernière feuille la décision du pape § 16). Cette feuille fut alors transmise avec le reste du dossier à la secrétairerie des brefs, chargée de rédiger les brefs correspondant aux diverses faveurs accordées (cf. introd. au doc. 316).

Il ressort clairement du texte et des annotations que ni le consulteur ni le secrétaire n'ont saisi la distinction qui était faite dans la requête entre la Societas Mariae (ordre religieux à trois branches) et la confra​ternitas (confrérie rattachée à la précédente). Pratiquement, ils ont considéré ces termes comme synonymes. Vu la documentation qui leur avait été fournie, il ne pouvait d'ailleurs en être autrement. La consé​quence en sera l'expédition de trois brefs à la confrérie commencée à Belley, résultat bien différent de ce qu'avait décrété la S. C. des Évêques et Réguliers le 31 janvier en demandant que les indulgences ne soient accordées qu'aux prêtres de la Société de Marie.
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Indulgentiœ a Sacerdote Collin efliagitatae


1. Indulgentiam plenariam die receptionis in confraternitate.


2. Indulgentiam plenariam singulis B. Mariae festis ex Missali 

Romano celebratis
.

5

3. Indulgentiam plenariam singulis cujusvis hebdomadae sab​-

batis
.


4. Indulgentiam plenariam singulis Dominicis mensis Maii


5. Indulgentiam plenariam festis sancti Michaelis Archangeli et 

sancti Joseph
.
10

6. Indulgentiam plenariam in articulo mortis, modo a confra-

​tribus vel consororibus invocentur corde, si ore nequeant Nomina 

Jesus, Mariae et joseph
.


7. Ut consocii Societatis Mariae, ad quemvis pertineant ordinem, 

et confraternitati praedictœ adscripti fideles lucrari possit omnes in​-

15 
dulgentias plenarias a S(ummis) Pontificibus concessas, et si quin-

​decim vel sexdecim essent dies ex quibus ad sacram exomologesim 

accesserint
.


8. Ut Missae pro defunctis Societati Mariae vel confraternitati 

adscriptis celebratae a sacerdote ad Societatem vel confraternitatem 

20 
pertinente, ditentur indulgentia plenaria pro anima defuncti vel de-

​functae
.


9. Indulgentiam centum dierum pro patre, vel matre quoties B. 

Mariae commendabit infantem vel infantes suos et ad hune finem 

recitabit semel Ave Maria
.

25

Eamdem indulgentiam pro parocho, et confessore, parochianos, 

et suos penitentes; pro hero, vel hera, servos et familiam suam, pro 
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magistro scholares, pro superiore suos inferiores B. Mariae commen​

dantibus, et ad hoc Ave Maria recitantibus
.

10. Indulgentiam centum dierum pro omnibus Christifidelibus 

30 
qui cubitus vel e lecto egressus hora ter Ave Maria recitabunt.


11. Indulgentiam quadraginta dierum pro illis qui semel Ave 

Maria dicent ad horam quamcumque sonantem.


12. Indulgentiam septem annorum pro confraternitati praefatae 

adscriptis quoties congregationibus intererunt.

35

Ut omnes illae indulgentiae possint applicari defunctis per modum


suffragii.


[13] Tutte le sudette indulgenze non sembra che possano am​-

mettersi in forza della Costituzione della sa(cra) mem(oria) di Cle​-

mente VIII in data 7 Dicembre 1604 che incommincia Quaecumque 

40 
Sede Apostolica la quale è servita di norma e di legge nell'erezioni 

delle confraternite e pie società
, e in cui nei casi sudetti si concedono 

le seguenti indulgenze
:

Indulgenza plenaria nel giorno dell'associazione; 


simile nella festa titolare;

45

simile nell'articolo di morte;

in quattro giorni festivi fra l'anno da designarsi dall'Ordinario, 

l'indulgenza di 7 anni, ed altrettante quarantene, e l'indulgenza 

di 60 giorni per qualunque pia opera sarà eseguita da ciascuno 

dei fratelli, o sorelle della nuova confraternita o pia società.

50

[14] Si richiede la facoltà di benedire il S. Scapolare fissato per 

chi si ascrive alla pia unione, e la communicazione delle indulgenze 

accordate alla confraternita del Carmine. Tali indulgenze si ricono-

​scerebbero della natura di quelle che si dicono concesse ad instar, 

ma la S. Cong(regazio)ne ha più volte decretato di non accordarle
.

12 août 1834
Doc. 316

55

[15] Delle ind(ulgenz)e richieste non se ne accordano, che do​dici, di stile fuori quella del Breve d'erezione
.

[Au verso de la deuxième feuille:]

[16] Ex aud (ienti) a S (anctissi) mi diei 8 Augusti 1834. Exp(edia)n-

​tur in f(orm)a consueta
 et juxta adnotata.

60

[17] Ind(ulgenz)e si limitano secondo il foglio.


[18] Società di Maria in Belley e Lyone erette colla facoltà or​dinaria
 –

Lodate dalla Congreg(azion)e de' Vesc(ovi) e Reg(olar)i. 
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12 août 1834. - BREF « CUM SICUT ACCEPIMUS » accordant à la confrérie mariale établie à Belley les indulgences habituellement concédées aux confréries à l'occasion de leur érection. D'après l'expédition originale sur parchemin, APM, fonds du tiers ordre; minute introuvable aux arch. de la secrétairerie des brefs.

A la suite de l'audience du 8 août, où le Saint-Père avait décrété l'ex​pédition in forma consueta des indulgences demandées par M. Colin et modifiées par la S. C. des Indulgences (cf. doc. 315, § 16), le petit dossier relatif à ces indulgences fut transmis à la secrétairerie des brefs, qui établit trois brefs distincts suivant la nature des faveurs accordées. Le premier des trois, qu'on lira ci-dessous, est celui que Mgr Genovesi désignait par anticipation comme le bref d'érection (cf. doc. 315, §§ 6 (en marge) et 15). Il accorde les indulgences habituelles indiquées par le consulteur (ibid., § 13). La formule initiale est commune à tous les brefs d'érection de confréries.

On indique ci-dessous en note, pour faciliter l'étude du document, la concordance entre les indulgences accordées et les paragraphes cor​respondants des docc. 301 et 315.
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GREGORIUS PP. XVI.

Ad perpetuam rei memoriam. Cum, sicut accepimus, una pia, 

ac devota utriusque sexus Christifidelium Confraternitas, seu Sodalitas

sub auspiciis B(eatae) M(ariae) V(irginis) ad peccatorum conversionem,

5 
et justorum perseverantiam in propria, seu alia Ecclesia Bellicen(sis)


Civit(atis) vel Diœcesis canonice, ut asseritur, instituta, seu insti​-

tuenda existat, cujus Confratres, et Consorores quamplurima religionis, 

et christianae pietatis opera exercere consueverint, seu intendant, 

Nos, ut Confr(atern)itas hu(ju)s(mod)i majora in dies suscipiat incre-

10 
menta, de Omnipotentis Dei misericordia, ac B(eatorum) Petri, et 

Pauli Apostolorum Ejus Auctoritate confisi; omnibus utriusq(u)e 

sexus Christifidelibus, qui dictam confr(atern)itatem, vel sodalitatem 

in posterum ingredientur, die primo eorum ingressus, si vere pœni​-

ten(tes), et confessi Sacra Synaxi se refecerint, Plenariam
; ac tam

15 
descriptis, quam pro tempore describen(dis) in eadem Confr(atern)itate


Confratribus, et Consororibus in cujuslibet eorum mortis articulo, si 

vere pœniten(tes), confessi, ac S(acra) Com(munio)ne refecti, vel, si 

id facere nequierint, saltem contriti, Nomen Jesu ore, si potuerint, 

sin minus corde devote invocaverint, etiam Plenariam
; nec non iis-

20 
dem nunc et pro tempore existen(tibus) dictae Confr(atern)itatis Con​

fratribus, et Consororibus vere et(iam) pœniten(tibus), confessis, ac 

S(acra) Com(munio)ne refectis, qui ejusdem Confr(atern)itatis Eccle-

siam, seu Cappellam, vel Oratorium Die festo Principali ipsius Con​

fr(atern)itatis per eosdem Confratres semel tantum eligen(do), et ab 

25 
Ordinario approban(do) a primis vesperis usque ad occasum solis

diei hujusmodi singulis annis devote visitaverint, ibique pro Chri​-

stianorum Principum concordia, haeresum extirpatione, ac S. Matris

Ecclesiae exaltatione pias ad Deum preces effuderint, Plenariam si​-

militer omnium peccatorum suorum indulgentiam, et remissionem in 

30 
Domino concedimus
. Praeterea iisdem Confratribus, et Consororibus 


in quatuor aliis anni feriatis, vel non feriatis, seu Dominicis diebus. 

ut p(raemitti)tur, eligen(dis) et approban(dis) praemissa peragentibus,

septem annos, totidemque quadragenas
; quoties vero Missis, ac Di​-

vinis Officiis in Ecclesia, seu Cap(pell)a vel Or(ator)io hu(ju)s(mod)i 
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35 
pro tempore celebrandis, vel recitandis, aut Congregationibus publicis, 

vel privatis ejusdem Confr(atern)itatis ubivis faciendis interfuerint, 

vel qui Corpora defunctorum tam Confratrum, et Consororum hujus​-

modi, qua(m) aliorum ad Sepulturam associaverint, S(anctissi)mumque

Eucharistiae Sacramentum tam in Processionibus, quam cum ad 

40 
infirmos, aut alias quocumque, et quomodocumque pro tempore de-

​feretur pie comitati fuerint, vel, quatenus impediti, septies Orationem

Dominicam, et Salutationem Angelicam dixerint, vel qui pauperes 

hospitio susceperint, pacem inter inimicos composuerint, seu componi

curaverint, aut devium aliquem ad viam Salutis reduxerint, et igno​-

45 
rantes Dei praecepta, ac ea quae ad Salutem sunt necessaria docuerint, 

vel aliud quodvis pietatis, aut charitatis opus exercuerint, toties pro 

quolibet p(raedic)torum operum exercitio sexaginta dies de injunctis 

eis, seu alias quomodolibet debitis pœnitentiis in forma Ecclesiae 

consueta relaxamus
; quas quidem omnes, et singulas indulgentias 

50 
animabus Christifidelium, quae Deo in charitate conjunctae ab hac 

luce migraverint, per modum suffragii applicare possint, in Domino 

quoque indulgemus
. In contrarium facien(tibus) non obstan(tibus)

quibuscumqūe. Praesentibus perpetuis futuris temporibus valituris.

Decernimus autem, ac volumus, ut si alias dictis Confr(atr)ibus, et 

55 
Consororibus praemissa peragen(tibus) aliqua alia indulgentia per​-

petuo, vel ad tempus nondum elapsum duratura concessa fuerit, 

vel si dicta Confr(atern)itas alicui Archi-Confr(atern)itati aggregata 

jam sit, vel in posterum aggregetur, aut alia quavis ratione uniatur, 

seu quomodolibet instituatur priores, et quaevis aliae Ap(osto)licae 

60 
Iiitterae per eos antea obtentae eo ipso nullae sint. Datum Romae apud 

S(anctam) M(ariam) Maj(orem) sub Annulo Piscatoris XII Augusti 

MDCCCXXXIV Pontificatus Nostri Anno Quarto.

Pro Dormno Card(inal)i Albano
 

Angelus Picchioni Substitutus. 

65

Vidimus et probavimus in tota Diœcesi die 7a Xbris 1835
 


† A(lexander) R(aymundus) Ep(iscopus) Bellic(ensis).
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13 août 1834. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN au card. Odescalchi, lui renouvelant sa demande d'une réponse du Saint-Siège sur l'affaire de la Société de Marie. D'après l'expédition de la main du copiste du doc. 308, signée par Jean-Claude Colin, ACR.

On ne sait quelles circonstances particulières déterminèrent M. Colin à adresser au card. Odescalchi cette nouvelle lettre. Peut-être la simple anxiété devant le silence de Rome, qui persistait déjà depuis plus de six mois, suffit-elle à l'y décider. Mais on ne saurait oublier non plus que M. Colin avait laissé à Rome un chargé d'affaires, M. Trinchant. Peut-être ce dernier avait-il écrit suggérant l'opportunité d'une nouvelle initiative après le changement de secrétaire survenu à la S. C. des Evêques et Réguliers. Par cette lettre, en tout cas, M. Colin confirme à M. Trin​chant son mandat, ouvrant ainsi la porte à la démarche hardie que ce dernier fera un peu plus tard en substituant une nouvelle supplique à celle qui avait servi de base à la congrégation du 31 janvier (cf. infra, § 8). 


Son Eminence Monseigneur le cardinal Odescalchi
.









Belley, le 13 août 1834



Monseigneur,


[1] Le zèle si bien connu de Votre Eminence, la bonté touchante 

5 
avec laquelle Elle daigna m'accueillir lorsque je lui présentai le plan 

de la petite Société de Marie, l'intérêt qu'Elle parut prendre à cette 

œuvre, m'inspirent la douce confiance que Votre Eminence daignera 

encore accueillir favorablement cette nouvelle lettre. Déjà je la lui 

aurais adressée plutôt, si la crainte d'importuner Votre Eminence 

10 
ne m'avait retenu. J'ose cependant prendre aujourd'hui cette liberté, 

et prier très humblement Votre Eminence, Monseigneur, de vouloir 

bien prendre en considération nos humbles et persévérantes suppli​-

cations.


[2] La Société de Marie compte déjà plusieurs années d'exis-

​15 
tence; elle prend chaque jour de nouveaux accroissemens. Il serait 

bien consolant pour nous, si quelques paroles d'encouragement, éma​-

nées du St Siège, venaient guider et soutenir nos foibles efforts. Quoi​-

----------

1 Odescalchi pr Cas
12 et persévérantes pr supp

----------
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que nous ne soyons plus à Rome, et que nous ne puissions plus en per-

​sonne réitérer nos humbles instances, nous ne perdons cependant pas

20 
confiance. Le zèle de Votre Eminence, Monseigneur, sa puissante 

protection sur laquelle nous osons compter avec confiance, et que 

nous implorons de nouveau, nous font espérer un heureux succès 

de nos supplications.


[3] S'il survient quelques nouvelles difficultés dans l'entreprise, 

25 
Monsieur l'abbé Trinchant pourra donner les explications nécessaires. 

Ce saint prêtre a bien voulu se charger de continuer en notre nom 

nos instances auprès de Votre Eminence.


[4] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 





de Votre Eminence, 

30





Monseigneur,




Le très humble et très obéissant serviteur, 




Colin, prêt(re).

[Au verso de la dernière feuille:]


[5] Belley. La Società di Maria. [au bas de la page:] --- Il Sa
35 
cerd(ote) Collin
.


[6] A Mgr Seg(retar)io per parlarne sabato
 


[7] Si riassuma il Breve


[8] Si sospenda la spedizione delle lettere, poichè la stessa So-

​cietà ha ritirata la prima supplica. Ora fà una nuova domanda, che 

40 
si prenderà in esame
.
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14 août 1834. - BREF « INJUNCTAE NOBIS » accordant à la confrérie mariale établie à Belley des indulgences pour certaines fêtes. D'après l'expédition originale sur parchemin, APM, fonds du tiers ordre; minute aux arch. vat., Brevi, indulg. perpet. 1834, pars J a, t. 184, dossier 60.

Ce second bref comporte les indulgences demandées par M. Colin pour certaines fêtes (cf. doc. 301, § 7, 2°-5°) mais réduites suivant les indications de la S. C. des Indulgences (cf. doc. 315, §§ 2-5) et subordonnées

à la visite de la chapelle de la confrérie. Cette dernière condition est toujours imposée. On l'a déjà vu à propos de l'association de la Sainte​-Famille établie à Verrières, dont M. Courveille voulait faire le tiers ordre des Maristes (cf. doc. 105, § 1).

GREGORIUS PP. XVI.

Ad perpetuam rei memoriam. Injunctae Nobis divinitus Ap(os-

​to)licae Servitutis ratio postulat, ut cœlestium munerum thesauros

Dispensationi Nostrae a Domino concreditos fideliter erogemus. Cum

5 
itaque, sicut exponi Nobis nuper fecit Dilectus Filius Joannes Claudius 

Colin Presbyter Bellicen(sis) D(iœce)sis Confr(atern)itas, seu Sodalitas 

sub auspiciis B(eatae) M(ariae) V(irginis) ad peccatorum conversionem, 

et justorum perseverantiam in Civ(itat)e vel D(iœce)si Bellicen(si) 

canonice, prout asseritur, instituta, vel instituenda existat, Nos ad 

10 
augendam fidelium religionem, animarumque salutem procuran(dam) 

intenti, supplicationibus quoque ejusdem Dilecti Filii Nobis super 

hoc humiliter porrectis permoti, omnibus, et singulis Confr(atr)ibus, 

et Cons(o)ro(ri)bus in p(raedic)ta Confr(atern)itate tara descriptis, 

quam pro tempore describen(dis) vere pœniten(tibus), confessis, ac 

15 
S(acra) Com(munio)ne refectis, qui ejusdem Confr(atern)itatis Ec-

​clesiam, seu Cappellam, vel Or(ator)ium in quinque de praecepto 

Ecclesiae B(eatae) M(ariae) V(irginis) Im(macula)tae festivitatibus, in 

716
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SS. Josephi, et Michaelis Archangeli diebus festis, ac in aliis tribus 

anni diebus per Ordinarium designan(dis) a primis vesperis, itemque

20 
in uno anni Sabatho, ut supra, designando, et in una ex Mensis Maii 


Dominicis ad eorum uniuscujusque libitum eligen(da) ab ortu usque 

ad occasum solis dierum hujusmodi singulis annis devote visitave-

​rint, ibique pro Christianorum Principum concordia, haeresum extir​-

patione, ac S. Matris Ecclesiae exaltatione pias ad Deum preces ef​-

25 
fuderint, quo die p(raedic)torum id egerint, Plenariam omnium pec-

​catorum suorum indulgentiam, et remissionem in D(omi)no conce-

​dimus. In Visitationis autem, et Praesentationis Ejusdem B(eatae) 

M(ariae) V(irginis) festivitatibus, ac in singulis reliquis anni Sabathis, 

et Maii Dominicis, iisdem praemissa peragen(tibus) septem annos, 

30 
totidemq(u)e quadragenas de injunetis eis, seu alias quomodolibet 

debitis pœnitentiis in forma Ecclesiae consueta relaxamus; quas qui-

​dem omnes, singulasq(u)e indulgentias animabus Purgatorii per 

modum suffragii applicari posse indulgemus. In contrarium facien(ti​-

bus) non obstan(tibus) quibuscumq(u)e. Praesen(tibus) perpetuis fu​-

35 
turis temporibus valituris. Datum Romae apud S(anctam) M(ariam) 

Maj(orem) sub Annulo Piscatoris XIV Augusti MDCCCXXXIV Pon​-

tificatus Nostri Anno Quarto.





Pro Domino Card(inal)i Albano 





A(ngelus) Picchioni Substitutus. 
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14 août 1834. - BREF « OMNIUM SALUTI » accordant la faveur de l'autel privilégié à la chapelle de la confrérie mariale de Belley. D'après l'expédition originale sur parchemin, APM, fonds du tiers ordre; minute aux arch. vat., Brevi, indulg. perpet. 1834, pars 2a, altare perpet., t. 127, dossier 18.

Ce troisième bref correspond à la demande formulée par M. Colin dans le doc. 301, § 7, 8°, réduite suivant les indications de la S. C. des indulgences (cf. doc. 315, § 8 en note).

GREGORIUS PP. XVI.

Ad perpetuam rei memoriam. Omnium saluti paterna charitate intenti sacra interdum loca spiritualibus indulgentiarum muneribus decoramus, ut inde fidelium defunctorum animae Domini Nostri Jesu

717
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5 
Christi, Ejusque Sanctorum suffragia meritorum consequi, et illis 

adjutae a Purgatorii peenis ad œternam salutem per Dei misericordiam

perduci valeant. Volentes igitur Ecclesiam, sen Cappellam, vel Ora-

​torium Confr(atern)itatis, sen Sodalitatis sub auspiciis B(eatae) M(a​-

riae) V(irginis) ad peccatorum conversionem, et justorum perseveran​-

10 
tiam in Civitate, sen Diœcesi Bellicen(si) canonice, prout asseritur, 

institutae, sive instituendae, atque in ea situm Altare Ejusdem Con​

fr(atern)itatis Apostolico Privilegio illustrare, de Omnipotentis Dei 

misericordia, ac B(eatorum) Petri, et Pauli Apostolorum Ejus Auc-

​toritate confisi; ut quandocumque Sacerdos aliquis tam secularis, 

15 
quam regularis Missam defunctorum pro anima cujusvis Confratris, et

Consororis p(raedic)tae Confr(atern)itatis, sen Sodalitatis tantum, quae 

Deo in charitate conjuncta ab hac luce migraverit, ad p(raedic)tum 

Altare celebrabit, anima ipsa de thesauro Ecclesiae per modum suf-

​fragii indulgentiam consequatur; ita ut Ejusdem D(omini) N(ostri) 

20 
J(esu) Christi, ac B(eatissi)mae Mariae Virginis, Sanctorumque om​-

nium meritis sibi suffragantibus a Purgatorii peenis liberetur con​-

cedimus, et indulgemus; ipsumque Privilegium in obitus, et deposi​-

tionis diebus cujuslibet ex Confratribus, et Consororibus p(raedic)tis

Auctoritate, ac tenore paribus ad quodlibet p(raedic)tae Ecclesiie Altare 

25 
extendimus, et ampliamus. In contrarium facien(tibus) non obstan-

​(tibus) quibuscumque. Prœsentibus perpetuis futuris temporibus vali​-

turis. Datum Romie apud S(anctam) M(ariam) Majorem sub Annulo 

Piscatoris XIV Augusti MDCCCXXXIV Pontificatus Nostri Anno 

Quarto.

30




Pro Domino Cardinali Albano 





A(ngelus) Picchioni Substitutus. 




Vidimus et probavimus die 7a Xbris 1835.


† A(lexander) R(aymundus) Ep(iscopus) Bellic(ensis). 
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26 août 1834. - FORMULE imprimée indiquant les dates auxquelles le prince de Hohenlohe prierait à deux intentions qui lui avaient été recommandées. D'après l'original, APM 211.

Le prince Alexandre de Hohenlohe, né en 1793 et ordonné prêtre en 1815, jouissait depuis 1821 d'une réputation de thaumaturge qui avait dépassé les limites de l'Allemagne et même de l'Europe (Cf. MICHAUD, Biographie universelle, t. 19, pp. 524-527). Par la formule imprimée 

718

Août 1834
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dont on a un exemplaire ci-dessous, il indiquait à ses correspondants le jour et l'heure auxquels il prierait pour eux, afin que ceux-ci puissent s'unir à lui. On n'a pas la certitude que c'est Jean-Claude Colin qui avait adressé la demande de prières, mais cela est assez vraisemblable (cf. doc. 322, § 4).

On a édité ci-dessous en italique les mentions ajoutées par le curé Forster dans les blancs de l'imprimé. La même main a souligné dans l'imprimé les mots confiance plénière et continuelle (lignes 7-8).

Pour la demoiselle en question
.

†

A. M. D. G.

Les 14-22 du mois de 7bre à 9 heures Son Altesse Mgr. le prince de 

5 
Hohenlohe dira conformément à votre demande ses prières pour 

votre guérison. Joignez-y à la même heure, après avoir confessé et 

communié, les vôtres avec cette ferveur évangélique et cette confiance 

plénière et continuelle que nous devons à notre rédempteur Jésus 

Christ. Excitez au fond de votre cœur les vertus divines d'un vrai 

10 
repentir, d'un amour chrétien, d'une croyance sans bornes, d'être 

exaucé et la résolution inébranlable, de mener une vie exemplaire, 

afin de vous maintenir en état de grâce.

Son Altesse prescrit particulièrement quelque dévotion de 9 

jours à l'honneur du S(aint) N(om) de JESUS.

15

Agréez l'assurance de ma considération 

Huttenheim ce 26 août 1834

au Nom du prince 

Forster curé

pour vous et vos missions les 27 sept(em)bre-5 oct(o)bre
. 
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Août 1834. - LETTrE de M. CHAMPAGNAT à M. Cholleton, offrant le domaine de la Grange-Pavre pour les prêtres de la Société, 

Doc. 321
                                                                        Août 1834

dont la position à Valbenoîte ne lui paraît pas avantageuse. D'après la minute figurant aux pp. 38-40 du cahier Cham​pagnat 1, AFM.

Par testament en date du 15 mai 1833, une personne de Saint-Chamond, Mlle Marie Fournas, avait légué purement et simplement à M. Champagnat une magnifique propriété dite la Grange-Payre située sur la commune d'Izieux, au nord-ouest du bourg en direction de la Vari​zelle (cf. plan cadastral d'Izieux, section B, mr. 4-13; matrice cadastrale, ff. 175 et 134; AvIT, cahier 1, p. 84). Entré en jouissance de cette pro​priété au cours de l'année 1834, M. Champagnat la propose ici à M. Cholleton pour l’œuvre des prêtres. Le but de l'offre est clairement exprimé: il s'agit de trouver pour les prêtres de la Société une autre maison que Valbenoîte, où le souci de la paroisse se révèle incompatible avec la vie religieuse et missionnaire à laquelle ils aspirent. Les deux docu​ments suivants reviendront sur ce problème et sur les solutions envisa​gées. C'est d'eux également qu'est déduite la date approximative de cette lettre.

M. le vicaire) g(énéral),


[1] ne considérant que la gloire de Dieu dans l'objet de ma 

lettre, quelqu'en soit le succès, j'adorerai ses [desseins?]. La position 

de mes confrères à Valbenoite n'est point avantageuse. Cette cure et

5 
ce vicariat ne peut aller à la Société, surtout dans le moment où se 

trouvent ses prêtres
.


[2] Ladministration de la paroisse les occupe tous et en occu​-

peroit bien d'avantage. Les meilleurs sujets y perdent leur vocation
; 

ceux qui se sentent quelque attrait pour la vie religieuse n'ose se pré​-

10 
senter, dans la crainte d'être employés comme vicaire. Ceux qui y sont 


désirent en sortir, disant quils ne peuvent se former ni préparer aucun 


sermon, rien, en un mot, qui puisse servir à un mission(naire). Je ne 

parle pas du recueillement, quon perd presque toujours dans les al-

​tercations qu'on est obligé davoir avec les uns, avec les autres, très 

15 
souvent avec ses colaborateurs. Dans quelle triste position ils se

----------

 3 quelqu'en - ses supra lineam
7 Ladministration de la pr Ladministère où ils sont 

----------
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jettent en achetant le casuelle de Mr le curé, nouvelle source de 

brouilles, soit avec Mr Rouchon, soit avec ses paroissiens; pourra-til

sempêcher de blâmer la manière de percevoir ou la prétendu rigueur 

quil lui semblera quon met
. La paroisse leur sera vite à dos. Que de 

20 
choses à dire dans ce plan. Le contra n'est pas plus avancé que le 

premier jour. Quelque personne même croit que Mr Rouchon prend 

des moyens pour le casser
. D'un autre côté, le clergé de St Étienne, 

qui a été de tous temps prévenu contre cette œuvre. Enfin mes 

confrères m'ont dit quils n'avoient reçu aucun cadeau depuis quils 

25 
sont à Valbenoîte.


[3] Mr le vicaire général, touché du triste état où je vois réduite 

l'affaire des prêtres dans le diocèse, je viens, pour la plus grande 

gloire de Dieu et l'honneur de Marie, offrir à M(on)segneur l'archevê-​

que le local de la grange pere, dont la situation est charmante, soit 

30 
par l'étendu des bâtimens, soit par la grandeur immense dun chos
 

qui est attenant. Il nest aucun sacrifice que je ne soit prêt à faire 

pour cet œuvre, que je verrai dans un autre jour sous la conduite d'un 

saint prêtre que Monseigneur veut bien nous accorder, et avec le quel 

je m'entendrai parfaitement
. Je promest bien faire d'avantage, con​-

35 
tant toujours sur la Providence, qui ne nous a jamais manqué. J'ai 

des ressources, jose le dire, ou plutôt disons mieux, c'est Marie qui 

en a de très grande pour ceux [qui comptent?] sur elle. Voyez, Mr le 

vicaire général, ce que j'ai cru devoir vous faire connoître pour que 

je ne manque aucune occasion d'aider une œuvre à la quelle je me 

40
 suis voué depuis si longtemps. Vous ayant mis au fait de toutes

ces circonstance, j'adorerai les desseins de Dieu quoiquil arrive, 

n'ayant aucun reproche à me faire.


[4] Dans la suposition où ma proposition seroit acceptée, on 

pourroit laisser Mr Seon à Valbenoite, s'occupant conjouintement avec 

45 
Mr Rouchon de la providence de jeunes gens. Par là, tout me paroî​-

troit concilié. L'œuvre des prêtres ne seroit plus sacrifiée. Omnia ad 

majorera Dei gloriam. Non nobis, Domine, non nobis gloriam.

Doc. 322
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4 septembre 1834. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champa​gnat: affaire de Valbenoîte, frères Joseph, réception des brefs, etc. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P.F.M. », t. 1, pp. 188-190.

M. Colin répond ici à deux lettres successives de M. Champagnat, dont la première lui communiquait la substance de l'offre faite à M. Cholleton (cf. doc. 321). On ignore le contenu de la seconde. Tant à l'Hermitage qu'à Belley, on semble d'accord pour une reprise en main du groupe des prêtres de Lyon, si possible dans une maison séparée et sous la conduite de Pierre Colin.

[Adresse.:] Monsieur II Monsieur l'abbé Champagnat, Supérieur Il des 

frères de Marie à Notre Dame de l'Hermitage II par St Cha​-

mond. Il Loire.

[Marques postales:]
BE[LLEY]
4 SEPT(EMBRE) - - -
[ST C]HA

5 
MOND​

Belley, 4 7bre 1834

Mon bien cher confrère,


[1] Toutes les lettres qui viennent de votre part me sont chères 

et agréables, mais jamais cependant je n'en ai reçu de vous qui m'ayent 

10 
fait plus plaisir que votre avant dernière, dans laquelle vous me

communiquiez ce que vous écriviez à Mr Cholleton
. J'ai vu là votre

désintéressement et votre dévouement à la Société en général de 

Marie. Soyons bien persuadés que nous ne pourrons travailler effica​-

cement à la gloire de Dieu qu'autant que nous vivrons de la foi et 

15 
que nous attendrons plus de lui que des hommes. Cherchez un peu à

réveiller cet esprit de foi, cet abandon à la Providence, parmi nos 

confrères de Lyon. Ho! que nous sommes tous encore éloignés des

dispositions qu'avoient les premiers jésuistes, les premiers franciscains, 

etc. On regarde trop la créature, et pas assez le Créateur.

20

[2] Aussitôt que Mr Cholleton aura fait la réponse à votre lettre, 

veuillez, s'il vous [plaît], me la communiquer, car mon frère ne partira 

pas pour Valbenoite avant que nous connaissions la décision du Con-
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seil sur cette affaire
. Tâchez de faire agréer ce retard à nos chers 

confrères de Valbenoite.

25

[3] Mon intention est toujours de vous envoyer deux de nos 

frères pour qu'ils fassent leur noviciat auprès de vous et qu'ils reçoivent 

dans votre maison le St habit
. C'est temps que ces frères divers se

centralisent et s'attachent à la maison mère des frères; vous savez 

que mes intention sont que les frères Maristes et Joseph ne fassent 

30 
qu'un même corps
 Mais je ne pensais pas que vous fissiez citôt votre

retraite; je m'imaginais qu'elle n'auroit lieu qu'au mois d'octobre. 

Dieu soit béni. Ils partiront probablement avec mon frère dans le 

courant d'octobre. Mais il faut que vous me prépariez un bon frère 

pour faire la cuisine
. Je compte là dessus.

35

[4] Hier, j'ai reçu trois brefs du S(ouverain) Pontif
 pour l'érec​-

tion de la confrérie que nous appellons tiers ordre de la Société
. De

prétieuses indulgences sont accordées. La réception de ces brefs nous 

a rempli de joie et de confiance en Dieu. J'espère que bientôt nous 

recevrons un autre bref au sujet de la Société en général
. Continuons 

40 
à prier. Le prince Hohenlhœ doit prier pour notre entreprise le 27 

7bre jusqu'au 4 8bre
. Veuillez avertir tous les confrères et les porter 

à faire pendant ces neuf jours une neuvaine de pri[è]re.
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[5] Nous espérons nous augmenter cette année de plusieurs nou​-

veaux sujets. Déjà un d'entr'eux est avec nous
. Je désire bien voir 

45 
la maison [de] Lyon croître en nombre. Témoignez à tous vos bons 

frères le désir que j'aurois de les voir réunis; je les embrasse ainsi 

que vous.


[6] J'ai l'honneur d'être avec la plus sincère affection,




Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 

50







Colin cad(et).


Je vous reccrirai bientôt.

323

8 septembre 1834. - LETTRE DE M. CHAMPAGNAT à M. Cholleton, réitérant ses craintes au sujet de Valbenoîte et son offre de la Grange-Payre. D'après les minutes autographes indiquées ci-dessous.

Les archives des frères maristes conservent deux textes de cette lettre: la minute (M) qui figure dans le cahier du P. Champagnat n. 1, aux pp. 41-43, c'est-à-dire à la suite du doc. 321, et une transcription au propre sur les deux premières pages d'une feuille double de papier à lettre. Cette deuxième rédaction (B), datée mais non signée, n'a pas été envoyée. La répétition qu'elle contient aux §§ 2 et 3 suffit sans doute à expliquer cette mise de côté. Il reste probable que M. Champagnat aura finale​ment envoyé une troisième rédaction plus parfaite de cet émouvant appel.

Sur les circonstances qui ont déterminé M. Champagnat à récrire à M. Cholleton avant d'avoir la réponse de ce dernier, on ne peut faire que des conjectures. Peut-être la lettre de Jean-Claude Colin (doc. 322) a-t-elle été pour quelque chose dans cette initiative. Mais on penserait tout aussi bien à des nouvelles reçues de Valbenoîte. Cette lettre tire d'ailleurs son originalité et son prix de la conviction qui l'anime plus que de données nouvelles, dont elle est pratiquement exempte.

Les notations de l'apparat se réfèrent au texte M.

8 septembre 1834
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[M]

Mr le vicaire général,

5

[1] J'aurois 'bien désiré vous voir à votre passage à St Cha​mond pour avoir la réponse à ma lettre
. Je réitère ici toutes les offres que j'ai eu l'honneur de 

10
faire en faveur de mes con​frères. Sils viennent à la grange Pere je leur laisserai tout le re​venu de cette propriété, qui est

de 1.500
sans com-

15 
prendre la jouissance du bâtiment aux quels je ferai les premières réparations.


[2] Je vois clairement 

que lœuvre des prêtres 

20
va être entièrement 

coulée à fond à Valbenoite. 

Mon Dieu, que demandez vous de moi.

25

Il n'est rien que je ne sois 

prêt à sacrifier

pour sauver du naufrage lœuvre de Marie. Je vous assure que je

30 
c[r]ois toujours plus que jamais que Dieu veut cette œuvre, mais dans une autre position que celle où elle se trouve.




[B]

J. M. J.

Notre Dame de l'Hermitage, 8 7bre 1834.

Monsieur le vicaire général, 


[1] J'aurois bien désiré vous voir à votre passage à St Cha​mond pour avoir une réponse à

ma lettre. Je réitère ici toutes les offres que j'ai eu l'honneur de vous faire en faveur de mes con​frères sils viennent à Grange​Père. Je
      céderai tout le re-

​venu de cette propriété, qui est de quinze cents francs,

     et la jouissance du bâtiment, 

auquel je ferai les premières réparations.


[2] Je vois, à n'en pouvoir douté, que l'œuvre des prêtres à Valbenoite va être entièrement coulée à fond,

parce quelle se trouve dans une position fausse.

Il n'est aucun sacrifice que je ne sois disposé à faire

pour le succès de mes con​frères.
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L'intérêt, le désir de devenir riche 

35 
perdra tout.

40


[3] Ceux à qui J(ésus) C(hrist) donne libéralement son Corps et 

45 
son Sang tous les jours 

craignent quil ne leur donne 

pas ce quil donne
aux 

plus vils animaux. Mon Dieu, ne permettez pas que de pareils hom-

50
mes entrent jamais dans la So-

​ciété de Marie. Mr le vicaire général, je ne prétends pas 

faire le procès à aucun de mes confrères, qui m'ont tous très édi​-

55 
fié quand j'ai eu le bonheur de les avoir auprès de moi. Je veux seu​lement blâmer ceux qui leur tien​nent ce langage 1.

60

[4] Réunissez nous tous dans une maison               dépendante 

65 
seulement de notre digne arche​vêque et du supérieur particulier. Ne nous impliquez point dans un ministère sæculier . Ne nous di​visez plus comme on a fait par le


L'intérêt, le désir de posséder perdra tout. Dieu me garde de 

faire le procès de mes confrères. Leur désintéressement, leur dé​vouement ma trop édifié pendant le temps que j'ai eu l'honneur de les avoir auprès de moi. Je veux seulement blâmer ceux qui leur tiennent ce langage.


[3] Ceux à qui jésus Ch(rist) donne tous les jours avec tant de libéralité son Corps et son Sang craindroient quil
leur refuse

ce quil donne avec scrupule aux plus vils animaux. Mon Dieu, ne permettez pas que de pareils hom​mes entrent jamais dans la So​-

ciété de Marie.


       Je ne prétends pas ici 

faire le procès à aucun de mes confrères; ils m'ont tous trop édi​fiés quand jai eu l'honneur de les avoir auprès de moi; je veux seu​lement blâmer ceux qui leur tien​nent ce langage.


[4] ne demandez rien au Con​seil de Monseigneur (je veux dire aucun traitement en notre faveur) demandez seulement que nos prê​tres soient tous réunis dans une maison de retraite indépendante 

de tout ministère séculier,

----------

35 perdra tout pr + On craint Ceux qui sont nourris tous les jours de du Corps et du Sang de J. C. 

----------

1 On ne voit pas précisément qui est visé ici.
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70 
passé. Pour avoir un sujet, il fa​loit le disputer à la pointe de l

épée et encore ne ne pouvions lavoir quà condition quun de nous iroit vicarier 1.

75

[5] Que Mr Pompailler, Mr

Séon, Foret et M. Bourdin ou un de Bellay à sa place soient tous réu​ni, soumis à une règle, n'ayant d'autre ministère, en attendant,

80 
que les retraites ou les petites missions dans les campagnes, vous verrez les affaire prendre une au​tre tournure.

85

[6] Rien ne nous manquera,

90 
ni  le personel, ni le matériel. 

Quam bonum et quam jucondum habitare fraires in unum. nos frères par​lent tous comme moi. Ils seroient tous prêts à

abandonner Lhermi- 

95 
tage aux pères de la Société sil le falloit. Ils signeront tous les ces​sions que joffre moimême pour mettre les prêtres de la Société dans une meilleure position. Dans

soccupans d'exercices analogues à leur position, sous la direction de Mr Collin aîné, si Monseigneur veut bien nous le donner.

Bientôt, Mr le vicaire général, bientôt vous verrez notre nombre saccroître; la désunion 2 a tout perdu, la réunion retrouvera tout; la gloire de Dieu en résultera.

Je vous promets de nouveau que je ne laisserai manquer de rien mes confrères, fallût il vendre ma dernière chemise; je vous le dis les l'armes aux yeux.

----------

79 en attendant supra lineam
89 manquera, ni pr + les sujets
94 prêts pr + si je leur disois
99 meilleure pr autre

----------

----------------------------------------------- 

1 Ce fut le cas pour M. Séon, envoyé vicaire à Charlieu à l'arrivée de M. Pompallier (cf. docc. 196, § 3; 198, § 4), et pour M. Fontbonne en 1833. 2 C'est-à-dire la politique de dispersion des aspirants maristes suivie par l'archevêché (cf. texte M, § 4). On sait par ailleurs que M. Champagnat était opposé pour sa part à la séparation opérée à l'automne 1832 (cf. doc. 255, § 1).

727

Doc. 323
                                                       8 septembre 1834

100 
tout cela, la volonté de Dieu soit faite.

105

[5] Vous le savez mieux que moi, le poisson ne peut vivre long temps hors de leau. Il n'y a que la retraite et la méditation des grandes vérités qui puissent 

min​tenir l'esprit religieux.
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23 septembre 1834. - LETTRE DE JEAN-Claude COLIN à M. Cham​pagnat: encouragements et conseils de prudence dans l'affaire de la Grange-Payre. D'après l'expédition autographe, APM 233. 2.

Informé, semble-t-il, par M. Champagnat de sa seconde démarche auprès de M. Cholleton (cf. doc. 323), Jean-Claude Colin lui fait part à nouveau de sa joie et de ses encouragements. Discrètement, pourtant,

il l'invite à temporiser pour ménager les légitimes susceptibilités du supé​rieur du groupe des prêtres de Lyon, M. Séon.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, Supérieur des Il Frè​-

res de Marie, II A Notre Dame de l'Hermitage II par St Cha-

​mond, II Loire.

[Marques postales:]
BELLEY 24 SEPT(EMBRE) -- 3-. - ST CHA-

5 
MOND-​

J. M. J.



Belley, 23 7bre 1834. 



Mon bien cher confrère,


[1] Les bonnes dispositions dans les quelles je vois que le Sei​-

gneur a mis votre cœur nous remplissent de joie et nous piquent d'ému-

10 
lation. Nous prions de plus en plus le Père de tous dons parfaits de 

vous fortifier dans cet esprit de foi et de désintéressement qui vous 

anime
. Lorsque vous aurez reçu la réponse de Mr Cholleton, je vous 

prie de nous en faire part; et soit qu'elle soit affirmative ou négative, 

veuillez nous dire ce qu'il convient de faire, et à qu'elle époque il sera 

15 
nécessaire que mon frère parte. Je serais bien aise qu'on pût se passer 
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de lui au moins jusqu'après notre retraite, qui aura lieu probablement 

vers la fin d'octobre
.


[2] Il faut cependant que je vous communique mes petites crain-

tes par rapport à votre excellent projet de transporter le berceau de 

20 
la Société de Marie à Lyon dans votre maison près de St Chamond. 

Je crains que Mr Seon s'en fatigue et prenne de là occasion de se 

retirer, ce qui serait un grave inconvénient
. Disposez tout avec paix 

et suavité. Vos vues sont bonnes, mais si elles ne pouvoient s'exé-

​cuter sans troubler la paix, l'union des cœurs, il faudroit alors tem​-

25 
poriser, et prendre le temps nécessaire pour connoître de plus en plus 

la très ste volonté de jésus et Marie.


[3] J'espère que vous m'enverrez un frère cuisinier de suite après 

votre retraite. J'attends qu'il soit venu pour organiser notre maison 

sur un autre pied. Mes humbles respects à Mr Terraillon et à tous 

30 
nos chers confrères et frères. Je vous laisse dans les Sts Cœurs de 

J(ésus) et M(arie) et suis avec la plus sincère affection

Votre très humble serviteur, 

Colin, sup(érieur).

[4] Mr Fonbonne nous conviendroit parfaitement pour professer 

35 
la théologie
 Veuillez vous assurer de son consentement, et je le de​

manderai à Lyon. Ecrivez moi de suite sur ce sujet.

Doc. 325
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10 octobre 1834. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cham​pagnat: invitation à la retraite de Belley. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat Supérieur II des Petits 

Frères de Marie II A Notre Dame II de l'Ermitage II par St Cha​-

mond, II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 10 OCTOBRE) 183-. - ST CHAMOND 12 

5
OCTOBRE) - - - - .





Belley, 10  8bre 1834



Mon bien cher confrère,


[1] Je vous écris à la hâte pour vous dire que notre petite re​-

traite va commencer le 15 du présent mois
. Nous n'avons point de 

10 
prédicateur. Mais nous la ferons au pieds de notre crucifix en médi-

​tation. Puis nous réglerons plusieurs articles sur la marche de notre

entreprise. Je désire fort que vous y veniez; je crois même qu'il est né​-

cessaire que vous vous y trouviez; plusieurs choses sont à régler avec 

vous par rapport à la maison de Lyon
. Si vous ne pouvez pas venir les 

15 
premiers jours, au moins tâchez de partir de l'Ermitage le 19 pour 

arriver ici le 20. Je vous prie de nous amener en venant un frère 

cuisinier et en vous allant, vous ramènerez deux de nos frères pour 

leur faire faire leur noviciat
 Si Mr Bourdin est chez vous, veuillez 

l'avertir de l'époque de notre retraite. Veuillez me dire si Mr Fonbonne 

20 
est toujours dans la disposition d'accepter une classe de théologie
. 


[2] Je n'ai que le temps de vous embrasser en esprit et de vous 

dire que je suis avec respect





Votre très humble serv(iteur), 






Colin, sup(érieur).

25

Ne manquez pas de venir, je vous en prie.

Automne 1834
                                                            Doc. 326-327 

326-327

Automne 1834. - SUPPLIQUE pour la Société de Marie présentée par M. Trinchant à la S. C. des Evêques et Réguliers. - EXpOSé du plan de la Société envoyé par Jean-Claude Colin à Mgr de Pins. D'après les originaux décrits ci-dessous.

I; LES TEXTES. Doc. 326. Cette supplique d'écriture non identifiée couvre deux pages et demie d'une feuille double de 323 X 210 mm. Elle ne porte aucune signature mais seulement, au dos de la dernière page, la mention Trinchant délégué § 15). Elle est conservée aux ACR. Doc. 327. Cet exposé, transcrit par le même copiste que la lettre du 15 novembre 1834 dans laquelle il était encarté (doc. 328), occupe deux pages d'une feuille double de 270 X 248 mm. Il ne porte aucune signature. Il est conservé aux APM, dans le fonds de Mgr de Pins.

II. CONTENU. Il suffit de jeter un coup d'œil sur les deux textes disposés ci-dessous en synopse pour se rendre compte qu'ils constituent deux « éditions» d'un même mémoire. Il est clair par ailleurs que ce mémoire n'est pas autre chose qu'une reprise corrigée de ceux que M. Colin avait rédigés à Rome pour le card. Castracane (docc. 299 et 300). Les différences principales entre les rédactions faites à Rome et ce nou​veau mémoire portent sur trois points:

- les nouveaux textes ne font plus aucune mention de la confrérie de laïcs sur laquelle s'étendaient longuement les docc. 299 et 300;

- les clauses restrictives affectant les vœux sont désormais limi​tées à la première profession, mais la seconde profession peut n'être pas exigée de tous;

- un paragraphe nouveau sur l'élection du supérieur général est ajouté (doc. 326, § 12 = doc. 327, § 10).

Quant aux différences que présentent entre eux les deux textes ci-dessous, elles ressortent avec évidence de la synopse.

III. Histoire. La date et les circonstances de rédaction des deux textes ci-dessous ne sont pas faciles à déterminer avec exactitude. Le doc. 327 est certainement antérieur au 15 novembre 1834, puisqu'il est envoyé à Mgr de Pins à cette date. Quant au doc. 326, il doit né​cessairement trouver place entre deux dates extrêmes: le 8 août 1834, jour de la concession par le pape des indulgences auxquelles fait allu​sion le § 1, et le 6 mars 1835, date de la première indication de protocole portée sur cette pièce § 17). En fait, il est possible de réduire bien davantage encore la marge des probabilités. Dans sa lettre du 15 no​vembre à Mgr de Pins, Jean-Claude Colin fera allusion, en effet, à une lettre reçue de Rome en octobre, laquelle faisait espérer un bref au lieu
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des lettres prévues pour les ordinaires de Lyon et de Belley (cf. doc. 328, § 2). Une modification aussi substantielle de la résolution de la congré​gation du 31 janvier requérant une nouvelle congrégation générale et donc une nouvelle supplique, on peut considérer avec une grande proba​bilité qu'en octobre 1834, M. Trinchant avait déjà introduit cette nouvelle procédure en déposant le doc. 326 au secrétariat des Evêques et Ré​guliers. Par ailleurs, on a vu que la note de Mgr Soglia entérinant le dépôt d'une nouvelle supplique de la part de la Société de Marie ne peut être antérieure au 30 août et doit être vraisemblablement un peu pos​térieure à cette date (cf. doc. 317, §§ 7-8 et notes).

C'est donc en septembre ou octobre 1834 que put être déposé à la S. C. des Evêques et Réguliers le doc. 326. Pratiquement, c'est la conces​sion d'indulgences à la confrérie des laïcs qui aura sans doute fait songer

à déposer une nouvelle requête. Déjà équivalemment approuvée, cette confrérie pouvait sans difficulté ne plus figurer dans le plan de la So​ciété et il était loisible de penser que, moyennant cette réduction et les corrections indiquées plus haut, l'ensemble du projet mariste pourrait être réexaminé avec faveur par la S. Congrégation. On dut faire vite pour devancer l'envoi de la lettre aux ordinaires, qui aurait rendu irrecevable cette nouvelle instance. Ce qui ne peut être précisé, par contre, à l'aide des seuls documents contemporains, c'est à qui revint l'initiative de cette requête et quelles furent les parts respectives de M. Colin et de M. Trin​chant dans son élaboration. La présence dans le doc. 326 de certains paragraphes absents du doc. 327 s'explique assez par la différence des destinataires de ces deux pièces pour qu'on ne puisse tirer de ce fait aucune conclusion.

Reste la question du retard mis par la S. Congrégation à confier au card. Castracane l'examen de ce mémoire (cf. infra, § 17). Il semble qu'il faille l'expliquer par des considérations assez extrinsèques à l'affaire

elle-même: vacances de la S. Congrégation en octobre et début novembre, réforme de structure opérée à la rentrée, changement du cardinal préfet, abondance des matières pour les réunions plénières des 28 novembre 1834, 9 janvier et 13 février 1835, etc.

Quant aux circonstances déterminantes de l'envoi de l'Exposé court et simple à Mgr de Pins, elles seront étudiées avec le doc. 328.

 [326]

Très Saint Père,

[1] Les membres de la Société 

de Marie, pénétrés de la plus vive 

5 
reconnaissance pour le trésor spi​rituel dont ils ont été enrichis',




 [327] 
Exposé court et simple du but et du plan de la Société de Marie. 

1 Les brefs d'indulgences auxquels il est ici fait allusion (docc. 316, 318, 319) concernaient uniquement une confrérie mariale établie à Belley et nullement la Société de Marie. On pourrait être tenté de déduire de ces mots que M. Trinchant rédigea sa supplique avant de connaître le contenu de ces brefs. Pareille conclusion serait assez hasardeuse. En fait, il était à la fois convenable de remercier pour des faveurs qui avaient été adressées à M. Colin et très politique de considérer ces faveurs comme concernant déjà la Société, ce qui fournissait une excellente introduction à la nouvelle requête.
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viennent humblement en déposer le tribut aux pieds de Votre Sain​teté. Encouragés par ce 1er bien- 

10 
fait, ils osent solliciter une nou​velle faveur que réclame(n)t l'in​térêt de leur œuvre et ses rapides accroissements.


[2] Déjà ils ont présenté à la 

15 
Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers un abrégé de leurs rè​gles; ils en ont recueillis d'impor​tantes lumières qui les guideront dans la voie où Dieu les a appelés; 

20 
ils auront bien soin de mettre à profit les observations qui leur ont été faites; ils s'empressent au​jourd'hui de donner les ecclercis​sements désirés 1.

25

[3] La Société de Marie a pris naissance dans les diocèses de Belley et de Lion, sous la pro​tection des ordinaires qui en fa​vorisent de plus en plus les dé​-

30
veloppements, parce qu'ils la 


regardent comme un auxiliaire toujours utiles et souvent indis​pensables. Grâce à cette efficace protection, elle compte déjà plu-

35 
sieurs années d'existence et un

[1] La Société de Marie a pris naissance dans les dioc[ès]es de Lyon et de Belley, sous la pro​tection des ordinaires.

Elle compte déjà plu​sieurs années d'existence et un

1 Ayant déjà statué sur le fond de l'affaire, la S. C. des Evêques et Réguliers n'avait pas à désirer d'éclaircissements. Mais aucune réponse officielle n'ayant encore été notifiée aux intéressés, ceux-ci pouvaient con​sidérer l'affaire comme encore pendante et agir en conséquence (cf. docc. 308, §4; 317,§3).
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       grand nombre d'établisse-​

ments.

[4] Considérée dans son ensem​ble, elle offre trois congrégations 

40 
différentes
             qui ne 

peuvent se nuire et doivent se

prêter un mutuel appui: la con​grégation des prêtres,

          des frères dits Maristes et 

45 
la congrégation des sœurs.


[5] Les prêtres se dévouent aux missions intérieures et  extérieures et à l'éducation de la jeunesse dans les séminaires ou collège.

50

[6] Les frères se destinent à éle​ver chrétiennement dans les vil​lages les petits garçons à l'instar des frères des écoles chrétiennes 2 . La Sacrée Congrégation a paru 

55 
craindre une concurrence fâ​-

cheuse entre les frères maristes 


et les frères des écoles chrétiennes; mais cette concurrence ne peut avoir lieu, puisque les frères des 

60 
écoles chrétiennes, obligés d'être au moins trois réunis, ne peuvent enseigner que dans les villes, tan​dis que les frères maristes sont destinés pour les campagnes. Le

65 
dernières lois françaises sur l'en​seignement primaire veullent qu'il soit établi une école dans toutes les communes du Royaume 3; c'est donc un devoir essentiel pour la




assez grand nombre de membres. 

Prise dans son ensemble,

elle offre trois congrégations

différentes de religieux':

                                    la con​-

grégation des prêtres, la congré​gation des frères dits-Maristes et la congrégation des sœurs.


[2] Les prêtres se dévouent aux missions intérieures et extéri eures, et à l'éducation de la jeunes se dans les séminaires ou collèges.

[3] Les frères se destinent à éle​ver chrétiennement dans les vil​lages les petits garçons, à l'instar des

 frères des écoles chrétiennes.

1 L'absence de ce mot dans le doc. 326 est symptomatique. Reven​diquer au départ le caractère de religieux eût été aller au-devant des objec​tions du card. Castracane (of. doc. 304, §§ 13-14).

2 Jusqu'ici la supplique suit le doc. 300, § 1. Les lignes suivantes vont répondre à une des objections du card. Castracane (cf. doc. 304, § 6).

3 La loi Guizot du 28 juin 1833 (cf. supra, p. 571).
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70 religion de préparer de bons

ins​tituteurs si elle ne veut pas

voir les écoles dirigées par des 

corrup​teurs de l'enfance.

[7] Les sœurs, dans le cloître,

75 
se livrent de leur côté à l'éduca-tion des petites filles et ouvrent même dans des maisons séparées un refuge aux filles pénitentes.

[8] Chaque congrégation a ses 

80 
règles particulières, ses maisons 


et son gouvernement à part. La


con​grégation des frères est gouver- née par un prêtre de la Société qui prend le titre de provincial

85
des frères. La congrégation des sœurs a aussi sa supérieure géné​rale qui étend sa vigilance sur toutes les maisons de la congré​gation des femmes; mais le pro-

​90
vincial des frères et la supérieure générale des sœurs restent sous la direction et la dépendance du su​périeur         des frères, serva​-


tis aliunde ex jure servandis 1.
95

[9] Les frères et les sœurs, après deux ans de noviciat, font les 


trois vœux simples et perpétuels de re​ligion 2.


[10] Les prêtres également, 

100 
après  les épreuves ordinaires, 

feront les trois vœux simples et 

perpétuels de religion, mais

avec les restrictions suivantes:


[4] Les sœurs, dans le cloître, se livrent de leur côté à l'éduca-

​tion des petites filles et ouvrent même dans des maisons séparées un refuge aux filles pénitentes.


[5] Chaque congrégation a ses règles particulières, ses maisons et son gouvernement à part. La con​grégation des prêtres est gouvernée par un prêtre de la Société qui prend le titre de provincial géné-

ral des frères. La congrégation des sœurs a aussi sa supérieure géné​rale qui étend sa vigilance sur toutes les maisons de la congré​gation des femmes. Mais le pro​vincial des frères et la supérieure générale des sœurs restent sous la direction et la dépendance du su​périeur général des prêtres, serva​tis aliunde ex jure servandis.


[6] Les frères et les sœurs, après deux ans de noviciat, font les trois vœux simples de re​ligion.


[7] Les prêtres également, 

après les épreuves ordinaires, feront les trois vœux simples et perpétuels de religion, mais en premier lieu avec les restrictions

----------

Doc. 326:
92 la dépendance pr l'indépendance
93 frères restituer prêtres


Doc. 327:
82 prêtres restituer frères
88 la congrégation pr l'ordre 

----------

1  Tout ce paragraphe reprend le doc. 300, § 2.

2 Cf. doc. 300, § 3.
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1° Ils conservent le domaine

105 
de leurs biens, renonçant 

cependant à l'usage des revenus 1;


2° dans le cas d'un renvoie de la congrégation, ce qui ne peut avoir lieu que pour des causes 

110 
graves et légitimes ex jure, ils res​teront par là même libres de leurs vœux  2.


[11]
Après avoir 

passé quelques années, plus ou 

115 
moins, dans la congrégation, si la Société le juge à propos ils pour​ront renouveller leurs vœux sim​ples et perpétuels, mais sans res​trictions 3 et avec l'intention de 

120 
vivre et de mourir dans la Société.

125 

[12] Le supérieur général sera choisi parmi les prêtres de la So​ciété, et à la pluralité des voix, par les députés des maisons par​ticulières. Il sera élu à vie; et 

130 
quoiqu'obligé de prendre l'avis de son conseil dans les affaires graves et importantes, il aura cependant toute l'autorité nécessaire à un bon gouvernement.

135              [13] Tel est le but et le plan

qu'ils conserveront le domaine de leurs biens, renonçant toutefois à l'usage des revenus,

et que, dans le cas d'un renvoi de la congrégation, (ce qui ne pourra avoir lieu que pour des causes graves et légitimes ex jure) ils res​teront par là même libres de leurs vœux.


[8] En second lieu, après avoir passé quelques années, plus ou moins, dans la congrégation,

                                               ils 

re​nouvelleront leurs vœux sim​-

ples et perpétuels, mais sans res​trictions, avec l'intention de 

vivre et de mourir dans la Société.


[9] La Société pourra ne pas 

exiger de tous indistinctement qu'ils renouvellent leurs vœux avec les clauses susdites.

[10] Le supérieur général sera choisi parmi les prêtres de la So​ciété, et à la pluralité des voix, par les députés des maisons par​ticulières. Il sera élu à vie; et quoique obligé de prendre l'avis de son conseil dans les affaires graves et importantes, il aura cependant toute l'autorité nécessaire à un bon gouvernement.


[11] Tel est le but et le plan

1  Cf. doc. 300, § 9.

2 Modification du doc. 300, § 4. Il n'est plus question de sortie volon​taire du religieux, et la solution des vœux s'opère ipso facto en cas de renvoi. 3 A la seconde profession, les membres se dépouilleraient donc du do​maine de leurs biens et renonceraient à la perspective d'une dispense de leurs vœux. Ces derniers vœux n'auraient donc plus rien de contraire à la con​ception la plus stricte de l'état religieux. Cette modification substantielle échappera au card. Castracane lors de son second rapport (doc. 335).
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        de la Société de Marie, que 

les membres qui la composent ont osé soumettre au St Siège; ils

espèrent plus tard de présenter 

140 
séparément les règles complètes de chaque branche de la Société, lorsqu'ils en auront fait l'essai encore quelques temps par la pra​tique 1.

145

[14] Dans ce moment ils sollicitent
un bref d'encoura​gement qui les [auto]rise


1° à poursuivre le but de l'en​treprise et à augmenter leur nom-

150 
bre par la réception
des pos​tulants;


2° à se
choisir un supérieur général, saltem de consensu ordina​riorum;

155

3° à faire des vœux simples,      avec les  


restrictions ci-dessus mention-


​nées 2.
[Au verso de la dernière feuille:]

160 

[15] A Notre St Père le Pape Grégoire XVI.

Pour les Suppliants 

Trinchant Ch(anoine) délégué. 


[16] Belley, e Lione.

165 
La Società di Maria. 


[17] 6. Martii 1835. 


Ad eumdem E(minentissi)mum


Castracane 3




général de la Société de Marie que nous                           avons 

osé soumettre au St Siège. Nous espérons plus tard de présenter séparément les règles complettes de chaque branche de la Société, lorsque nous en aurons fait l'essai encore quelque temps par la pra​tique.


[12] Dans ce moment nous ne sollicitons qu'un bref d'encoura​gement qui nous autorise


1° à poursuivre
l'en​treprise 

et à augmenter notre nom​-

bre par la réception des pos-

​tulans;


2° à nous choisir un supé- rieur général, saltem de consensu ordina​riorum nostrorum;


3° à faire des vœux simples, du moins, pour le moment, avec les restrictions ci-dessus mention​nées.

[Au verso de la dernière feuille:] 


[13] Exposé court et simple du but de la Société de Marie.

1 Cf. doc. 300, §§ 7-8. 

2 Cf. doc. 300, § 9.

3 Cette note, écrite par Mgr Soglia et datée par don Crociani, corres​pond à la remise de la supplique au cardinal ponent. Elle fournit le terminus a quo de la rédaction du doc. 335.
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[18] 18. Martii 1836.

170 
Expediatur juxta votum E(mi​nentissi)mi Ponentis l.


[19] Die 12 Maii 1852. Riavuta dal Cardinale) Castra​cane si unisca alla nuova posi

​175 
zione: fatto annotamento.

Fu rinvenuta fra le carte ri​cevute dopo la morte 2.




1 Nouvelle note de Mgr Soglia datée par don Crociani. Son interpré​tation est fort délicate. Le millésime de 1836, en effet, oblige à référer cette note non plus au doc. 335, mais au rapport du card. Castracane qui provoqua le décret d'approbation de la Société (doc. 375). Ceci pourtant ne va pas sans difficultés. Tout d'abord, pourquoi cet expediatuv est-il porté sur la supplique de M. Trinchant, d'ores et déjà dépassée, et non sur celle qui fut approuvée le 11 mars 1836 (cf. doc. 373) ? Si l'on répond que la supplique Trinchant peut avoir été utilisée là simplement en tant que couverture du dossier, il reste à expliquer pourquoi cet expediatuv n'est pas précédé d'une note attribuant une troisième fois l'affaire en 1836 au card. Castracane. Enfin et surtout, que signifie cet expediatuv daté du 18 mars 1836 alors que l'approbation de la Société de Marie a été décidée le 11 mars par un décret approuvé le jour même par le pape? On semblerait fondé ainsi à supposer une distraction de don Crociani et à lire le millésime de 1835 au lieu de 1836. Dans ce cas, l'expediatur suivrait normalement, sur le document même qu'il concerne, et à quelques jours de distance, la mention du renvoi au cardinal ponent. Mais, outre qu'une erreur consistant à mettre le millésime de l'année suivante peut difficilement être présumée, on doit considérer qu'aucune congrégation générale de la S. C. des Evêques et Réguliers n'est attestée en 1835 le 18 mars, alors qu'il y en eut une ce jour-là en 1836. Ceci étant, l'hypothèse qui parait encore la plus probable est la suivante: l'expediatur se référerait bien au votum du 11 mars 1836 (doc. 375) mais, en le datant après un certain temps, don Crociani lui aurait attribué la date de la congré​gation du 18 mars au lieu de celle du 11.

2 L'objet désigné au féminin dans ce paragraphe est sans doute moins la supplique de M. Trinchant que l'ensemble de la posizione sur l'approbation des Maristes. Voici en effet ce qu'écrivait le 6 août 1853 au P. Colin don Crociani, devenu le chanoine Crociani: « Après la mort du cardinal Castra​cane, toutes les papiers et les documents concernantes l'approbation de votre institut ont été récupérés et ils sont à présent conservés dans les archives de la Congrégation » (expédition autographe, APM 412.1). Il ne semble pas pourtant qu'il faille déduire de ce dernier texte que tout le dossier de l'appro​bation ait été conservé chez le card. Castracane. Le lot retrouvé chez lui comprenait surtout, sans doute, ses brouillons et les pièces non emprotocolées qui se trouvent aujourd'hui au dossier des ACR. On notera que la date du 12 mai 1852 est de la main du chan. Crociani.
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328

15 novembre 1834. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr de Pins lui envoyant un exposé du plan de la Société de Marie. D'après l'expédition de la main du copiste du doc. 308, signée par J.-C. Colin, APM, fonds de Mgr de Pins.

Le silence gardé par la S. C. des Evêques et Réguliers depuis le retour de M. Colin en France n'avait pas permis à ce dernier de rendre compte de son voyage à Mgr de Pins, lequel devait en principe recevoir lui-même la réponse romaine. Depuis l'introduction de la nouvelle sup​plique de M. Trinchant et la suspension de l'expédition des lettres aux ordinaires (cf. introd. aux docc. 326-327), la situation se trouvait changée. Espérant désormais un bref d'encouragement, M. Colin pouvait présenter avec optimisme l'état de ses démarches auprès du Saint-Siège. En joignant à ces nouvelles un exemplaire à peine retouché de la supplique présentée par M. Trinchant à la S. Congrégation (doc. 327), il évitait d'avoir à donner le détail de ces démarches et mettait du même coup Mgr de Pins au courant du dernier état de la question.

Monseigneur l'archevêque d'Amasie, Adm(inistrateur) apost(olique) 


de Lyon
.





Belley le 15 novembre 1834.



Monseigneur,

5

[1] Depuis mon retour de Rome, souvent je me suis senti inté​-

rieurement pressé de rendre compte à Votre Grandeur de nos dé​-

marches auprès du St Siège en faveur de la Société de Marie. Un 

sentiment de respect et de crainte d'importuner Votre Grandeur 

m'avait toujours empêché de m'acquitter de ce devoir. Aujourd'hui 

10 
j'ose, Monseigneur, joindre ici à cette lettre un exposé court et simple 

du but, du plan de la Société et des diverses demandes que nous 

osâmes adresser à notre Saint Père le Pape, pendant notre séjour 

dans la capitale du monde chrétien.


[2] Cet exposé est en substance le même qui fut présenté à Sa 

15 
Sainteté le 17 septembre de l'année dernière par Son Em(inen)ce 

le cardinal Macchi
, et qui ensuite, après les examens d'usage, fut porté 
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à la Congrégation des Réguliers le 31 janvier de l'année courante 

par Son Ém(inen)ce le cardinal Castracane, nommé rapporteur de 

l'affaire
. La réponse de la Sacrée Congrégation fut que le cardinal 

20 
Préfet adresserait une lettre à Nosseigneurs les évêques de Lyon et 

de Belley en faveur de la dite Société
. Plusieurs lettres reçues depuis 

de Rome, entr'autres une reçue dans le mois d'octobre dernier, nous

promettent un bref au lieu des lettres susdites
. Comme nous ne pré​

sentâmes que les bases de la Société en général, toutes nos demandes 

25 
se bornèrent à quelques paroles d'encouragement émanées du St 

Siège
. Tel est le résultat de nos démarches auprès de la Cour romaine, 

qui paroissent plus heureuses que dans le principe nous n'avions osé

l'espérer.


[3] Si le ciel daigne bénir nos foibles efforts, nous osons, Mon

30 
seigneur, implorer le secours de votre haute protection, pour diriger 

et consolider de plus en plus l'entreprise. nous avons toujours désiré 

----------

21 reçues supra lineam
----------

17 novembre 1834
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que le point central de la Société fût dans le diocèse qui est si heureu-

​sement confié à vos soins paternels
; nous espérons que la Sainte Vierge

nous obtiendra cette faveur; et déjà même nous osons dire qu'elle 

35 
nous l'a obtenue, puisque depuis dix-huit ans nous n'avons rien fait 

sans les conseils de Mr Cholleton, votre vicaire général, en qui notre 

confiance est entière
.


[4] Si dans l'exposé ci-joint, que nous osons, Monseigneur, pré​-

senter à Votre Grandeur, quelque chose pouvait lui déplaire, nous 

40 
le retrancherions incessament; de même si l'exposé lui paraissait 

trop superficiel, nous nous empresserions de le développer à la pre​mière

occasion.


[5] Daignez agréer l'assurance du respect le plus profond avec 

lequel j'ose me dire,

45







De Votre Grandeur, 







Monseigneur,





Le très humble et très obéissant serviteur, 







Colin, cadet.

329

17 novembre 1834. - EXTRAIT D'UNE LETTRE de M. SERVANT à ses parents: impressions sur son voyage à Belley pour la retraite. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Servant.

  Il y a peu de jours que j'ai fait un long voyage; j'étois allé 

à Belley faire une retraite avec les prêtres de notre Société qui y 

demeurent; cette ville se trouve tout-à-fait à l'extrémité de la France;

il n'y a guère plus d'une lieue pour aller de là en Savoie; la situation

5 
de cette ville est belle, surtout le pays qui l'environne. J'y suis resté 

une huitaine de jours, occupant une chambre d'où je pouvois aper​-

cevoir certaines montagnes de la Savoie, qui ne sont quasi que des 

rochers énormes qu'on appelle les montagnes du Chât. Ce voyage a 

été tout-à-fait heureux pour moi, et je me suis rendu à l'Hermitage 

10 
plein de santé.
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7 janvier 1835. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: nouvelles de Belley; échange de frères et remarques à leur sujet. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P.F.M. », t. 1, pp. 176-178.

En réponse à une lettre de vœux de M. Champagnat, M. Colin lui donne quelques nouvelles. On sent que le problème des frères Joseph et des frères maristes, abordé ici sur des cas concrets, est loin d'être encore clarifié. Il sera repris plus à fond dans la lettre suivante (doc. 331). On notera l'absence de toute nouvelle sur les démarches en cours auprès du Saint-Siège.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, Supérieur II des frères 

de Notre Dame de l'Ermitage II A Notre Dame de l'Ermitage II 

par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 7 JANV(IER) 183-. - ST CHAMOND 9 

5

JANV (IEr) 1835.




Belley, 7 janv(ier) 1834

Mon bien cher confrère,


[1] J'ai reçu votre lettre et vous remercie des vœux de bonne 

année que vous formez pour moi et vos autres confrères de Belley. 

10 
ne doutez pas de la sincérité de ceux que nous avons formés ici pour 

vous et toute votre maison. Vous avez toujours une part dans notre 

souvenir en la présence de Dieu.


[2] Je suis bien aise que mon frère soit de quelque utilité à nos 

chers confrères de Valbenoite, et qu'ils le voient avec plaisir au 

15 
milieu d'eux
. J'espère que le Seigneur bénira leur bonne volonté et


qu'insensiblement leur nombre s'augmentera. Ici nous sommes, on 

ne peut mieux, contens de Mr Chanut
. Tout ce que je crainds, c'est 

7 janvier 1835
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que sa santé ne puisse soutenir le travail auquel il se livre. Notre 

petit noviciat va passablement bien; un nouveau sujet va bientôt se

20 
joindre aux autres novices
. Ainsi petit à petit la Société de Marie 

prendra consistance.


[3] Je suis bien aise que vous soyez content de nos deux frères que

je vous ai conduits
. Je trouve que vous leur donnez l'habit bientôt
, 

mais je laisse cela à votre sagesse. Je crois qu'il seroit à propos que 

25 
l'un et l'autre fussent réservés pour les emplois manuels, pour la cui-

​sine, jardin, etc. Le grand ne peut guère faire autre chose, et le petit 

ayant du goût pour ces sortes de travaux, il sera bon, je pense, de 

l'y destiner. Je désire, si vous le trouvez bon, que le grand s'occupe 

un peu de menuiserie, de jardinage et autre chose de ce genre, et le 

30 
petit de cuisine, et apprenne à avoir soin du linge. Il nous faut des 

frères qui sachent faire tout cela. Je suis aussi fort content du bon 

frère Timothé
. Il a bonne volonté et un désir de bien faire; il fera 

un bon religieux. Mais pour le frère André
, il n'a goût presque pour 

rien: il ne sait faire ni la cuisine ni le jardin, et ne montre de l'aptitude 

35 
pour rien. Le frère Timothée n'ose pas toujours lui commander. Je 

crois que, vers le carême, vous ferez bien de rappeller le frère André 

dans le noviciat pour le former à une vie plus laborieuse et aux tra-

​vaux manuels. Et à cet époque, je pense qu'il nous faudroit un jardi-​

Doc. 330
                                                   7 janvier 1835

nier. Frère Timothé désireroit le frère joseph
, ou le frère Jerome
. 

40 
Mais auparavant j espère vous écrire.


[4] Il me semble aussi qu'il seroit bon que les frères occupés 

aux travaux manuels ne portassent pas le rabat, et qu'au lieu de 

la croix sur la poitrine, ils eussent le chapelet pendu à leur ceinture. 

Vous verrez tout cela dans votre prudence

45

[5] J'ai marqué à votre compte 400 messe à 1 franc) et 300 à 

1 franc) 20 c(entimes). Je vous remercie de vous souvenir ainsi 

de nous.


[6] J'embrasse bien tous vos chers frères et nommément les 

deux que je vous ai conduits. Mes vœux de bonne année à Mr votre

50 
confrère dont le nom ne me vient pas
.


[7] Frère Timothé et frère André vous souhaitent tout ce que 

l'on peut vous souhaiter d'heureux.


[8] Je suis avec la plus grande estime et la plus sincère affection, 





Votre très humble et tout dévoué serviteur, 

55






Colin, sup(érieur).


[9] Rappelez moi au souvenir de Mr Terraillon et offrez lui les 

vœux sincères que je ne cesse de former pour sa conversion. Quand 

je dis conversion, il sait bien ce que je veux dire
.


[10] La Supérieure de Bon Repos a encore dans le monde deux 

60 
neveux, frères du jeune Millot que vous avez dans votre maisons
. 

Elle désire fort les retirer du monde et les voir entrer dans la Société 

de Marie, mais ces enfans n'ont pas de fortune, ils n'ont ni père ni 

mère. L'aîné des deux a 15 ans, l'autre en a 12. On pourroit en faire 

avec le temps des frères pour les collèges et autres maisons semblables. 

65 
Mais il faudroit les faire instruire et les former de bonne heure; voyez 

ce que votre charité pourroit faire pour eux.

17 janvier 1835
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17 janvier 1835. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: frères maristes et frères Joseph. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin, éditée en «Circ. P.F.M. », t. 1, pp. 179-181.

La lettre de M. Colin à M. Champagnat du 7 janvier (doc. 330) avait dû provoquer une réponse assez rapide de ce dernier. En insistant pour la formation nouvelle des deux novices qu'il avait envoyés et en proposant un costume distinct pour les frères joseph, M. Colin avait touché une fois de plus une corde délicate. M. Champagnat tenait en effet à ce qu'aucune distinction ne soit introduite entre les frères (cf. docc. 242, § 3, et 246, § 2). C'est à ces objections, faciles à lire entre les lignes, que répond ici M. Colin.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur l'abbé Champagnat II A Notre Dame 


de l'Ermitage II par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 17 JANVIER) 1835. - ST CHAMOND 


19 J--- ----​

5




Belley, 17 janv(ier) 1835 



Très cher confrère,


[1] Les observations que je vous ai faites sur le costume des 

frères
 ne peuvent pas être mises en pratique pour le moment. Mais 

elles sont à examiner devant Dieu. Je pense qu'avec le temps nous 

10 
ne porterons pas le rabat nous mêmes
; il ne seroit pas convenable 

que les frères le portassent, je parle seulement des frères qui seront 

dans les maisons des prêtres. Les capucins, les jésuites en Italie et 

plusieurs autres corps religieux portent le chapelet pendu à la cein-

​ture; il me semble que ce costume nous conviendroit plus qu'à eux,

15 
nous qui seront spécialement sous les auspices de Marie. Si un jour 

nous admettons cette règle pour les prêtres, il conviendroit que les 

frères Maristes, qui forment une branche de la Société, fussent éga-

​lement sur ce point uniformes. Je ne vous donne ces idées qu'à exa-

​miner devant Dieu. Je n'ai moi même là dessus encore aucune idée 

20 
fixe, et puis, du reste, rien ne presse.


[2] Vous devez sentir que les frères destinés aux travaux manuels 

ne peuvent pas être formés comme les autres; pendant leur noviciat, 

ils devront spécialement être employés aux divers emplois manuels, 
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parcequ' autrement ils perdroient le goût du travail, et s'accoutumeroient 

25 
ensuite à une espèce d'engourdissement qui les rendroit inhabiles à 

leurs fonctions. Je crois fort que les frères qui auront passé plusieurs 

années dans l'enseignement ne seront en effet guère propre à devenir 

frères servans. C'est ce sentiment qui me porte à vous conseiller 

de destiner dès le moment du noviciat aux travaux manuels ceux 

30 
de[s] novices qui vous paroîtront aptes à ces sortes d'emplois.


[3] Je laisse du reste à votre sagesse à voir si le jeune Millot 

seroit propre un jour à conduire les travaux d'une cuisine ou tout 

autre ouvrage de ce genre. Je n'ignore pas qu'il est léger. Je pense 

que l'âge corrigera ce défaut
.

35

[4] Mon avis seroit que vous retirassiez frère André auprès de 

vous et que, sous la direction d'un bon frère, il fût continuellement 

occupé à quelque ouvrage des mains. Ainsi dirigé, il pourroit encore 

se rendre utile. nous aurions grand besoin de Cartier, actuellement 

frère Eugène. Il resteroit à la maison des Capucins, feroit le jardin 

40 
et auroit le soin de la cave du séminaire. Voyez si vous pourrez me 

le renvoyer vers le milieu du carême et en même temps retirer frère 

André. Cependant, je soumets tout cela à votre prudence
.


[5] Nous avons encore ici à Belley deux frères connus depuis 

long temps
 ; si vous le jugez à propos ils prendront l'habit ici, et ce

​45
pendant appartiendront toujours à votre maison de frères. Vous leur

assigneriez le nom de religion, et ils dépendroient également de vous. Vous 

me direz votre avis
. Nous éviterions par là les frais de transport. 

30 janvier 1835
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[6] J'ai appris que Mr Fonbonne est à l'Ermitage
; engagez le 

à venir nous aider à faire des jubilés; il nous rendroit un important 

50 
service et se prépareroit ainsi aux grandes missions auxquelles sont 

zèle le destine
. Je n'ose en prier Mr Seon. Je pense que sa présence 

est nécessaire à Valbenoite.


[7] Soyez persuadé que le bon Dieu vous destine à fonder la 

maison du noviciat des prêtres dans votre grange Pere. Ne perdez 

55 
pas de vue cette idée. Il me semble que vous pourriez bientôt la pro​-

poser de nouveau à vos confrères de Valbenoite
.

[8] Je vous embrasse toto corde et suis avec respect, 







Mons(ieur), 





Votre très humble serv(iteur),

60






Colin. 
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30 janvier 1835. - DÉCLARATION DE MGR DEVIE sur la propriété de la Capucinière de Belley. D'après une note autographe sur une feuille de papier à lettre avec en-tête de l'évêché, APM, fonds de la Capucinière.

A l'achèvement des travaux faits pour la restauration de la chapelle de la Capucinière (cf. doc. 333), il était temps que la question de la pro​priété de cette maison, occupée par les Maristes depuis 1832 (cf. doc. 251), fût précisée. Pour permettre l'intelligence de ce texte, on donne ici un bref résumé historique de la question, puisque aussi bien les limites du présent ouvrage ne permettaient pas d'en documenter chaque étape.

L'ancien couvent des Capucins, devenu après la Révolution pro​priété du sieur Ruty, avait été acheté le 2 janvier 1825 par un ecclésias-
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tique, M. Perrier, eau profit du diocèse, pour y former un établissement utile ». Un an plus tard, cet ecclésiastique étant revenu sur ses intentions, Mgr Devie racheta, lui-même le couvent de M. Ruty par acte sous seing privé du 2 février 1826 (cf. lettre de Mgr Devie au maire de Belley, 7 décembre 1826). L'intention qui animait alors l'évêque nous est connue à travers la délibération du conseil municipal de Belley en date du 23 décembre 1826 (voir le texte en JEANTIN, t. 1, pp. 244-245). Il s'agissait de former un établissement de prêtres auxiliaires pour les missions et l'enseignement, suivant une conception analogue à celle qui avait pré​sidé à la fondation des Chartreux de Lyon. Mgr Devie ne se pressa pas, cependant, d'affecter à l'œuvre qu'il envisageait l'ancien couvent, encore occupé d'ailleurs par des locataires.

Ce fut seulement après la mort de M. Pichat qu'il proposa la Ca​pucinière à Jean-Claude Colin, en lui demandant à titre de compensa​tion partielle une maison que ce dernier tenait de M. Pichat par héritage. Aucune trace écrite n'est restée de cet arrangement à l'amiable; on peut lui assigner comme date probable la fin de 1831, époque de la nomi​nation comme chanoine titulaire d'un certain abbé Brouillard, que Mgr Devie logea dans la maison cédée par M. Colin. Ce n'est qu'à la fin de 1832, cependant, que les aspirants maristes furent autorisés par l'évêque à prendre possession de la Capucinière (cf. docc. 251 et 255, § 2).

La présente déclaration, tout en réservant à l'évêque la propriété de l'ancien couvent, en laisse pleine jouissance aux MM. Colin et à leurs confrères en tant que formant une société religieuse, clause qui révèle déjà une profonde évolution de l'évêque vis-à-vis du projet mariste. C'est beaucoup plus tard seulement que ces arrangements se traduiront en actes légaux. Le 2 décembre 1850, le P. Colin vendra aux frères de la Sainte-Famille l'ancienne maison Pichat, où les avait installés Mgr Devie, et le 14 janvier 1852, Mgr Devie vendra la Capucinière à la So​ciété de Marie, représentée par les PP. Lagniet, Favre et Dussurgey, au prix fictif de trente mille francs. Un acte sur papier timbré du même jour, signé par les intéressés, précise qu'en réalité aucune somme n'a été payée et que la maison a été cédée aux Maristes en reconnaissance des services rendus au diocèse et eu égard aux réparations considérables qu'ils ont opérées dans ce bâtiment. Le même acte précise également que e si la société des Maristes délaisse ou supprime l'établissement de Belley, elle payera trente mille francs au diocèse de Belley et, en cas qu'elle vende ladite maison, elle donnera la préférence au diocèse de Belley pour l'acquérir ». On trouve dans ces dernières conventions l'écho des intentions manifestées par Mgr Devie dès 1835 (cf. APM, fonds de la Capucinière, titres de propriété; arche. de la mairie de Belley, documents cadastraux; arch. des frères de la Sainte-Famille; notes prises par le P. Detours aux AEB sur des documents aujourd'hui égarés, APM 922. 1).


[1] Je soussigné, évêque de Belley, déclare 1° que la maison 

dite des Capucins, située à Belley au nord de la ville, ne m'appar​-

tient pas et qu'elle a été achetée pour le diocèse avec un argent des-

​

748
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tiné à cela: qu'en conséquence mes héritiers n'ont rien à réclamer 

5 
sur cette aquisition.


[2] Je déclare 2° que cette maison a été remise aux Mr Colin 

et à leurs confrères pour en jouir tout le tems qu'ils formeront une 

société religieuse; que cette remise a été faite en reconnoissance des

services importants que ces Messieurs et leurs confrères ont rendu et 

10 
rendent encore au diocèse par les soins qu'ils prennent du petit sé​-

minaire de Belley et par les missions qu'ils donnent dans les parois-

​ses avec beaucoup de zèle et de désintéressement. Cette cession est 

donc un acte de reconnoissance et de justice d'autant plus fondé 

que ces Messieurs ont fait des réparations considérables à leurs frais. 

15

[3] Fait à Belley le 30 janvier 1835.




† A(lexandre) R(aymond), évêq(ue) de Belley. 
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2 février 1835. - RECIT de LA BENEDICTION et réconciliation de la chapelle de la Capucinière. D'après le cahier autographe de M. de la Croix " Itinéraire 2», pp. 1-2, AEB.

La chapelle bénie par Jean-Claude Colin à la Capucinière le 7 oc​tobre 1832 n'était que provisoire, ainsi que le procès-verbal l'indiquait explicitement (cf. doc. 251, § 1). Sur la véritable chapelle ou église des Capucins dont il est question présentement, M. de la Croix, fervent archéologue, va nous donner tous les renseignements désirés. On en trouvera la photo en ce volume (fig. 25). Pour plus de détails concernant les diverses chapelles ayant existé à la Capucinière et notamment sur celle où eut lieu l'émission des premiers vœux, on se reportera au ré​pertoire topographique (t. 4).

Un procès-verbal de la cérémonie du 2 février 1835 fut dressé par Jean-Claude Colin et inscrit sur la première page (seule conservée au​jourd'hui) d'un registre d'actes concernant la maison de Belley (cf. supra, p. 65). Ce texte a été publié en JEANTIN, t. 1, pp. 253-254.

[En marge:] 1835. Février 2. - Bénédiction et réconciliation de la 

chapelle des Capucins.


[I] Le 2 février, Mgr accompagné de tout son chapitre est allé 

faire la bénédiction et réconciliation de la chapelle dite des Capucins. 

----------

10 prennent du pr donnent au

----------

749
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5 
Il a suivi le cérémonial prescrit dans le rituel qu'il a fait imprimer 

pour son diocèse
.


[2] Avant l'offertoire, Mgr, après avoir renouvellé ses promesses 

cléricales, a reçu celles de tous les chanoines, des professeurs du petit 

séminaire qui étoient présens et qui assistoient à la cérémonie avec 

10 
tous les élèves. Pendant cette touchante cérémonie, qui se fait dans 


beaucoup de diocèse ce même jour de la Présentation, l'on a chanté 

le psaume Conserva me, Domine. Un certain nombre de bourgeois 

et d'autres fidèles étoient présens et tout le monde a été touché et 

pénétré de dévotion pendant cette pieuse cérémonie. Le prélat a 

15 
adressé la parole et il l'a fait avec son onction ordinaire. Le sujet 

étoit propre à inspirer de grandes pensées sur la vanité des choses du

monde, sur la stabilité des pensées de Dieu, sur les bienfaits qu'ap-

​porte le retour à la religion.


[En marge:] Date de cette chapelle et ses usages depuis la Révo​

20

lution de 1789.


[3] Cette église, ainsi que la maison des Capucins, fondée par M. 

de Passelaigue, év(êque) de Belley, en 1630, avoient été vendus pendant 

la Révolution, en 1790 ou les années suivantes. Par des arrangemens

passés entre l'acquéreur et la ville de Belley, celleci avoit retenu la 

25 
jouissance de la chapelle à un assez long-terme et l'avoit transformé 

en salle de théâtre, salle de bal, etc., p(ou)r toutes les fêtes, danses, 

etc. A son arrivée à Belley, Mgr Devie fit l'acquisition de la maison 

et, un peu plus tard, par des dispositions avec la commune, il obtint 

la concession de la chapelle et la détourna ainsi d'un usage aussi 

30 
révoltant auquel on l'avoit employé pendant près de trente ans
. 

Tout cela ne se fit pas sans beaucoup de diffrcultés et sans exciter 

les réclamations d'an certain nombre de personnes.


[4] Mgr, ayant accueilli le pieux projet d'un certain nombre de 

prêtres qui désiroient se réunir en association sous le nom de Maristes 

35 
et auxquels il avoit confié la direction du petit séminaire de Belley, 

en autorisa un certain nombre à (en 1832) venir du séminaire, où le 

----------

36 (en 1832) en marge

----------
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logements étoient insuffisans, et à s'établir dans une partie des bâ-

​timens qui forment l'ancient couvent des Capucins, l'autre portion

restant jusqu'à présent occupée par un locataire: M. l'inspecteur 

40 
des douanes.


[5] Les événemens de juillet 1830 ne permi[ren]t pas de rendre 

plutôt cette église au culte. L'agitation générale des esprits, qui 

paraissoit avoir de si fâcheuse suite pour la religion et le clergé,

s'étant un peu calmée, Mgr a autorisé MM. les Maristes à restaurer la 

45 
chapelle. C'est ce qui a eu lieu pendant l'été de 1834. - Pour faire

 jouir le quartier et les fidèles de la ville du voisinage de cette église, 

Mgr a autorisé à l'ouvrir tous les jours de la semaine pendant toutes 

les messes. Mais le dimanche, il ne l'a permit que pour une seule messe 

qui se diroit exactement à 11½ , à l'issu de la messe du chapitre, se 

50 
réservant de déterminer plus tard en quelles occasions on pourroit 

y célébrer quelques fêtes, faire des Saluts et donner la bénédiction 

du St Sacrement.


[6] Cette chapelle ayant été consacrée dans le tems par M. de 

Passelaigue, on a eu soin de retracer sur les murailles les douze croix 

55 
de consécration. L'inscription, gravée sur une pierre et incrustée dans 

la muraille à gauche, porte que cette cérémonie avoit eu lieu en 1630
. 

Depuis cette époque, les R(évérends) P(ères) Capucins en furent en 

possession jusques à la Révolution, qui les chassa et s'empara de leur

maison.

60

[7] On a placé sur la muraille à droite une autre inscription aussi 

gravée sur pierre et incrustée en face de la première. Elle rappelle le 

jour de la bénédiction et de la réconciliation de cette chapelle faite 

par Mgr Alexandre Raymond Devie, év(êque) de Belley, le 2 février 

1835
. - Il y a deux cent cinq ans entre les deux cérémonies. Que 

65 
d'événemens entre ces deux époques!

----------

61 rappelle pr conservera la mémoire

----------
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Carême 1835. - LETTRE DE M. CHAMPAGNAT à Mgr de Pins, lui de​mandant comme auxiliaire M. Decultieux. D'après la minute autographe figurant aux pp. 177-178 du reg. 11, AFM.

Postérieure à la rentrée de 1834, vu le nombre de vingt-neuf éta​blissements indiqué § 2), antérieure au 16 décembre 1835, date à laquelle M. Decultieux passe de Pélussin à Sainte-Marie de Saint-Etienne (AAL, reg. délib. 7), cette lettre, non datée mais écrite à proximité du carême (cf. § 2), ne peut être placée que dans les premiers mois de 1835. Elle n'est pas sans rappeler, par son objet et les expressions employées, celle du printemps 1827 (doc. 173, §§ 13-15). On notera que l'archevêché ne fera pas droit à cette demande. (Sur M. Decultieux, voir le rép. biogr.). 



Monseigneur,


[1] Votre bonté toute paternelle à notre égard m'amène au pied 

de Votre Grandeur pour vous exposer ma position, afin que vous me 

prêtiez la main si vous le jugez à propos.
Cest au doux noms de Jésus

5 
et de Marie que tous nos frères sunissent à moi pour vous faire ce 

court exposé.


[2] notre maison s'accroît à vue d'œil, tous les jours nous rece​-

vons de nouveau sujet et de nouvelles demandes. Je nose refuser

ceux qui se présentent; je les considère comme amenés par Marie elle 

10 
même. nous sommes actuellement près de deux cents. Vingt neuf 

établissements. Quatre mille enfans fréquentent nos écoles. Je suis 

obligé d'être sans cesse en voyage pour les visiter. Ma santé s'a-

​foiblit de jour en j our; Mr Servent
, qui m'est adj oint et qui mérite bien 

des louanges, s'occupe du matin au soir, retiré dans sa chambre, de 

15 
sermon, de prédication, de mission; il se prépare en ce moment à 

prêcher le carême à St Chamond; Mr le curé de St Pierre, qui la 

demandé avec instance, est content de sa manière de prêcher.


[3] J'ai, il est vrai, des frère qui me secondent dans les divers 

employes: un bon maître des novices, un frère capable pour la classe 

20 
des frères, un pour celle des novices, un économe. Il nous manque 

un homme qui veille, qui anime et qui dirige tout dans mon absence, 

----------

21 anime pr + tout

----------
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qui rende raison aux allans et venants, qui aime, qui sente toute 

l'importance et tous les avantages d'un pareil poste, un directeur

pieux, éclairé, expérimenté, prudent, ferme et constent. Mr Decul-

25 
thieu, vicaire de Pelussin, qui réuni toutes ces qualités, m'a témoigné

plusieurs fois combien il estime notre œuvre par les sujets quil nous 

a adressé, par l'empressement quil a mis pour former un établis​-

sement à Pelussin, et parce quil ma témoigné lui même quil se dé​-

voueroit volontier à une semblable œuvre si les supérieurs le vou​-

30 
loient. Il ma chargé de vous en écrire.
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Mars 1835. - RAPPORT DU CARD. CASTRACANE sur la supplique pré​sentée par M. Trinchant. D'après l'exemplaire transcrit par le copiste du doc. 304 et signé par le tard. Castracane, ACR.
Comme cela ressort avec évidence de son contenu même, le rapport du card. Castracane qu'on va lire concerne la supplique présentée à l'automne précédent par M. Trinchant (doc. 326), supplique au verso de laquelle avait été portée, à la date du 6 mars 1835, la mention «ad eumdem E(minentissi)mum Castracane » (ibid., § 17 ). On peut donc le dater sans grands risques d'erreur du mois de mars 1835. Ce rapport fut-il discuté lors d'une congrégation générale? L'absence de toute mention de protocole au verso du rapport lui-même suggère plutôt le contraire, et quant à l'expediatur porté sur la supplique Trinchant, on a vu qu'il est d'interprétation délicate et semble concerner en définitive le votum de 1836 (cf. doc. 326, § 18 et note). Il se peut que le Card. Castracane ait préparé ce rapport - très hâtif, comme on va le voir - en vue de la congrégation générale qui eut lieu le 9 mars (cf. supra, p. 690) et que le tard. Sala ait jugé inutile de le faire discuter, puisqu'il ne faisait qu'entériner une décision déjà prise.

Beaucoup plus bref que le précédent (doc. 304), ce rapport rappelle d'abord le plan d'ensemble de la Société de Marie (§ 1) et comment la S. Congrégation, tout en le rejetant, accueillit avec faveur la suppli​que restreinte présentée en dernière heure par M. Colin § 2). Puis le cardinal résume la nouvelle supplique de M. Trinchant, qui ne diffère de la première, dit-il, que par la suppression de la confrérie (§ 3). Il développe alors son opinion sur cette nouvelle demande. Ce qu'avait rejeté la résolution du 31 janvier, ce n'était pas la confrérie mais la structure même d'une société à plusieurs branches (§ 4). La S. Congré-

----------

​28 lui même pr + me disant
30 écrire pr nous

----------
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gation ne saurait donc, sans se déjuger, accorder à cette société fût-ce un bref d'encouragement §§ 5-7). Il reste que, cette société existant déjà, non sans avantage pour les diocèses où elle travaille, il serait re​grettable de la désapprouver § 8). En conclusion, le cardinal propose d'écrire aux prêtres de la Société de Marie pour leur faire comprendre qu'ils ne peuvent obtenir le bref demandé, mais que la S. Congrégation est prête à envoyer aux ordinaires la lettre autorisant l'élection d'un supérieur (§ 9). A ces derniers on enverrait la lettre déjà préparée l'année précédente, allégée de ce qui concernait la confrérie, dont il n'est plus question, et les indulgences, déjà obtenues § 10).

Quelle suite fut-il donné à cet avis? Ce point demeure jusqu'ici obscur. Il est certain que, sur l'exemplaire de la lettre du 8 avril 1834 destiné à Mgr Devie, furent indiqués, imparfaitement d'ailleurs, les passages dont le rapporteur demandait la suppression (cf. doc. 309, introd. et apparat critique). Cette lettre corrigée aurait pu alors fort bien être recopiée et envoyée aux deux ordinaires, en même temps qu'une lettre à M. Colin. Pourtant, on peut considérer comme certain que rien ne fut envoyé. En effet, non seulement il n'a jamais été retrouvé trace de ces lettres ni aucune allusion les concernant dans les documents tant contemporains que postérieurs, mais plusieurs textes excluent que cette expédition ait pu avoir lieu. Ainsi la lettre du 3 août 1835, où M. Colin déclare à M. Pompallier qu'il n'a «encore reçu aucune réponse de la cour romaine sur notre entreprise» (doc. 340, § 1), celle du card. Castra​cane au card. Sala en janvier 1836 (doc. 363, § 1), etc. Ce second votum du card. Castracane resta donc lettre morte. On ne peut se prononcer avec certitude sur les raisons de ce nouvel ajournement de l'affaire de la Société de Marie, mais aucune décision ferme n'étant venue confirmer ce rapport, et l'intérêt de l'agent de la Société de Marie étant plutôt de faire oublier ces lettres que d'en presser l'expédition, on peut penser que le dossier rentra tout simplement dans l'ombre. Seul le fait nouveau constitué par l'intervention de la S. Congrégation de la Propagande permettra de l'en tirer un an plus tard.

[1] Torna, sebbene con qualche modificazione, a riprodursi dai 

membri della così detta Società di Maria nata in Belley, ed in Lione 

il piano già in gran parte eseguito della loro erezione. Questo piano

quale fu presentato la prima volta, e discusso in Cong(regazio)ne 

5 
oltre ai tre rami, in cui si divide, cioè della Società de' Preti, che hanno 

per oggetto le missioni, e direzione de' Seminarj; de' Fratelli Mariani 

addetti allo stesso scopo de' Fratelli della Dottrina Cristiana; e delle 

Sorelle applicate alla istruzione esterna, e interna delle ragazze, e 

direzione delle convertite, ne abbracciava un quarto di una Confra-​

10 
ternita generale composta delle persone di ambedue i sessi, che di 

ogni parte del mondo alla medesima si fossero volute ascrivere, e 

che avrebbero dovuto militare in qualità di Terziarj, o Terziarie sotto 
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la dipendenza del medesimo Superiore g(e)n(era)le delle suddette 

tre Congregazioni
.
15

[2] Questa Società quadrimembre fu considerata dalla Cong(re-

​gazio)ne come un delirio, e si fece conoscere all'Ab(bat)e Collin, che 

ne pressava personalmente in Roma l'approvazione, che la medesima

 non era ammissibile tanto in rapporto al suo mostruoso impianto, 

com'anche sotto l'altro di alcuni articoli di regole, di cui n'esibivano 

20 
i preliminari, non essendo ancora l'intero corpo compilato. Il Sig(nor)

 Ab(bate) Collin si mostrò persuaso della stravaganza del progetto, 

della necessità di semplicizzarlo riducendolo alla singolarità del solo 

ramo de' Preti, e dimandò in grazia alla Cong(regazio)ne, che volesse 

almeno accordare alla Società de' Preti di potersi eleggere un Supe​-

25 
riore de consensu Ordinariorum Lugdunensis, et Belleycensis, e le 

indulgenze, di cui aveva avanzato l'elenco. La Congregazione annuì 

su ambedue le petizioni, con che però non pretendessero di dedurre 

alcun titolo di canonica erezione dall'essere abilitati ad eleggersi un 

Superiore
.

30

[3] I brevetti delle Indulgenze sono stati spediti
, ma la lettera 

di abilitazione ad eleggersi un Superiore essendo rimasta in sospeso
, 

i Sacerdoti della detta Società di Maria tornano a presentare il 

progetto della canonica erezione della loro Società riformato nel solo 

punto della istituzione della Confraternita generale, nel resto conforme 

35 
in tutto al primo
, promettono di mandare le regole di ciascun ramo 

di detta Società dopo che mediante la esperienza, che ne avranno fatta, 

n'avranno conosciuta la convenienza; e concludono la supplica chie​-

dendo un Breve d'incoraggimento che gli autorizzi 1° a continuare 

l'impresa, ed a ricevere i nuovi postulanti. 2° Ad abilitargli a scegliersi 

40 
un Superiore saltem de consensu Ordinariorum. 3° Ad emettere de' 

voti semplici con quelle limitazioni nella supplica accennate, cioè di 

ritenere le proprietà de' beni, di rimanere sciolti dai voti per qua-

​lunque motivo fossero dalla Congregazione licenziatiti
.
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[4] Non fu solo per la erezione, che si proponeva, di una Con-

45 
fraternita generale, che ravvisò la Sacra) Cong(regazio)ne strava-

​gante il progetto della Società Mariana; ma la unione anche degli 

altri tre rami sotto la guida, e dipendenza di un solo Superiore, e la

irregolarità di alcuni articoli delle loro regole determinarono la mede-

​sima a rigettarlo. E ciò è tanto vero, che la risoluzione emanata 

50 
dalla S(acra) Cong(regazio)ne, ed approvata da S(ua) Santità ordina, 

che si facciano conoscere agl'Ordinarj di Lione, e di Belley le cause,

 che hanno persuasa la S(acra) Cong(regazio)ne a ricusarsi in genere

all'approvazione del proposto piano; in secondo luogo permette la 

elezione di un Superiore ai Preti della Società, la quale però non 

55 
dovrà essere un titolo della canonica erezione; in terzo luogo accorda 

le indulgenze alla sola Società dei Preti.


[5] Dietro questa osservazione la nuova supplica, che presenta 

il progettò della Società Mariana riformato nella sola parte della 

erezione della Confraternita generale si trova in opposizione colla 

60 
risoluzione dalla Cong(regazio)ne emanata, in forza della quale il 

progetto come era stato proposto resta escluso, e per mero titolo di 

riguardo accorda ai Preti della Società, e senza che possa loro som​-

ministrare titoli di erezione canonica, la facoltà di eleggersi un 

Superiore, e le indulgenze a loro soltanto limitate non comunicabili perciò 

65 
agl'altri due rami de' Fratelli Mariani, e delle Suore. Egli è vero, 

che in detta supplica non si chiede un'approvazione del progetto, la 

qual petizione sarebbe prematura, non essendo ancora preceduto 

l'esame delle regole di ciascun ramo della Società Mariana, che si 

riservano a sottomettere alla revisione dopo che coll'esperienza, che 

70 
ne stanno facendo, le avranno conosciute a loro adattate.


[6] Ma questa approvazione, che non si chiede espressamente, e 

direttamente, la otterrebbero indirettamente dalla Congregazione, se 

loro accordasse il Breve d'incoraggiamento, siccome lo dimandano,

cioè l° che gli animi a continuare l'impresa, e ad aumentarsi con am-

75 
mettere nuovi Postulanti; 2° ad eleggersi un Superiore generale de

consensu saltem Ordinariorum; 3° ad emettere i voti semplici colle 

limitazioni di sopra accennate.


[7] Egli è evidente, che un Breve di tal fatta equivalerebbe ad 

una tacita, ed indiretta approvazione del progetto, che colla nuova 

80 
supplica tornano a riproporre riformato soltanto nella parte della Uni​

versale Confraternita, e quindi ancora in opposizione alla risoluzione 

emanata dalla Sacra) Cong(regazio)ne. La dignità, e la convenienza 
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della Medesima esige, che senza nuove, e convincenti ragioni non si 

diparta dalla sua risoluzione.

85

[81 Non crederei però espediente di dare una risposta, ch'espri​-

messe alcuna disapprovazione; perchè osservo, che in fatto i tre rami 

della proposta Società Mariana esistano, e siccome apparisce dalle

testimonianze degl'Ordinarj non senza vantaggio di quelle Diocesi. 

Il lasciarle continuare mentre dall'un canto non è argomento di con-

90 
senso per parte della S. Sede, apporta un bene a quelle Diocesi, e ri​-

mette la decisione di un tal affare al consigliere il più prudente, ch'è 

il tempo, che scoprirà la convenienza, o inconvenienza di tre Istituti 

riuniti sotto un solo Superiore.


[9] Quindi io limiterei la risposta a far conoscere ai Preti di detta 

95 
Società, che la Cong(regazio)ne non trovando ragione di allontanarsi 

dalla risoluzione già emanata, non ha creduto di poter loro accordare 

il Breve, ch'essi dimandano colla nuova supplica, che si troverebbe 

in opposizione colla risoluzione già comunicata
; e che la detta riso-

​luzione si è trovata tanto più giusta, e conveniente, perchè manca 

100 
l'esame, e l'approvazione delle regole dei tre diversi rami della So-

​cietà, senza cui si renderebbe prematura qualunque approvazione 

diretta, o indiretta; e quindi concluderei, che a tenore della risolu-

​zione emanata è disposta la Cong(regazio)ne a dirigere agl'Ordinarj 

di Lione, e di Belley la lettera per significar loro, che la stessa Con-

105 
g(regazio)ne si contenta, che intervenendovi il loro consenso, vengano 

i Preti di detta Società all'elezione di un Superiore della loro Società, 

bene inteso, che da questo permesso niun titolo debbano trarre di 

canonica approvazione.


[10] E perchè si può con fondamento credere, che torneranno 

110 
ad insistere per l'approvazione, crederei opportuno di dirigere la 

lettera loro promessa agli Ordinarj ne' termini presso a poco tracciati 

nella mia minuta
, meno il punto della Confraternita generale, cui 

già hanno rinunziato, e delle indulgenze, che hanno già ottenute.

Con questa lettera avvertiti opportunamente gli Ordinarj de' motivi, 
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115 
che hanno indotta la Cong(regazio)ne a ricusarsi all'approvazione, gli faranno gustare ai detti Preti, e forse così non continueranno ad insistere ulteriormente.




C(astruccius) Card(inalis) Castracane Ponens. 
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23 avril 1835. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: sacristie de la cathédrale de Belley confiée aux frères de la Sainte-Famille; échanges de frères entre Belley et l'Hermitage; Sœurs de Saint-Antoine. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Autant qu'on puisse en juger par le premier paragraphe de cette lettre, il semble qu'ait été envisagée un moment, soit par Mgr Devie, soit par MM. Colin et Champagnat, la possibilité de confier la sacristie de la cathédrale de Belley à des frères de la Société de Marie, soit frères joseph, soit frères maristes. Finalement, Mgr Devie fit appel aux frères de la Sainte-Famille, qui entrèrent en charge le 6 mai (cf. CARLIer, Le T. R. F. Gabriel Taborin, p. 72). Cette affaire semble devoir être distinguée du projet d'union entre les frères de la Sainte-Famille et les Maristes, dont il sera question à l'automne suivant (cf. doc. 346).

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat Supérieur des Petits II 


Frères de Marie II A Notre Dame de l'Ermitage II par St Cha​-


mond,
II Ain.

[Marques postales:] BELLEY 25 AVRIL 1835. - ST CHAMOND 27 AVRIL

5 

1835.







Belley 23 avril 1835



Mon bien cher confrère,


[1] J'ai retardé plus longtemps que je ne pensais de vous écrire. 

J'ai voulu ne rien précipiter et voir l'issue de la nouvelle entreprise 

10 
de Mgr pour sa cathédrale.  L'affaire s'est arrangée; deux frères
 

doivent prendre possession de la sacristie au 1er mai. Je souhaite 

que tout cela tourne à la gloire de Dieu et à la décence de son culte. 

Pour nous, l'essentiel est de nous dépouiller de nous mêmes, et d'éviter 
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avec prudence tout ce qui pourroit affoiblir l'esprit d'union si néces-

15 
saire dans une entreprise, telle surtout que celle à laquelle nous

travaillons. Si l'esprit particulier entre pour quelque chose dans nos

démarches, dans nos rapports mutuels, nous verrons bientôt l'esprit 

de Dieu nous abandonner, et alors que pourrions nous faire de bon? 

Il n'est point de sacrifices que nous ne devions faire pour prévenir 

20 
un tel malheur. Souvenons nous que ce n'est pas pour nous que nous

travaillons, que notre entreprise n'est pas notre affaire, mais celle 

de Dieu; qu'un seul sentiment doit nous occuper, savoir que nous 

devons ne nous appuyer que sur Dieu et toujours craindre de devenir 

nous mêmes un obstacle à ses vues sur nous. Demandez cette grâce 

25 
pour moi; demandons la les uns pour les autres, et resserrons plus 

que jamais les liens de charité et d'union qui doivent exister entre 

les membres de la Société naissante.


[2] Vous pourrez nous renvoyer le frère Eugêne; il n'aura pas 

de quoi s'occuper aux Capucins, mais il pourra donner quelques 

30 
coups de mains au séminaire. A sa place je vous rendrai le frère André 

qui parraît aller un peu mieux; ou même peut être je vous enverrai 

le frère Mari pour prendre le st habit
. Le tout comme vous le voudrez 

et le trouverez plus à propos. Vous pourrez aussi me donner le compte 

des frais faits pour le frère Eugene et vous en tiendrai compte. Le 

35 
frère Anthelme né Millot restera aux frais de sa famille.


[3] Quant aux Sœurs de St Antoine, je ne sais trop que vous 

en dire
. Vous feriez bien peut être d'aller les voir et d'aviser aux 

moyens de former, s'il étoit possible, un établissement de Sœurs dans

le diocèse de Grenoble; mieux vaudrait cependant que cet établis-

40 
sement se fît dans le diocèse de Lyon. Mais en tout que la divine vo-

​lonté s'accomplisse.

----------

20 pas supra lineam
22 nous 2 pr + mettions
24 mêmes supra lineam
----------
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[4] Je suis toujours bien contens de frère Thimoté; mes con-

​frères vous disent mille choses respectueuses ainsi qu'à Mr Terraillon 

et votre confrère. Je suis avec la plus sincère et la plus cordiale af​-

45 
fection.

Votre très humble et tout dévoué serv(iteur), 

Colin.


[5] Je vais écrire à mon frère de venir passer quelques jours à 

Belley
. S'il peut y venir, le frère Eugene pourroit l'accompagner. 

----------

49 l'accompagner pr l'accompagnont

----------

QUATRIÈME PARTIE

LE VOYAGE DE ROME ET SES SUITES 

(février 1833-juin 1835)

Faire exister et croître la Société de Marie dans les deux diocèses de Lyon et Belley, imposer par les faits aux deux administrations épiscopales l'idée d'une congrégation supra-diocésaine, tel avait été l'objectif des aspi​rants maristes depuis 1826. Au début de 1833, on peut considérer que le résultat est pratiquement atteint. Certes, ni Mgr de Pins ni Mgr Devie ne sont prêts encore à céder la moindre parcelle de leur juridiction sur les prêtres et frères de leurs diocèses, mais l'idée d'un recours à l'instance su​prême du Saint-Siège a lentement mûri. Quelle que doive être son issue, ce recours ne peut que clarifier une situation dont le caractère inconfortable est bien perçu de part et d'autre. Il suffira à Jean-Claude Colin d'un peu de patience et de doigté pour cueillir comme un fruit à point les autorisations et recommandations épiscopales sans lesquelles il aurait été vain d'aborder la cour romaine.

Les huit premiers mois de 1833 seront consacrés à faire admettre le principe du voyage et à constituer le dossier qui serait présenté au Saint​-Siège. Les lettres jalonnant ces démarches ou en faisant part à des tiers for​meront, avec les pièces elles-mêmes du dossier, la matière de la première section, qui permettra au lecteur de suivre cette lente préparation et le con​duira jusqu'au départ pour Marseille des trois pèlerins choisis pour re​présenter à Rome leurs confrères: MM. Jean-Claude Colin, Bourdin et Chanel.

Le centre d'intérêt de l'histoire mariste, qui était resté invariablement jusqu'ici l'axe Lyon-Belley, se transporte dès lors à Rome. Là, durant près de cinq mois, Jean-Claude Colin va faire la connaissance de l'adminis​tration centrale de l'Eglise et profiter largement de son expérience en matière de droit religieux et de morale. Il va surtout présenter au Saint-Père, puis à la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, le plan de la Société de Marie, accomplissant ainsi le voeu qu'il avait fait, depuis longtemps déjà, de travailler à Pieuvre jusqu'au jour où elle serait soumise au Saint-Siège. En fait, la structure d'une congrégation à quatre branches suscite de la part des cardinaux les plus vives réactions: <c plan monstrueux, extravagance, délire... », le cardinal Castracane, rapporteur de l'a#aire, et ses collègues de la Sacrée Congrégation ne mâchent pas leurs mots. Mais ce brillant réqui​-
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sitoire tombe en partie à vide. Instruit par de longs entretiens avec le cardinal Castracane, M. Colin a réduit en dernier ressort sa requête à cela même que la Sacrée Congrégation ne pouvait lui refuser: la permission pour les prêtres d'élire un supérieur, et quelques indulgences. C'est par un affirmative ad utramque partem que se conclut la séance plénière du 31 janvier 1834. L'avenir étant ainsi réservé, c'est sur une lueur d'espoir que M. Colin quitte Rome au mois de février et que se clôt la seconde section de cette partie.

La troisième va s'ouvrir sur le tumulte d'un réfectoire de séminaire en liesse. De retour à Belley, M. Colin est accueilli avec un enthousiasme que les mois suivants vont mettre à rude épreuve. Rome en effet se tait. Contrairement à toute attente, aucune lettre du Saint-Siège ne vient avertir les ordinaires de Lyon et Belley de la résolution prise au sujet de la Société de Marie. Des changements profonds dans le personnel et la méthode de travail de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, la présence à Rome d'un ecclésiastique à qui M. Colin a laissé tous pouvoirs pour la poursuite de l'affaira et qui semble en user avec à-propos, tout cela explique pour l'essentiel le piétinement de la procédure, qu'est venue compliquer l'introduction d'une nouvelle supplique.

Au début de juillet 1835, après un an et demi de silence, l'a§aire semble tombée dans l'oubli ou du moins mise en sommeil pour une période indétermi​née. C'est pourtant par Rome même que le dossier sera rouvert et repris sous un tout autre jour. Les circonstances de ce revirement, qui conduira jusqu'à l'approbation de la branche des prêtres de la Société de Marie et à l'élection de M. Colin comme supérieur général, feront l'objet de la cinquième et dernière partie de ce volume.
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PREMIERE SECTION

 PREPARATION DU VOYAGE

(février-septembre 1833) 

CADRE HISTORIQUE

Des différents événements de politique intérieure ou extérieure ayant marqué les trois premiers trimestres de 1833, un seul mérite d'être retenu ici comme ayant exercé une influence certaine sur l'histoire de la Société de Marie: la promulgation, le 28 juin, de la loi Guizot sur l'ensei​gnement primaire. Relativement libérale dans l'esprit de son auteur, cette loi instituait, dans son dernier article, des commissions départementales d'instruction primaire chargées d'examiner les candidats aux brevets de capacité. Souvent défavorables à l'enseignement congréganiste, ces commissions useront plus d'une fois à l'égard des frères d'une rigueur qui obligera ces derniers à modifier graduellement leur système de forma​tion
. Avant même cette répercussion à longue échéance, la pro​mulgation de la loi put être un élément déterminant dans la reprise par l'archevêché de Lyon du projet de fusion entre Clercs de Saint​Viateur et petits frères de Marie, le besoin pour ces derniers d'une cou​verture légale redevenant une fois de plus d'actualité. Auprès de la cour romaine elle-même, cette loi, qui prévoyait la création d'une école pri​maire en chaque commune, sera invoquée l'année suivante par M. Colin pour légitimer la création en France d'un nouvel institut de frères (cf. doc. 326, § 6).

Du point de vue de l'histoire mariste, ce qui domine tout durant ces huit mois, c'est la préparation du voyage à Rome qui doit permettre à M. Colin de présenter directement au Saint-Siège le plan de la Société. Une prise de contact de M. Colin avec Mgr de Pins et la nomination de M. Cholleton comme chargé des affaires de la Société de Marie au sein de l'administration de Lyon ouvrent la voie à une démarche directe auprès du card. Macchi, lequel se trouve être alors le seul membre de la cour romaine qui connaisse le projet mariste. La réponse du cardinal décidera les deux évêques de Lyon et de Belley à autoriser le voyage.

Quatrième partie                                                        (février 1833-juin 1835)

M. Colin constitue alors le petit dossier qu'il compte présenter au Saint​-Siège, obtient des lettres de recommandation, fait signer deux suppliques par ses confrères et quitte Lyon pour Marseille le 29 août avec MM. Chanel et Bourdin.

Au même moment, l'archevêché de Lyon s'efforce d'obtenir cette union entre Clercs de Saint-Viateur et petits frères de Marie à laquelle les vicaires généraux voulaient arriver dès l'automne précédent (cf. doc. 258), mais qui avait été suspendue alors par Mgr de Pins, désireux de tenter une démarche d'approbation légale directe (cf. doc. 261). M. Champagnat ne cache pas ses réticences à cette union, et on peut penser que l'espoir d'une prompte approbation par Rome du projet de Société de Marie dans son ensemble constituait pour lui une raison de plus de faire sur ce point la sourde oreille aux invitations de M. Cholleton. Il est certain, en tout cas, que l'union projetée aurait modifié la structure du plan porté à Rome par M. Colin et influé ainsi, peut-être, sur l'attitude du Saint-Siège vis-à-vis de la fondation envisagée.

DOCUMENTS ÉDITÉS

Avec la présente section s'inaugure une nouvelle source de docu​mentation, dont l'importance ne fera que grandir dans les sections sui​vantes: le dossier ouvert à la S. Congrégation des Evêques et Réguliers pour la Società di Maria, dossier conservé aujourd'hui sous la cote L 10 aux archives de la S. Congrégation des Religieux, laquelle a bien voulu en autoriser la reproduction en ce volume
. C'est là que se trouvent actuellement la supplique du 15 avril 1833 à Grégoire XVI (doc. 269) et les pièces apportées à Rome par M. Colin (docc. 275, 281, 282, 284).

Sur les projets, démarches et allées et venues des aspirants maristes au cours de cette année 1833, on est renseigné par les sources habituelles: lettres de Jean-Claude Colin à M. Champagnat (docc. 266, 272, 283), de M. Pompallier au même (docc. 265, 278) et à mère Saint-Joseph (doc. 267), et brouillons de M. Champagnat (doc. 273, 286).

Le fonds de Mgr de Pins aux APM a fourni deux importantes lettres de Jean-Claude Colin à l'administrateur de Lyon (docc. 264, 271), et c'est de ce fonds aussi que pourrait provenir la lettre de Jean-Claude Colin au Gard. Macchi (doc. 268).

Les archives de la direction générale des Clercs de Saint-Viateur ont fourni deux pièces (docc. 277, 280).

Signalons enfin quelques pièces isolées: un celebret de Jean-Claude Colin (doc. 279), un règlement spirituel de mère Saint-Joseph (doc. 285), une lettre de M. Mioland à Mgr de Pins (doc. 274), ainsi qu'une lettre de Jean-Claude Colin à M. Cholleton (doc. 270).

7 février 1833
                                                                                    Doc. 264
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7 février 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr de Pins: présentation du plan de la Société de Marie; allusion à des dé​marches à Rome. D'après l'expédition écrite de la main de M. Chanel avec signature autographe de Jean-Claude Colin, APM, fonds de Mgr de Pins.
L'obtention simultanée par les aspirants maristes de Lyon et de Belley, au mois de novembre 1832, d'une maison de noviciat (cf. doc. 255, §§ 1 et 2) avait donné une solide assise à la Société dans les deux diocèses. Fort de ce succès, M. Colin avait jugé le moment propice pour tenter, au mois de janvier, une démarche personnelle auprès de Mgr de Pins, initiative hardie puisque l'archevêché de Lyon affectait toujours d'ignorer l'existence d'une partie de la Société de Marie en dehors de son diocèse. On ne sait quelle fut la teneur de l'entretien, mais le simple fait que Mgr de Pins ait accepté de recevoir M. Colin équivalait à une certaine reconnaissance de fait. Résolument, le supérieur central de Belley ex​ploite ici ce premier succès en présentant par écrit la Société de Marie à l'administrateur de Lyon sous un jour bien susceptible de gagner la faveur de ce dernier et d'obtenir son agrément pour les démarches à Rome qui d'ores et déjà sont en vue.



Monseigneur,


[1] La bonté avec laquelle Votre Grandeur daigna m'accueillir 

au mois de janvier dernier
, me fait prendre la liberté de lui adresser 

cette lettre. Je le fais dans l'intérêt de la Société de Marie et avec

5 
cette confiance pleine que m'inspire votre zèle bien connu pour la 

gloire de la Mère de Dieu.


[2] Depuis que nous travaillons à la Société de Marie, nous nous 

sommes toujours faits un devoir de communiquer nos idées 

et nos démarches à Mr Cholleton, votre grand vicaire
; je ne sais 

10 
s'il a mis Votre Grandeur au courant, mais, dans tous les cas, nous 

pensons que le moment est venu où nous devons tout vous soumettre 

et déposer entre vos mains tout ce qui a rapport à cette oeuvre. Car
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nous ne voulons absolument rien faire sans le consentement de Nos​-

seigneurs les évêques, et surtout de l'évêque du lieu où la Société a 

15 
pris naissance. Nous osons donc, Monseigneur, vous exposer de nou-

​veau notre but et notre plan, bien disposés, du reste, à suivre en tout 

les conseils de Votre Grandeur.


[3] La Société de Marie aura plusieurs rapports avec la Compagnie 

de Jésus, mais elle en différera dans la marche. La Compagnie de 

20 
Jésus est en quelque sorte en dehors de l'épiscopat: elle est indé​-

pendante. La Société de Marie, dans son gouvernement, marchera 

de concert et dans un esprit d'union avec les évêques. Comme la 

Compagnie de Jésus, nous embrassons la tenue des collèges, les mis​-

sions intérieures et étrangères, mais, plus que les jésuites, nous nous 

25 
dévouons à tous les genres de bonnes oeuvres. nous serons plus dé-


​pendans qu'eux des évêques: les jésuites administrent leurs revenus 

comme ils l'entendent; pour nous, nous les administrerons de concert 

avec l'évêque du lieu, surtout les revenus des établissemens diocé​-

sains qui nous serons confiés.

30

[4] La Société de Marie sera tout à la fois, si je puis ainsi m'ex​-

primer, et universelle et diocésaine; elle sera universelle, en ce sens 

qu'elle aura son Supérieur général, qui gouvernera par lui-même ou 

par les Provinciaux toutes les maisons de l'ordre, duquel relèveront 

tous les membres de la Société et qui en disposera partout selon le 

35 
besoin. Elle sera en quelque sorte diocésaine, parce que les religieux 

des maisons particulières, sans contrevenir aux volontés du Supérieur 

général, seront à la disposition de l'évêque du lieu pour les missions, 

retraites, etc.. . . et même pour remplacer provisoirement les curés 

malades ou absens, etc. ; parce que, dans le besoin, chaque diocèse 

40 
pourroit avoir un noviciat; parce que les revenus superflus, surtout 

des établissemens diocésains, d'accord avec le Supérieur général, 

pourront être versés dans la caisse diocésaine
, etc. etc.. . . L'esprit 

de la Société sera donc un esprit d'union et de bon accord avec l'épis​-

copat, et le Supérieur général aura des devoirs de bonne intelligence 

45 
à remplir à l'égard de chaque évêque des lieux où se trouveront les 

établissemens de la Société.


[5] Enfin, Monseigneur, les enfans de Marie doivent être pauvres 

comme celle qu'ils prennent pour leur modèle, et libres comme les

----------

27 administrerons de pr administrerions en
40 surtout pr dio

----------
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Apôtres, autant que possible, de toute administration temporelle, 

50 
hors celle des collèges, afin d'être toujours prêts à porter partout 

les secours spirituels où ils seront nécessaires, et ils seront toujours 

en nombre suffisant dans chaque établissement; autrement, isolés ou

surchargés, ils ne pourroient observer la règle et se dégoûteroient. 

Tel est, Monseigneur, le plan que nous osons vous soumettre, avec 

55 
une pleine et entière soumission à votre décision. Notre intention est 

aussi de le soumettre au Souverain Pontife, lorsque Votre Grandeur 

le jugera convenable
.


[6] Souvenez-vous, Monseigneur, nous osons vous le dire, que 

Lyon est le sol natal de la Société de Marie, que les plus anciens 

60 
d'entre nous sont de votre diocèse et que, par là-même, nous som-

​mes vos enfans. nous nous abandonnons donc avec tous nos 

projets entièrement entre vos mains.


[7] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 







De Votre Grandeur, 

65






Monseigneur,





Le très humble et très obéissant serviteur, 






Colin, sup(érieur).

Belley, 7 fév(rier) 1833.
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14 février 1833. - LETTRE DE M. POMPALLIER à M. Champagnat: supplique privée; M. Forest nommé à Valbenoîte. D'après l'expé​dition autographe, AFM, lettres Pompallier.
On ne possède pas de renseignements sur la question de règlement financier qui fait l'objet principal de cette lettre et qui ne semble pas, d'ailleurs, concerner directement la Société de Marie. Plus importante, à ce point de vue, est la nouvelle de l'affectation de M. Forest à Val​benoîte, qui montre la volonté de l'archevêché de s'en tenir aux arran​gements du mois de novembre précédent (cf. doc. 255, § 1).

----------

62 mains pr bras

----------
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[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Supérieur des frères 


de Marie II A notre Dame de l'Ermitage





J(ésus) + M(arie). De Lyon le 14 fév(rier) 1833. 




Monsieur le supérieur,

5

[1] Je profite de l'occasion de Mr Terraillon
 pour vous envoyer 

la présente. Il y a chez Me Décours 2.400 francs) que je vous redevois, 

et ensuite, comme vous le savez, 600 francs) de Mr le curé de St Po​-

lycarpe
; ce qui fait trois mille francs, mais ces six cents francs de 

Mr le curé ne sont là qu'en dépôt, jusques à ce que le neveu Duplessi 

10 
soit venu ou ait envoyé sa procuration pour traiter avec Mr son oncle 

d'une manière légale et formelle par devant notaire. Il me semble 

qu'il faudroit hâter cet arrangement définitif; et si [vous] pouviez 

sous peu envoyer de votre côté 3.000 f(rancs), nous acquitterions par 

là la moitié de la dette dont Mr Décours est gérant; ce seroit une bonne 

15 
chose. Je laisse, en attendant vos déterminations et vos ordres à ce 

sujet, je laisse, dis-je, tout en dépôt chez le notaire.


[2] L'affaire de la supplique privée, dont vous avez le secret, 

va très bien
. Il paroît que, sous peu, nous en verrons l'heureux effet. 

Prions bien la Ste Vierge.

20

[3] J'ai parlé dans le sens que vous m'aviez dit à Mr Cattet, 

touchant Mr Foret
. Mais il paroît que tout étoit décidé déjà par des 

lettres antérieures à votre arrivée
 et à nos instances; Mr Séon s'étoit, 

par correspondance avec l'archevêché, pourvu de tous les moyens 

qui montrent que la volonté de Dieu étoit que Mr Foret dût aller à

17 mars 1833
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25 
Val-Benoite
. Adorons ses desseins. Diligentibus Deum omnia coope​-

rantur in bonum. C'est dans ces sentimens que je vous prie d'agréer 

les hommages de mon respect et de mon dévouement.



Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 



Pompallier, p(rê)tre.
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17 mars 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: question d'un établissement de frères en Bresse; M. Cholleton chargé des affaires de la Société; projet de lettre au card. Macchi. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

Signe évident de la bienveillance de Mgr de Pins, la nomination de M. Cholleton comme responsable des affaires de la Société de Marie à Lyon ouvrait la porte à ces démarches à Rome dont M. Colin avait déjà parlé à l'administrateur (cf. doc. 264, § 5). Il n'est pas indifférent de remarquer que c'est la même lettre qui nous apprend ici les deux choses, et que M. Colin semble passer tout normalement de l'une à l'autre.

 [Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 

de l'hermitage, II par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 18 MARS 1833.-ST-CHAMOND 19 MARS 1833. 






Belley, 17 mars 1833.

5


Mon bien cher confrère,


[1] Je n'ai pu répondre plutôt à votre dernière lettre, car Mgr 

notre évêque est en tournée
; je lui ai écris par rapport à l'offre bien​-

veillante que vous lui faite de deux frères pour son établissement

de Bresse, et je n'ai encore reçu aucune réponse. Je ne sais encore 

10 
précisément qu'elle détermination prendra Sa Grandeur, qui ne doit 
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arriver à Belley qu'au commencement de la Semaine Ste. Déjà, ce​-

pendant, il a placé dans sa maison deux jeunes gens de bonne volonté 

pour commencer l'entreprise, mais je ne sais encore s'ils persévére​-

ront
. J'espère vous écrire aux environs de Pâques, et alors je vous 

15 
donnerai la réponse de Mgr.


[2] Je vous prie de dire à Mr Terraillon que nous avons marqué 

700 messes à sa décharge, et de le remercier pour nous en lui offrant 

l'hommage de notre sincère affection; nous avons aussi marqué pour 

votre compte 50 messes à 1 f(ranc) 20 c(entimes).

20

[3] Nous devons tous bien remercier le Seigneur de nous avoir 

donné Mr Cholleton pour conduire et diriger les démarches à faire 

pour la Société
. C'est un coup de Providence admirable.


[4] nous nous proposons à Belley d'écrire de nouveau à Mgr le 

cardinal Macchi, ancien nonce à Paris et de lui demander s'il croit 

25 
convenable de faire le voyage de Rome
. Peut être vous verrai je 

auparavant, et nous causeront de tout. Je vous prie de faire faire une 

neuvaine pour le succès de cette nouvelle démarche à Rome. Mes 

amitiés à tous les frères. Je me recommande à leurs prières ainsi 

qu'aux vôtres et suis avec respect et l'affection la plus sincère, 

30



Votre très humble et tout dévoué serviteur, 






Colin, sup(érieur).
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8 avril 1833. - LETTRE DE M. POMPALLIER à mère Saint-Joseph: établissement des soeurs à Lyon différé; M. Cholleton chargé des affaires de la Société. D'après l'expédition autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.
Déjà à l'automne précédent, on avait vu M. Pompallier mêlé aux démarches relatives à un établissement de soeurs maristes dans le dio-

----------

18 affection pr reconnaissance

----------

8 avril 1833
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cèse de Lyon. On apprend ici que d'amicales relations existaient entre Bon-Repos et le groupe des tertiaires de la Favorite, et l'on se rend compte à quel point la supérieure des soeurs avait part aux affaires de la Société, puisque M. Pompallier n'hésite pas à lui parler très librement du fait marquant du moment, la nomination de M. Cholleton.

 [Adresse:] Madame II Madame la supérieure des religieuses II de Bon 


Repos II A Belley. II (Ain)

[Marque postale:] LYON, 8 AVRiL 1833.






J. † M.
De Lyon, le 8 avril 1833. 

5


Très-honorée Soeur supérieure,


[1] J'ai bien tardé de vous écrire, depuis que vous nous avez 

donné de vos nouvelles par votre lettre à Mr Collard
. Je vous re​-

mercie beaucoup de vos bons souvenirs auprès de Dieu pour moi;

je vous prie de les continuer: j'ai toujours un extrême besoin de prières. 

10 
je prends bien part aussi, très-honorée supérieure, à la reconnois​-

sance que vous porte ces Messieurs qui me sont confiés
; le présent 

que vous avez eu la bonté de leur envoyer est un des plus beaux 

ornements de notre chapelle; il pare notre autel aux grandes solen-

​nités, mais, tous les jours aussi, la victime que j'ai le bonheur d'offrir 

15 
entend mes voeux pour vous et pour votre chère communauté.


[2] Ne doutez pas non plus du zèle que je dois employer pour 

le développement de nos Soeurs en cette ville. Mais il paroît qu'il 

n'est pas encore des dessoins et de la volonté de Dieu qu'elles s'éta​-

blissent ici. Les supérieurs ajournent cette affaire si importante et 

20
si désirée
. Monseigneur vous porte beaucoup d'intérêt et d'affection,

----------

4 Lyon - 1833 pr Val Benoîte le 29 9bre 1832
7 votre pr la
11 que vous porte ces pr des
17 nos Soeurs pr votre ordre

----------

Doc. 267
                                                                             8 avril 1833

Mr Cholleton aussi. Ce n'est certainement pas prévention de leur 

part s'ils diffèrent votre établissement projeté.


[3] J'ai une bonne nouvelle à vous apprendre ainsi qu'à Mr 

Colin et à tous ces Messieurs qui sont de la Société: Mr Cholleton est 

25 
définitivement et officiellement chargé par Monseigneur de diriger 

toute l'oeuvre dans le diocèse de Lyon
. Je le tiens de la bouche même 

de Sa Grandeur et la chose est faite. Je voulois l'écrire à Mr Colin, 

mais des affaires multipliées et des voyages m'en ont empêché. Il y 

a cependant plus d'un mois que cet acte de l'autorité si bienfaisante 

30 
pour nous a eu lieu
. Mr Cattet n'en a pas été froissé. Dieu et sa très​-

sainte Mère ont tout arrangé. Hélas! très-honorée supérieure, je ne 

savois qu'en étant conduit ici par la Providence, Dieu vouloit se 

servir de mes foibles efforts pour obtenir ce bienfait de son Pontif
 

Qu'il soit béni de tout!

35

[4] J'ai appris par Mr Cholleton que Mr Colin alloit partir pour 

Rome
 : c'est pourquoi, dans la pensée qu'il n'est peut-être plus à 

Belley, je vous écris directement ces choses, qui vous concernent 

autant en quelque sorte que nous
; mais si Mr le supérieur n'est pas 

encore parti, veuilliez avoir la bonté de lui donner connoissance de 

40 
ma lettre, lui dire mes respects et mon dévouement, et me recom-

​mander à ses saints Sacrifices, ainsi qu'aux prières de nos Soeurs. 

C'est dans ces sentiments que je me recommande encore instamment 

aux vôtres, et que j'ai l'honneur d'être, dans les Sacrés Coeurs de Jésus 

et de Marie,

45





Très-honorée supérieure,




Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 






Pompallier, p(rê)tre m.

------------

27 l'écrire pr vo
32 étant pr venant
39 avoir pr lui

----------
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15 avril 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN au cardinal Macchi: annonce d'un voyage à Rome; envoi d'une supplique à présenter au Saint-Père. D'après l'expédition autographe sur grand papier (336 x 216 mm.), APM 231.3; éditée en JEANTIN, t. 1, pp. 258-260. 

La présence de cette lettre aux archives générales des Pères maristes n'est pas sans poser un délicat problème. Une des hypothèses est que la pièce, renvoyée par le card. Macchi à l'administration de Lyon (cf. infra, § 9), fut conservée par Mgr de Pins et parvint aux Pères maristes avec le reste des papiers de ce dernier en 1851 (cf. supra, p. 42). On pourrait penser aussi que cette lettre, transmise annotée par M. Cholleton à M. Colin, fut conservée tout simplement par ce dernier. On s'expli​querait pourtant mal, dans ce dernier cas, pourquoi la pièce aurait sur​vécu aux destructions de papiers opérées plus tard par le P. Colin (cf. supra, pp. 27-32). Il est possible enfin que la pièce, conservée par M. Cholleton lui-même, ait été trouvée dans les papiers de ce dernier soit au moment de sa mort, soit à Chasselay en 1883 (cf. supra, p. 36). Ce serait alors le seul papier provenant de M. Cholleton conservé aux APM. Précieuse par les allusions qu'elle fait aux relations antérieures de M. Colin avec Mgr Macchi et au voyage manqué de 1831, cette lettre permet aussi de préciser les objectifs que M. Colin se proposait alors dans les nouvelles démarches qu'il voulait entreprendre auprès du Saint-​Siège.

Son Eminence Monseigneur le cardinal Macchi. 



Monseigneur,


[1] Je suis encore ce prêtre du diocèse de Belley (France) qui 

eut l'honneur de vous voir à Paris en 1822 et 1823, et de vous écrire 

5 
à Rome en 1831 au sujet de la Société de Marie
. Nous vous regardons, 

Monseigneur, comme le premier protecteur de l'oeuvre naissante, et 

nous osons supplier Votre Eminence de vouloir bien agréer ce titre 

à notre éternelle reconnaissance.


[2] Dans la réponse du 25 juillet 1831, que nous fit en votre nom 

10 
Mr le chanoine Pastacaldj, Votre Eminence, Monseigneur, nous 

conseilloit un voyage dans la capitale du monde chrétien pour traiter 

en personne l'affaire de la susdite Société auprès de Sa Sainteté
. Il y 

a long temps que nous soupirons après ce voyage et que nous sup-
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plions le Seigneur de nous en faciliter l'occasion. Mais nos supérieurs 

15 
les évêques crurent, vu les troubles d'Italie, que le moment n'étoit 

pas alors favorable, et pensèrent, d'après la position de la France, 

qu'on ne voudroit pas sérieusement s'occuper de notre affaire à la Cour romaine
.


[3] Nous fûmes donc obligés d'ajourner ce voyage, que nous nous 

20 
proposons de faire cette année dans le courant de l'été, si Votre Emi​-

nence n'y voit pas d'obstacles, et si Nosseigneurs les évêques de Belley 

et de Lyon nous le permettent, comme ils y paroissent disposés
. Alors 

nous aurons l'honneur de présenter à Votre Eminence les consti​-

tutions presque totalement retouchées de la Société des prêtres de 

25 
Marie; nous lui parlerons aussi d'une nouvelle congrégation déjà 

nombreuse de religieuses sous le nom de Marie, et d'un corps de frères 

maristes, à l'instar des frères des Ecoles Chrétiennes, qui compte 

déjà 18 établissemens
.


[4] Depuis 1831 la Société naissante s'est fortifiée dans les dio​-

30
cèses de Belley, Lyon et Grenoble
; nous nous sommes procurés un

----------

15 crurent pr croient
17 pas postea additum
22 ils y pr il
23 à pr de 

----------
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noviciat
, et Mgr l'évêque de Belley nous a confié la direction de 

son petit séminaire
. Mais, pour notre propre sûreté et l'avancement

de l'entreprise, nous sentons le besoin de soumettre le plutôt possible 

notre plan à notre Saint Père le Pape, quand ce ne seroit que pour 

35 
fixer les idées de nos supérieurs ecclésiastiques, qui quelquefois veu-

​lent la Société les uns d'une manière, les autres d'une autre.


[5] Nous osons donc, Monseigneur, joindre ici à la lettre de 

Votre Eminence une supplique à Sa Sainteté
, entre les mains du 

quel nous souhaitons ardemment remettre et nos personnes et nos 

40 
projets. Nous supplions encore Votre Eminence de vouloir bien se 

souvenir de nous malgré notre indignité, parler de notre entreprise 

à Sa Sainteté, du désir que nous avons d'aller nous jetter à ses pieds, 

et aussi de vouloir bien, autant que possible, applanir les obstacles 

qui pourroient retarder ce voyage depuis si long temps désiré
.

45

[6] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 







de Votre Eminence, 








Monseigneur,





le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, sup(érieur).

50
Belley, dép(artemen)t de l'Ain. 15 Avril 1833. 

France.


[7] Si Votre Eminence daigne nous honorer d'une réponse, nous 

la prions de vouloir bien l'adresser:


A Monsieur le Curé d'Ienne, Diocèse de Chambery en Savoie, 

55 
pour remettre à Mr Colin, Supérieur du petit séminaire de Belley
. 
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[Au haut de la 1ière page, à gauche:]


[8] Se
n'è
scritto - ------
a  Mgr
Vescovo  di  Belley li
 21 

Mag(gi)o 1833
.

[Au verso de la dernière feuille:]

60

[9] Le C(ardinal) Macchi répond: l'approbation des Mariistes 

n'é​prouvera aucune difficulté, pourvu qu'elle soit demandée par les 

ordinaires de Lyon et de Belley
.
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15 avril 1833. - SUPPLIQUE deS ASPIRANTS MARISTES de Belley au pape Grégoire XVI, lui demandant de les appeler à Rome pour qu'ils puissent lui soumettre leur projet. D'après l'expédition écrite de la main de Claude Bret sur papier de nature et format identiques à ceux du doctement précédent, ACR.

Le texte de la présente supplique reprend presque littéralement celui de la supplique à Pie VII du 25 janvier 1822 (doc. 69), à l'exception des points de référence historiques, évidemment modifiés après onze ans. Bile y ajoute par ailleurs deux éléments entièrement neufs: le désir d'une prochaine approbation pontificale et la demande plus immédiate d'un mot du pape appelant à Rome les signataires. On trouvera ci​-

15 avril 1833
                                                                                                            Doc. 269 

dessous en note l'indication des endroits où les deux suppliques divergent et quelques remarques sur les éléments neufs de celle-ci. Notons seule​ment dès maintenant que cette supplique ne sera présentée au Saint​-Père qu'après la venue de M. Colin à Rome en septembre (cf. infra, § 10). 


Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI, 




Pontifici Maximo.



Beatissime Pater,


[1] Novae Religiosorum Societatis, sub vocabulo Societatis Ma​-

5 
riae, instituendae propositum, quod nonnulli e dioecesibus Bellicensi
 

et Lugdunensi in Gallia sacerdotes ab annis plurimis conceperunt, 

ut Sanctitati Vestrae humiliter exponere
 liceat, ad pedes illius pro​-

voluti suppliciter deprecamur. Cujus Societatis, modo approbet Sanc​-

titas Vestra, hic esset finis
: nempe ad majorera Dei gloriam, Sanctis-

10 
simae Deiparae honorem, Ecclesiæque Romanae subsidium omnia im-

​pendere, saluti propriarum animarum, nec non proximorum vacare 

per missiones sive ad fideles sive ad infideles, in quavis mundi plaga, 

ad quam nos mittere volet Sedes Apostolica; rudes et ignaros cate-

​chisare; ad scientias et virtutes puerilem aetatem omni modo 

15 
informare, etc.


[2] Talis est, Beatissime Pater, quo tendit supradicta institutio, 

scopus, ut assignatur in constitutionibus nostris jam confectis. Has 

enim habemus constitutiones, ex nullis anis constitutionibus excerp​-

tas
, quas vehementer in Domino cupimus Sanctitati Vestrae subji​-

20
cere, si placet, approbandas
.


[3] 
 jam enim ab anno 1816, oonsultis peritis et confessoribus, ad 

illud animi propositum unanimi consensu quasi se devoverunt plu-
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rimi consocii
, qui postea sacerdotes, licet alii ab aliis separati, et in 

ministerio saluti animarum incumbentes, in voto permanserunt, a 

25 
voluntate divina rei exitum firmiter expectantes. Interea rem totam 

nonnullis Episcopis, nec non etiam breviter per epistolas die 25a 

Januarii anno 1822 humiliter submittere ausi sunt Summo Pontifici 

beatae memoriœ Pio VII, qui litteras benevolas die 9a Martii ejusdem 

anni benigne rescripsit, nos, ut rei certior fieret, remittens ad Nuntium 

30 
Parisiensem nunc Illust(rissimum) ac Rev(erendissimum) Cardinalem 

Macchi. Quapropter unus ex nobis Lutetiam deputatus annis 1822 

et 1823, de re, de qua agitur, cum Nuntio Parisiensi pluries locutus est. 


[4] Tandem ab Ordinariis locorum obtenta facultate, nonnulli ex 

nostris anno 1825 missionibus praesertim inter rure habitantes in​-

35 
cumbere coeperunt in dioecesi tum Lugdunensi, tum Bellicensi
. Postea 

numero Sociorum aucto, noviciatum creavimus, et etiam minoris 

Seminarii Bellicensis regimen suscepimus
.

[5] Nunc, Beatissime Pater, necessitas nobis incumbit omnia 

Sanctitatis Vestrae examini submittendi, ut institutio de qua loqui-

40 
mur, si voluntas Dei ita est, Auctoritate Apostolica confirmetur, tam 

ad securitatem nostram, quam ad novam animi fortitutinem capien​-

dam. Non enim in hoc ultra progredi audemus, nisi prius approbemur, 

aut saltem roboremur ab illo, cujus officium est pascere agnos et 

oves, quocum errare nemo potest, et ad quem pertinet solum se-

45 
cernere spiritum veritatis aut erroris
.

[6] Nos igitur omnes et omnia nostra Sanctitati Vestrae prorsus 

devovemus, prompti ad omnimodam obedientiam, et supplices ob​-

secramus ut nos auctoritate sua Romam ad pedes suos adducat

Sanctitas Vestra, animumque benevolum nobis licet indignis praebeat, 

50 
et Benedictionem Apostolicam impertiri dignetur
.
----------

34 rure pr ruris

----------
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[7] Sanctitatis Vestrae, Beatissime Pater, humillimi et obse​-

quentissimi servi indigni,



Colin Sacerdos
; Humbert sacerdos; Bourdin sacerdos; 



Couvert presbiter s. m.; Bret Sacerdos; Colin Sacerdos
, 

55





Chanel Sacerdos
.

Bellicii, Die 15a Aprilis 1833. (Provincia Idani, in Gallia). 

[Au bas de la 3° page:]


[8] Si nous étions assez heureux pour obtenir une réponse, nous 

supplions de l'addresser: A Mr le Curé d'Yenne, Diocèse de Chambéry 

60 
(Savoie). Pour remettre à Mr Colin, Supérieur du petit Séminaire de 

Belley. Département) de l'Ain (France)
.

[Sur la 4° page:]


[9] Belley. Lyone. Società d(ett) a di Maria


[10] 17. Sett(emb)re 1833. Al Card(inale) Prefetto della Congre6

65 
gazio)ne de' Vescovi e Regolari per gli opportune esami
.


[11] 15 9bris 1833
.
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[12] 10 Xbris 1833. Proponatur in plena Cong(regatio)ne mensis 

Januarii, Ponente E(minentissi)mo Castracane.

C(arolus) Card(inalis) Odescalchi, Praef(ectus)
. 

70

[13] 20. Xbris 1833. Ad E(minentissi)mum Castracane
.
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10 mai 1833. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Cholleton, le prévenant de l'envoi d'une lettre à Mgr de Pins et de la reprise de la correspondance avec Rome. D'après l'expédition autographe, arch. privées Durand, à Chasselay (Rhône).

Avant d'écrire à Mgr de Pins, qui risquait d'être saisi par Rome de l'affaire de la Société de Marie (cf. doc. 271), M. Colin juge ici nécessaire d'avertir M. Cholleton, officiellement chargé par l'archevêque de suivre la Société dans le diocèse de Lyon.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Cholleton, vicaire général II A Lyon
. 









Belley, 10 mai 1833 



Monsieur le vicaire général,


[1] La supérieure des Soeurs de Marie se rend à Lyon
. Je profite 

5 
de son occasion pour donner à Mgr l'archevêque le détail des prin​-

cipales démarches qui se sont faites depuis le commencement en 

faveur de la Société de Marie
. J'ai cru important que Sa Grandeur 

fût au courant de tout; car je prévois que Lyon va bientôt être saisi 

de tout ce qui concerne la susdite Société
.

10

[2] Nous avons adressé, vers le milieu du mois dernier, une lettre 

à Mgr le cardinal Macchi, et de plus, une supplique à notre St Père 

11 mai 1833
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le Pape
 . S'il y a une réponse, j'aurai l'honneur de vous la communiquer 

le plutôt possible. Je ne puis encore faire le voyage de Lyon; je

pense cependant vous faire part de certains obstacles que nous ren-

15 
controns ici et dont je ne vous ai jamais parlé. Je souhaite que tout réussisse pour la plus grande [gloire] de Dieu et de Marie. Notre con​-

fiance en Dieu nous porte à croire que les temps ne doivent pas nous arrêter. Rien de ce que l'on redoutait, lorsque nous prîmes possession 

de la maison du noviciat, ne s'est réalisé
; le bon Dieu est un bon Père. 

20

[3] J'ai l'honneur d'être avec un profond respect,






M(onsieur) le v(icaire) g(énéral),





Votre très humble et très obéissant serv(iteur), 







Colin, sup(érieur).
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11 mai 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à Mgr de Pins: bref historique des démarches entreprises depuis l'origine pour la Société de Marie. D'après l'expédition autographe, sur papier identique à celui des docc. 268 et 269, APM, fonds de Pins; éditée en JEANTIN, t. 1, pp. 260-262.

Sur l'occasion et les intentions de cette lettre, voir le doc. précédent, § 1. Cet historique, le plus détaillé qu'ait écrit jusque là M. Colin, mérite d'être lu avec attention.



Monseigneur,


[1] C'est à Lyon, aux pieds de Notre Dame de Fourvière
, que 

s'est formée la petite Société de Marie. C'est là aussi, je l'espère, 

qu'elle aura sa maison mère, qu'elle se fortifiera et s'étendra à l'ombre

5 
de votre paternelle protection. Plein de cette confiance, Monseigneur,

 je me sens depuis quelque temps intérieurement pressé de déposer 

----------

4 qu'elle2 pr que

----------
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dans votre sein tous mes sentimens pour l'oeuvre, et de mettre Votre 

Grandeur au courant des démarches les plus importantes qui se 

sont faites depuis le commencement dans l'intérêt de l'entreprise, 

10 
afin que Votre Grandeur puisse et daigne nous diriger par ses sages 


conseils, et nous regarder avec nos confrères de Lyon comme mem-

​bres de la commune famille.


[2] Ce fut en 1816 que nous nous engageâmes à travailler à la 

réussite de la Société
; de tous les premiers associés, trois seulement 

15 
ont persévéré
, et appartiennent tous les trois par la naissance au 

diocèse de Lyon
. Pendant trois ans, nous nous appliquâmes à mûrir 

nos sentimens aux pieds du crucifix, et à recommender l'entreprise à 

Dieu et à la Ste Vierge; ensuite en 1819 la Providence nous inspira de 

soumettre en détail notre dessein à Mgr Bigex, évêque de Pignerol, 

20 
mort depuis archevêque de Chambery
. Ce st prélat nous accueillit, 

nous encouragea par ses lettres, et voulut bien pendant quatre ans 

être notre guide par ses conseils.


[3] Ce fut lui qui nous conseilla d'exposer notre but d'abord 

à Mgr le cardinal président de la Congrégation des Réguliers à Rome, 

25 
et plus tard en 1822 à notre St Père le Pape Pie VII, d'heureuse 

mémoire. Sa Sainteté daigna nous répondre par un bref du cinq 

mars de la même année
 et nous renvoyoit à Mgr le nonce à Paris, 

pour de plus amples renseignemens. Nous nous adressâmes donc à 

Mgr le nonce, et nous avons entre les mains les lettres pleines de 

30 
bienveillance que Son Excellence daigna nous écrire
; nous lui expo​-

sâmes par écrit notre but et notre plan, et nous eûmes l'honneur de 

11 mai 1833
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nous entretenir de vive voix avec lui sur l'entreprise, dans deux 

différens voyages que nous fîmes pour cela dans la capitale
.


[4] Sur ces entrefaites le diocèse de Belley fut rétabli, et nous 

35 
nous trouvâmes ainsi séparés de nos supérieurs et de nos confrères 

de Lyon. Nous nous jettâmes naturellement entre les mains de Mgr 

de Belley; Sa Grandeur, déjà instruite, accueillit notre projet et, vers 

la fin de 1824, nous pûmes commencer à nous exercer aux petites 

missions des campagnes
; enfin, notre nombre s'étant insensiblement 

40 
accru, on nous a chargés du petit séminaire de Belley, pas encore 

cependant exclusivement.


[5] notre intention, Monseigneur, a toujours été de soumettre

 le susdit projet à notre St Père le Pape; dès le principe nous nous y 

engageâmes. Dans cette vue, en 1831 dans le courant du mois de mai, 

45 
nous écrivîmes de nouveau à Mgr le cardinal Macchi, le même que 

nous avions vu en qualité de nonce à Paris. Dans la réponse que Son 

Em(inence) nous fit adresser, elle nous conseilloit un voyage à Rome, 

et nous promettoit sa protection auprès de Sa Sainteté. Nous ne 

pûmes alors faire ce voyage, vu les circonstances des temps
.
50

[6] Enfin, nous venons tout récemment d'adresser une nouvelle 

lettre au même cardinal, et en même temps une supplique à Sa 

Sainteté Grégoire XVI. Si nous avons le bonheur de recevoir une 

réponse, nous nous empresserons, Monseigneur, de la communiquer

 aussitôt à Votre Grandeur. nous ne demandons qu'à suivre les con-

55    seils évangéliques, et à travailler à notre sanctification et au salut 

des âmes, sous les auspices et avec la protection de la Mère de 

Dieu.


[7] Je me suis senti porté, Monseigneur, à entrer dans tout ce 

détail, parceque je prévois que le moment n'est pas éloigné où tout 

60 
ce qui concerne la Société de Marie sera remis entre les mains de Votre 


Grandeur.

----------

46 en pr a
49 des pr du

----------
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[8] Je me fais aussi un devoir de vous dire que, dans tous les 

temps, nous avons tenu Mr Cholleton, votre grand vicaire, au courant 

de toutes nos démarches
.

65

[9] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 







de Votre Grandeur, 







Monseigneur,






le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, sup(érieur).

70

Belley, le 11 mai 1833.
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24 juin 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: demande de frères pour l'établissement de Bresse; Mgr Macchi a répondu à Mgr Devie. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin, éditée en «Circ. P.F.M. », t. 1, pp. 173-174.

Ecrite le 21 mai (cf. doc. 268, § 8), la réponse du card. Macchi à Mgr Devie avait dû arriver à Belley dans la première semaine de juin, la durée moyenne des courriers sur ce parcours étant alors de douze jours. Mgr Devie était alors en tournée de visites pastorales dont il rentra le 11 juin à 7 heures du soir (cf. Visites pastorales de Mgr Devie, p. 177). Peut-être attendit-il quelques jours pour faire part à M. Colin du contenu de la réponse. En tout cas, ce dernier semble bien écrire peu après une entrevue avec son évêque, dont il transmet à M. Champagnat une demande urgente.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II A Notre Dame 

de l'Ermitage II par Chamont. Loire.

[Marques postales:] BELLEY 24 Juin  1833. - [ST C]HAMON[D] - - 

5

Mon bien cher ami,


[1] Mgr de Belley désire que vous lui fournissiez deux frères 

pour son établissement de Bresse
. A Pâques vous étiez disposé à les lui 

24 juin 1833
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accorder; j'espère que vous ne changerez pas de sentiment. Il les lui 

faudrait de suite; il voudroit qu'il y en eût un de Marboz. Ils seront

10 
employés dans les commencemens à l'agriculture, puis ensuite à 

élever les orphelins. Pourvu qu'ils soient solides dans leur vocation, 

il n'est pas absolument nécessaire qu'ils soient bien instruits. Veuillez 

me faire une prompte réponse, car Mgr l'attend.


[2] Je vous conseille avant tout de venir voir par vous même la 

15 
maison, la position. Vous vous arrêteriez à Meximieux, et Mr Mai-

​trepierre, qui est supérieur du séminaire, vous y conduiroit
; de là 

vous viendriez jusqu'à Belley.


[3] Mgr le card(inal) Macchi a adressé sa réponse à Mgr de 

Belley et prie Sa Grandeur de nous laisser aller à Rome. Mgr de Belley 

20 
ne s'y oppose
. Ainsi je pense partir au commencement de 7bre. Nous 

nous verrons avant ce temps là. En attendant, préparez un aperçu 

sur la règle de vos frères
 J'espère écrire bientôt à Mr Terraillon. 

Je serai bien aise qu'il y eu à la Côte un établissement de soeurs, 

parceque j'espère que le collège appartiendra aussi un jour à la So-

25 
ciété
. Faites ce que vous pourrez pour que la chose réussisse.


[4] Mgr de Belley attend une prompte réponse, et nous le plaisir 

de vous voir bientôt. J'écris à l a hâte. Nos amitiés à tous ceux des 

nôtres. Je vous embrasse toto corde, et suis pour toujours



Votre très humble et tout dévoué serviteur,

30





Colin. 

Belley, 25
 juin 1833

Doc. 273
                                                                                     Fin juillet 1833 
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Fin juillet 1833. - LETTRE DE M. CHAMPAGNAT à Mgr Devie: retard dans l'envoi de frères pour l'établissement de Bresse. D'après la minute autographe, AFM, lettres Champagnat.

Conformément à l'invitation que lui en avait faite Jean-Claude Colin le 24 juin précédent (cf. doc. 272, § 2), M. Champagnat était venu à Belley aux alentours du 6 juillet (cf. mention de ce voyage dans son livre de dépenses, AFM, reg. 11, p. 64) et s'y était entendu avec Mgr Devie pour l'envoi de frères dans l'établissement de Bresse vers la fin de l'été. Après réflexion et avis de M. Gardette, il demande ici un délai de quelques mois. En fait, il ne sera plus question par la suite de confier cet établissement aux petits frères de Marie.

Cette lettre ne porte aucune date, mais il est clair qu'elle se rapporte à l'été 1833 et qu'elle se situe entre le voyage de M. Champagnat à Belley (6 juillet) et le retour de M. Cholleton à Lyon aux alentours du 6 août (cf. doc. 278, § 1). Comme M. Champagnat dit avoir tardé à répondre à Monseigneur, on peut vraisemblablement dater cette minute des der​niers jours de juillet.


[1] J'ai un peu tardé à vous répondre, pensant que Mr Collin 

communiqueroit, en attendant, à Votre Grandeur la lettre que j'ai 

écrite au sujet de l'établissement de Maison Blanche
.


[2] J'ai de plus-en-plus de l'attrait pour cette bonne oeuvre qui, 

5 
bien examinée, ne s'écarte pas de mon but, puisquelle concerne prin​-


cipallement l'éducation des pauvres. Je vise donc, Monseigneur, de 

tout mon coeur à seconder votre zèle puisque vous avez daigné jetter 

les yeux sur moi.


[3] En revenant de Belley, je parlai à Mr Gardette de cet éta​-

10 
blissement que j'allois faire
. Il m'observa que je devois attendre la

venue de Mr Cholleton
, que d'ailleurs les mois d'août et de septembre

étoient des mois insalubres pour ces pays-là.

----------

1 Collin pr + vous

----------
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[4] Je ne puis, sans de très grandes difficultés, tirer le frère que 

je veux vous donner d'un établissement très important et qui a, cette 

15 
année, éprouvés plusieurs changements et même tout rescents. Je 

sais que Mr le curé tient beaucoup à ce frère. jusques à présent, tous 

nos frères se sont réuni pour leur vacances et pour leur retraite à la 

maison mère.


[5] Les frais de voyage deviendroient conséquents. Nos vacances 

20 
commencent le 15 septembre et finissent le 15 8bre
.


[6] Je viens donc, Monseigneur, vous prier humblement d'agréer 

ce petit retard qui me mettra dans la possibilité de vous donner des 

sujets convenables. Je ne crois pas que Mr Cholleton mette aucun 

obstacle à ces conventions.

25

[7] L'idée du tiers ordre de Mr Collin me plaît assez; je crois que, 

comme Votre Grandeur lenvisage, elle réussira
.

[8] Je pourrai me rendre à Meximieux ver le quinse ou le seise 

d'octobre. Je pourrai plus tard vous donner le jour précis.


[9] Recevez l'assurance du respect avec le lequel, 

30




Monseigneur,


J'ai l'honneur d'être votre très soumis serviteur 
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19 juillet 1833. - LETTRE de M. MIOLAND à Mgr de Pins, lui faisant part de l'échec de ses démarches à Rome pour obtenir l'appro​bation des missionnaires de Lyon. D'après l'expédition autographe, AAL, fonds de Mgr de Pins.

Supérieur des missionnaires de Lyon, M. Mioland était parti à Rome le 9 avril précédent pour essayer d'obtenir pour sa société l'approbation du Saint-Siège. Il en revint le 8 août sans avoir rien obtenu en rai​-

----------

13-14 que je - donner supra lineam
26 réussira pr + Mr Collin v[en]ant à Lyon pourroit m'apporter

----------
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son de l'opposition du card. Fesch, qui se considérait comme le fon​dateur de l'oeuvre et ne voulait pas admettre que cette société dio​césaine, déjà approuvée par lui, eût besoin par surcroît de l'approbation pontificale (sur tout ceci, cf. DESGEORGE, Vie de Mgr Miotand, 170-176). Bien que rien en tout cela ne concerne directement la Société de Marie, il a paru nécessaire d'éditer ici cette lettre: écrite moins d'un mois avant le départ de M. Colin pour Rome, elle éclaire les difficultés que ce der​nier rencontrera là-bas; par ailleurs, c'est sous l'impression de l'échec de M. Mioland, dont il venait d'avoir ainsi communication, que Mgr de Pins recevra le 6 août le supérieur des Maristes, venu lui demander une lettre de recommandation pour Rome (cf. doc. 275).

[Adresse:] Monseigneur II Monseigneur l'archevêque d'Amasie II Admi​nistrateur apostolique du diocèse de II Lyon (D(épartemen)t du Rhône) II France.

[Marques postales:] VENEZIA 19 LUG(LIO). - ITALIE. P(AR) LE PONT

5 
DE-BEAUVOISIN.








Venise 19 juillet 1833.



Monseigneur,


[1] Nous voilà arrivés ici après quinze jours de voyage depuis 

Rome. Nous ne nous sommes arrêtés qu'à Lorete et à Bologne, pour 

10 
les deux grands sanctuaires de ces deux villes. Ce matin, nous avons 

eu la consolation de célébrer la sainte messe à la Visitation, et de 

vénérer le coeur de s. François de Sales; trois des religieuses de Lyon 

qui ont emporté ce précieux trésor vivent encore; elles nous ont

 raconté d'une manière fort touchante leurs courses, leurs voyages et 

15 
la protection particulière de la Providence sur ce saint dépôt et sur 

celles qu'elle en avait chargé. Nous part[ons] demain pour Milan; 

il ne nous reste plus que s. Charles; s. Ambroise, s. Maurice, et tous 

nos pèlerinages seront finis. Nous nous hâtons et nous espérons bien 

être à Lyon du 8 au 10 d'août.

20

[2] Ce n'est que la veille de mon départ, le ler juillet, que j'ai 

pu avoir la réponse de M. le cardinal Odescalchi pour Votre Grandeur. 

Il ne m'avait point caché, le 28 juin, qu'elle ne serait point tout à 

fait selon nos désirs. Cependant, je ne la connais pas; je l'ai trouvée 

chez son camérier toute cachetée.

----------

22 m'avait pr m'a I tout pr selon

----------

596
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[3] Dans une seconde entrevue, S(on) Em(inence) m'avait pré​-

venu qu'Elle ne pourrait pas se dispenser de communiquer l'affaire à 

M. le cardinal Fesch
, et qu'il était à croire que celui-ci ne trouverait 

pas la chose selon ses idées. Je crus convenable, dans une première 

visite à cette Eminence, de lui en dire un mot. Il me répondit fort 

30  
vivement qu'il ne serait point favorable à cette demande dans la 

Congrégation; que c'était déjà lui qui avait, il y a cinq ans, opéré 

de manière à faire faire une première réponse dilatoire. Nous lui 

représentâmes de notre mieux les raisons qui faisaient désirer une 

mesure qui ne pouvait qu'être que favorable à cette bonne oeuvre. 

35 
Il nous témoigna un grand désir de voir fleurir les grandes études, 

les oeuvres de zèle, notre communauté et ses différentes oeuves; 

mais nous ne vîmes que trop qu'il n'y avait pas grand chose à espérer 

de ce côté là. M. le cardinal) Odescalchi nous dit qu'il lui parlerait 

encore; je lui laissai même, d'après son avis, un petit mémoire, mais 

40  
sans succès. Nous aurons du moins, dans ce contretemps inattendu, 

la consolation de penser que nous avons pris toutes les mesures de 

prudence qui se pouvaient prendre et, si nous n'avons pas une béné​-

diction par écrit, nous l'aurons reçue de vive voix et aussi abondante 

que nous pouvions la désirer.

45

[4] J'aurai du reste, Monseigneur, l'honneur de vous rendre 

compte de toute l'affaire en détail, et j'espère que nous y trouverons 

un nouveau sujet de nous consacrer avec un dévoûment sans réserve 

à seconder les vues de votre zèle pour le bien du diocèse, et à augmen-

​ter, à perfectionner une si sainte oeuvre, pour la gloire de notre Sei​-

50 
gneur.


[5] Mes trois compagnons de pèlerinage se joignent à moi pour 

vous prier d'agréer l'hommage du profond respect avec lequel je suis, 






Monseigneur,






de Votre Grandeur,

55




le très humble et obéissant serviteur, 








Mioland.

----------

25 une pr la
28 idées pr + il a ajouté
36 notre pr la
42 si nous pr d'a

47 avec pr aux
48 à seconder pr et sans
51 Mes trois pr Nos co

----------
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6 août 1833. - LETTRE de MGR de PINS au card. Macchi, lui recom​mandant les trois pèlerins de Rome. D'après l'expédition écrite de la main de M. Allibert, ACR.

Obtenue, non sans peine, semble-t-il, au cours d'un voyage de M. Colin à Lyon (cf. doc. 278, § 3), cette lettre d'introduction reste d'une réserve extrême. Non seulement elle ne demande pas l'approbation de la Société de Marie comme l'avait suggéré le cardinal (cf. doc. 268, § 9), mais elle évite même de nommer cette Société. Très bienveillante pour les personnes, elle pouvait cependant servir d'utile recommandation. Remise au cardinal par M. Colin le 16 septembre avec les autres pièces, cette lettre entra avec elles dans le dossier ouvert par la S. C. des Évê​ques et Réguliers, où elle se trouve encore.

S(on) Eminence) Mgr le cardinal Macchi, à Rome. 




Eminence,

Trois dignes prêtres
, remplis de vertus et de zèle, dont l'oeuvre 

est déjà connue de votre Eminence, se rendent dans la ville sainte, 

5 
et seront heureux de pouvoir confier à votre coeur paternel et à votre 


bienveillance les voeux que leur inspire une dévotion ardente pour la 

gloire de Dieu et l'honneur dû à la glorieuse Mère de Dieu: je n'hésite 

donc pas à supplier votre Eminence de vouloir bien les recevoir avec 

bonté et leur accorder sa haute protection.

10

Je suis avec un profond respect,






De votre Eminence,





Le très humble et très obéissant serviteur,




† J(ean) P(aul) Gaston de Pins, archev(êque) d'Amasie, 





adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon.

15
       Lyon, 6 août 1833.

1
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7 août 1833. - DÉCISION DU CONSEIL DE MGR de PINs: il y a lieu de tenter l'union des petits frères de Marie aux Clercs de Saint​-Viateur. AAL, reg. délib. 7, p. 145.

Semblable décision de principe avait déjà été prise par le conseil le 5 décembre précédent (doc. 258), mais était aussitôt devenue caduque 

10 août 1833
                                                                                       Doc. 277 

du fait des nouvelles démarches engagées par Mgr de Pins pour obtenir directement l'approbation des petits frères de Marie. Ces démarches ayant échoué (cf. supra, p. 516), le conseil en revient à sa première idée. 


7° Le Conseil, en vue de faire jouir les Petits Frères de Marie 

d'une existence légale, est d'avis qu'ils se réunissent à l'oeuvre des 

Clers de S. Viateur de Vou[r]les, légalement autorisés. Du moins,

 il y a lieu d'en faire l'essai.
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10 août 1833. - BROUILLON D'UNE LETTRE de M. QUERBES à M. Cholleton: conditions posées pour une réunion avec les petits frères de Marie. D'après photocopie de l'autographe conservé aux arch. gén. des Clercs de Saint-Viateur, n. 126; reproduit en «Do​cuments Querbes », t. 2, f. 135r.

La petite feuille pliée qui contient le brouillon ci-dessous contient aussi la liste des additions que le projet de réunion obligerait à faire au directoire des Clercs de Saint-Viateur. C'est en tête de cette dernière que figure la date du 10 août, que l'on croit pouvoir attribuer sans hési​tation à la lettre elle-même. Laissant de côté cette liste, qui n'aurait d'intérêt que si on pouvait mettre sous les yeux du lecteur le plan pri​mitif du directoire, on se bornera à reproduire ici le brouillon de la lettre suivant le principe d'édition exposé ci-dessus, p. 117. M. Querbes répond ici, semble-t-il, à une lettre non conservée de M. Cholleton lui communi​quant la décision du conseil du 7 août (doc. 276). Nullement pressé d'accepter, il pose assez haut ses conditions.


[1] Pour effectuer la réunion projetée, je demande 1° que l'on veuille 

bien m'adjoindre Mr Mouterde, vicaire d'Oullins
. Son zèle, ses talents, son 

activité; 2° que je puisse avoir un entretien avec MMrs Champagnat et

Séon
; 3° le pouvoir nécessaire.

----------

Dot. 277: 1 demande pr + à Monseigr
2 talents, son activité ad calcem § 1

----------
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5

[2] Pour effectuer le projet de réunion, je désire avant tout que 

l'on veuille bien m'adjoindre dont le zèle, les talens et l'activité puissent 

m'aider à porter le poids redoutable dont on veut me charger.


[3] Je demande pour cela Mr Mouterde, vicaire d'Oullins; et je 

conjure le conseil de Mons(ei)g(neu)r, et surtout Mr Baron, de ne pas 

10 
se montrer difficiles en cette occasion décisive.


[4] Nous rendrons avec usure au diocèse le bienf









On cueillera plus tard

avec usure ce qu'on aura semé. Il sera facile de remplacer M. Mouterde 

par un des professeur du p(etit) séminaire qui doivent être mis à leur 
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18 août 1833. - LETTRE DE M. POMPALLIER à M.` Champagnat: visite de M. Colin à Lyon; pouvoirs de M. Champagnat, etc. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Pompallier.

M. Pompallier apparaît déjà ce qu'il va devenir de plus en plus, à savoir l'agent de liaison entre M. Cholleton et ses confrères maristes (cf. docc. 310, § 3; 347, § 2; 370, § 1). Sa présence à Lyon le destinait tout normalement à remplir ce rôle.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat II Supérieur des frères 


de Marie II à notre Dame de l'Ermitage II par St Chamond 


(Loire) .

[Marques postales:] LYON 18 AOÛT ----. - ST CHAMOND 19 AOÛT ----. 

5

J. M. J.
Lyon le 18 août 1833 



Monsieur le supérieur,


[1] J'ai éprouvé beaucoup de plaisir à la réception de votre 

honorée lettre. Le même jour, j'ai eu un autre grand plaisir. J'ai vu 

Mr Colin, Mr Terraillon et Mr Foret
. Ne pouvant vous faire réponse

----------

5 désire pr demande  8 pour cela supra lineam   8-9 et je conjure pr que
12 cueillera pr retrouvera
l4 des supra lineam      Doc. 278 : 7 éprouvé pr trouvé

----------

20 août 1833
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10 
aussitôt, j'ai vite rempli votre commission auprès de Mr Cholleton, 

mais comme il arrivoit de voyage, il n'avoit encore rien décidé pour 

la forme de vos pouvoirs; il vouloit traiter la chose au conseil. C'est 

pourquoi il m'a recommandé de vous écrire qu'il vous les continuoit 

verbalement, et qu'incessamment il vous donneroit une feuille en 

15 
règle. C'est ce que j'ai prié Mr Terraillon de vous dire de vive voix. 


[2] Aujourd'hui, j'ai revu Mr Cholleton, et il m'a dit qu'il venoit 

de vous écrire
, que nous aurions le plaisir de vous voir à Lyon, et 

qu'il vous remettroit cette feuille lui-même
.

[3] Mr Colin a eu ses petites épreuves ici; néanmoins, il a reçu 

20 
une lettre de recommandation de l'archevêché près la cour de Rome
 

Je ne vous en dit pas davantage; bientôt votre voyage à Lyon me 

fournira, je l'espère, l'occasion de vous entretenir de choses bien 

importantes
. Mes amitiés à Mr Servant et à nos chers frères. Je 

me recommande instamment à vos saints sacrifices et à leurs prières. 

25 
Nous [devons?] faire entendre à Marie nos voeux pour le succès de son 


oeuvre. J'ai l'honneur d'être, dans ces sentiments, avec respect et 

affection, Monsieur le supérieur,





Votre très-humble et très obéissant serviteur, 






Pompallier, p(rê)tre.
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20 août 1833. - CELEBRET délivré par Mgr Devie à Jean-Claude Colin. D'après l'original, APM 211.

Cette pièce, dont seules les parties imprimées ci-dessous en italique sont manuscrites, est surtout intéressante par les apostilles qui marquent le passage de M. Colin à Marseille, Rome et Lorette.

----------

25 [devons] passage surchargé, illisible

----------

Doc. 279
                                                                           20 août 1833


[1] Alexander-Raymundus DEVIS, miseratione divinâ, et san-

​ctœ Sedis apostolicae gratiâ, Episcopus Bellicensis,


Universis praesentes litteras inspecturis notum facimus et at-

​testamur Venerabilem Magistrum Joannem Claudium Collin esse nos​-

5 
trae dioecesis presbyterum, singulari pietate, devotione et doctrinâ 


praeditum, Religionis Catholicae, Apostolicœ et Romanae Sectatorem 


firmissimum, vitam laudabilem et professioni ecclesiasticae consonam 


agentem, nulla haereseos labe infectum aut notatum, nullisque Eccle​-

siasticis Censuris saltem quae ad nostram devenerint notitiam inno-

10 
datum. Quapropter meritorum suorum intuitu rogamus, et per vi-

​scera misericordiae Dei nostri humiliter obsecramus omnes et singulos

Archiepiscopos, Episcopos et Ecclesiarum Rectores ad quos ipsum 

declinare contigerit, ut eum pro Christi amore et Christiana Charitate 

benigne tractare dignentur, et quandocumque ab eo fuerint requisiti 

15 
Sacrum Missœ Sacrifici[um] ipsi celebrare, nec non alia munia Ec​-

clesiastica et pietatis opera exercere permittant, paratos nos ad 

similia et majora exhibentes.


[2] Datum Bellicii in palatio nostro Episcopali sub signo, sigil-

​loque nostris nec non subscriptione Secretarii nostri, Anno Millesimo 

20 
Octingentesimo Trigesimo Tertio, die vero 20a Mensis Augusti.

[Sceau à relief de Mgr Devie]
  Depery Vic(arius) Gen(eralis). 







De Mandato


[3] Celebret per quindecim dies in dioecesi et civitate Massiliensi. 

Massiliœ die la Septembris 1833
.

25


Flayol Archid(iaconus), Vic(arius) Gen(eralis).


[4] Celebret R(everendus) D(ominus) Joannes Claudius Collin in 

Alma hic Urbe ad tres menses. E Sec(reta)ria Vicariatus die 16. Sep-

​tembris A(nno) D(omini) 1833
.





Joseph Can(oni)cus Canali Sec(reta)rius.

23 août 1833
                                                                    Doc. 280

30

[5] Laureti die 6. octobris 1833
. Celebret in S(ancta) Domo. 


A(rchangelus) Can(onicus) Polidorius, V(icarius) G(eneralis)
.


[6] Celebret in omnibus Urbis, ejusque suburbiorum Ecclesiis ad 

tres menses. Ex Sec(reta)ria Vica(ria)tus hac die 2a Decemb(ris) 1833
 




Joseph Can(oni)cus Canali Sec(reta)rius. 
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23 août 1833. - LETTRE DE M. CHOLLETON à M. QUERBES: M. Cham​pagnat paraît disposé à accepter la réunion. D'après photocopie de l'expédition autographe conservée aux arch. gén. des Clercs de Saint-Viateur, P-457; reproduite en « Documents Querbes », t. 3, f. 5r.

A la suite d'une entrevue avec M. Champagnat, M. Cholleton laisse bon espoir à M. Querbes pour la réunion entre petits frères de Marie et Clercs de Saint-Viateur et lui laisse entendre qu'il pourrait facilement obtenir en ce cas le sujet qu'il demandait. Sur la suite de cette affaire, qui finalement n'aboutira pas, voir docc. 286, § 1, et 291, § 3.

Lyon, 23 août 1833 



Mon très cher Monsieur Querbes,


[1] Mr Barou, n'ayant aucun prêtre en ce moment pour remplacer 

Mr Mouterde, répugneroit à lui envoyer sa nomination officielle pour 

5 
Vourles
; mais il pense que Mr Bez
 peut faire avec un seul vicaire 

jusqu'à Noël; et si Mr Mouterde veut se réunir à vous, surtout pour 

l'oeuvre des frères, nous apprendrons sa détermination avec grand 

Doc. 280
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plaisir et nous lui enverrons de suite les pouvoirs nécessaires
. Vous pouvez lui montrer cette lettre.

10

[2] Mr Champagnat m'a paru assez bien disposé
. Il se rendra chez 

vous dans le courant de la semaine prochaine
.

[3] Agréez, mon très cher ami, mon tendre et respectueux attache-

​ment,






Cholleton, vicaire) g(énéral). 
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23 août 1833. - LETTRE de MGR DEVIE au card. Macchi, lui recom​mandant les trois pèlerins de Rome et leur projet de fondation religieuse. D'après l'expédition autographe, ACR.

Après Mgr de Pins, Mgr Devie donne à son tour une lettre de recom​mandation à M. Colin et à ses deux compagnons. Tout en s'abstenant de demander l'approbation de la Société, il s'engage davantage que ne l'avait fait l'administrateur de Lyon et n'hésite pas à parler avec éloge du projet de fondation religieuse. Comme le doc. 275, cette pièce sera portée à Rome par M. Colin et finira dans le dossier ouvert par la S. C. des Evêques et Réguliers.









Belley, le 23 août 1833 

Evêché de Belley 

Objet:

Son Eminence) Monseigneur le card(inal) Macchi
. 


5 


Monseigneur,


La première fois que j'eus lhonneur de voir Votre Eminence à 

Paris en 1823, elle m'entretint du projet de quelques ecclésiastiques 

du diocèse de Belley qui avoient envie de former un corps religieux 

tout dévoué aux bonnes oeuvres et au culte de Marie
. Depuis lors ils

23 août 1833
                                                                       Doc. 282 

10 
ont commencé à metre leur projet à exécution et trois d'entre eux 

se rendent à Rome pour communiquer au St Père leurs projets et 

obtenir quelques parolles d'encouragement et quelques indulgences. 

Ces trois prêtres sont Mr jean Claude Colin, élu supérieur par ses 

confrères
, Antoine Bourdin et Pierre Chanel
, tous d'une piété exem​-

15 
plaire, d'une humilité sincère et d'un dévouement au bien de l'Eglise 

très édifiant et déjà éprouvé. Comme c'est Votre Eminence qui la 

première a pris connoissance de cette affaire, nous osons espérer 

qu'elle voudra bien y metre de l'intérêt et soutenir par ses conseils 

et son crédit une entreprise toute sainte et que la Providence a mis 

20 
dès le début sous votre protection. Je me joins à ces Messieurs pour 

la réclamer et je le fais avec d'autant plus de confiance que j'ai 

éprouvé moi-même d'une manière plus sensible les effets de votre 

bonté. Daignez agréer l'expression de ma reconnoissance et le 

profond respect avec lequel je suis,

25





de Votre Eminence, 








Monseigneur,






le très humble et obéissant serviteur,





† A(lexandre) R(aymond), évêq(ue) de Belley. 
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23 août 1833. - SUPPLIQUE DES ASPIRANTS MARISTES au pape Gré​goire XVI, destinée à accompagner les règles de la Société. D'après l'original écrit de la main de Claude Brel et signé par les intéressés, ACR ; éditée en « Ant. Textus », f asc. 1, pp. 59-61.


I. TEXTE. Le texte ci-dessous couvre les cinq premières pages d'un cahier de trois feuilles doubles coupées aux dimensions de 269 x 195 mm. Dans son état actuel, ce cahier sert d'enveloppe au Summarium regularum (doc. 294), auquel il est attaché par une faveur bleue. La différence du papier suffirait à montrer le caractère nullement primitif de cet assemblage si l'on ne savait avec certitude par ailleurs que le Summarium ne fut rédigé qu'au mois de novembre, à Rome même (cf. doc. 294, introd.).

Doc. 282
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Il ressort pourtant de la constitution même de ce cahier qu'il était destiné à servir de couverture à un autre écrit assez volumineux que l'on peut identifier sans grand risque d'erreur avec les règles dont parle la supplique, règles qui semblent avoir été annexées à cette dernière, ainsi que le suggère l'expression « has inconditas regulas » (cf. infra, § 1). Quand M. Colin devra remplacer, à Rome, ces règles par le Summarium, il réutilisera tout simplement pour celui-ci la supplique qui avait servi de couverture à celles-là.


II. CONTENU. Supposant connue du Saint-Père la supplique du 15 avril précédent (doc. 269), cette nouvelle pièce n'a pas pour but de pré​senter la Société de Marie, mais d'accompagner le cahier des règles en donnant un aperçu sur les différentes branches de la Société auxquelles ces règles faisaient allusion et dont le texte du mois d'avril ne soufflait mot. Une longue finale de mode oratoire, un style plus soutenu et plu​sieurs citations viennent donner de l'ampleur à ce texte, qui diffère par là même des pièces analogues, plus sobres, écrites par Jean-Claude Colin. On croit pouvoir y discerner, au moins en partie, l'intervention d'une plume étrangère, peut-être celle de M. Bourdin, professeur de rhétorique et futur auteur.

Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI, Pontifici Maximo. 



Beatissime Pater,


[1] Novae Societatis Religiosorum sub nomine B. Mariœ insti​-

tuendae initia et progressus, j ara breviter per litteras die decima 

5 
quinta Aprilis anni currentis datas
, Sanctitati Vestrae exponere ausi 

sumus. Nunc per divinam misericordiam ad pedes Sanctitatis Vestrae 

feliciter adducti
, illius judicio humiliter submittimus has quidem 

adhuc inconditas regulas,
 ejusdem Societatis: cujus finis est fiduciam 

in Mariam Virginem inter fideles fovere, ejusdem Dei Genitricis 

10 
cultum undique propagare, et pro viribus concurrere, ut homines 

cognoscant et diligant hanc augustissimam Coelorum Reginam, per 

quam, ut ait B. Bernardus, Deus totum nos habere voluit: ille est 

scopus, quo tendit minima illa institutio, de qua loquimur. Sub 

auspiciis B. Mariae auxiliantis cupimus nos et omnia nostra impendere 

15 
modis omnibus in salutem animarum ad majorera Dei gloriam.

23 août 1833
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[2] Ut hune finem assequi possimus, nos peccatores, omni hu​-

mano auxilio destitutos, eodem animi consilio conjunxit misericors 

Deus, et jam in dieecesibus I,ugdunensi et Bellicensi, faventibus 

locorum Ordinariis, divina miseratione coadunavit consocios, ut huic 

20 
operi incumbere incipiamus, modo societatem benigne aspiciat et 

approbet Sedes Apostolica, cui in perpetuum totis visceribus adhoe-

​remus, obedientiamque promittimus, et sine cujus beneplacito ultra 

progredi nolumus.


[3] Ideo, Beatissime Pater, ad pedes Sanctitatis Vestree humiliter 

25 
provoluti, supplices deprecamur, ut in nos licet indignos et in hanc 

societatem omnium ejusmodi institutorum minimum, oculos benevolos 

inclinare dignetur Sanctitas Vestra, et nobis paterno affectu indicare, 

an illud animi nostri propositum placeat, ut sic auctoritate Apo​-

stolica roborati, possimus in voto tutius permanere.

30

[4] Non quidem existimamus nos pares aliis Religiosis, qui vir​-

tute et scientia prcefulgent, et tain fauste et laudabiliter se impen​-

dunt in aniinarum utilitatem: nos vero minimi operarii rogamus 

tantum, ut nobis liceat matri nostrœ Sanctie Ecclesiœ Romance in​-

servire in novissiinis locis, et nostra studia primum transferre per 

35 
Missiones ad pcuperes ruris incolas, usquedum divina Providentia 

ad alic officia prceparati, aucto sociorum numero, juvenilem aetatem 

in collegiis ad scientias et virtutes informare possimus, et salutis 

evangelium praedicare in quavis mundi plaga, ad quam voluerit nos mit​-

tere Sedes Apostolica. Nam ad omnia Apostolorum ministeria paratus 

40 
esse debet religiosorum sacerdotum ordo, aliorum ejusdem Societatis 

ordinum Caput, a quo pendent alii inferiores religiosorum ordines, 

quasi varii rami a suo stipite, ut in regulis indicatum est
.


[5] Duplicem enim alium religiosorum ordinem amplectitur ea​-

dem B. Mariae Societas: ordinem scilicet Fratrum, qui in regula 

45 
alii nuncupantur fratres Sancti Josephi, ad illius Patriarchae officia 

implenda, nempe opera manualia
; alii Fratres Maristee, qui bini vel 

tres aut plures in parochias mittuntur ad infantes praesertim pauperes 

prima sacrae doctrinae et scientiae elementa edocendos; et ordinem 

Sororum religiosarum, quae intra septa pariter se devovent ad eadem

----------

26 institutorum minimum pr institutionum minimum
35 ad pauperes ruris pr in novis​simis locis

----------

Doc. 282
                                                                                23 août 1833

50 
pin officia erga sexum faemineum. Varii illi tres Religiosorum ordines 

jam ab annis plurimis existere inceperunt, et proximorum utilitati 

incumbunt in dioecesibus Bellicensi, Lugdunensi, Gratianopolitano 

et Vivariensi
, faventibus locorum Episcopis.


[6] Nec etiam laicis in seculo viventibus intercluditur societatis 

55 
janua: nam non tantum, quas in usu habent aliae societatis in hono-

​rem B. Mariae, pias exercitationes studiose servavimus; sed etiam 

addidimus Tertii Ordinis exercitia in favorem laicorum utriusque 

sexus
: ut sicut Maria omnium mater est, sic etiam, si favent tempora,

illius societatis gratiarum participes evadere, et augmentum pietatis

60 
in B. Mariam percipere possint.


[7] Summum Pastorem Dominum nostrum Jesum Christum ob-

​secramus, ut per infinitam misericordiam suam benedictionis suae 

rorem effundat super hanc societatem sub nomine et auspiciis Virginis

Immaculatae nascentem; illamque foveat, augeat, spiritu suo roboret, 

65 
ut societas non solum fidelibus prosit, sed etiam in ovile reducere 

valeat tot oves a via salutis miserabiliter errantes.


[8] Post tot tempestates et temporum difficultates jam messis 

quidem multa est; et calamitatibus fatigatae, in via perditionis lassatae, 

regiones albœ videntur jam ad messem; quapropter enixe rogamus 

70 
Dominum messis ut mittat operarios virtute et Apostolorum spiritu 

repletos, qui a semetipsis omnino vacui, auspice Maria, has regiones 

Christo metant, et aliqua consolatione Ecclesiam Romanam post tot 

procellas recreent
.

[9] O nos felices! si per misericordiam divinam et Dei Genitricis 

75 
auxilium, illa minima Mariae Societas ad hoc aliqua ex parte concur​-

rere possit; si Caelorum Regina nos peccatores in servorum devo-

​tissimorum numero adscribere velit, et omnipotenti suo apud Deum 

suffragio corda nostra caritate et studio accendere ad peccatorum 

conversionem, et puerilem aetatem a communi vitiorum gurgite aver​-

----------

53 Vivariensi + in dioecesibus Gratianopolitano et Vivariensi adhuc sunt tantum Fratres Ma​rista: in margine
----------
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80 
tendam. In Domino unice confidentes, hanc gratiam speramus a 

summa Dei misericordia: nain Deus esurientes implevit bonis
, et gratis 

dantibus gratis abundanter concedit


[10] Nihil erroris timendum putamus, dum populorum pietatem 

in B. Mariam excitamus; sanctorum enim omnium vestigiis insistimus, 

85 
cum illam privilegiis cumulatam, inter electos primogenitam laudibus 


extollamus quam ipse Dei filius Matrem habere voluit, et unanimi 

consensu omnes Patres certatim collaudarunt, et cujus potestatem 

apud Deum omnipotentiam supplicem prœdicarunt. Palam igitur 

dicimus B. Mariam esse Dei Genitricem, omnium creaturarum excel​-

90 
lentissimam, gratiis et virtutibus ornatissimam, Caeli scalam, pecca-

​torum refugium, spem fidelium, Christianorum auxilium, omnium 

advocatam et adjutricem apud dilectum filium suum Jesum Chris​-

tum, a quo tenet quidquid habet, et in quem refunditur quidquid in

laudibus Matris proferimus, et qui Main thesaurariam et gratiarum 

95 
dispensatricem constituit. Haec sancti Patres dixerunt; hœc pro​-

clamat sancta Dei Eccclesia, columna et firmamentum veriitatis
.


[11] Tandem, Beatissime Pater, summe omnium pastor, per Orbem 

vices gerens Christi, a quo Virgo virginum repulsam nunquam sustinuit, 

supplices deprecamur per eamdem Virginem Dei Genitricem, ut nos, 

100 
non ponderatis meritis, ad exauditionis gratiam admittat Sanctitas 

Vestra
, divinam voluntatem nobis ostendat, Benedictionemque A​-

postolicam impertiri dignetur.


Bellicii, Die 23a Augusti 1833
.






Sanctitatis Vestrae

105




Humillimi et obsequentissimi servi,



 J(oannes) Cl(audius) Colin, Sacerdos; E(tienne) Séon, 


Sacerdos; Colin, Sacerdos; Bret, Sacerdos; Déclas, Sacerdos;
 


Maîtrepierre, Sacerdos; Forest, Sacerdos; Jallon, Sacerdos; 


Deschamps, Sacerdos; J(oannes) Humbert, Sacerdos; A(nto​

110

nius) Séon, Sacerdos; Convers, Sacerdos; J(oannes) A(n​to-



nius) Bourdin, Sacerdos; Terraillon, Sacerdos; Chanel, 


Sacerdos; J(oann)es B(aptis)ta Fr(ancisc)us Pompallier, Sa-

​
cerdos; Champagnat, Sacerdos
.

Doc. 282
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[12] Attestamur hos omnes subscriptos esse presbyteros et ad 

115 
Societatem B. Mariae pertinere.


Bellicii, die 26 Augusti 1833






Depery, Vic(arius) Gen(eralis).


[Sceau à relief de Mgr Devie.]
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25 août 1833. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat, le convoquant à une réunion à Lyon le 29 au matin. D'après l'expédition autographe, APM 233.2.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat prêtre Il A Notre Dame 


de l'Èrmitage II par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 25 AOÛT 1833. - ST CHAMOND 

27 AOÛT

5


Monsieur et cher confrère,


[1] Le moment de notre départ pour Rome arrive; je serai à 

Lyon jeudi matin 29 du courant. Plusieurs de nos confrères m'ac-

​compagnent jusqu'à Lyon; nous [nous] réunirons entre sept et huit 

heures du matin chez Mad(ame) Chavassieu, petite rue Bombardes;
 

---------

Monsieur et cher pr Monsieur Cham

----------

26 août 1833
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10 
delà, vers les huit heures, nous monterons tous à Fourvieres pour mettre 


notre voyage sous la protection de notre commune Mère. L'un de 

nous dira la messe que les autres entendront. Il est nécessaire que vous 

soyez au rendez-vous: il faut que vous signiez une supplique à Sa 

Sainteté, que nous signons tous à Belley
. Cette signature ne nous 

15 
fait prendre aucun engagement; si quelqu'un ne pouvoit venir, il 

faudroit qu'il en autorisa un autre à signer pour lui
 J'écris par la 

même poste à Mr Seon. Mr Terraillon pourroit signer également. 

Faites lui part de ma lettre
.


[2] Je pense que vous avez obtenu le certificat en faveur de vos 

20 
frères des évêques de Grenoble et de Viviers. Veuillez bien me l'ap​-

porter
. Mille choses à vos bons frères, aux prières desquels je me 

recommande instamment.


[3] Je suis avec respect et une singulière affection 





Votre tout dévoué confrère, 

25




Colin, sup(érieur). 

Belley, 25 août 1833.
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26 août 1833. - SUPPLIQUE des TROIS PÈLERINS MARISTES au pape Grégoire XVI, lui présentant le tiers ordre de Marie et lui de​mandant pour ce dernier une série d'indulgences. D'après l'ori​ginal écrit de la main de Claude Bret et signé par les intéressés, ACR; traduction française des §§ 1-5 en «Annales de Marie», t. 2 (1924-1925), pp. 318-320.

La supplique ci-dessous a fait l'objet d'une étude du P. Sérol dans les Annales de Marie, t. 2 (1924-1925), pp. 317-324. L'auteur y compare 

----------

12 la supra lineam
20 de2 pr du

----------
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ce texte avec le ch. 4 du Summarium regularum (Ant. Textus, fasc. 1, pp. 83-84). Malheureusement, trompé par le fait que le Summarium se présente actuellement sous le couvert de la supplique du 23 août 1833, le P. Sérol l'a cru antérieur au présent texte, erreur chronologique qui suffit à rendre caduques les conclusions de son étude comparative. En réalité, la supplique qu'on va lire est bien le plus ancien document pré​sentant d'une manière un peu étendue ce tiers ordre de M. Colin, auquel il n'avait été fait jusque là que des allusions (cf. docc. 273, § 7, et 282, § 6). C'est par rapport à lui que l'on pourra juger des autres textes ana​logues que l'on rencontrera par la suite: le Summarium (§§ 109-112) et le doc. 301. Les passages de la présente supplique omis par ces textes postérieurs seront signalés dans les notes ci-dessous, tandis que les ad​ditions ou modifications opérées par eux se trouveront indiquées dans les notes du doc. 301.

Beatissimo in Christo Patri et DD. Gregorio XVI Pontifici Maximo. 

Beatissime Pater,


[1] Jam in urbe Bellicensi existere inceperunt, favente Illus​-

trissimo ac Dei gloriae studiosissimo loci. Episcopo, quaedam Tertii 

5 
Ordinis B. Mariae pin Exercitia, seu fidelium congregationes sub titulo


Confraternitatis Dei Genitricis ad Peccatorum conversionem et Justo​-

rum perseverantiam
.

[2] Qui huic Tertio B. Mariœ Ordini nomen adscripserunt aut 

in posterum surit adscripturi, Laici utriusque sexus et Clerici in seculo 

10 
degentes sperant se participes futuros esse omnium orationum et 

bonorum, quae peragentur a Religiosis sacerdotibus, fratribus et so-

​roribus Societatis Mariœ, modo hanc Societatem approbet Sedes 

Apostolica, et sibi proponunt fidem inter Catholicos excitare, Christi 

fideles quasi iisdem ardoris et devotionis in B. Mariam vinculis coa-

15 
dunare tanquam membra ejusdem familiae, cujus mater est Deipara, 

et pro viribus concurrere una cum ejusdem B. Mariae Societatis Reli​-

giosis ad Peccatorum conversionem et Justorum perseverantiam
.

26 août 1833
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[3] Illee sunt piae exercitationes quae omnibus cujuscumque con​-

ditionis fidelibus accommodatee videntur:

20

10 Cubitus et e lecto egressus hora se et suos B. Mariae protec-

​tioni commendent et dicant ter Ave Maria et Sub tuum.


2° Ad sacramenta accedere conabuntur singulis B. Mariae festis, 

et hortabuntur suos ut idem faciant.


3° Singulis diebus B. Mariae coronae mediam vel tertiam partem, 

25 
quoad fieri poterit, recitabunt.


40 A ludis et oblectationibus saluti periculosis abstinere debent. 


5° Interdum meditabuntur virtutes B. Mariae, imprimis humili-

​tatem, obedientiam et subjectionem omnibus qui cura illa vivebant. 


[4] Exercitationes speciales a Sacerdotibus Tertii Ordinis ob​-

30 
servandae


1° Sacerdotum, qui ad Tertiura B. Mariae Ordinem pertinent, 

honorabile est officium speciali zelo propagare cultum B. Mariae; 

haneque Virginem esse in conceptione immaculatam praedicare, juxta

Ecclesice Romance doctrinam; animas, quas dirigunt, incitare ad 

35 
Tertiura Ordinem, et ad ejusdem ordinis regulas fideliter observandas. 


2° Curent ut B. Mariae altare semper sit mundum et decenter 

ornatum, et ut cum pietate et novo fervore celebrentur singula ejus 

festa.


3° Infantes statim post baptismum B. Mariee devoveant ante 

40 
ejusdem altare, et ad hos infantes Deiparœ protectioni committendos 

Ave Maria et Sub tuum recitent.


4° Singulis diebus parochianos et suos poenitentes B. Mariae 

commendent et illos sub ejus tutela committant.


5° Bis in anno ordinis Praesides per regiones Provincialibus, aut 

45 
Societatis Missionariis confraternitatis rationem reddent et indicabunt 


uinam sint ordinis progressus aut defectus et etiam numerum mor-

tuorum, ut inde id cognoscat Superior Generalis.


6° Missionarios interdum invitent ut ordinis in parochiis membra 

recolligant, refoveant, et ad pietctem erga B. Mcriam et ad Ordinis 

50 
regulas fideliter servandas excitent.


[5] Qucpropter, Beatissime Pater, ad pedes Sanctitatis Vestrae 

humiliter provoluti, supplices deprecamur ut nobis indignis infra 

scriptis et consociis nostris Sacerdotibus ad B. Mariae Societatem 

pertinentibus concedere dignetur:

55

10 Facultatem erigendi pra:dictam Confraternitatem sub titulo 

Tertii Ordinis B. Mariae, et erectam regendi sub beneplacito et bene​

dictione Locorum Ordinariorum, in ecque associandi quoslibet utrius​-

613
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que sexus fideles laicos, et etiam Clericos, scriptis eorum nominibus 

in libro ad id destinato.

60

2° Iisdem Societatis Mariæ Sacerdotibus licentiam benedicendi 

Scapulare ordinarium, et ejusdem Societatis membris, ex quocumque 

ordine sint, nec non Tertii Ordinis Confratribus illud imponendi, cum 

facultate gratias et indulgentias a Summis Pontificibus antiquae con​-

fraternitati SS. Scapularis B. Marine concessas lucrandi sibi et pro 

65 
defunctis.

3° Iisdem Societatis Marine Sacerdotibus et parochiarum rec-

​toribus ad Tertium Ordinem pertinentibus facultatem concedendi 

solemni modo Indulgentiam plenariam omnibus confratribus Tertii

Ordinis, quando congregationibus intersunt, sexies saltem per annum, 

70 
et etiam omnibus fidelibus quando intra Missiones devoventur in​-

fantes solemni modo B. Marine a Sacerdotibus ejusdem Societatis 1. 


4° Parochiarum Rectoribus Tertio Ordini adscriptis facultatem 

nomina fidelium utriusque sexus adscribendi Tertio Ordini 1.


[6] 5° Ut Sanctitas Vestra thesauros Ecclesiœ aperire in favorem 

75 
membrorum supra dictae B. Mariœ Societatis et Tertii Ordinis, et 

eis concedere dignetur indulgentias sequentes:


1° Indulgentiam plenariam die receptionis in Tertio Ordine. 


2° Indulgentiam plenariam singulis B. Marine festis quae triginta 

duo numerantur.

80

3° Indulgentiam plenariam singulis cujusvis hebdomadae sab-

​batis.


4° Indulgentiam plenariam singulis Dominicis mensis Maii.


5° Indulgentiam plenariam in articulo mortis, modo a Sociis 

invocentur corde, si ore nequeant, nomina Jesu, Marine, joseph.

85

6° Ut absolutio sacramentalis, consociis data in articulo mortis 

a Sacerdote ad Societatem vel Tertium Ordinem pertinente, ditetur 

indulgentia plenaria, nulla particulari alia formula adhibita
.

7° Ut Missae pro sociis defunctis Societatis aut Tertii Ordinis 

celebratae a Sacerdote ad eamdem vel Tertium Ordinem pertinente 

90 
indulgentia plenaria ditentur pro requie defuncti vel defunctae.


8° Ut Consocii Societatis Mariae ex quocumque ordine sint et 

etiam confratres Tertii Ordinis lucrari possint omnes indulgentias 

plenarias ab Ecclesia concessas, etsi quindecim aut sexdecim dies 

sint ex quibus ad sacram Exomologesim accesserint.

----------

58S laicos, et etiam pr sive laicos, sive

----------
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9° 100 dierum indulgentiam patri vel matri quoties infantem 

vel infantes suos B. Mariae commendant vel devovent. Eamdem 

indulgentiam Parocho et confessori suos parochianos aut poenitentes, 

hero aut herae familiam, magistris scholares consecrantibus,


10° 100 dierum indulgentiam omnibus qui cubitus et e lecto 

100 
egressus hora ter Ave Maria recitant.


11° 100 dierum indulgentiam pro illis qui semel Ave Maria 

dicunt ad quamque horam sonantem.


12° Septem annorum et septem quadragesimarum indulgentiam 

Confratribus Tertii Ordinis quoties congregationibus intersunt.

105

Ut omnes illae indulgentiae possint applicari, per modum suffragii, 


animabus in Purgatorio detentis.


[7] Humiliter deprecamur, Beatissime Pater, ut votis suppli​-

cantium annuere dignetur Sanctitas Vestra, illisque Benedictionem 

Apostolicam impertiat.

110




Sanctitatis Vestrae 





humillimi et obsequentissimi servi, 





J(oannes) CI(audius) Colin, Sacerdos. 






Chanel, sacerdos





J(oannes) A(ntonius) Bourdin, sacerdos. 

115


Bellicii, die 26a Augusti 1833.


[8] Attestamus hic subscriptos Presbyteros esse e Dicecesi Belli​-

censi
, et ut votis supplicantium annuere dignetur Sanctitas Vestra 

supplices deprecamur.


Bellicii, 29 Augusti 1833
 

120 
[Sceau à relief de Mgr Devie] 


        De mandato ill(ustrissimi) ac Rev(erendissimi) Episcopi, 





Depery, Vic(arius) Gen(eralis). 





Guigard, Can(onicus) Secr(etarius).
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[Au verso de la dernière feuille:]
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[9] 28. Sett(embr)e 1833.


Al Card(inale) Prefetto della Cong(regazio)ne de' Vescovi e Re-

​golari  che ne parli.

- e in sua assenza -


A Mgre Seg(reta)rio della Cong(regazio)ne del Concilio
.
285

31 août 1833. - RÈGLEMENT DE VIE de mère Saint-Joseph. D'après l'autographe, ASM, fonds Mère fondatrice.

L'attribution de ce règlement non signé à mère Saint-Joseph s'ap​puie à la fois sur le caractère autographe de la pièce, qui paraît presque certain, et sur plusieurs détails qui révèlent en l'auteur de ces lignes une supérieure de communauté. Or on sait que les soeurs maristes étaient encore, en 1833, toutes concentrées dans l'unique maison de Bon-Repos. Il a paru que ce document méritait d'être versé au dossier, trop pauvre, hélas! des témoignages sur la spiritualité mariale personnelle des mem​bres de la Société avant 1836. Quant à mettre une relation entre ce rè​glement et le départ de Jean-Claude Colin pour Rome deux jours plus tôt, ce serait sans doute bien hasardeux.

Au nom de la très sainte Trinité, Père et Fils et Saint Esprit. 


[1]  Je me propose de mettre en pratique l'instruction que ma 

donnée ma bonne Mère
, le trente un août mil huit cent trente trois. 


[2] Ne jamais manquer de lui demander sa bénédiction tous les 

5 
matins, desuite après que je suis habillée, pour moi et pour ceux 

qu'elle ma désignés
.

31 août 1833
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[3] Conserver les sentimens de tendresses qu'elle me donnera 

en allant à la chapelle; en y entrant, un profond respect et adoration 

pour mon Fils
.

10

[4] Après, lui demandé les sentimens qu'il lui plaira me donner 

pendant la méditation, parce que je n'ai rien dans moi qui puisse lui 

plaire. Attendre en toute humilité son vouloir et son bon plaisir.


[5] Suivre la même marche lorsque mon attrait me portera vers 

elle. Ne jamais contrarié mon attrait.

15

[6] Depuis la méditation jusqu'à la Ste Messe, faire mes actions 

comme si ma bonne Mère me les comma[n]doient semsiblement. 


[7] A la Ste Messe et action de grâce après la Ste communion,

je me laisserai conduire par mon Jesus là où il voudra; pour cela,

 je renoncerai à toute volonté et me dépouillerai entièrement de moi-

20 
même.


[8] Faire toutes mes actions en union avec J(ésus) C(hrist).


[9] Pendant mes prières vocales, me tenir comme un petit enfant 

auprès de Marie, ma bonne Mère. Ma légèreté m'en sortira, mais elle 

ma promis qu'elle me retiendra auprès d'elle.

25

[10] J'aurois soin de diriger l'intention de toute la communauté 

dans les actions brutes, manger, dormir
.


[11] J'invoquerai ma bonne Mère et les saints Anges gardiens 

de la maison pour nous préservés de toutes imortifications.


[12] nu allant au parloir, offrir au Seigneur la peine que j'é-

30 
prouve pour obtenir de lui les grâces nécessaires aux personnes avec 

qui je vais conférer
. Me rendre tout à tous. Faire apprécier à chacun 

son état en leur parlant des obligations qui si trouvent, et cela pour

détromper ceux qui croyent que les personnes religieuses croit qu'il 

n'y auras qu'elles de sauvés. Leur rendre la religion douce est 

35 
aisée
.

[13] Ne rien garder dans mon coeur sans le découvrir à mon 

directeur, parce que c'est un moyen de conserver mon coeur vide de 

tout et plus disposé à recevoir les grâces de son Fils. Pour pratique,
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la patience, la douceur, l'humilité, la simplicité, une obéissance 

40 
aveugle à mon directeur.

[Au verso de la dernière feuille:]


 Règlement.
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Août-septembre 1833. - BROUILLON D'UNE LETTRE de M. CHAM​PAGNAT à M. Cholleton, lui manifestant ses réticences à la réunion projetée avec M. Querbes et évoquant ses épreuves passées. D'après l'autographe, AFM, cahier Champagnat 3, pp. 11-13.

Impressionné sans doute par l'insistance du vicaire général, M. Champagnat n'avait pas osé, lors de son entrevue du 21 août, lui exprimer assez nettement les difficultés qu'il voyait au projet de réunion de ses frères avec les Clercs de Saint-Viateur et avait promis de se rendre à Vourles pour traiter cette affaire avec M. Querbes (cf. doc. 280, § 2). Après réflexion et consultation de ses confrères, il vient ici avouer ses répugnances et ouvrir son coeur avec cette simplicité émouvante qu'on lui a déjà vue en des circonstances analogues (cf. doc. 173).



M. le vicaire général,


[1] Je n'ai point encore fait le voyage de Vourle 1° parce que j'ai 

été extrêmement occupé
; 20 parce que je n'ai pas regardé cette dé​-

marche comme métant ordonné; 30 parce que je n'ai pas bien saisit

5 
la chose; j'ai cru entendre que Mr Querbe vouloit se faire Marist[e]; 

dans ce cas, je pensé que Mr le curé de Vourles doit faire les l ères 

démarches
; 40 pas un de mes confrères à qui j'en ai parlé l'approuve
 

et, dans cette affaire, je ne crois pas pouvoir de mon chef faire un[e] 

démarche si importante que celle là. Je n'ose en parler à nos frères,

----------

6 dans ce pr + que I doit pr devoir I ]ères supra lineam 7 à qui - parlé supra lineam


----------
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10 
voyant le trouble où ceux de Millery ont été quand imprudament 

quelqu'un leur la dit
. Dans le temps que, livré à moi seul après la 

triste affaire de MI' Courveille, la désertion de Mr Terraillon
, vous 

me conseillâtes de conférer avec Mr Querbes et de nous entendre, 

je le vis et je n'entendis rien, comme j'ai eu l'honneur de vous le dire
. 

15

[2] Après les menaces les plus terribles pour un prêtre qui consume 

ses forces et son apointement, je vis enfin, par l'arrivée de Monsei​-

gneur de Pins, renaître le calme. Bientôt
, de nouveaux dangers, 

plus terribles que les premiers, viennent assaillir les petits frères de 

Marie. Funeste démarche que celle que je fis par le conseil de Mr 

20 
Sup(érieur), je veux dire quand je fus chercher Mr C(ourveille) à 

Epercieux
. Au
 jour vraiment funeste et plus que capable de ren-

​verser une oeuvre que la divine Marie ne soutiendroit pas de toute

----------

16 je pr + me I vis pr + près d'être frapé des censures par Mr Bochard
17 calme pr + qui,

au lieu des censures, approuve l'œuvre de Marie et l'encourage
18 viennent pr vint 21 funeste pr + quoique

----------
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la force de son bras. Pendant qu'une maladie grave et longue, de 

grandes dettes pesant sur ma tête, je veut faire Mr Terraillon mon hé​-

25 
ritier universel. M. Terraillon refuse mon héritage en disant que je n'ai 

rien, ce qu'il ne cesse, avec Monsieur Courveille, de dire aux frères
. 

Les créantiers viendront sous peu vous chesser dici; nous n'avons 

qu'à accepter une cure et vous abandonner. Enfin, Dieu dans sa 

miséricorde, hélas peut être dans sa justice, me rend enfin la santé. 

30 
Je rassure mes enfans; je leur dit de ne rien craindre, que je partagerai 

toutes leur infortunes, en partageant le dernier morçaut de pain. 

Je vis dans cette circonstance que ni l'un ni l'autre n'avoit pour mes 

jeunes gens des sentimens de père. Je n'ai d'ailleurs aucune plainte 

à faire contre Mr le curé de Notre Dame, dont la conduite a toujours 

35 
été édifiante dans notre maison.


[3] Me trouvant seul par l'éloignement de Mr C(ourveille) et le 

départ de Mr Terraillon, Marie ne nous abandon[ne] pas. Nous 

payons à mesure nos dettes, d'autres confrères prennent la place des

premiers. Je suis seul pour faire les frais de leur entretiens. Marie 

40 
nous aide, cela sufit.


[4]
 Jaugmente la propriété soit en [
]

nouvelles acquisitions. Voici [
]

----------

23 bras pr + Après une maladie des plus graves; + de graves dettes pesant sur ma tête, une maladie longue et sérieuse non bi#é
32 l'autre pr + ne regardoit cette oeuvre, ne vouloit
33 des sentimens de pr les sentimens d'un 35 maison pr + Après

----------
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du trône; une visite do[
]

épouvanter en grand [
] 

45 
en soit épouvanté [ 
]

cimente sont mena[
]

fceurs est le seul [
]

retirons nos frère[
]

que pas un sen[
] 

50 
à cause du s-[ 
]

Mr Querbe [
]

----------

44 épouvanter biffé
----------
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CINQUIÈME PARTIE

LA MISSION D'OCÉANIE 

ET L'APPROBATION 

DE LA SOCIÉTÉ DE MARIE 

(juillet 1835 - septembre 1836)

Il a souvent été dit et écrit que la Société de Marie devait son appro​bation pontificale à l'acceptation généreuse qu'elle avait faite de la mission d'Océanie occidentale que lui proposait le Saint-Siège. Y avait-il là une de ces affirmations historiques, trop simples pour être pleinement vraies, et appuyées sur une simple coïncidence, qui prennent si facilement naissance dès qu'il s'agit d'interpréter les motifs d'une décision du Saint-Siège, ou la connexion entre les deux faits avait-elle, au contraire, été réellement décisive?

A cette question, seule une étude minutieuse de la procédure pouvait permettre de répondre d'une manière définitive. La difficulté restait d'en réunir le dossier complet, chacune des administrations intéressées ne dé​tenant évidemment que les pièces relatives à la part limitée qu'elle avait prise dans l'affaire. En réalité, faisant preuve sur ce point de la plus large compréhension, les Sacrées Congrégations des Religieux et de la Propa​gande, la section des brefs apostoliques de la Secrétairerie d'État et l'ar​chevêché de Lyon ont ouvert simultanément et sans réserves leurs fonds d'archives, permettant ainsi la reconstitution presque intégrale du dossier dont les pages qui vont suivre livreront pour la première fois au lecteur toutes les pièces aujourd'hui conservées.

Or, à travers le détail même de cette procédure et jusque dans les pièces les plus inattendues, on pourra vérifier d'une manière frappante le rôle de cause à effet qu'il y eut entre l'acceptation par les Maristes de la mission d'Océanie et l'approbation de leur Société.

Qu'en était-il, au mois de juillet 1835, des démarches engagées deux ans plus tôt par M. Colin auprès de la S. C. des Evêques et Réguliers pour demander cette approbation? Autant qu'on puisse en juger, l'affaire avait été pratiquement classée, sans qu'aucune réponse ait été donnée ni à M. Colin ni aux ordinaires de Lyon et de Belley. Dernière pièce du dossier, le second rapport du card. Castracane au mois de mars 1835 semble n'avoir pas même été pris en considération. Malgré l'habileté tenace de M. Trinchant, auquel il ne restait plus d'ailleurs que quelques semaines de vie, l'oubli semblait destiné à tomber lentement sur cette ponenza fourvoyée que le cardinal préfet n'aura pas sous la main quand il désirera la reprendre.

Pour soulever la poussière qui, en décembre 1835, commençait à re​couvrir ces feuilles, pour les faire s'animer à nouveau entre des mains empressées tandis que s'envoleraient comme par miracle tant d'objections glissées entre les pages, il fallait un coup de vent puissant, un de ces alizés dont frémissent les mers du sud et dont le souffle impétueux viendrait fouetter jusqu'aux collines de Rome. L'appel de l'Océanie, le grand espoir
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soulevé par les premiers succès des Picpuciens aux Gambier va faire naître au sein de la S. C. de la Propagande la persuasion que l'heure est enfin venue d'envoyer de nouveaux missionnaires dans cette Polynésie occidentale qui, malgré bien des projets successifs, n'en avait encore jamais vu.

Un ancien préfet apostolique de la Réunion devenu chanoine de Lyon est pressenti. C'est lui qui fait connaître à la Propagande l'existence des Maristes. Une société religieuse là où jusqu'ici on ne pensait encore qu'à une poignée de volontaires séculiers, voilà bien la solution optima, la seule qui puisse assurer la continuité de la mission projetée. Si l'institut en question demande, avant de s'engager, son approbation pontificale, il ne saurait être question de lésiner sur ce point. C'est sur cette perspective encourageante que s'achève avec l'année 1835 la première étape de la pro​cédure.

Lors de la seconde étape, l'enthousiasme de la Propagande se com​munique aux Evêques et Réguliers et ceci d'autant plus facilement que, juridiquement bien distinctes, ces Congrégations sont composées en grande partie des mêmes hommes. Oubliant bien des objections jadis gravement énoncées, le card. Castracane songe dans son bureau aux pauvres insulaires de la Polynésie qui attendent la lumière de l'évangile, et les papiers commen​cent à circuler si vite qu'en France, dans les premiers mois de 1836, on suivra avec peine la cadence accélérée de la curie romaine. Le 29 avril 1836 est signé l'acte essentiel que rien n'aurait laissé prévoir un an plus tôt, le bref Omnium gentium approuvant définitivement la société des prê​tres de Marie, en laissant entièrement de côté les autres branches du projet primitif.

Dès lors, le principal étant acquis, le rythme des événements va quelque peu se ralentir au cours d'une troisième étape qui verra la nomination, le voyage à Rome et le sacre de celui que le Saint-Siège met à la tête de la mis​sion nouvelle, M. Pompallier, devenu évêque de Maronée et vicaire aposto​lique de l'Océanie occidentale.

Au mois de septembre, enfin, les préparatifs de la mission étant fort avancés et les vacances scolaires rendant plus facile une réunion de tous les confrères, on peut songer à poser les actes solennels vers lesquels avaient tendu vingt années de méritoires démarches: l'élection d'un supérieur gé​néral et l'émission des premiers vœux. Ainsi la Société de Marie acquérait​-elle sa structure juridique autonome et, tandis que les généreux volontaires qui lui avaient mérité ces faveurs bouclaient leurs bagages pour un prochain embarquement, elle s'apprêtait elle-même à cingler vers de nouveaux hori​zons où les limites de cet ouvrage ne nous permettront plus de la suivre. 
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ERECTION DU VICARIAT APOSTOLIQUE 

DE L'OCÉANIE OCCIDENTALE
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La S. Congrégation de la Propagande

C'est encore à Rome que, durant les six mois embrassés par la présente section, va se situer le centre de gravité de l'histoire des ori​gines maristes. Et pourtant c'est dans un organisme tout nouveau de la capitale du monde chrétien, le plus vivant peut-être et le plus attachant, que les documents ci-dessous vont faire pénétrer le lecteur.

Fondée en 1622 par le pape Grégoire XV, la S. C. de la Propagande a depuis cette date juridiction sur les missions du monde entier, qu'elle gouverne par l'intermédiaire de vicaires et préfets apostoliques qui lui

sont directement rattachés. Richement dotée par les papes successifs, elle avait été saccagée durant l'occupation de Rome en 1798. Puis Napoléon avait essayé de soustraire à sa juridiction les vicaires aposto​liques et de lui opposer un conseil des missions placé à Paris sous la présidence du card. Fesch. Enfin, de 1808 à 1814, la Propagande avait été placée pratiquement sous la coupe des autorités françaises d'occu​pation.

Ses services ne furent vraiment réorganisés qu'en 1817 par les cardinaux Litta, Pacca et Consalvi, et Pie VII lui refit une dotation en lui accordant une partie des revenus de la Chambre apostolique
. Il fallut attendre pourtant encore plusieurs années avant que l'activité de cet organe vital de l'Eglise ne se traduisît de nouveau par de larges initiatives missionnaires. Ce renouveau fut surtout l'œuvre du camal​dule Mauro Cappellari, devenu cardinal, lequel fut préfet de la Propa​gande du premier octobre 1826 jusqu'à son élection au souverain pon​tificat le 2 février 1831. Par ailleurs, du 15 décembre 1828 au 15 avril 1833, cette importante congrégation avait eu pour secrétaire un prélat de valeur dont il a déjà été bien souvent question dans les pages précé​dentes: Mgr Castruccio Castracane.

Au mois de juillet 1835, la S. C. de la Propagande avait comme préfet depuis le 21 novembre précédent le card. Giacomo-Filippo Fransoni 
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et comme secrétaire un prélat plus connu des philologues que des histo​riens des missions, le futur cardinal Angelo Mai, célèbre pour ses décou​vertes paléographiques. Ce puissant érudit, qui régna en maître sur la bibliothèque vaticane de 1819 à 1854, avait été de 1828 à 1833 préfet des études au collège de la Propagande et c'est de là qu'il était passé le 15 avril 1833 au poste de secrétaire, charge dont il s'acquitta fort consciencieusement durant cinq ans et qui constitua pour lui l'étape normale vers le cardinalat.

Les cardinaux membres étaient au nombre de vingt-deux, dont une quinzaine environ résidaient à Rome et assistaient plus ou moins régu​lièrement aux réunions plénières, la moyenne des présents s'établissant autour de dix. Ces réunions plénières avaient lieu, comme aujourd'hui encore, dans le fameux collège urbain de la Propagande, construit au XVIIe siècle par le Bernin (cf. fig. 34), et dans lequel logera Mgr Pompal​lier lors de son séjour à Rome.

Pour ce qui est des méthodes de travail, la Propagande ne diffère pas essentiellement des autres congrégations romaines, les affaires étant examinées, suivant leur importance, soit dans les congrégations géné​rales soit dans les congressi ou réunions hebdomadaires du préfet et des principaux officiers de la Congrégation. Le classement de ses archives, essentiellement fonctionnel, reproduit cette division des affaires: les actes des congrégations générales sont classés par ordre chronologique ainsi que les documents originaux produits lors de ces congrégations et les pièces présentées aux audiences pontificales; au contraire, la masse des lettres et autres pièces examinées dans les congressi sont classées à part suivant les parties du monde qu'elles concernent. A chacune de ces divisions correspond une série de volumes reliés parchemin, auxquels s'ajoutent les volumes où sont transcrits au fur et à mesure la minute des lettres envoyées et les décrets de la Congrégation. L'ensemble constitue le fonds d'archives le plus soigneusement tenu et le plus légitimement admiré que possède la sainte Eglise.

ANTÉCÉDENTS DU VICARIAT APOSTOLIQUE DE L'OCÉANIE OCCIDENTALE 

Il n'entre pas dans le cadre de cette édition de faire ici une histoire même résumée des essais d'évangélisation de l'Océanie, sur lesquels on pourra consulter les histoires générales ou particulières des missions. Par contre, il est indispensable, pour l'intelligence des documents qui vont suivre, de préciser comment la S. C. de la Propagande avait, avant 1835, exercé au moins sur le papier sa juridiction sur les îles océaniennes. C'est sur l'Australie, appelée alors Nouvelle-Hollande, que por​tèrent les premiers actes de la Propagande intéressant l'Océanie. Le 7 février 1788, l'Angleterre avait formellement fondé la colonie de la Nouvelle-Galles du Sud, qui englobait non seulement la côte est de l'Australie et la Tasmanie mais toutes les îles adjacentes du Pacifique situées à la même latitude, c'est-à-dire en principe la majeure partie des archipels polynésiens. A ce titre-là on peut considérer que lesdits 
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archipels étaient compris dans le décret de la Propagande qui; le 7 no​vembre 1798, en pleine tourmente révolutionnaire, confiait à la Société de la Foi de Jésus
, outre le cap de Bonne-Espérance, l'Éthiopie, Madagascar, les îles de France et Bourbon, les Seychelles et le japon, e insulas... novæ Hollandiæ ejusque finitimas »
 Peut-être ces archipels étaient-ils aussi implicitement compris dans les pouvoirs donnés pour la Nouvelle-Hollande, le 9 septembre 1816, au prêtre irlandais Jeremiah Francis O'Flynn
, puis le 4 avril 1819 à Mgr Slater, déjà vicaire apos​tolique du Cap et de l'île Maurice
, l'absence de décrets officiels de la Propagande ne permettant pas de se prononcer avec certitude dans ces deux derniers cas. En tout cas, aucune mention ne sera faite d'une juridiction déjà existante sur ces îles du Pacifique quand, en 1829, sera décidée leur attribution à M. de Solages.

Le premier archipel océanien érigé en préfecture apostolique fut celui des Sandwich (Hawaï), confié le 3 décembre 1825 aux pères des Sacrés-Cœurs de Picpus avec le P. Alexis Bachelot comme préfet
.

Quatre ans plus tard, M. de Solages, ancien vicaire général de Pa​miers nommé préfet apostolique de l'île Bourbon, songea à faire de cette île le point de départ de l'évangélisation de l'Océanie australe. Il adressa dans ce sens à la S. C. de la Propagande une requête qui fut favorablement accueillie. C'est ainsi que, le 16 janvier 1830, un décret de la Propagande confiait à M. de Solages la préfecture apostolique des îles du Pacifique avec les limites suivantes: île de Pâques à l'est, Nouvelle​-Zélande à l'ouest, Equateur au nord, tropique du Capricorne au sud. Bien qu'au sud du tropique, la Nouvelle-Zélande elle-même était comprise dans ce vaste territoire
.

A la fin de 1831 les missionnaires picpuciens, ayant été expulsés des Sandwich à la suite d'une persécution, se trouvaient disponibles pour une nouvelle mission. Le P. Coudrin demanda donc que soient con​fiés à sa congrégation les trois archipels les plus proches d'Hawaï: les Marquises, les îles de la Société et les Tuamotu, qui formeraient une nouvelle préfecture apostolique réunie avec la précédente en un unique vicariat. Prenant acte du fait que M. de Solages n'avait pu encore réa​liser ses plans sur l'Océanie, la Propagande accepta de soustraire cette partie de la Polynésie à sa juridiction. Par décret du 8 juin 1833 était
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ainsi créé le vicariat apostolique de l'Océanie orientale, dont voici les limites: à l'est l'île de Pâques, à l'ouest l'archipel de Roggewein (îles Manihiki), au nord l'Équateur, au sud le tropique antarctique (i. e. le tropique du Capricorne). A M. de Solages restait la partie occidentale du Pacifique, ainsi délimitée: à l'est l'archipel de Mangea, à l'ouest la Nouvelle-Zélande, au nord l'Équateur, au sud le tropique antarctique. Comme en 1830, la Nouvelle-Zélande était comprise dans cet ensemble
.

En fait, au moment où se trouvait décrétée cette division, M. de Solages était mort depuis six mois, exactement le 8 décembre 1832, à Madagascar, où il essayait de pénétrer. La partie occidentale du Paci​fique restait donc sans titulaire. Les pères de Picpus demandèrent alors que leur juridiction soit étendue jusqu'à ces îles, mais la Propagande ne crut pas devoir faire droit à leur demande (cf. doc. 351, § 13). Elle at​tendait de voir comment tournerait la mission de l'Océanie orientale. Cette dernière trouva en fait un heureux début aux îles Gambier, et ce sont les bonnes nouvelles apportées par les lettres venant de là-bas qui décidèrent la Propagande, en juillet 1835, à instituer un vicariat de l'Océanie occidentale dans la partie laissée en 1833 à M. de Solages.

On s'adressa pour cela à un chanoine de Lyon, M. Pastre, qui, parti en 1816 pour l'île Bourbon (cf. doc. 54), en avait été le préfet apostolique de 1822 à 1829, immédiatement avant M. de Solages. En fait, les raisons de santé qui, à cette dernière date, avaient empêché M. Pastre, venu en Europe chercher du secours, de regagner sa mission, n'avaient rien perdu de leur force. Obligé de décliner l'offre du card. Fransoni, M. Pastre signala à ce dernier un prêtre de la Société de Marie, M. Pompallier, qui reçut de son supérieur, M. Colin, l'autorisation d'accepter. Mgr de Pins ayant lui-même assuré la Propagande que les Maristes pourraient fournir les sujets nécessaires à cette mission, une congrégation générale fut tenue le 23 décembre 1835, au cours de laquelle il fut décidé d'insti​tuer un vicariat apostolique de l'Océanie occidentale et de le confier à la Société de Marie.

Ce sont ces démarches du second semestre de 1835 qui se trouveront abondamment documentées dans les pages suivantes. Signalons tout de suite que le rapport préparé pour la congrégation du 23 décembre (doc. 351) constitue un excellent résumé de l'histoire dont on a ici rappelé les principales étapes. On se permet d'y renvoyer d'ores et déjà le lec​teur désireux d'obtenir de suite une vue d'ensemble des dispositions prises par la Propagande pour la mission d'Océanie de 1829 à 1835.

DOCUMENTS ÉDITÉS

La totalité des pièces concernant directement l'érection du vica​riat de l'Océanie occidentale jusqu'à la mi-janvier 1836 sont conservées aux archives de la Propagande. Elles ont été intégralement éditées ici 

4 juillet 1835
                                                                     Doc. 337 

et, pour ce qui est de leur répartition dans les différents fonds de ces archives, il suffira de renvoyer le lecteur à la section de l'inventaire qui leur est consacrée (cf. supra, pp. 76-77).

En dehors de ces dossiers, deux lettres de M. Pompallier à M. Champagnat (docc. 347 et 353) permettent de saisir les réactions du principal intéressé. Deux décisions de l'archevêché de Lyon (docc. 348 et 354) consacrent l'affectation à la mission d'Amérique de M. Fontbonne, dont il s'en est fallu sans doute de quelques mois qu'il ne devînt un des premiers missionnaires de la Polynésie. Enfin, une lettre du fr. Gabriel Taborin à Mgr Devie (doc. 346) révélera un ultime projet de fusion de la Société de Marie avec une autre congrégation, tandis qu'une lettre de Jean-Claude Colin au fr. Marie apportera un élément de plus à la délicate question des frères servants (doc. 345).

Pour la période indiquée on ne connaît aucun autre document intéressant à quelque titre l'histoire des origines maristes.
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4 juillet 1835. - LETTRE Du CARD. FRANSONI à M. Pastre: lui annonce le projet de création d'une mission de l'Océanie occidentale et lui demande s'il accepterait d'en être le supérieur. D'après la minute, ACPF, Lettere e decreti, t. 316 (1835), ff. 550r – 551r.

Dans l'état actuel des recherches, cette lettre constitue la première trace écrite de la décision prise par la S. C. de la Propagande en cet été 1835 d'instituer une mission de l'Océanie occidentale. Sur les an​técédents de cette mission, cf. supra, pp. 766-768 et doc. 351.

R (everendo) D (omino) Pastre Canonico Titulari Lugduni in Galliis. 

N. 5
. 4 Julii 1835. Oceanica. 

Institutus, certisque limitibus circumscriptus duobus ab hinc

annis fuit novus apostolicus Vicariatus in ea Oceanicee parte quae 

5 
insulas omnes Oceani Pacifici tutu septemtrionalis, tutu australis

complectitur ab Insula Paschatis ad Insulas Arcipelagi dicti Rog​-

gewein
 inclusive, et ab Insulis Sandwichianis usque ad Tropicum

Antarcticum
. Istius a(ute)m vastissimœ Missionis cura commissa e[s]t

Sacerdotibus Cong(regatio)nis in Galliis S(acratissi)morum Cordium 

Doc. 337
                                                                      4 juillet 1835

10 
Jesu et Mariae
. Cogitat nunc S(acra) Cong(rega)tio aliam Missionem


constituere in reliqua illa Australis Polinesiae parte, quae a supradicto


Arcipelago Rugewein exclusive usque ad Insulam Novae Irlandae
, in


Occidentalem, et ab AEquatore ad Tropicum Antarcticum in Meridiem


porrigitur, quaeque Arcipelagos inprimis complectitur Navigatorum
, 

15 
Amicorum
 et Fidgiorum, hisce additis insuper Insulis Kermaderk
 et


praefatae Novae Irlandae
. Quum porro agendum brevi de eligendo istius​


modi Missionis superiore sit, equidem mentis oculos ad D(ominatio)nem


Tuam converti quam scio consilium nondum deposuisse Missionibus 


inter Infideles sese devovendi. Antequam vero quidquam hac de re '


20 
gravissima statuatur, certiorem a te fieri volo, utrum hoc munus si 


tibi oblatum fuerit, sis suscepturus. Illud etiam a te scire desidero 


num, quod te facile consecuturum sperabas cum de Madagoscanica

Missione ageretur
, videlicet, ut optimos, praesertim ex ista Diocesi

Lugdunensi, sacerdotes haberes, quos tibi socios, et cooperatores, 

25 
S(acra) Cong(regatio)ne annuente, adscisceres, id ipsum de Missione 

cujus nunc sermo sperari possit: denique an, et quae media comparare 

tibi valeres, ad expensas ejusdem Missionis quae graves forent susti​-

nendas, ut [
]
 pendere
aliqua
saltem ex parte S(acra) Con​-

g(rega)tio levetur. Haec, et similia, quae ad argumendum de quo agi​-

30 
tur spectare D(ominatio)ni Tu(ae) videbuntur ut mihi edisseras rogo,

Deumque precor ut tibi fausta omnia benigne largiatur.

17 juillet 1835
                                                                     Doc. 338 
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17 juillet 1835. - LETTRE DE M. PASTRE au Card. Fransoni: regrette de ne pouvoir accepter la mission de l'Océanie occidentale en raison de son âge et de son état de santé. D'après l'expédition autographe, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), ff. 644r – ​645r ; imprimée dans le Sommario annexé au rapport du 23 décem​bre 1835, ibid., Acta, t. 198 (1835), f. 370.

Sitôt reçue la proposition du card. Fransoni (doc. 337) - on se souvient que les lettres mettent alors douze jours en moyenne de Rome à Lyon -, M. Pastre s'empresse de répondre. Il fera passer sa lettre par Mgr de Pins (cf. doc. 339).

A Son Eminence Monseigneur le cardinal Fransoni, à Rome
. 

Monseigneur,


[1] Qu'il me seroit doux de me dévouer sans réserve aucune à

l'importante mission dont Votre Eminence daigne m'entretenir par 

5 
son honorable lettre, sous la date du 4 de ce mois (n. 6!)
. La paisible

jouissance d'un canonicat ne m'empêcheroit pas d'affronter les périls 

d'une navigation de cette nature, ni les dangers de perdre la vie parmi 

les infidèles des îles de la mer pacifique. Mais à quoi peut être utile 

un prêtre dépourvu de la science nécessaire et de tout ce qui convient 

10 
pour former un vicaire apostolique
? Comment surtout, à l'âge de

cinquante-cinq ans, apprendre de nouvelles langues, doubler le Cap 

Horn, la Terre de Feu ou bien se résoudre à traverser les immenses 

forests de l'Amérique méridionale etc.


[2] Votre Eminence, à ce court apperçu, conviendra qu'une aussi 

15 
vaste mission, à laquelle il ne faudroit rien moins qu'un autre St 

François-Xavier, ne peut être confiée à un ecclésiastique incapable

d'acquérir à cet âge et qui ne parle d'autre langue que le français. 

Doc. 338
                                                     17 juillet 1835


[3] Votre Eminence semble dans la persuasion que, m'étant pro​-

posé  autrefois d'effectuer un débarquement de missionnaires à Mada-

20 
gascard, je pourrois peut-être convenir au plan de mission conçu 

tout récemment par la Sacrée) Congrégation. Il est vrai qu'en qualité 

de préfet apostolique de l'île Bourbon, où j'ai exercé pendant douze 

ans cet honorable ministère, j'ai sollicité des pouvoirs spirituels pour 

l'île de Madagascard, assez rapprochée de l'île Bourbon; mes intentions, 

25 
alors, étoient de former en cette dernière, qui m'en fournissoit tous les

moyens, une réunion de bons prêtres afin de les diriger, selon l'oppo-

r​tunité, à la conversion des peuplades de Madagascard. Déjà des 

documents positifs me donnoient l'espérance d'y former un oratoire, 

mais une santé épuisée ayant empêché mon prompt retour dans les îles 

30 
orientales d'Afrique, les choses en sont demeurées dans le même état
. 


[4] Je regrette, Monseigneur, de ne pouvoir raisonnablement et 

sans témérité souscrire à l'honorable proposition de Votre Eminence 

et consacrer le reste de mes jours à une aussi belle œuvre que celle 

dont il s'agit présentement. J'aurois avisé aux moyens d'effectuer 

35 
mon passage en ces régions lointaines aux frais du gouvernement

français par le Cap de Bonne Espérance et tâché d'intéresser à cette 

Mission la piété de quelques prélats, surtout celle du vénérable Pontife

chargé spécialement de ce diocèse, mais à mon âge...

J'ai l'honneur d'être avec un profond respect,

40






Monseigneur, 






de Votre Eminence, 





le très humble et obéissant serviteur, 






Pastre, chanoine.

Lyon, le 17 juillet 1835. 

45

 la nouvelle Hollande
. 

[Folio 645v:]


5] Somm(ari)o. Lett(er)a a.
Oceania. 


7 Luglio 1835.


l Sig(no)re Pastre porta le ragioni per le quali non puo accet​-

50  
tare la Missione offertagli.






R (isposto)
15 Agosto

17 juillet 1835
                                                                               Doc. 339 
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17 juillet 1835. - LETTRE de Mgr de PINS au Card. Fransoni: lui communique la réponse de M. Pastre (doc. 338) en attestant la validité des excuses invoquées par ce dernier. D'après l'expédition écrite de la main de M. Allibert, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), ff. 285r-286r.

Son Em(inence) Mgr le cardinal Fransoni, Préfet de la S(acrée) Con-

grégation) de la Propagande
.









Lyon 17 juillet 1835


Eminence,

5

M. le chanoine Pastre m'a communiqué en même temps, et la 

missive que Votre Eminence lui a adressée le 4 de ce mois, et sa réponse 

ci-jointe qu'il m'a prié de lui faire parvenir avec mon avis particulier. 

J'aurois été heureux de favoriser de tout mon pouvoir l'apostolat 

de M. Pastre s'il avoit pu accepter la mission de la Polynésie; malheu-

10 
reusement, sa santé très foible, son âge actuel et des infirmités toujours

croissantes, qui ne lui permettent pas de s'appliquer plus de demi 

heure de suite, sont des obstacles qu'il ne lui est pas donné de sur-

​monter, sans parler ni des langues qu'il devroit étudier, ni de la navi​-

gation qu'il auroit à supporter. Son zèle en est affligé, et je m'empresse 

15 
de certifier le tout à Votre Eminence en lui offrant l'hommage du 

profond respect avec lequel je suis,






De Votre Eminence,





Le très humble et très obéissant serviteur,





† J(ean) P(aul) Gaston, archev(êque) d'Amasie, 

20





adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon.

[ f . 286v:],


Oceanica. 1291.


L'amministrat(or)e di Lione. 17 Luglio 1835.


Il Sig(nor) Pastre non è in istato di accettare la Missione dell'Ocea​-

25 
nica Occid(endal)e. Avrebbe procurato i mezzi di effettuare il passaggio,

ma l'età, le infermità, etc.


          R(isposto) 15 Agosto 1835, al Sig(no)r Pastre
 





22 Sept(embre) all'Amminist(rato)re
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3 août 1835. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Pompallier: l'encourage à accepter la mission qui lui est offerte et lui en montre les heureuses répercussions possibles pour la Société de Marie. D'après l'expédition autographe, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 649; imprimée dans le Sommario, Acta, t. 198 (1835), ff. 371v-372r.

Les événements survenus entre la réponse de M. Pastre au card. Fransoni le 17 juillet (doc. 338) et la lettre ci-dessous seront exposés dans la seconde lettre de M. Pastre au card. Fransoni en date du 7 août (doc. 341). M. Pastre avait proposé à M. Pompallier la mission qu'il ne pouvait lui-même accepter. M. Pompallier avait consulté ses confrères, puis écrit à M. Colin, lequel, après un retard dû à une absence de quelques jours, lui répond ici d'accepter. Sur l'intervention décisive qui avait orienté M. Pastre vers M. Pompallier, on ne sera renseigné que plus tard par les documents narratifs (cf. synopse historique).

Signalons que le second feuillet de cette lettre, qui devait porter l'adresse, est aujourd'hui manquant. Il fut très probablement ôté par M. Pastre pour ne pas alourdir sa propre lettre. C'est ainsi que le nom de M. Pompallier restera inconnu de la S. C. de la Propagande jusqu'au mois de février 1836 (cf. docc. 351, § 20, et 369).








Belley, 3 août 1835.

Mon bien cher Monsieur,


[1] Une absence de quelques jours a été cause que votre lettre 

m'a été remise un peu tard, et conséquemment que la réponse se 

5
trouve retardée
. C'est avec le plus grand plaisir que je vous verrai 

partir pour cette mission étrangère; ne refusez pas ce que le Seigneur 

lui même vous offre; la même Providence vous trouvera des associés. 

Soyez donc plein de courage; vous servirez utilement la Société de 

Marie en vous dévouant au salut de ces pauvres infidèles. Il semble 

10 
que Dieu demande de la Société ce dévouement. Car déjà notre chargé

d'affaires à Rome me demandoit dernièrement des sujets pour les 

----------

5 trouve pr + en

----------
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missions étrangères
. Dans ma réponse, je lui disais qu'étant encore

entièrement sous la main de nos évêques respectifs, n'ayant encore

reçu aucune réponse de la cour romaine sur notre entreprise
, nous 

15 
pensions qu'il étoit prudent, dans la position où nous nous trouvions, 

de ne rien précipiter par rapport à ces missions étrangères; qu'il conve​-

noit de nous organiser en corps auparavant, et d'attendre le bref que nous

sollicitons en cour romaine
. L'offre que feroit Mr Pastre au Pré​-

fet de la Propagande des membres de la Société pour le remplacer dans 

20 
cette mission, ne pourroit donc qu'être bien accueillie, et servir

avantageusement la Société. Mais dans sa lettre, il faudroit que Mr 

Pastre exposât les obstacles dont vous me parlez dans votre lettre, 

qu'il fît mention de la branche des prêtres et de celle des frères, qui 

les uns et les autres pourroient se dévouer à cette mission
.

25

[2] Dans le cas que Mr Pastre écrive dans ce sens au Préfet de 

la Propagande, et qu'il vous offre comme membre de la Société pour 

le remplacer, je vous prie de me l'écrire de suite; parce qu'alors j'écri​-

rai moi-même à notre chargé d'affaires à Rome de traiter lui même 

tout cela avec le Préfet de la Propagande et les autres cardinaux 

30 
qui sont au courant de nos affaires
.

----------

13 de nos pr  + seigrs  
29 le pr les

----------
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[3] Je dois vous dire cependant qu'il ne faudra pas ensuite reculer, 

car nous nous rendrions mauvais service auprès de la cour romaine; 

mais j'espère bien que le bon Dieu vous fortifiera dans cette vocation.

Pour le moment présent, je ne vois guère que vous qui puissiez occuper 

35 
la place qu'on vous offre
. Aussi ne négligez pas cette affaire et soyez

plein de courage et de confiance en Dieu.


[4] Présentez mes respects à Mr Pastre, que j'espère voir bientôt, 

ainsi que vous
 Agréez mes sincères sentimens d'estime et d'affection 

avec lesquels je serai toujours,

40







Monsieur, 







Votre très humble serv(iteur), 








Colin
, sup(érieur).

 341

7 août 1835. - LETTRE de M. PASTRE au card. Fransoni: lui indique qu'il a pris contact avec un prêtre de la Société des Maristes et lui transmet la lettre précédente. D'après l'expédition auto​graphe, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), fj`. 648r et 650r; imprimée dans le Sommario, Acta, t. 198 (1835), f. 371v. 



Praeclarissime S(anctae) E(cclesiae) R(omanae) Princeps,


Ex qua die Eminentissimae Celsitudini Vestrae meam simpliciter 

exposui nimiam aetatem quoad Vicariatum Apostolicum insularum

Amicorum, Figdiorum etc. etc., nec non Novae Zelandae, aliquem

5 
Sacerdotem Societatis dictae Maristarum confidenter sum allocutus. 

Haec auteur Societas hactenus sola Lugdunensis ac Bellacensis Epis​coporum sanctione munita, sed Apostolica auctoritate quamprime 

7 août 1835
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probanda
, a Jesuitarum Societate respectu officiorum ac regularum 

vitae parum differt
. Supra memoratum Sacerdotem cujus laus apud

10 
clerum hujus civitatis brevi sermone edocui Missionem de qua cogitat

Sacra Congregatio. Plurimis diebus consultos habuit consortes; tan-

​dem hanc a suo Superiore scriptam mihi exhibuit epistolam quam ad

Eminentissimam Vestram Celsitudinem judicavi mittendam
. Si quid

utilitatis Sacrae Cong(rega)t(io)ni videatur, congaudebo utique, nec 

15 
hujus Missionis prosperitati minus incumbam ac esset propria.



Praeclarissime S(anctae) E(cclesiae) R(omanae) Princeps, 





Eminentissimae Celsitudinis Vestrae 






Obsequentissimus






Pastre, can(onicus),

20


decreto 21 aprilis 1826, felicissimae memoriae



Pii VII S(ummi) P(ontificis) Notarius Apost(oli)cus
. 

Lugduni die 7 augusti 1835.

[f. 650v:] 

Oceania.

25

Somm(ari)o. Lett(er)a C. 7 Agosto 1835.

Il Sig(no)r Pastre motiva p(er) l'Oceania i Preti della Congrega-

​zione detta dei Mariisti, e trasmette lettera in proposito del loro 

Superiore.

Doc. 342
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15 août 1835. - LETTRE DU CARD. FRANSONI à M. Pastre: agrée les motifs de son refus; lui demande de s'intéresser à procurer à la mission projetée subsides et ouvriers. D'après la minute, ACPF, Lettere e decreti, t. 316 (1835), ff. 622r - 623r.

Les deux lettres de Mgr de Pins et de M. Pastre en date du 17 juillet (docc. 338 et 339) avaient dû arriver à Rome avant la fin du mois. Quinze jours plus tard, le card. Fransoni décide de récrire à M. Pastre afin de profiter de sa bonne volonté au moins pour la préparation de la mission. Il ignore encore à cette date que M. Pastre a déjà trouvé un candidat. La lettre de ce dernier en date du 7 août (doc. 341) put en effet difficilement arriver à Rome avant le 19.

R(everendo) D(omino) Pastre Canonico Ecclesiae Lugdunensis. Lug-

dunum.








    Oceania 









6.

5






    15 Augusti 1835.

Etsi vehementer optassem, ut [D(ominatio) Tua]
 Missioni prœfi​-

ceretur, quam S(acra) C(o)ng(rega)tio in Insulis Maris Pacifici cogitat

instituere, sunt hujusmodi tamen rationes quibus a tanto opere

suscipiendo detineri Te ostendisti, ut his facile acquiescam paratum​-

10 
que animum tuum eidem Te operi devovendi vires suppeterent
 

maxime in D(omi)no commendem. Quoniam [vero]
 in epistola tua 

diei 17 Julii asseris, quod si munus Tibi a S(acra) Cong(regatio)ne

demandandum subire valuisses de mediis cogitavisses transferendi 

Te in illas Regiones longinquas expensis Gubernii Gallici per Caput 

15 
Bonae Spei, et pietatem nonnullorum Praesulum, praesertim vero 

egregii istius Archiepiscopalis Eccl(esi)ae Administratoris, ad Missio​-

nem de qua agitur promovendam adducere curavisses; precor idcirco

D(ominatio)nem Tuam, ut rem totam mini clarius aperias, et quando 

quidem per se ipsam opem ferre miseris illis populis non licet, edicat 

20 
an saltem et quomodo possit studium consiliumque Suum ad facilius

2 septembre 1835
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consequendum tam salutare bonum conferre tum exquirendis, et 

S(acrae) Cong(regatio)ni proponendis idoneis operariis, tum media pro​-
curando quae propositum S(acrae) Cong(regatio)nis ad felicem exitum 

sint perductura. Dum responsum in hac super re a Te expecto precor 

25 
D(eum) Optimum) M(aximum) ut tibi fausta omnia benigne lar​-

giatur.

343

2 septembre 1835. - LETTRE DE M. PASTRE au card. Fransoni: lui fournit les renseignements demandés sur le recrutement possible des missionnaires et leur transport en Polynésie; Mgr de Pins accepte l'offre des Maristes. D'après l'expédition autographe, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), ff. 646r-647v; imprimée dans le Sommario, Acta, t. 198 (1835), ff. 370v-371r.

D'un intérêt certain pour l'histoire des rapports entre la marine française et les missions, la lettre ci-dessous n'a pas à être commentée ici de ce point de vue. On en retiendra surtout le fait de l'accord donné par Mgr de Pins à l'acceptation par les Maristes de la mission offerte à M. Pastre.

A Son Eminence Mgr le cardinal Préfet 

Monseigneur,


[1] Votre Eminence, par son honorable lettre du 15 aoust dernier, 

n° 6, après avoir daigné déclarer valables les raisons que j'oppose 

5 
respectueusement à l'offre de la mission dont il s'agit, attends néan​-

moins que je lui explique humblement comment j'aurois procédé 

dans la réunion des missionnaires et surtout comment j'aurois effectué 

leur transport aux frais du gouvernement français par le Cap de Bonne

Espérance.

10

[2] Quand aux missionnaires, Monseigneur, j'estimois qu'un nom​-

bre de cinq seulement devoit suffire pour ce premier envois. Plus, ne 

feroit qu'ambarasser dans ces régions de peuplades dont l'abord 

offrira d'assez graves difficultés sous le rapport du langage, et Dieu 

veuille que les Méthodistes anglois ne leur suscitent pas des persé-

15
cutions. Ce petit nombre d'ouvriers, je me le serois facilement pro​-

curé, sans sortir même du sein de ce diocèse et, par me[s] rapports

respectueux avec l'ordinaire, j'assurois à cette mission importante 

autant de sujets qu'il en auroit fallu par la suite. (Je le dis confi​-

779
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demment à Votre Eminence, l'ordinaire de ce diocèse, qui fournit tant 

20 
de sujets aux différentes incorporations et missions, agréeroit avec 

plaisir la reccommandation que lui feroit la Sacrée) Congrégation 

pour telle ou telle mission (*) et bien d'âmes généreuses en cette 

ville y concourroient par des moyens peccuniaères)
.

[3] Quand au trasport des missionnaires, il peut s'effectuer de 

25 
trois manières: 1° par le Mexique et la Nouvelle Espagne, mais 

j'ignore si, de là aux îles des Amis, des Navigateurs ou autres, les 

occasions sont fréquentes. J'en ai écris à un capitaine, fervent chré-

​tien, navigateur dans ces parages; si ma lettre lui parvient, les rensei​

gnemens qu'il donnera pourront être utiles. Cette navigation seroit 

30 
la plus courte et la moins dangereuse; 2° par le Cap Horn, passage 

assez redouté et presqu'étranger aux navires français; 3° par le Cap 

de Bonne Espérance, voie la plus détournée et peut-être la plus 

expéditive. C'est de cette dernière, Monseigneur, que j'ai à expliquer 

les expressions de ma lettre du 17 juillet dernier: aux frais du gou​-

35 
vernement français par le Cap de Bonne Espérance.


[4] Le gouvernement de nos rois très chrétiens, Monseigneur, 

à l'époque de l'expédition de ses navires aux îles orientales d'Afrique, 

aux Indes et ailleurs pour la visite de ses possessions et le transport

des gouverneurs ou autres personnages, ne se refusoit point à recevoir

40 
gratuitement sur ses bords, quand il en étoit prié par qui de droit, 

les missionnaires catholiques romains. Pendant douze ans de mission 

à Bourbon, île d'Afrique, j'en ai eu la preuve sous les yeux. Les 

navires du gouvernement touchoient en relâche, les missionnaires

débarqués étoient accueillis avec plaisir, rien ne leur manquoit pendant 

45 
leur séjour et, au moment de reprendre la mer, ils recevoient encore 

des générosités pour leur destination. Dans la supposition que j'eusse 

pu souscrire sans témérité à l'acceptation de la mission dont il s'agit,

j'aurois sollicité place pour mes compagnons et pour moi à la Ire 

expédition du gouvernement français pour les mers d'Asie. Peut-être, 

50 
vues les circonstances actuelles
, que le ministère s'y seroit refusé, ce

que j'ai peine à me persuader et voilà, Monseigneur, dans quel sens 

2 septembre 1835
                                                            Doc. 343 

j'aurois faite la traversée par le Cap de Bonne Espérance aux frais 

du gouvernement français.


[5] Mais comment, des îles d'Afrique, des Indes, ou du Cap de 

55 
Bonne Espérance, parvenir aux îles des Mers Pacifiques? Ici, Monsei-

​gneur, il ne faut plus se flatter d'une navigation gratuite. Il s'agit 

de doubler la Nouvelle Hollande
 afin d'arriver à Botany Baie
 et de 

là à Norfolk, île où les Anglois possèdent des établissemens et guère 

plus éloignée de l'île des Amis que de la Nouvelle-Zélande. Ce trajet 

60 
ne peut s'opérer que par des navires anglois, assez peu disposés en 

faveur des missionnaires catholiques romains. Cependant, au moyen 

de lettres de recommandation de l'ambassadeur anglois pour les 

gouverneurs de la même nation dans ces contrées où les établissemens

britanniques sont multipliés, on obtient un traitement passable.

65

[6] Je souhaite ardemment, pour la gloire de Dieu, pour la con​-

version de ces peuplades lointaines et pour la consolation de l'Eglise 

Romaine, que les vastes et si louables projets de la S(acrée) Congré​-

gation obtiennent un heureux et permanent succès.

J'ai l'honneur d'être avec un profond respect, 

70





Monseigneur, 






de Votre Eminence, 





le très humble et obéiss(ant) serviteur, 







Pastre, chan(oine).


Lyon, le 2 7bre 1835.

75 
[Note de M. Pastre venant au § 2:]


[7] (*) il approuve l'offre des Maristes pour la Mission en ques​-

tion
.

[f. 617v:]

[8] Oceania.

80

Somm(ario) Lett(e)ra B.


Il Sig(no)r Pastre dà gli schiarimenti richiestigli della sua prima 

lettera.

Doc. 344
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22 septembre 1835. - LETTRE Du CARD. FRANSONI à Mgr de Pins: le félicite de son zèle pour l'envoi de missionnaires et lui annonce que son acceptation de principe sera portée à la connaissance de la S. Congrégation. D'après la minute, ACPF, Lettere e decreti, t. 316 (1835), f. 697.

Se basant sur les renseignements pourtant confidentiels fournis par M. Pastre dans sa lettre du 2 septembre (cf. doc. 343, § 2 in fine), le cardinal prend acte des bonnes dispositions de Mgr de Pins et met pour ainsi dire ce dernier devant le fait accompli. On remarquera qu'il n'est fait aucune allusion aux Maristes, alors pourtant que M. Pastre mention​nait explicitement l'accord donné par l'administrateur à leur acceptation de la mission projetée (cf. doc. 343, § 7).

Ad R(everendissi)mum D(ominum) Johanni Paulo Gaston Archiep(is-

​
cop)o Amasien(si) et Lugdunensis Eccl(esi)ae administratori.







22 Sep(tembris) 1835. N. 3. 







Lugdunum il Gallis
.

5







Oceania. 

R(everendus) D(ominus) Pastre qui propter aetatem, et adversam 

valetudinem, oblatum a S(acra) C(ongregatione) regimen Missionis, 

in Occidentali parte Maris Pacifici instituendo
 ipsa A(mplitudine) 

T(ua) testante nequit suscipere nobis significavit, ex sola ista Diœcesi 

10 
haud difficile haberi posse quot ad hoc opus necessarii sunt strenuos

Operarios, annuente, immo coadjuvante Te qui jam plures e Diœcesi 

quam regis Presbyteros variis Missionibus ad Exteros libenter sub​

ministrasti. Rem liane cura brevi de praefata instituenda Missione 

agetur S(acrae) C(ongregationi) patefaciam Illique interim eam 

15 
fore gratissimam non dubito. Tibi pro eximio hoc tune propagandae

Religionis apud infideles, et Haereticos studio gratias ago maximas 

atque in proposito permaneas Te etiam atque etiam rogo. Precor 

Deum O(ptimum) M(aximum) ut A(mplitudinem) T(uam) salvam 

atque incolumem diutissime praestet.

3 octobre 1835
                                                                        Doc. 345 
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3 octobre 1835. - LETTRE de Jean-Claude COLIN au frère Marie: lui conseille de ne faire que des vœux temporaires; l'emploi seul distingue les frères maristes des frères Joseph; le prie de revenir à Belley. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en « Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 194-195.

Après avoir passé trois ans à Belley, le frère Marie avait été, au printemps 1835, envoyé à l'Hermitage pour y prendre l'habit (cf. doc. 336, § 2), ce qu'il avait fait le 26 juillet (AFM, reg. des vêtures). A deux mois de là, il était question de lui faire faire des vœux, mais la durée de ces vœux fut laissée au jugement de M. Colin, qui connaissait plus à fond le sujet.

Dans la même lettre, ainsi qu'on peut le déduire de la réponse, le frère Marie avait dû clairement signifier son intention d'être reçu comme frère mariste et non comme frère Joseph, sachant sans doute que, dans la pensée de M. Colin, celui qui aurait été reçu comme frère Joseph ne pourrait pas devenir par la suite frère mariste (cf. doc. 242, § 3). Le supérieur de Belley le rassure ici en lui promettant de le laisser de​venir plus tard frère enseignant s'il continue à le désirer. Cette solution d'un cas particulier laisse subsister dans toute sa complexité la question des deux groupes de frères.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, Supérieur des II frères, 


pour remettre au frère Marie II A notre Dame de l'Ermitage II 


par St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 3 OCT(OBRE) 1835. - [Illisible].

5








Belley, 3 8bre 1835 



Mon cher ami,


[1] J'ai reçu votre lettre, dans la quelle vous me consultez si 

vous devez faire des vœux perpétuels. Si vous connoissez bien l'éten​-

due et la nature des vœux, je vous laisse libre d'en faire de perpétuels. 

10 
Mais ne vous y trompez pas; par le vœu d'obéissance, vous renoncer 

à votre propre volonté; vous vous engagez par là même à contrarier 

vos inclinations, pour suivre en tout les volontés de vos supérieurs; 

vous savez que vous tenez encore parfois à suivre vos goûts naturels 

plutôt que l'obéissance, etc. Par le vœu de pauvreté, vous renoncez 

15 
à tout, vous vous condamnez au travail; car il ne faut pas croire que 

l'état religieux puisse être un état d'un oisif repos. Mon avis seroit que 

783
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vous ne fissiez des vœux que pour un temps déterminé; du reste cepen-

dant, suivez les avis de Mr Champagnat et faites ce qu'il vous dira
. 


[2] Pour ce qui est des frères Maristes ou frères Joseph, il suffit 

20 
que vous sachiez que le même frère peut dans le même jour être 

frère Mariste et frère Joseph; il est frère Mariste dans le moment 

où il s'occupe de l'instruction des enfans; il est frère Joseph dans le 

moment où il s'occupe à la forge ou à la cuisine, et cela même à l'Er-

​mitage. Vous voyez donc que c'est l'emploi seul qui fait la distinction
. 

25

[3] nous avons besoin ici de vous pour régler des comptes et 

tirer parti des instrumens que vous avez laissez. Priez Mr Champagnat 

de vous laisser desuite et de vous avancer l'argent nécessaire pour 

votre voyage. Plus tard, si vous continuez à désirer faire la classe, je

favoriserait votre inclination
. Mes respects à Mr Champagnat. Au mo​-

30 
ment de votre arrivée, le frère Andrée ira vous remplacer à l'Ermitage. 


[4] Recevez l'assurance de mon entier dévouement,







Votre très affectionné serviteur, 









Colin.
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1ier novembre 1835. - LETTRE DU FRERE GABRIEL TABORIN à Mgr Devie: répugnance à envisager la fusion de sa congrégation avec celle de M. Colin; conditions auxquelles cette dernière pour​rait s'agréger à la société de la Sainte-Famille. D'après la minute, 

1 novembre 1835
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arch. des frères de la Sainte-Famille, copie-lettres du frère Gabriel, t. 1, pp. 28-33.

On a déjà fait connaissance avec les frères de la Sainte-Famille à l'occasion de l'établissement de deux d'entre eux à Belley en mai 1835 (cf. doc. 336, § 1; et p. 691). Cet événement n'avait pas laissé indif​férents M. Colin et M. Champagnat, sans qu'on puisse déterminer avec exactitude quelles étaient alors les vues de ces derniers (ibid.). On ap​prend maintenant que Mgr Devie, en cet automne 1835, envisageait de fondre la société de la Sainte-Famille à celle de M. Colin. Qu'est-ce à dire? Malgré sa longueur, la lettre que l'on va lire est loin de donner sur ce point tous les renseignements désirés. Aucune mention n'est faite de M. Champagnat, et il semble bien qu'il ne s'agisse pas ici d'une fu​sion des frères de la Sainte-Famille avec les frères maristes, qui n'étaient pas établis dans le diocèse de Belley. Il est plus probable que Mgr Devie voulait en quelque sorte additionner la fondation de Belmont à celle de M. Colin, qui prévoyait une classe de frères servants, et mettre le tout sous l'autorité du supérieur des Maristes. Il ne sera pas autrement ques​tion de ce projet, voué comme tant d'autres à l'échec.

Pour les détails autobiographiques évoqués ci-dessous par le frère Gabriel, on se reportera à CARLIER, Le T. R. F. Gabriel Taborin, pp. 1-68. 

A Monseigneur l'évêque. Du 1 9bre 1835. 

Monseigneur,


[1] C'est pour répondre aux désirs de Votre Grandeur que j'ai 

l'honneur de lui exposer en toute humileté mes dispositions touchant 

5 
la réunion de notre Société de la Sainte Famille à celle de Mr Colin. 

Je vous avoue, Mgr, dans toute la sincérité de mon âme, que j'ai 

prié et médité devant Dieu sur cette affaire, d'une manière toute

particulière, comme Votre Grandeur me l'avait conseillé, la dernière 

fois que j'eus l'honneur et l'avantage de la voir. Ayant tout fait 

10 
cela, par esprit de foi, dans la vue du bien et dans l'intention d'obéir 

à vos ordres, il en est résulté qu'au lieu de me sentir porté à nous 

réunir à une Société étrangère, et malgré ma bonne volonté, je n'ai 

éprouvé q'une grande répugnance à le faire. Il me semble d'entendre

intérieurement une voix qui me dit que, malgré ma bassesse et mes 

15 
faibles talens, Dieu a voulu cependant se servir de moi, comme d'un

instrument, pour former une Société différente, par son but, de toutes 

celles qui ont existé jusqu'à ce jour, et qui peut être d'une grande 

utilité, surtout pour les catéchismes, les écoles et le service de l'église, 

785
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fonctions que pourront exercer un ou plusieurs frères dans les paroisses; 

20 
et que je me rendrai bien coupable, si je ne prenais pas tous les 

moyens pour faire réussir cette entreprise; qu'il est vrai que je ne 

suis q'un serviteur inutile et que je ne puis rien de moi-même, mais 

que je pourrais tout en Dieu, si c'est réellement son œuvre. Sont-ce 

là des illusions ou des effets de la grâce: je n'en sais rien?

25

[2] Oserais-je me permettre de faire connaître à Votre Grandeur 

des raisons plus ou moins solides qui, réunies, pourront plus faci-

​lement la porter à prononcer une décision définitive touchant ma 

vocation et la réunion projetée.


[3] 1° Depuis mon enfance, mon penchant a été de catéchiser, 

30 
de décorer les églises dans les solennités, d'assister les prêtres dans 

les cérémonies du culte saint et de faire la classe aux jeunes gens, 

fonctions aux quelles je me suis livré avec zèle, étant encore fort 

jeune, ce qui me donnait, ainsi qu'à mes confesseurs, des pressentimens 

que je serai un jour consacré par état à ces saintes fonctions.

35

[4] 2° Mr Gomme, missionnaire de Besançon, un Révérend et 

vénérable Père Capucin de Chambery, et surtout Mr Favre, supérieur 

des missions de Savoie, à qui je pus (il y a quelques années) communi-

​quer mon projet et faire connaître mon intérieur, mes inclinations, 

mon peu d'études et de fortune, me dirent, après avoir bien pesé 

40 
la chose devant Dieu, qu'ils ne doutaient pas d'un seul instant que 

le ciel n'eût des desseins particuliers sur moi pour cette œuvre, et que 

je pouvais, en toute sûreté, agir et ne jamais me décourager, même 

au milieu des différentes épreuves que j'aurai à soutenir à cet égard; 

et que cette œuvre toute de Dieu fleurirait et aurait, Mgr, un heu-

45 
reux succès sous vos puissans auspices.


[5] La décision de ces hommes, aussi doctes que pieux, m'a 

servi de règle et d'encouragement jusqu'à ce jour.


[6] 3° Je commençais à St Claude en 1823. Votre Grandeur 

n'ignore pas les revers et les misères aux quelles j ai été en butte pour me

50 
conserver dans ma vocation et pour donner suite à mon entreprise. 

Plein de courage et de confiance en Dieu, rien n'a pu me détourner. 

Je vous avouerai même, Mgr, que, dans ces tristes momens, j'éprouvais 

une joie intérieure quil me serait difficile d'exprimer: ces épreuves 

me présageaient que la chose irait bien un jour, surtout si Votre 

55 
Grandeur la protégeait.

----------

19 fonctions - exercer pr que pourra faire
34 consacré supra lineam
53-54 ces - pré​sageaient pr elle me présageait
55 Grandeur pr + s'en mêlait 

----------
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[7] 4° J'ai refusé des places avantageuses, surtout chez Mr De

Champdor, où j'avais douze cents francs par an et une bonne pension 

après la mort de ce Monsieur; par la grâce de Dieu, ces choses m'ont

toujours paru comme de la boue et de la poussière, préférant mon 

60 
Dieu et ma vocation à tous les biens du monde.


[8] 5° On avait cherché à nous unir à l'établissement de Mr 

Bochard
 et à celui de Mr Querbes
. Dieu a semblé s'opposer à ces 

sortes d'unions; Votre Grandeur sait comment les choses se sont 

passées à cet égard.

65

[9] 6° Tout nous donne l'espoir que tout ira mieux désormais, 

car, depuis que Votre Grandeur a bien voulu jeter sur notre établis​-

sement un regard de bienveillance, Dieu a semblé le bénir d'une 

manière toute particulière, vu que nous ne savons bientôt plus où 

mettre les élèves pensionnaires et les novices. Nous sommes sur le 

70 
point d'en refuser par défaut de logement. Nos novices sont pleins 

de ferveur et d'obéissance; ils promettent beaucoup; nos deux jeunes 

frères de Belley se comportent assez bien à présent et me dédommagent 

des ennuis que m'a causés le malheureux frère que nous avons été 

obligé de renvoyer.

75

[10] Toutes ces raisons, bien pesées, semblent montrer des mar-

​ques de vocation de ma part et dénotent aussi quelques pressentimens

 qu'elle serait exposée si l'on nous agrégeait à une autre congrégation, 

qui n'aurait pas le même but et le même costume. En parlant de ce 

dernier, j'observerai à Votre Grandeur que Mgr l'archevêque de Lyon 

80 
a voulu que les membres qui tiennent à la Société de Mr Querbes 

portassent le costume clérical. Les frères de Ste Marie, établis du 

côté de Paris, le portent aussi; ceux de Mr Bochard portent une vraie

soutane, ils ne font que d'y ajouter une pèlerine pardessus. Dans la 

Comté et dans la Lorraine, tous les clercs et maîtres d'école laïcs, 

85 
même ceux qui sont mariés, la portent à l'église avec le surplis. Il pa​-

raît, Mgr, que ce costume convient bien mieux encore à notre Société

 puisque ses membres sont tous destinés au service de l'église comme 

clercs et qu'ils seront, comme les prêtres, tous consacrés à Dieu par des

vœux. Le clergé de Savoie, qui convoite tant de nos frères, approuve 

90 
beaucoup notre costume. Monseigneur l'évêque de St Claude me dit 

---------

87 de l'église supra lineam
----------
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aussi que c'était le plus convenable. D'ailleurs, en fait de frères, il 

n'y aura que ceux qui enseigneront qui le porteront habituellement; 

les frères servans ne le porteront qu'à l'église seulement
.


[11] Je vénère certainement Mr Colin. C'est bien là l'homme de 

95 
Dieu qu'il nous faudrait pour supérieur; la chose étant ainsi
, son 

corps de missionnaires formerait la classe des Pères directeurs et reste-

​rait à Belley. Les vieux prêtres retraités et les membres de la Société 

qui ne pourraient plus exercer leurs saintes fonctions formeraient la 

classe des Pères de chœur et resteraient à Pont-d'Ain, à l'hospice
. 

100 
La classe des frères enseignans, ou leur noviciat, resterait à Belmont
, 

et celle des frères servans serait aussi fixée à Belmont ou dans 

un autre endroit où il y aurait du terrain à cultiver, et par ce moyen 

tout irait bien. Le but de nos Constitutions, que Votre Grandeur a 

entre mains, serait parfaitement rempli. Dans le cas où les choses 

105 
ne pourraient pas s'arranger comme je viens de le dire, et que les prê​-

tres ne pussent pas être admis dans notre Société de la Sainte Fa​-

mille, nous nous contenterions alors de n'admettre que deux sortes 

d'associés
, savoir: les frères enseignans, qui exerceront dans les pa​-

oisses les fonctions de maîtres d'école, de catéchistes, de clercs, de

----------

101 aussi supra lineam
105 comme - dire pr ainsi
107-108 sortes d'associés pr classes   108 les1 pr celle des

----------
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110 
chantres et de sacristains; et celle des frères servans, qui seront occu-

​pés pour la plupart à des travaux corporels quelconque, et qui pour​-

ront au besoin être envoyés dans les hôpitaux pour y soigner les 

malades et les détenus dans les prisons.


12] Il serait bien à souhaiter pour nous que Mr Colin voulût 

115 
se charger de combler mes vœux relativement à l'union dont il s'agit,

mais je ne crois pas que cela puisse avoir lieu, son costume et son 

but n'étant pas le même
. Dans ce doute, je me jette aux pieds de 

Votre Grandeur pour la prier en grâce de vouloir bien nous donner, 

à son refus, un supérieur qui fixera sa demeure parmi nous. Cela est 

120 
indispensable pour que la chose continue à bien aller; il inspirera la

confiance. Je sens que je n'ai ni les talens, ni les qualités nécessaires 

pour diriger cet établissement, qui devient tous les jours plus nombreux. 

Si je continue à le faire, ce n'est que par nécessité, et en attendant 

que Votre Grandeur nous donne, dans sa sagesse, l'homme qui doit 

125 
nous former et nous diriger dans notre sainte vocation.


13] Mgr, je vous ai ouvert mon cœur sur les choses que Votre 

Grandeur m'avait demandées. J'attends votre décision, bien résolu, 

comme je l'ai toujours fait, de respecter la moindre de vos volontés.

Vous êtes un bon père, Mgr, et j'espère que vous aurez égard à ma 

130 
position et aux sentimens dont je suis animé pour faire le bien dans 

votre diocèse.


[14] J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Grandeur le 

très humble, très obéissant serviteur et enfant.

----------

113 prisons pr + Je ne crois pas que Mr C
114 pour nous supra lineam

----------
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13 novembre 1835. - LETTRE de M. POMPALLIER à M. Champagnat: lui communique le contenu de la lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins et des nouvelles de la Favorite. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Pompallier; édition partielle en «Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 196-197.

Ayant appris par M. Cholleton le contenu de la lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins (doc. 344), lettre qu'un oubli a fait ouvrir avec un mois de retard, M. Pompallier communique la nouvelle à M. Cham​pagnat. Ce dernier était déjà au courant de la proposition de M. Pastre, à laquelle M. Pompallier n'avait répondu qu'après consultation de ses confrères (cf. doc. 341). Le futur vicaire apostolique précise avec beau​coup de clarté les motifs de son acceptation, donnée dans l'intérêt de la Société de Marie.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, II Supérieur des frères 


de Notre Dame II de l'Ermitage. II St Chamond. (Loire) 

[Marques postales:] LYON -- ---- -----  ST CHAMOND 15 NO​-


V(EMBRE) 1835.

5





†

J. M. J. 


Monsieur le supérieur,

[1] J'eus bien du regret, durant et après la retraite de huit jours 

que je donnois aux Religieuses Ursulines de St Chamond
, j'eus bien 

10 
du regret de ne pouvoir monter à l'Ermitage pour vous voir. Je 

regretois aussi que vos occupations ne vous permissent pas de des​-

cendre jusques à la communauté où j'étois. Quant à moi, je suis 

arrivé là peu d'heures avant l'ouverture de ces exercices de retraite; 
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une fois l'ouvrage commencé, je n'avois d'autre temps à moi que celui 

15 
pour dire mon office; et le jour de la clôture, où j'ai eu la grande con​

solation de lier pour toujours à Dieu un bon sujet que j'avois dirigé 

en cette maison, il y a deux ans, et ce jour, dis-je, de clôture, je n'ai 

eu, après le discours de profession, que le temps d'assister au dîner 

de cérémonie et d'aller prendre [les voitures du chemin de fer, à 3 

20 
h(eures) et %2 du soir, car il falloit que le lendemain [de bon] matin je

 présidasse à la cérémonie de l'ouverture des classes de la Favorite, où 

se célèbre, en cette circonstance, une messe solennelle du St Esprit. 

J'ai bien été content de la communauté des Ursulines de St Chamond. 

Quand j'y donnois la retraite, Mr Cholleton y est venu faire sa sa​-

25 
lutaire visite et il m'a appris des choses bien avantageuses de la So-

​ciété à Val-Benoite et à l'Ermitage; il paroissoit fort content. J'ai 

bien partagé ses consolations et les vôtres.


[2] Vous trouvez ici une lettre qui vous concerne. C'est Mr 

Cholleton, que j'ai eu l'honneur de voir ce matin, qui m'a recommandé 

30 
de vous la faire passer de sa part
. Veuillez prendre lecture du tout, 

et il vous sera facile de voir ce qu'on demande et ce qu'il a répondu; 

vous distinguerez aisément l'écriture de Mr Cholleton, qui est au 

haut de la lettre envoyée.


[3] Voici quelques nouvelles qui doivent nous être bien chères; 

35 
mais ne parlez, je vous prie, de la lère ci-après, qu'à Mr Servant et 

à Mr Terraillon.


[4] Le préfet de la Propagande a répondu à Monseigneur l'ad​-

ministrateur, le 27 7bre dernier
, mais la lettre n'a été décachetée 

que ces jours passés. Dieu a permis qu'elle restât ignorée dans la 

40 
multitude des papiers du secrétaire; enfin nous en avons connois-

​sance et en voici substantiellement le contenu. Le préfet de la Pro​-

pagande prend en grande considération la chose proposée, remercie

----------

20 car il pr + me
25 des pr les I bien supra lineam
30 vous supra lineam 34 nouvelles supra lineam
----------
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beaucoup (maximas grates) Monseigneur d'avoir favorisé l'offre d'ou-

vriers pour la mission en question, dit qu'il ne tardera pas à proposer 

45 
ces ouvriers à la Sacrée Congrégation, et finit en souhaitant beaucoup 

de bonheur au digne prélat et au diocèse de Lyon.


[5] Il est à remarquer que cette réponse est datée du 27 7bre, 

ce qui démontre avec quel empressement le préfet de la Propagande 

a accueilli l'offre, car sa lettre est arrivée à Lyon 3 semaines après 

50 
celle qui lui a été adressée
. Seulement, il n'est pas encore question 

en cette réponse de la Société de Marie, quoique Mr Pastre, qui a été 

le correspondant officiel, d'un commun accord avec Monseigneur, 

en ait fait mention expresse
; car vous n'ignorez pas mon but en cette 

importante affaire, comme je l'ai fait bien comprendre à Mr Colin 

55 
de Belley; la mission en elle-même est, si je puis parler ainsi, l'ac-

cessoir en mon esprit; et l'obtention d'un bref d'autorisation ou du 

moins de centralisation pour la Société récente de Marie, voilà le prin-

cipal
. Si cela a lieu, je partirai bien content à l'extrémité du monde, 

dans ces îles de l'océan Pacifique, chez ces pauvres sauvages qui ne 

60 
connoissent pas notre Seigneur, mais qui offrent, dit-on, de bonnes 

dispositions pour la foi. Prions, prions bien le bon Pasteur que tout 

se fasse selon sa sainte volonté! Il faut bien que ce soit mes supérieurs 

qui me proposent pour être un de ceux qui doivent partir, pour que 

je puisse me rassurer; car j ['ai] bien de la peine à comprendre comment 

65 
le Seigneur peut se décider à me faire une si grande grâce


[6] Je vais écrire à Mr Colin de Belley ces bonnes nouvelles. 

Il les a[tte]nd avec impatience, quoique elles ne soient pas encore 

décisives. Veuillez en donner connoissance à nos confrères de Val-

Benoite, car je suis bien pressé d'occupations en ce moment; cependant

70 
je vais tâcher de leur faire une lettre.

----------

52 d'un commun accord supra lineam I Monseigneur pr + lui
62 selon sa pr + très

----------
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[7] Toutes les affaires qui me sont confiées ici à Lyon vont 

très-bien, grâces à Dieu. La Favorite a 48 élèves de reçus en ce mo-

ment. L'union, la paix et la piété règnent dans tout l'établissement, qu'entourent en ces pays l'estime et la confiance publiques. C'est une 

75 
des maisons d'éducation les plus considérées à Lyon. Il faudroit bien 

que la Société le conservât si je pars. Au reste, tout a(d) m(ajorem) 

D(ei) g(loriam); il en sera ce que le bon Dieu voudra. Ceux de la 

ville se fortifient admirablement bien. Voilà le beau côté du tableau; 

je ne vous dis pas que tout cela ne va pas sans peine et sans diffi-

80 
cultés, mais vous pouvez le comprendre facilement. Votre provi-

dence paroît bien aller aussi
; je vois de temps-en-temps les frères. 

Ils m'ont dit que vous deviez prochainement venir à Lyon; j'espère 

bien avoir votre bonne visite. En attendant, je recommande bien 

à vos Sts Sacrifices et aux prières de votre maison beaucoup de cho-

85 
ses... avec celui qui est avec respect et dévouement,





Votre très-humble et très obéissant serviteur, 







Pompallier, p(rê)tre. 


Fourvières, rue du juge de paix n° 2 à Lyon
.


Le 13 gbre 1835.

90

[8] P. S. Mes respects à Ml Terraillon et à Mr Servant. Ayez donc la bonté de demander à Mr Terraillon pourquoi il ne me donne plus aucune nouvelles des deux sujets qu'il avoit bien voulu me proposer pour la Favorite (c'étoit pour le professorat et pour la religion).
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19 novembre 1835. - CELEBRET ad annum pour M. Fontbonne. AAL, reg. des celebret.

A l'époque où la Société de Marie se voit offrir la mission d'Océanie, l'affectation de M. Fontbonne à celle d'Amérique est déjà chose faite (cf. docc. 331, § 6, et 354).

19 9bre 1835. Mr Fontbonne (Jacques) miss(ions) de l'Amérique 

ad annum.

349

20 novembre 1835. - LETTRE de MGr de PINS au card. Fransoni: la Société de Marie pourra fournir cinq ou six sujets pour commencer la mission projetée et s'engage à la prendre en charge. D'après l'expédition écrite de la main de M. Allibert, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 651r-651bisv; imprimée dans le Sommario, Acta, t. 198 (1835), f. 372a.

Une dizaine de jours après avoir pris connaissance de la lettre du card. Fransoni en date du 22 septembre (doc. 344), lettre restée par erreur plus d'un mois au secrétariat (cf. doc. 347, § 4), Mgr de Pins exprime personnellement au préfet de la Propagande son désir de contribuer à la mission projetée. Entre temps, il avait dû recevoir de M. Colin par lettre, visite ou par l'entremise de MM. Cholleton ou Pompallier, des assurances fermes quant à la participation des Maristes à cette mission. Il en fait état ici non sans une opportune allusion aux démarches en cours pour l'obtention de l'approbation. Cette attestation de Mgr de Pins constituait évidemment la pièce maîtresse du dossier qui allait être présenté à la congrégation générale, et le card. Fransoni le soulignera dans sa réponse deux mois plus tard (cf. doc. 359).

794

20 novembre 1835
                                                                 Doc. 349 

Son Em(inence) Mgr le cardinal Fransoni, préfet de la Ste Congré-

gation de la Propagation de la Foi
.







Lyon 20 9bre 1835.



Eminence,

5

C'est une grande consolation pour moi de pouvoir, en répondant 


à la lettre que Votre Eminence m'a fait l'honneur de m'écrire le 22 


7bre dernier
, lui renouveller l'assurance de tout mon zèle à procurer 


d'excellens ouvriers à la mission de la Polynésie à l'ouest de la Mer 


Pacifique
. Déjà, la Société des prêtres de Marie, qui travaille avec 

10 
succès dans les diocèses de Lyon et de Belley et qui sollicite en ce 


moment son approbation auprès du Saint Siège, pourra fournir cinq 


ou six bons sujets pour commencer, et se chargera d'entretenir le nom-


bre nécessaire de missionnaires
. De son côté, l'Association de la Pro-


pagation de la Foi fera ce qui dépendra d'elle pour comprendre cette 

15 
mission dans la répartition de ses secours. Ainsi la Sainte Congréga-


tion de la Propagande peut compter sur ma coopération active dans 


cette affaire, et je m'estimerai toujours heureux de seconder ses 


efforts pour procurer la gloire de Dieu et le salut des âmes.

Je suis avec un profond respect,

20

de Votre Eminence,

Le très humble et très obéissant serviteur,

+ J(ean) P(aul) Gaston, archiep(iscopus) Amas(iensis) 

adm(inistrator) apost(olicus) Lugdunensis.

[ f . 651 bis°: ] 

25 Oceania. Somm(ari)o. Lett(er)a D. 20 Nov(embre) 1835.

L'arciv(escov)o Amministratore di Lione risponde assicurando 

della sua cooperazione per la Missione della Polinesia Occidentale. 

R(isposto) 23 Genn(a)ro
.
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23 décembre 1835. - PROCÈS-VERBAL de la réunion plénière de la S. C. de la Propagande: noms des membres présents; rapports présentés. D'après une note d'écriture non identifiée, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 605r.

L'arrivée, au début du mois de décembre, de la lettre décisive de Mgr de Pins (doc. 349) permit de préparer pour la congrégation générale de ce mois la discussion sur l'institution d'un vicariat apostolique de la Polynésie occidentale. On pourra lire sous peu le rapport présenté sur ce sujet (doc. 351) et la résolution de la S. Congrégation (doc. 352). Mais il était indispensable d'éditer auparavant la brève note ci-dessous. On y remarquera que, sur la quinzaine de cardinaux résidentiels que comptait alors la S. C. de la Propagande, huit seulement assistaient à la réunion du 23 décembre, proportion légèrement inférieure à la moyenne. Sur les huit, cinq faisaient partie de la S. C. des Evêques et Réguliers en 1834 et avaient donc pu assister à la congrégation du 31 janvier de cette année, où avait été traitée l'affaire de la Société de Marie. C'étaient LL, EE. Fransoni, Lambruschini, Weld, Castracane et Giustiniani. Quant au Gard. Sala, il avait eu à connaître de cette affaire par la suite comme préfet des Evêques et Réguliers (cf. doc. 326, § 17). Il avait même, treize ans auparavant, rédigé un votum sur la requête des aspirants maristes à Pie VII (doc. 72), mais on ne peut affirmer qu'il ait fait le joint entre les deux affaires, ayant pu ne garder qu'un souvenir vague de son intervention en 1822. On notera enfin et surtout que l'auteur de la présente note attribue le rapport sur la question de la Polynésie au card. Fesch alors qu'il ne le compte pas dans la liste des membres présents. Ce point important sera discuté dans l'introduction au rapport lui-même (doc. 351). Notons simplement ici que l'auteur de ce procèsverbal a très bien pu se baser, pour mentionner le card. Fesch comme ponent, sur l'indication portée au frontispice du rapport imprimé (doc. 351). Son témoignage sur ce point n'est donc nullement décisif.

In Cong(regatio)ne Generali de Propaganda Fide habita in aedibus 

ejusdem S(acrae) Cong(regatio)nis die 23 Decembris 1835 interfuerunt 

E(minentissi)mi ac R(everendissi)mi D(omi)ni Cardinales sequentes:

E(minentissi)mus D(omi)nus Jacobus Phil(ipp) us Fransoni, Praef(ect)us 

5


Aloisius Lambruschini



Augustinus Rivarola 



Thomas Weld 



Castruccius Castracane 



Josephus Ant(oniu)s Sala 

10


Marius Mattei 



Jacobus Giustiniani 

796
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Nec non R(everendus) P(rœlatus) D(orninus) Angelus Mai Secretarius. 


(N. B.:) E(minentissi)mus D(ominus) Aloisius Lambruschini re-

tulit De providentiis necessariis ad componenda Eccl(esiast)ica nego-

15 
tia Vicariatus Ap(osto)lici Antillarum et Gujanœ.


E(minentissi)mus D(ominus) Josephus Fesch: De institutione 

Vicariatus Ap(osto)lici Polinesiœ Occidentalis.

351

23 décembre 1835. - RAPPORT sur l'établissement d'un vicariat apostolique de la Polynésie occidentale présenté à la congrégation générale de la Propagande. D'après l'imprimé, in-4° de 9 pages, inséré en ACPF, Acta, t. 198 (1835), ff. 361-365.

Rédigé en décembre 1835 après l'arrivée de la lettre de Mgr de Pins du 20 novembre (doc. 349), daté du mois où il devait être discuté, imprimé et distribué aux membres de la S. C. de la Propagande, le rapport ci-dessous fut examiné à la congrégation générale du 23 décembre. Avant d'en résumer le contenu, il importe de discuter ici la question délicate de son auteur.

I. AUTEUR. D'après la mention portée sur le frontispice de l'imprimé (cf. infra), et la note éditée ci-dessus (doc. 350), le rapporteur de la question de la Polynésie lors de la congrégation générale du 23 décembre 1835 fut le Gard. Fesch. Pourtant l'auteur de la note en question ne compte pas le card. Fesch parmi les membres présents à la réunion du 23 décembre, et la résolution de la S. Congrégation est signée « Castracane ponens » (doc. 352). Pareille anomalie demande évidemment une explication.

Notons d'abord que les deux précédents rapports sur la question de la Polynésie en date des 22 décembre 1829 et 7 janvier 1833 avaient été présentés par le card. Pacca (cf. ACPF, Acta, t. 192 (1829), ff. 462r473v; t. 196 (1833), ff. 19r-28r). Ce dernier, malgré ses soixante-dix-neuf ans, cumulait les fonctions de préfet des Congrégations Cérémoniale et Orientale et de secrétaire du Saint-Office. Il se peut qu'il ait été dans l'impossibilité de se charger de ce nouveau rapport, mais il est aussi très probable que l'on ait voulu, par déférence, attribuer à l'archevêque de Lyon une affaire concernant directement le diocèse dont il restait le titulaire. Le card. Fesch fut donc nommé portent et il l'était encore lorsque le rapport achevé fut envoyé à l'impression.

Après cette date, seul un empêchement de dernière heure, tel qu'une maladie, pouvait normalement faire remplacer le cardinal ponent par un autre. L'absence du card. Fesch à la congrégation du 23 décembre
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semble confirmer l'existence de cet empêchement, sur la nature duquel on n'a aucun élément. Pour présenter le rapport déjà préparé, on fit appel au card. Castracane. Etait-ce à cause de la connaissance qu'il avait des affaires de la Société de Marie? Ce n'est nullement certain. En sa qualité d'ancien secrétaire de la Propagande, le card. Castracane était en effet plus qu'aucun autre au courant des affaires de l'Océanie et a pu être choisi à ce titre. Toujours est-il qu'il utilisera ce qu'il savait en tant que rapporteur de la S. C. des Evêques et Réguliers pour faire préciser la résolution de la S. C. de la Propagande (cf. doc. 355). Quant au rôle qu'il put jouer au cours même de la réunion, voir l'introduction au doc. 352.

Ce qui, en toute hypothèse, paraît devoir être exclu, c'est que le card. Castracane art pu rédiger lui-même le rapport imprimé, où l'on ne retrouve ni le style vigoureux et incisif qui le caractérise, ni les détails qu'il aurait été en mesure et en devoir de donner sur les démarches antérieures des Maristes pour leur approbation et l'attitude que la S. C. des Evêques et Réguliers avait adoptée jusque là à leur égard.

Faut-il pour autant penser que le card. Fesch ait lui-même rédigé ce rapport, ou a-t-il simplement fait imprimer sous sa responsabilité de cardinal ponent le travail d'un consulteur? Il est plus difficile de se prononcer sur ce point. D'après une lettre écrite de Rome le 15 octobre 1834 à M. Lyonnet, le card. Fesch n'avait jamais cessé d'étudier et « étudie encore de manière à être au courant des matières ecclésiastiques qui se traitent dans les congrégations dont il fait partie » (LYONNET, t. 2, p. 709). Il n'est donc pas à exclure qu'il se soit chargé personnellement de ce travail, qui intéressait un diocèse resté cher à son cœur. On doit convenir, pourtant, que rien dans la partie du rapport consacrée à la correspondance avec Lyon §§ 14-17 et 20-21) ne trahit un bon connaisseur des choses lyonnaises; l'auteur se contente sur ce point de résumer fidèlement les pièces du dossier qu'on lui a transmis sans aucune réaction personnelle alors que, sur les nécessités apostoliques de la Polynésie, il s'exprime beaucoup plus abondamment et plus librement, laissant clairement apparaître son opposition à une extension des territoires confiés à la congrégation des Sacrés-Cœurs  de Picpus.

Dans ces conditions, il semble plus vraisemblable d'attribuer la rédaction du rapport ci-dessous non au card. Fesch lui-même mais à un des nombreux consulteurs de la S. C. de la Propagande déjà familiarisé avec les questions océaniennes, celui même, peut-être, qui avait préparé les rapports du card. Pacca en 1829 et 1833. On s'en convaincra aisément en prenant contact avec le texte lui-même, dont on appréciera à la fois l'objectivité et l'armature souple et solide.

II. CONTENU. Ce rapport, exceptionnellement long, se propose de montrer l'opportunité de la création d'un vicariat de la Polynésie occidentale en faisant l'historique des initiatives prises depuis six ans pour l'évangélisation de l'Océanie.

Le rapporteur part de la congrégation générale du 22 décembre 1829, où avait été approuvé le projet de mission du Pacifique présenté 
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par l'abbé de Solages, lequel était nommé peu après préfet apostolique d'un vaste territoire s'étendant de l'Équateur au tropique du Capricorne

et de l'île de Pâques à la Nouvelle-Zélande § 1). Vu les obstacles rencontrés dans la suite par M. de Solages et la proposition faite par M. Coudrin, fondateur de Picpus, de prendre en charge, outre les îles Sandwïch confiées à sa congrégation depuis 1825, les Marquises, les Tuamotu, les Gambier et Tahiti § 2), la S. C. de la Propagande admit, le 7 janvier 1833, le principe d'une division et attribua, le 20 mai suivant, aux prêtres de Picpus toutes les îles comprises entre le 159e méridien oriental de Paris à l'ouest, l'île de Pâques à l'est, l'Équateur au nord et le tropique antarctique au sud, laissant à M. de Solages le reste des îles soumises primitivement à sa juridiction § 3). Mgr Rouchouze fut alors créé vicaire apostolique avec juridiction tant sur le préfet apostolique des îles Sandwich que sur le préfet de la Polynésie australe § 4). Mais M. de Solages étant décédé depuis le 8 décembre 1832, la partie qui lui avait été réservée se trouvait en réalité sans titulaire et c'est dans cette partie, précise le rapporteur, qu'il s'agit de décider maintenant s'il convient d'établir un nouveau vicariat apostolique et à qui il sera confié § 5).

Avant d'en venir à cette question et dans l'espoir d'y apporter des éléments de solution, le rapporteur entreprend alors un récit de la mission de la Polynésie orientale: départ en deux groupes et accueil trouvé à Valparaiso § 6) ; obstacles créés par les missions protestantes (§ 7); installation des PP. Caret et Laval et du frère Colomban aux Gambier (§ 8), d'abord à Mareva § 9) puis à Kakena § 10); départ de Mgr Rouchouze pour Tahiti et permanence des PP. Liausu et Pagès à Valparaiso (§ 11).

Passant à la question de la Polynésie occidentale, le rapporteur signale que des pouvoirs pour cette partie avaient été demandés par le P. Liausu, désireux d'utiliser ces îles non encore occupées par les protestants comme base de départ pour la conversion de celles qui étaient déjà sous la coupe des Méthodistes § 12). Une pareille demande avait déjà été faite par Mgr Rouchouze en juillet 1834, mais avait été alors repoussée § 13).

L'auteur du rapport en vient alors à l'histoire des propositions faites à M. Pastre et des réponses reçues de Lyon. Il se borne sur ce point à résumer les pièces dont le lecteur a déjà connaissance: § 14, lettre du card. Fransoni à M. Pastre (doc. 337) ; § 15, réponse de ce dernier (doc. 338) ; § 16, nouvelle lettre du cardinal demandant des précisions (doc. 342); § 17, réponse de M. Pastre (doc. 343). Arrivé là, le rapporteur revient sur l'impossibilité d'étendre encore la mission très vaste confiée aux pères de Picpus § 18), d'autant que se présente pour eux l'occasion de former à Valparaiso un établissement fixe d'évidente utilité qui immobilisera plusieurs de leurs sujets § 19). Ayant ainsi montré de nouveau l'impossibilité de se contenter des ressources dont on disposait jusque là pour L'évangélisation de la Polynésie, l'habile auteur du rapport, qui a su ménager l'intérêt jusqu'au bout, expose enfin la solution neuve qui se présente: un prêtre de la Société des Maristes, interrogé par M. Pastre, a reçu de son supérieur la permission d'accepter la mission
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proposée à ce dernier § 20; doc. 340), et l'administrateur apostolique de Lyon atteste que ladite Société fournirait les premiers missionnaires et s'engage à maintenir par la suite la mission § 21; doc. 349). Il ne reste plus alors qu'à exprimer les deux dubia: 1. Faut-il établir un nouveau vicariat apostolique dans la Polynésie occidentale? 2. En cas de réponse affirmative, à qui faut-il confier cette nouvelle mission?

De ce long texte (résumé ci-dessus à l'intention des lecteurs peu familiarisés avec l'italien), on se contentera d'annoter la partie intéressant directement la Société de Marie. On laisse aux spécialistes de l'histoire des missions d'Océanie le soin d'utiliser, dans la perspective qui est la leur, un texte dont ils ne manqueront pas d'apprécier l'intérêt. 

[Frontispice:] Sagra Congregazione II de II Propaganda Fide II Po-


nente II L'E(minentissi)mo e R(everendissi)mo Sig(nor) Cardinale II 


Giuseppe lI Fesch II Ristretto con sommario lI Sullo stabilimento 


di un Vicariato II Apostolico nella Polinesia Occidentale II (De-

5

cembre II MDCCCXXXV.

E(minentissi)mi e R(everendissi)mi Signori,


1. Nella generale Congregazione tenuta li 22 Decembre 1829
 fu 

portato all'esame dell'E(minenze) V(ostre) Rev(erendissi)me il gran-

dioso progetto dell'ora defunto ab(bate) De Solages Vicario generale 

10 
di Pamiers, e Prefetto dell'isola di Bourbon di recare la luce evange-

lica alle numerose popolazioni di tutte le isole, che nel grande Oceano, 

o mar del Sud sono intermedie fra l'Equatore al Nord, ed il Polo 

Artico
 al Sud, l'isola di Pasqua all'Est, e la nuova Zelanda all'Ovest, 

comprese queste ultime due isole
. Tutto regolarmente esposto, e ben 

15 
ponderato, piacque all'E(minenze) V(ostre) di secondare il progetto, 

e l'istanza del Sig(nor) De Solages, ed Egli con l'intervento della 

Pontificia autorità fu dichiarato Prefetto Apostolico della missione 

da stabilirsi; fu munito di amplissime facoltà proporzionate all'im
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presa, e gli si accordò puranche di ritenere la Prefettura di Bourbon 

20 
ad nutum S(acrœ) Congregationis.


2. Per varie circostanze non potè allora il sig(nor) Solages ese-

guire il suo piano
, non in guisa però che non gli rimanesse una qualche

speranza di poter riassumerlo in progresso. Intanto il Sig(nor) Coudrin

Vicario generale di Rouen, e superiore della Congregazione in Francia 

25 
dei Sacratissimi Cuori di Gesù, e di Maria aveva avanzato supplica

perchè ai Sacerdoti della sua Congregazione conosciuti sotto il nome 

di Preti di Picpus si affidasse la missione nella Polinesia Australe, e

segnatamente nei quattro Arcipelagi delle isole della Società, delle 

Marchesi, del Pericolo o del Mar pessimo, come nel 1826, a tre Sa-

30 
cerdoti della medesima Congregazione era stata affidata la nuova

missione nelle isole di Sandwich situate nella Polinesia Boreale.


3. Accordandosi quanto bramava il Sig(nor) Coudrin, veniva a 

ritogliersi al Sig(nor) Solages una gran parte della giurisdizione confe-

ritagli nel 1829 sulla Polinesia Australe. Nè fu trattato non ostante 

35 
nell'Adunanza dei 7 Gennaro 1833
. Considerando l'E(minenze) V(os-

tre), che il suddetto sig(nor) Solages scorsi già tre anni non avea 

potuto ancora dar principio alla sua missione per essere andate a 

vuoto tutte le primiere sue disposizioni; riflettendo inoltre essere

sommamente difficile per non dire ineseguibile che potesse stendere 

40 
con frutto la sua giurisdizione in uno spazio così vasto, ed in paesi 

fra loro remotissimi, convennero nella massima di dividere quella 

missione in due, assegnandone una parte ai degni Ecclesiastici di 

Picpus. Fu a questo oggetto ordinato, che il sig(nor) ab(bate) Coudrin 

di concerto con un qualche corrispondente del sig(nor) ab(bate) 

45 
Solages formasse una mappa geografica, nella quale s'indicasse come

potrebbe farsi la progettata divisione da sottomettersi poi al S. Padre 

per la sua suprema approvazione. Il piano di divisione esaminato, ed

approvato dall'E(minenze) V(ostre) nella generale Congregazione dei 

20 maggio 1833
, e sanzionato dal S. Padre fu tale, che tirando una 

50 
perpendicolare dalle isole di Sandwich al Tropico Antartico
 presso 
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il 159. meridiano Orientale da Parigi, tutte le Isole dell'Oceano Pa-

cifico, tanto Settentrionale quanto Meridionale, dall'Isola di Pasqua
 inclusive all'isole dell'Arcipelago detto di Roggewein parimente in-

clusive, e dalle Isole Sandwichiane al Tropico Antartico, si diedero 

55 
in amministrazione spirituale ai sacerdoti di Picpus, conservando al

Sig(nor) de Solages la giurisdizione nelle isole dell'Oceano Pacifico 

Australe dalle isole dell'Arcipelago di Mangea inclusive fino all'isola 

della nuova Zelanda parimente inclusive, e dall'Equatore fino al Tro-

pico Antartico.

60

4. Monsig(nor) Stefano Rouchouze fu allora dalla Santità di 

Nostro Signore col titolo di Vescovo Nilopolitano costituito Vicario

Apostolico
. Al Prefetto di Sandwich, D(on) Agostino Bachelot fu 

aggiunto altro Prefetto D(on) Agostino Liausu nella parte Australe, 

con dipendenza di ambedue i Prefetti dal menzionato Vescovo Vicario 

65 
Apostolico, cui furono accordate amplissime facoltà. Fu autorizzato

inoltre lo stesso Vescovo di poter esso validamente, e lecitamente

far uso, e di concedere tanto ai Prefetti, quanto ai Missionarj di poter

esercitare le facoltà loro rispettivamente per quella missione accordate

in qualunque terra, o isola eziandio nelle quali o la violenza, o la 

70 
necessità li spingesse, e ciò per quel dato tempo nel quale in detti 

luoghi fosse stato d'uopo fermarsi, e purchè ivi non sia altro missio-

nario, e le medesime terre, o isole non siano sotto la giurisdizione 

di alcun Prelato.


5. Stabilite così le cose, si accinsero tosto all'opera quei bravi 

75 
Ecclesiastici e si ha già riscontro di qualche frutto sebbene per le 

avverse circostanze assai tenue da essi in quelle parti prodotto. 

Quanto però all'altra parte della Polinesia, che rispettivamente può 

dirsi Occidentale, e che si era alla giurisdizione del sig(nor) Solages

conservata, seguita in Madagascar la di lui morte li 8 Dicembre 1832 

80 
senza aver potuto dar principio alla sua missione dell'Oceanica, rimase

fin d'allora senza capo, e si è sinora differito di spedirvi alcuno, at-

tendendosi un qualche esito della spedizione dei succennati Missionarj 

di Picpus. Or di questa amplissima, ed importantissima porzione, la 
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quale comprende principalmente gli Arcipelagi dei navigatovi, degli 

85 
amici, dei Figdj, con di più le isole Kermanderk, e nuova Zelanda; 

di questa trattasi al presente se abbia da istituirvisi una nuova mis-

sione; in qual forma, ed a chi possa affidarsene la cura. Un breve 

accenno dei principii, e progressi della missione nella parte Orientale 

della Polinesia non riuscirà forse disgradevole all'E(minenze) V(ostre), 

90 
e potrà dare un qualche lume per le determinazioni da prendersi in-

torno alla parte occidentale.


6. Il Sig(nor) Crisostomo I,iausu Prefetto dell'Oceania meridio-

nale coi Sacerdoti Francesco Caret, ed Onorato Laval, e con un Ca-

techista per nome Colomban fecero vela nel Gennaro 1834 ed ar-

95 
rivarono dopo felice navigazione a Valparaiso nel Chili ai 13 Maggio 

dello stesso anno. Il Vescovo di Nilopoli Monsignor Rouchouze partito 

in Ottobre 1834 con tre sacerdoti, ed altrettanti Catechisti approdò 

alla menzionata città li 19 Febbraio 1835. Gli uni, e gli altri furono 

accolti con una cordialità senza esempio da un Religioso francescano 

100 
per nome Andrea Caro stato per 25 anni Prefetto nell'alto Perù e che

ivi si occupa con indefesso zelo nella spirituale assistenza di quella

popolazione penuriosa al sommo di abili evangelici ministri. Questo

vecchio venerando gli ha alloggiati in sua casa da lui fabbricata con

elemosine dei fedeli contigua ad altra abitazione assai grande di 

105 
proprietà del Vescovo Vicario Apostolico di S. Vago e da lui destinata 

per casa di Spirituali Esercizj dei quali lo stesso P. Andrea dà una 

muta per ciascun mese; gli ha nutriti inoltre, gli ha provveduti, per

l'influenza che gode presso quegli abitanti, di abbondevoli soccorsi 

tanto in denaro, quanto in viveri ed in altri oggetti necessarii alla 

110 
loro missione. Senza questi ajuti, e senza l'assistenza, e direzione del 

P. Caro avrebbero essi consumato inutilmente quel tanto che avevano

portato di Francia, e si sarebbero veduti nella impossibilità di con-

tinuare il viaggio.


7. La missione dell'Oceania ha bisogno per effettuarla di molti 

115 
mezzi, e presenta gravi ostacoli da superarsi. In tutte quasi le Isole

assegnate al Prefetto della parte meridionale trovansi gli Americani 

che vi hanno introdotto i loro Missionarii protestanti; appena questi 

seppero che la S. Sede disegnava di Evangelizzare la Polinesia, rad-

doppiarono i loro sforzi per impadronirsi i primi di quel nuovo mondo 

120 
marittimo e per occuparne le isole principali. Mentre i Sacerdoti 

di Picpus erano a Valparaiso, i Protestanti aveano già contrattato un 

legno per condurre dei Missionarj a Otaiti Sede principale dei Bibblici;
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istruiti che i Cattolici aveano disegno di andare alle isole Marchesi, 

là in vece diressero il corso per prevenirli, sicchè i Missionarii Cattolici 

125 
possono per lo più dirigersi ad alcune isole di minor momento alle 

quali non approdano se non di rado le navi: quindi le imbarcazioni 

scarse e al doppio dispendiose. L Missionarj poi conviene che si prov-

vedano di molte cose necessarie alla vita che in quelle isole non si 

trovano; oltre ai donativi atti a preparare gli animi di quei barbari 

130 
a riceverli, ed ad ascoltarli.


8. Ad onta però di tanti ostacoli la Provvidenza Divina apri 

loro la strada per dar principio alla novella missione con qualche 

non lieve speranza di un esito felice. Un Capitano di nave Americana

s'impegnò di trasportarli alle isole Gambiers per un prezzo assai di-

135 
screto. Dopo due mesi adunque di dimora a Valparaiso sull'incertezza

del partito da prendersi, prima che colà giungesse il Vicario Apostolico, 

e dopo aver raccolte tutte le notizie possibili su i differenti Arcipelagi 

della loro missione, i Sacerdoti Carete Laval col Catechista Colomban 

fecero vela li 17 Luglio 1834 avendo seco due Kanars, uno della nuova 

140 
Olanda, l'altro delle isole della società che sono ad essi di grande 

vantaggio specialmente per la lingua. Il Prefetto Liausu rimase in 

Valparaiso vinto dalle istanze, e dai consigli del P. Andrea per at-

tendervi l'arrivo del Vicario Apostolico cogli altri Missionarj; e ser-

vendosi delle facoltà delle quali è munito costituì Vice Prefetto il 

145 
Sig(nor) Caret. Ai 7 Agosto approdarono ad una delle isole Gambiers.

Sono queste situate presso il Tropico di Capricorno e al 145. meri-

diano: sono in numero di sei; sole quattro sono abitate cioè Mareva, 

Tatavai, Kamoru, e Kakena.


9. La popolazione è più di due mila anime. Gli abitanti sono sel-

150 
vaggi di statura gigantesca, di barba ed unghie lunghe, pelle dura, co- 


lore rossastro senza industria, e senza agricoltura, si contentano di 

ciò che loro offre la natura. Hanno molto a soffrire i missionarj per ac-

comodarsi al loro nutrimento il quale consiste in scorze, e radiche di 

alberi specialmente di quello detto albero a pane, assai indigeste, 

155 
ed in pesce di cattiva qualità. Ma in questo ancora gli assiste la divina


provvidenza; delle anime caritatevoli di Valparaiso li fornirono di 

vettovaglie che han fatto un diversivo nei loro pasti frugali, e il 

P. Andrea specialmente continuava a spedirne. In Narwa, o Mareva 

che è la maggiore si determinarono a principio di fissarsi, ma vi rice-

160 
verono poco buona accoglienza dal Re il quale bruscamente si pro-

testò di non aver bisogno di essi e che potevano andarsene. Un Inglese 
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vi si era fissato da alcune settimane con un'altro di sua nazione, non 

fece però loro alcun'ostacolo, e sembrava anzi disposto ad abban-

donare quell'isola.

165

10. I due missionarii passarono all'isola Kakena il di cui Capo 

li accolse assai benignamente. In questa Isola ed in altra detta Kamoru
hanno fissato la loro residenza passando alternativamente una set-

timana per luogo. Una Capanna serve loro di Cappella, e di abita-

zione. Io studio della lingua, ed i fanciulli in pericolo di vita formano 

170 
l'oggetto principale della loro sollecitudine. Fin dai primi giorni 

battezzarono una fanciulla in Alkena, la quale due giorni appresso 

morì. Un selvaggio, che aveva qualche idea della nostra santa Reli-

gione li pregò di voler battezzare un suo figlio; universalmente i 

naturali mostrano per essi grande affetto, e molto desiderio di averli, 

175 
e d'istruirsi. I missionarii hanno incominciato in ciascuna delle sud- 


dette Isole una Scuola, ed hanno presentato un alfabeto manoscritto 

a quei selvaggi che lo apprendono con somma avidità, i fanciulli

specialmente, e i giovanetti sono sempre intorno a loro per ripetere 

quello che sanno, e per domandare quello che ancora ignorano. Hanno 

180 
già appreso alcune preghiere che poi recitano coi loro parenti. In 

breve il Signore ha incominciato a spandere la sua benedizione sopra 

quelle Isole che può sperarsi saranno ben presto illuminate dalla 

chiara luce evangelica.


11. Il Vescovo Vicario Apostolico dopo un mese e mezzo di 

185 
dimora in Valparaiso li 17 Aprile 1835 con i suoi compagni si diresse

all'Isola Otaiti passando per le Isole Gambiers ove contava di fermarsi 

per circa otto giorni. Il Capitano che gli ha condotti ha offerto ai 

medesimi la sua Casa in Otaiti, e si riprometteva di farveli restare

tranquillamente ad onta degli sforzi contraria che non mancherebbero 

190 
di fare i Metodisti. Tutto si presentava sotto il più felice aspetto, 

e vi era speranza di piantare la missione ancora nelle Isole Marchesi 

d'onde erano stati discacciati i Biblici di Otaiti dai naturali. Il Ve-

scovo lasciò in Valparaiso presso il P. Andrea il Sig(nor) Crisostomo 

Liausu col Sig(nor) Federico Pages, riputando essenziale per il bene 

195 
della missione la loro permanenza finchè il Superiore non spedisca 

di Francia due altri sacerdoti per rimpiazzarli onde assicurare alla 

loro Congregazione l'offertole stabilimento della Città di cui si par-

lerà in appresso.


12. Tali sono in succinto le notizie relative alle missioni della 

200 
parte Orientale della Polinesia estratte dalle lettere di quei missionarj

805
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le quali giungono fino alla data di aprile 1835
. Venendo ora alle altre 

Isole di quel vastissimo tratto di mare poste all'Owest, i medesimi

missionarii, e segnatamente il Prefetto Liausu sbigottito dagli ostacoli 

che alla loro predicazione potevano presentare i Metodisti negli 

205 
Arcipelagi ad essi assegnati in missione, richiese che gli si estendessero


 i poteri. I Protestanti, Ei diceva, non possono trovarsi da per tutto 


nel tempo medesimo. Vi sono delle Isole almeno come quelle dei 


Figdj alle quali siamo invitati, e nelle quali vi sarebbe molto bene 


da farsi. Quelle Isole nelle quali potremo dimorare, servirebbero come 

210 
di punto d'appoggio, e di rifugio per quei missionarii, cui riuscisse 


ai Metodisti di discacciare; il Vangelo si estenderebbe sulle prime 


poco a poco presso i popoli più vicini, in seguito ai più lontani. Quei


medesimi che sono stati sedotti, e trovansi sotto il ferreo giogo dei 


Metodisti, siccome sono gli abitanti di Otaiti, si sottometterebbero 

215 
volentieri al giogo più dolce, e soave della Religione cattolica.


13. Una somigliante domanda di più estesa giurisdizione la fece 

il Vescovo Vicario Apostolico prima di partire nel luglio 1834
 dietro 

le notizie che riceveva in Francia, e nell'Inghilterra, le quali portavano,

che i Metodisti intolleranti dei Cattolici avevano occupato presso 

220 
che tutte le Isole comprese nel suo Apostolico Vicariato e che vi era

luogo a temere che non vi avrebbe potuto penetrare, che all'incontro 

la Nuova Zelanda, e le altre Isole all'intorno sono di più facile accesso

perchè i Metodisti o non vi sono penetrati ancora, o non vi hanno 

quasi alcuna influenza. Gli fu replicato sotto i 9 agosto del medesimo 

225 
anno
, che la giurisdizione del Vicario Apostolico nell'Oceania Orien- 


tale era bastantemente ampla per non aver bisogno di altro accresci-

mento, tanto più che per il caso da lui temuto di non potere eserci-

tarla in alcuna delle tante Isole di quel Vicariato, si era provveduto 

con le facoltà estensive accordategli, delle quali si è fatto di sopra 

230 
menzione al § 4.


14. Si rivolsero dopo ciò da noi le mire per la nuova ideata 

missione al Sig(nor) Ab(bate) Pastre già Prefetto di Bourbon Cano-

nico onorario in Lione, persona nota all'E(minenze) V(ostre) e che,

quando trattavasi d'intraprendere la missione di Madagascar avea 

235 
fatto concepire speranza di poter raccogliere con facilità degli abili
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compagni, e cooperatori nella istessa Diocesi di Lione. Gli fu dunque 

scritto
, se sarebbe stato al caso di accingersi all'impresa di una mis-

sione negli Arcipelagi Orientali della Polinesia quando fosse piaciuto 

alla S(acra) Congregazione d'istituirvi un Vicariato Apostolico. Gli 

240 
si domandò in pari tempo, se poteva ugualmente sperare, come quando

si fece parola della missione Madagascarese di ottenere dalla Diocesi 

di Lione un sufficiente numero di zelanti compagni, e idonei coopera-

tori, e se, e quali mezzi avrebbe potuto procurarsi per sostenere al-

meno in parte le gravi spese necessarie a quella spedizione, onde 

245 
tutto il peso non ne gravitasse sopra la S(acra) Congregazione.


15. Rispose (Somm(ario) Lett(era) A)
 dolente di non essere in 

grado di accettare il santo, e onorevole incarico per giusti motivi di 

età, e di salute; che del resto, se avesse potuto consagrare il rimanente

de' suoi giorni ad un opera così bella, avrebbe Fgli ideato i mezzi 

250 
di effettuare il suo passaggio in quelle lontane regioni a spese del

Governo Francese per il Capo di Buona Speranza, ed avrebbe procu-

rato d'interessare per quella missione la pietà di qualche Prelato,

segnatamente poi il zelo del venerabile arcivescovo di Amasia am-

ministratore della Diocesi di Lione.

255

16. Profittando di queste ultime espressioni del Sig(nor) Pastre 

gli si fece una replica
 per impegnarlo, giacchè non poteva con la 

persona, a contribuire con la sua opera, alla più facile esecuzione

del divisato progetto, pregandolo a spiegarsi più chiaramente intorno 

ai mezzi dei quali aveva accennato di potersi in ipotesi di sua verifi-

260 
cazione, valere.


17. La risposta del Sig(nor) Pastre trovasi in (Somm(ario) alla 

Lett(era) B.)
. La sostanza si è, che cinque bravi operarii (un maggior

numero a principio pensava non essere opportuno) si sarebbe pro-

curati facilmente senza uscire dal seno di quella Diocesi, ed attesi i 

265 
suoi rapporti con quell'Amministratore, assicurerebbe alla missione di 


cui trattasi quanti soggetti fossero abbisognati in appresso; che di più 

molte anime generose della Città di Lione vi concorrerebbero con dei 

mezzi pecuniari. Venendo poi a spiegare quanto aveva accennato 

intorno all'imbarco dei missionarj a spese del Governo dice, che questo 

270 
quando spediva le sue Navi alle Isole Orientali di Affrica, all'Indie, 

e altrove per visitare le sue possessioni, e per trasportarvi i Governatori 
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o altri personaggi, non si ricusava di ricevere gratuitamente a bordo 

i missionarii Cattolici, e così vuol supporre che sarebbe adesso quando 

ne venisse officialmente pregato. La difficoltà consiste nel prose-

275 
guire il viaggio marittimo dal Capo o dall'Isole dell'Asia, e dalle Indie 

per giungere alle Isole del mar Pacifico. Questo trasporto non si può

sperare che sui Legni Inglesi ben poco disposti a favore di Missionarj 

Cattolici.


18. Ma quanto al trasporto dei missionarj è questo un affare 

280 
da pensarci in appresso, e l'esempio dei Sacerdoti di Picpus, i quali

trovansi già nella Polinesia, addita la via che possono tenere quei 

che li seguiranno. Trattasi ora di stabilire se, come si è provveduto 

alla propagazione della Fede in quelle Isole della Polinesia che sono

all'oriente, così debba prendersi un qualche provvedimento, e quale, 

285 
per procurare la salute di quelle molte popolazioni che prive del vero

lume della Fede abitano le Isole all'Owest, tanto di quà quanto di 

là della linea, esclusi sempre quei luoghi, dove fossero già stabilite 

altre ecclesiastiche autorità cattoliche. Il campo è altrettanto vasto, 

e a quanto dicesi (§. 12. 13.) di men difficile cultura. Quanto agli 

290 
operaj, i missionarj della parte Orientale bramerebbero potersi esten- 


dere anche verso Occidente, e sulla loro buona volontà, attività, e 

zelo sembra si potrebbe contare; ma già fin d'allora quando ottenuta 

la missione nelle Isole Sandwich il Sig(nor) Coudrin fece istanza per 

altra missione nella Polinesia australe, fu avvertito, che la Congrega-

295 
zione del Sig(nor) Coudrin era impotente per scarsezza di Operaj ad

estendere l'apostolato a così vaste regioni; non ostante fu in seguito

assegnata a quei sacerdoti la parte Occidentale eretta unitamente 

all'Isole Sandwich in Vicariato Apostolico, la quale chiede non po-

chi soggetti.

300

19. Si aggiunge ora altra circostanza favorevole bensì alle mis-

sioni del medesimo Vicariato ma che esigge al tempo istesso nuovi 

individui della stessa Congregazione. Il Presidente del Chili i ministri, 

ed il Vescovo di S. Vago han fatto vive premure perchè i Sacerdoti 

di Picpus si stabiliscano a Valparaiso, sia per continuarvi il bene che 

305 
vi fà il P. Andrea dandovi gli esercizi spirituali ai Fedeli, sia per

prestarsi alla conversione degli Araucani e degli altri popoli Selvaggi, 

i quali dopo la espulsione dei Religiosi spagnoli non hanno più mis-

sionarj. Per il primo oggetto si offre alla detta Congregazione in 

proprietà la Casa dello stesso P. Andrea che li prega di accettarla, 

310 
e l'istromento di donazione sarà facilmente a quest'ora già stipolato. 

808
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E questa casa divisa in due grandi Chiostri l'uno per servire di abi-

tazione ai Congregati, l'altro per gli Esercizianti, con Chiesa capace

di seicento persone, e fornita di tutto. Per l'altro oggetto delle mis-

sioni ai Selvaggj il Governo esibisce il Collegio de los Angelos situato 

315 
alle frontiere di quelle missioni, e darebbe per il viatico di ciascun

missionario, e suo mantenimento quello che dava la Spagna ai Reli-

giosi che ne avevano l'incarico. Il Vescovo di S. Yago, ed il Presidente 

han detto di volerne scrivere alla S. Sede senza il cui permesso si 

protesta il Sig(nor) Coudrin che mai non accetterebbe l'offerta. La-

320 
sciando però da parte questo secondo oggetto, pel quale non è ancora

venuta dal Chili la formale richiesta, è fuori di dubbio l'importanza, 

ed utilità di uno stabilimento in Valparaiso dei Congregati di Picpus 

per tutte le missioni dell'Oceanica. La communicazione fra le Isole, 

e la Francia diverrebbe molto più agile, più pronta, e più sicura. 

325 
Essendo qualche Sacerdote dell'Istituto dei S(acratissi)mi Cuori di

Gesù, e di Maria fisso in Valparaiso, il Superiore potrebbe avere il 

titolo di procuratore Generale delle missioni dell'Oceanica orientale: 

istruito da Monsignor Vicario Apostolico, col quale potrebbe avere

frequenti rapporti dei bisogni particolari di ciascuna missione: a 

330 
misura che si spedissero missionarii dall'Europa, ei li riceverebbe, li

distribuirebbe in seguito nei diversi Arcipelagi secondo le circostanze, 

e raccogliendo delle elemosine li fornirebbe dei soccorsi temporali. 

Con questo mezzo Valparaiso diverrebbe per le missioni della Polinesia 

Orientale quello che è Macao per le missioni della Cina, e dei Paesi 

335 
vicini. Questi indubitati vantaggi però esiggono due individui almeno

permanenti in quella Città. Dopo ciò se si accorda al medesimo Istituto

 altro campo potrà questo somministrare numero sufficiente di operarii 

per coltivarlo?


20. Il Sig(nor) Pastre comunicò confidenzialmente il progetto 

340 
della nuova missione ad un Sacerdote molto accreditato presso il Clero

di Lione, e membro di una Società detta dei Maristi, ovvero di Maria,

stabilita fin qui soltanto in due Diocesi cioè di Lione, e di Belley, 

e non ancora approvata dalla S. Sede dalla quale hanno solo riportato 

un Breve Laudatorio
. L'Istituto poco differisce negli officii e nel
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regolamento di vita da quello dei Gesuiti. Il succennato Sacerdote, 

di cui ignorasi il nome, ne tenne consulta per molti giorni coi suoi

23 décembre 1835
                                        Doc. 351 

compagni; ne scrisse quindi al Superiore che da Belley, ove trovavasi, 

dette la risposta che ci ha trasmessa il Sig(nor) Pastre con lettera

dei 7 agosto 1835. (Somm(ario) Lett(era) C.)
 Il Sig(nor) Colai
 Supe-

350 
riore della menzionata Società loda le buone disposizioni del Sacer-

dote pronto a dedicarsi alla conversione degl'Infedeli dell'Oceanica, 

nè giudica aliena quest'opera dall'Istituto; solamente crederebbe con- 

veniente di prima organizzarsi in Corpo, e di attendere il Breve di

approvazione, che per mezzo del loro Agente in Roma procurano di 

355 
ottenere dalla S. Sede. Brama sapere se la S. Congregazione accetta  


membri della sua Società per la progettata missione, per potere 

in caso affermativo scrivere tosto al suddetto Agente di trattare la 

cosa coll'E(minentissi)mi che sono al giorno dei loro affari.


21. L'arcivescovo amministratore di Lione invitato a procurare 

360 
eccellenti Operaj da proporsi alla Sacra) Congregatione per la mis-

sione della Polinesia occidentale nella sua risposta sotto i 20 novembre

(Lett(era) D.)
 parla con vantaggio dei Preti della menzionata Società, 

e dice che questa può somministrare cinque, o sei buoni Soggetti per

incominciare, e che s'incaricherà di fornire in seguito il numero ne-

365 
cessario d'individui per mantenere la missione. Soggiunge, che dal 


suo lato l'opera della Propagazione della Fede farà ciò che da Lei 

dipende per comprendere la missione di cui trattasi nel riparto de' 

suoi sussidj : quanto a se coopererà con tutto l'impegno al buon 

esito di questo affare.

370

In vista per tanto dell'Esposto fin qui si compiaceranno l'E(mi-

nenze) V(ostre) di risolvere i seguenti

D U B B J


I. Se debba stabilirsi un nuovo Vicariato Apostolico nella Poli-

nesia Occidentale.

375

II. Quatenus affermative a chi debba affidarsi questa nuova missione.
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23 décembre 1835. - RÉSOLUTIONS de la S. C. de la Propagande: création d'un vicariat apostolique de la Polynésie occiden​tale; attribution de ce vicariat aux prêtres de la Société de Marie, auxquels on laissera espérer leur approbation. Edition critique d'après les documents indiqués ci-dessous.
I. LE TEXTE. Aux ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 639, est conservée la page 9 d'un exemplaire du ristretto imprimé (doc. 351). C'est sur cette page qu'au-dessous des dubbj, le card. Castracane et Mgr Mai ont inscrit eux-mêmes respectivement le texte de la résolution du 23 décembre 1835 et de la ratification pontificale du 10 janvier 1836. Ces deux notes autographes ont été par la suite recopiées avec quelques variantes sur une feuille insérée dans les Acta, t. 198 (1835), f. 366. On édite ci-dessous les notes autographes (A) en indiquant dans l'apparat les variantes de la copie (B). La date du 10 février donnée par cette der​nière pour la ratification est sans aucun doute erronée (cf. docc. 356 et 357).

II. CONTENU. La décision de créer un nouveau vicariat de la Poly​nésie occidentale et son attribution à la Société de Marie ne durent pas rencontrer de difficultés de la part de la S. Congrégation. Ces deux résolutions découlaient en effet comme nécessairement du rapport soli​dement charpenté qui avait été communiqué aux cardinaux et sur lequel ils avaient pu normalement, dès avant le 23 décembre, se forger une opinion. Plus délicate était la question - non abordée dans le rapport - de savoir quelle attitude adopter vis-à-vis de la Société de Marie elle​même, laquelle sollicitait alors son approbation du Saint-Siège et semblait lier l'acceptation de la mission à l'obtention de cette fin (cf. doc. 340). Heureusement, parmi les membres présents à la séance du 23 décembre, se trouvaient les deux hommes les plus aptes à donner à ce sujet un avis autorisé: le card. Sala, préfet de la S. C. des Evêques et Réguliers, et le card. Castracane, rapporteur de l'affaire de la Société de Marie devant cette Congrégation. C'est le card. Sala qui donna le principe de solution en s'engageant à faire accepter la mission par les Maristes moyennant de «bonnes espérances » d'approbation (cf. doc. 356, § 4). Par ailleurs, on verra que la précision finale de la résolution ci-dessous, « in ea parte quae respicit erectionem congregationis presbyterorum », est due au card. Castracane, lequel en expliquera le sens à Mgr Mai (cf. doc. 355).

Ceci étant, plusieurs hypothèses sont possibles quant aux rôles res​pectifs des cardinaux Sala et Castracane lors de la congrégation du 23 décembre. Ponent de l'affaire en l'absence du card. Fesch, le card. Castracane put fort bien aborder de lui-même la question d'une éventuelle approbation de la Société de Marie en laissant entendre qu'elle n'était 
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pas impossible à certaines conditions et dans certaines limites. Le card. Sala se serait borné à appuyer de son autorité de préfet cet avis auto​risé. Mais il est possible aussi que le card. Sala ait ouvert de lui-même des perspectives optimistes d'approbation sans avoir bien présents en tête tous les détails de l'affaire (cf. doc. 361). Le card. Castracane aurait dû alors, quelle que fût son opinion personnelle, se ranger à l'avis du préfet des Réguliers, tout en montrant l'impossibilité d'approuver la Société de Marie dans toutes ses branches.

Autrement dit, il est difficile de déterminer qui, lors de cette séance décisive, amorça le retournement en faveur de l'approbation de la So​ciété de Marie, combattue jusque là par le card. Castracane, même en ce qui concernait la seule branche des prêtres (cf. docc. 304, § 16; 335, § 5). En tout cas, l'empressement mis dans la suite par ce prince de l'Eglise à soutenir la cause de l'approbation et à en hâter l'exécution (cf. docc. 374​376) montrera avec quelle largeur d'esprit il avait su faire taire ses pro​pres objections face aux perspectives apostoliques de l'évangélisation de l'Océanie.


[1] Ad 1m: Affirm(ative)
.


[2] Ad 2 m: Presbyteris Marianœ Cong(regatio)nis Lugdunen(sis), et 

Bellicen(sis); et tam per Archiepiscopum Administratorem quam per

Presbyterum Pastre nitendum, ne Superior dictae Cong(regatio)nis

5 
munus missionis detrectet
, oblata ei spe facilius obtinendae approba​

tionis suae Cong(regatio)nis, in ea parte quae respicit erectionem Con​

g(regatio)nis Presbyterorum
.







Die 23 D(ecem)bris 1835. 





C(astruccius) Cardinalis Castracane Ponens
.

----------

1 Avant Ad 1m on lit: In Congregatione Generali de Propaganda Fide habita die 23. Decembris 1835. ad proposita dubia responsum fuit. B
8 Die - 1835. deest B

----------
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[3] Die 10 Januarii 1836.

Audita relatione S(anctissi)mus Dominus, decretum confirmavit
.







A(ngelus) Maius a Secretis. 

353

29 décembre 1835. - LETTRE de M. POMPALLIER à M. Champagnat: vœux  de nouvel an; correspondance avec M. Colin; Rome garde le silence; projets d'un établissement à Lyon. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Pompallier; éditée en «Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 198-199.

Les deux mois et demi qui s'écoulèrent entre la lettre décisive de Mgr de Pins au tard. Fransoni du 20 novembre (doc. 349) et l'arrivée de la réponse de ce dernier vers le 3 février (doc. 359) semblent avoir mis à l'épreuve la patience des aspirants maristes. Alors que l'approba​tion de la société des prêtres et donc son unification sont déjà pratiquement acquises à Rome, les divergences de vues entre groupe de Lyon et groupe de Belley ont tendance à se durcir à propos d'un projet d'acqui​sition d'une maison dans la ville même de Lyon. La lettre ci-dessous et plus encore celle de M. Colin à M. Champagnat en date du 19 janvier suivant (doc. 358) témoignent de cette légère crise, que les bonnes nou​velles de Rome dissiperont.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat prêtre II Supérieur des 


frères de notre Dame II de l'Ermitage. Sur II St Chamond. 


(Loire).

†

5

J. M. J. 




Monsieur et respectable Supérieur,


[1] J'ai plusieurs choses à vous communiquer. Mais, avant de 

commencer, recevez, je vous prie, mes souhaits du nouvel an. Puissent​-

ils augmenter pour vous les bénédictions abondantes que vous mé​-

10 
ritent aux yeux du Seigneur tant de pieux frères que vous avez 

formés et tant de jeunes enfants qui reçoivent par votre zèle la vie 

du salut en recevant par vos frères une solide éducation catholique !... 

----------

Doc. 352: 10 Januarii loco Februarii B
11 Audita pr Facta

----------
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J'ai remis l'autre jour une lettre à nos frères de la providence
, pour 

vous la faire passer de la part de Mr Cholleton: c'est pour préparer

15 
ou promettre un établissement à un digne curé qui mérite avec son

troupeau les plus grands égards de nos supérieurs et de notre part. 

Voyez devant le bon Dieu de quel bois vous pouvez faire flèche en 

cette circonstance.


[2] J'ai écrit à Mr Colin, supérieur de Belley, comme nous en 

20 
étions convenu. Je lui ai donc fait savoir que nous pourrions très​

probablement aller à Belley tous les deux les 'ers jours après l'Epi-

phanie
. En conséquence, je vous attends ici à Lyon, à cette époque. 

Il y a peu de jours qu'avant de lui écrire, j'ai reçu une lettre de sa 

part, qui me fait bien réfléchir
. Je désire beaucoup m'entretenir 

25 
avec vous quand vous viendrez.


[3] Il n'y a rien de nouveau, depuis que j'ai eu l'honneur de vous 

voir. Rome garde encore silence sur la décision définitive que nous

attendons au sujet de la mission projetée et, en conséquence, de la

congrégation à centraliser
. Il n'y a rien de terminé non plus pour 

30 
l'acquis[it]ion d'une propriété pour les prêtres à Lyon
.


[4] Le frère Matthieu, après son voyage d'auprès de vous, m'a 

rendu visite et m'a témoigné de votre part le désir de s'adresser à 

moi avec ses confrères pour la confession. Je ne saurois de mon 

côté rien refuser ni à vous ni à vos enfants. Cependant, je vais vous
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35 
faire quelques observations de prudence à ce sujet. L'exécution de nos


projets d'établissement pour les prêtres à Lyon n'est pas encore près 


de se faire, d'après le silence de Rome et d'après la lettre de Mr Colin. 


Si je venois à partir pour l'étranger sans que cet établissement projeté 


fût sur pied, les frères n'auroient plus à Lyon de prêtre de Marie 

40 
pendant peut-être un assez long intervalle de temps, et se trouveroient


obligés de retourner au curé, ce qui le mortifieroit peut-être un peu. 


Voyez s'il n'est pas convenable d'ajourner encore mes soins à donner 


à nos frères, d'autant plus, je crois, qu'ils vont bien. Au reste, nous 


causerons de tout cela et de bien d'autres choses à votre visite à Lyon. 

45

[5] Je vous fais passer un petit flacon ou fiole de ce certain 


remède dont je vous ai parlé. Agréez-le comme un bien foible gage 


d'amitié. Je désire que le souverain médecin d'en haut s'en serve 


pour vous remettre en pleine santé.


[6] Vous agréant mes vœux, Mr Servant et tous nos bons frères 

50 
les trouvent ici exprimés pour eux-mêmes. C'est dans l'union aux 

divins Cœurs de jésus et de Marie, et en me recommandant instam​-

ment aux Sts Sacrifices et aux prières de vous tous que j'ai bien 

l'honneur d'être avec respect et dévouement,





Monsieur et respectable Supérieur,

55



Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 







Pompallier, p(rê)tre m.


Lyon le 29 Xbre 1835.




Mes respects et souhaits à Mr Terraillon.


[7] P. S. Mr Font-Bonne m'avoit promis de venir me voir à 

60 
Lyon après les fêtes, mais des circonstances en son voyage l'en ont

empêché sans doute ne doit-il pas faire aussi le voyage de Belley? 

Qu'il se tienne prêt pour l'époque désignée
.

----------

39 de prêtre de Marie supra lineam
----------

2 janvier 1836
                                                                     Doc. 355 
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1ier janvier 1836. - PERMISSION à M. Fontbonne pour partir en Louisiane. AAL, reg. ordin. 4.

Permission. 1 janvier 1836.


Mr Fontbonne Jacques, prêtre de ce diocèse, pour se rendre 

auprès de Mgr Rosaty, évêque de la Louisiane, pour être employé aux

missions d'outre-mer, sans que cette permission puisse lui tenir 

5 
lieu d'exeat
.

355

2 janvier 1836. - LETTRE DU CARD. CASTRACANE à Mgr Mai: lui envoie les résolutions de la congrégation du 23 décembre (doc. 352) et lui en commente les termes. D'après l'expédition autographe, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 638r.
On a ici en clair la preuve du rôle joué par le card. Castracane tant comme rapporteur de l'affaire de la Polynésie lors de la congrégation générale que comme rédacteur des résolutions prises à l'issue de cette dernière.










2 del 1836




Mgr Venerat(issi)mo,

Troverà Mgre Venerat(issi)mo a' piedi del ristretto cioè sotto i 

dubbj le risoluzioni della Ponenza da me riferita. Le parole «in ea 

5 
parte quae respicit erectionem Cong(regatio)nis Presbyterorum » in​-

dicano, che la speranza della approvazione è limitata alla sola Cong(re-​

gazio)ne de' Preti, mentre la domanda della approvazione avanzata 

alla S(acra) C(ongregazione) de' Vescovi, e Regolari abbracciava due 

altre Cong(regazio)ni dipendenti da uno istesso Superiore Generale 

10 
cioè quella de' Fratelli mariani simili ai Fratelli della Dottrina Cri​-

stiana, e delle Sorelle applicate alla istruzione interna, ed esterna 

delle Ragazze
. Colla più ossequiosa stima mi dò il vantaggio ripetermi 





D(i) L(ei), Mgr Venerat(issi)mo,






Servitor v(ero),

15




C(astruccio) Cardinal Castracane. 

----------

10 Cristiana supra lineam
----------
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10 janvier 1836. - RELATION DE MGR MAI à l'audience pontificale sur la position concernant l'Océanie occidentale discutée lors de la congrégation générale de la Propagande du 23 décembre 1835. D'après la note autographe, ACPF, Acta, t. 198 (1835), _ ff. 368r-369r.

Les résolutions émises par la S. C. de la Propagande le 23 décembre 1835 ne pouvaient avoir de valeur qu'après leur confirmation par le Saint-Père. L'affaire de la Polynésie occidentale fut ainsi portée à l'au​dience pontificale par le secrétaire de la S. Congrégation, Mgr Mai, aussi​tôt après les fêtes de Noël et de l'Épiphanie. On lira ci-dessous le rap​port abrégé qu'il fit de la question à quelqu'un qui en connaissait bien des aspects mieux que lui. En tant que préfet de la Propagande, en effet, le card. Cappellari, devenu Grégoire XVI, avait eu le mérite d'inau​gurer la mission de la Polynésie en signant le décret du 16 janvier 1830, qui la confiait tout entière à l'abbé de Solages.

Résumant en substance le rapport imprimé (doc. 351), Mgr Mai y ajoute pourtant plusieurs détails nouveaux qui nous renseignent indirec​tement sur la congrégation du 23 décembre. On s'aperçoit ainsi que le nouveau vicariat apostolique déborde désormais largement les limites du projet primitif § 3) et qu'au cours de la discussion, c'est le card. Sala, préfet des Évêques et Réguliers, qui s'était engagé à donner à M. Colin de bonnes espérances quant à l'approbation de la Société de Marie § 4). 










10 Genn(ar)o 1836.

Relazione a Sua Santità della Ponenza sull'Oceanica relativamente


Occidentale.


[1] Nel 1829 dalla S(agra) C(ongregazione) di Propaganda fu 

5 
affIdata all'Ab(bate) Solages, prefetto di Bourbon, tutta l'Oceanica, 

che si estende immensamente dal promontorio di Malacca fino al-

​l'America
, comprendendo innumerabili isole d'ogni grandezza, lingue 

e nazioni. La determinazione non conseguì alcun effetto, non sola-

​mente per la sua vastità, ma ancora per la morte seguita in Mada​-

10 
gascar dell'Ab(bat)e Solages
.

10 janvier 1836
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[2] nel 1833, dalla S(agra) C(ongregazione) l'Oceanica fu divisa 

in due grandi porzioni; e l'orientale d'esse, che si estende dal meri​-

diano di Parigi 159. sino all'isola di Pasqua, che è la più prossima

all'America, fu eretta in Vicariato Ap(ostolic)o, suddiviso in due pre-

15 
fetture del nord e del sud, e data alla Cong(regazio)ne di Picpus,

creando primo V(icario) A(postolico) Mr Rochouze, prete di quella 

Società
.


[3] I principj di qualche buon successo ottenuto da questi Mis​-

sionarii di Picpus, i quali già hanno posto piedi nell'arcipelago delle 

20 
Isole basse, oltre qualche stabilimento ottenuto nel Chili, hanno in​-


coraggito la S(agra) C(ongregazione) di Prop(agan)da a decretare un 

altro Vicariato Apostolico anche per la parte relativamente Occiden-

​tale dell'Oceanica, partendo dai confini assegnati ai Missionarii di 

Picpus, e venendo sino alla Nuova Zelanda inclusive, ed alle Isole 

25 
degli Amici, dei Navigatori, di Salomone, Ebridi, le Isole Rolik et 

Radak
, ecc., fin dove s'incontrino i pochi missionarii olandesi, por-

​toghesi e spagnuoli, che sembrano forse essere nelle Mariane, Caroline, 

e Molucche.


[4] Al reggimento di questa nuova immensa Missione fu invitato 

30 
il ben noto Ab(bate) Pastre; ma questi si scusò con motivi di età 

e di salute: nondimeno eccitato a suggerire altri mezzi e soggetti, 

Egli propose alla S(agra) C(ongregazione) i preti della sorgente Con​

g(regazio)ne di Maria, stabilita sinora nelle diocesi di Lione, e di Belley, 

ed un cui Agente tratta in Roma la confermazione della Società 

35 
presso la S(agra) C(ongregazione) de' Vescovi) e R(egolari), avendone 

già riportato un Breve laudatorio
. Una lettera del Superiore Sig(nor)

----------

24 ed supra lineam
25-26 le Isole - Radak supra lineam
21 forse supra lineam 

----------
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Colai, che si dà in Ponenza, mostra la sua adesione al progetto della

Prop(agan)da, benchè vorrebbe innanzi ottenere la confermazione 

della Società. Però l'E(minentissi)mo Sala, Pref(etto) della S(agra) 

40 
C(ongregazione) de
 Vescovi) e R(egolari), disse in Cong(regazio)ne 

che si assumeva di tranquillarlo in ciò con dargli buone speranze; 

e che intanto lo esorterebbe alla accettazione di questa grande Mis​-

sione 1. La Propaganda ha creduto utile d'interessare in questa impresa

anche lo zelo e poteri di Mgr Arciv(escov)o Amminist(ratore) di Lion, 

45 
il quale ha risposto molto cortesemente, promettendo l'opera sua,

quanto ai soggetti da destinarsi all'Oceanica, e quanto ai mezzi 

pecuniarii da procurarsi, col favore della Società della Propagazione 

della Fede risiedente in Lione.


[5] Rimane che il Superiore Colai accetti definitivamente la 

50 
Missione
; ed allora si tratterà della persona che potrà essere idonea

alla dignità Vescovile di Vicario Ap(ostoli)co
.

----------

30-40 Pref(etto) - R(egolari) supra lineam
----------
DEUXIÈME SECTION 

APPROBATION DE LA SOCIETE DE MARIE 

(janvier-avril 1836)

Autant dans les précédentes sections de cet ouvrage il avait été nécessaire de présenter parfois un peu longuement soit le cadre historique où allaient s'insérer les documents édités, soit les institutions ou les per​sonnes de qui émanaient ces documents, autant au point où l'on est arrivé pareille nécessité ne se fait plus sentir. Ce qui se joue, en effet, au cours de ces quatre premiers mois de 1836, c'est l'acte décisif d'une longue pièce dont le lecteur connaît d'ores et déjà fort bien décor, intri​gue et personnages.

A la date où s'ouvre la présente section, quatre partenaires se trou​vent en présence: la naissante Société de Marie, qui désire faire recon​naître par l'Eglise sa structure et sa vocation propres; la S. C. des Évê​ques et Réguliers, qui ne peut approuver un plan aussi insolite; la S. C. de la Propagande, qui voit en cette Société le moyen d'assurer le succès de la nouvelle mission de l'Océanie; et enfin l'archevêché de Lyon, qui a jusque là freiné les aspirations des Maristes à former un corps religieux, mais qui vient de jouer une carte décisive en les signalant à la Propagande.

Il suffira que ces éléments, déjà en place mais encore simplement juxtaposés, soient mis en relation pour que se noue et se dénoue rapide​ment dans les meilleures traditions classiques une situation qui jamais d'ailleurs, malgré le sérieux de l'enjeu, ne s'est haussée jusqu'au niveau proprement dramatique. Bien au contraire, à peine connu le principe de solution esquissé lors de la congrégation du 23 décembre 1835, à savoir la possibilité d'une approbation des Maristes à la double condition d'une acceptation de la mission d'Océanie et d'une réduction du plan à la branche des prêtres, l'accord se fera immédiatement sur ces bases. On verra même, la lenteur des courriers aidant, les décisions définitives pré​céder les réponses qui auraient dû les provoquer. C'est ainsi que, sur un rythme de fête presque déconcertant, se termineront vingt longues an​nées de piétinement et d'attente amplement récompensées par le bref d'approbation qui donnait à la petite Société son droit de cité dans l'Eglise.

C'eût été enlever à ce chassé-croisé de correspondance tout son caractère que d'en supprimer quelques pièces en raison des inévitables répétitions qu'elles contiennent. On a donc édité ci-dessous intégrale​
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Cinquième partie (juillet 1835-septembre 1836)

ment les dossiers conservés par les quatre parties intéressées: S. C. des Evêques et Réguliers, Propagande, archevêché de Lyon, Société de Marie, ainsi que par la Secrétairerie des brefs, à qui il revenait de rédiger l'acte définitif. Documentation d'autant plus abondante et plus sûre que les administrations en cause ont souvent gardé à la fois les lettres reçues et la minute de celles qu'elles envoyaient, voire la copie d'autres pièces qui leur avaient été communiquées. C'est ainsi que, malgré la destruc​tion postérieure par M. Colin de tout le dossier qu'il avait dû réunir pour son compte, il est peu de pièces dont le texte ne nous soit parvenu. Le seul élément qui fasse entièrement défaut est la correspondance échangée entre M. Colin et les personnes qui géraient ses intérêts à Rome. Si cette perte enlève sans doute à la documentation une partie de son pittoresque, elle ne la prive très probablement d'aucune pièce vraiment essentielle pour l'intelligence de l'affaire, dont les différentes étapes sont suffisamment attestées par ailleurs.

Voici comment se répartit entre les archives des différentes ad​ministrations intéressées cette abondante documentation:

Archives de la S. C. des Religieux:



- minutes de la supplique et du décret du 11 mars (doc. 373) ;



- expéditions des lettres suivantes: card. Castracane à Mgr Soglia (doc. 374) avec rapport joint (doc. 375); Mgr de Pins et Jean-Claude Colin au card. Sala (docc. 379 et 381).

A ces pièces, qui constituent à proprement parler le dossier de la S. C. des Evêques et Réguliers pour cette période, s'ajoutent aujourd'hui celles qui durent être trouvées en 1852 dans les papiers du card. Castra​cane (cf. doc. 326, § 19)



- lettre du card. Sala au card. Castracane (doc. 361);



- brouillon autographe de la note de clôture de l'affaire (doc. 386). 

Archives de la S. C. de la Propagande:



- minutes des lettres du card. Fransoni à Mgr de Pins (docc. 359 et 383) et au card. De. Gregorio (doc. 385) en Lettere e decreti, t. 317 (1836) ;



- expéditions des lettres du card. Sala à Mgr. Mai (doc. 364), de M. Pastre, de Jean-Claude Colin et de Mgr de Pins au card. Fransoni (docc. 368, 369, 371, 378) en Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841);



- feuille d'audience du 17 avril (doc. 382) en Udienze, t. 85 (1836, pars 1a).

A ces pièces s'ajoute aujourd'hui le petit dossier trouvé en 1839 dans les papiers du card. Sala, lequel comprend deux lettres reçues par ce dernier (docc. 357 et 363) et trois minutes (docc. 361, 362, 364), toutes relatives à la lettre que le préfet des Réguliers adressa, sur demande du secrétaire de la Propagande, à Mgr de Pins; cf. Scritture originali, t. 950 (1835).
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Archives de la Secrétairerie des brefs au Vatican: 



-  minute du bref Omnium gentium (doc. 384); et, encartées dans cette minute:



- expéditions du décret du 11 mars (doc. 373) et de la lettre du card. Fransoni au card. de Gregorio demandant la gratuité du bref (doc. 385).

Il semble que ce petit dossier était primitivement plus complet si l'on en croit le P. Nicolet, qui le 27 mars 1858 écrivait au T. R. P. Favre: «Il y a aux Brefs trois ou quatre pièces qui nous concernent et dont je ne sais pas si vous avez pris copie: la lettre du P. Colin demandant l'approbation de la Société, une lettre de l'évêque de Lyon et de Belley, une lettre du préfet de la Propagande. Toutes ces pièces se trouvent immédiatement avant le bref f d'approbation» (expédition autographe APM). De ces documents cités par le P. Nicolet, deux sont faciles à identifier: la lettre du préfet de la Propagande (doc. 385) et «la lettre du P. Colin de​mandant l'approbation de la Société», laquelle n'est autre que la supplique précédant le décret du 11 mars, qui commence Claudius Collin ... (doc. 373). Par contre, l'expression «une lettre de l'évêque de Lyon et de Belley » est pour le moins insolite, et c'est sans doute pour corriger cette imprécision que le P. Nicolet, qui avait d'abord écrit trois pièces, a rajouté au-dessus de la ligne ou quatre. Ses souvenirs étaient donc un peu vagues, ce qui n'a d'ailleurs rien d'étonnant, son enquête datant déjà d'un an et n'ayant pas porté directement sur les documents de 1836 mais sur le supposé bref laudatif de 1822.

Ceci étant, on peut légitimement se demander si ce que le P. Nicolet avait vu n'était pas simplement les lettres testimoniales des trois ordi​naires de Lyon, Belley et Grenoble, pièces dont l'envoi à la Secrétairerie des brefs est d'autant plus vraisemblable que le décret d'approbation y faisait allusion (cf. doc. 373, § 7), que le rédacteur du bref paraît en avoir eu connaissance (cf. doc. 384, § 4) et que ces pièces ne figurent plus au dossier de la Société de Marie aux ACR (cf. supra, p. 679, note 3). Reste à expliquer pourquoi les lettres en question ne se trouvent pas non plus aujourd'hui aux archives des brefs. En fait, la solution de cette difficulté semble suggérée par un détail de la lettre du P. Nicolet. Ce dernier précise en effet que les documents qu'il a vus se trouvent «immédiatement avant le bref », alors qu'actuellement, dans les volumes reliés, ils sont encartés à l'intérieur de la minute. On est donc fondé à penser que le P. Nicolet a consulté ces documents avant leur reliure en volume. Cette opération a lieu en général peu après la fin de chaque pontificat, mais il est possible que la situation politique de Rome durant les premières années du pontificat de Pie IX ou d'autres raisons aient retardé en réalité la reliure des brefs de Grégoire XVI. Lors de cette dernière opération, les lettres testimoniales des évêques auraient été éliminées comme secondaires ou perdues. L'hypothèse d'une suppres​sion de ces pièces après la reliure est en tout cas hautement invraisem​blable.
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Archives de l'archevêché de Lyon:



- minutes des lettres de Mgr de Pins aux cardinaux Fransoni (docc. 371 et 378) et Sala (doc. 379), en copie-lettres 5;

-

 expéditions des lettres adressées à Mgr de Pins par les cardinaux Fransoni (docc. 359 et 383) et Sala (doc. 365) et d'une lettre de Jean​Claude Colin à M. Cholleton (doc. 377) en case 12, dossier sur l'approba​tion des Maristes;



- copies exécutées par M. Pompallier des lettres de Jean-Claude Colin aux cardinaux Castracane (doc. 367) et Fransoni (doc. 368), et copie d'une lettre du card. Castracane à Jean-Claude Colin (doc. 376), dans le même dossier.

Archives des pères maristes:

De tous les papiers reçus de Rome ou de l'archevêché durant les quatre premiers mois de 1836, le P. Colin n'a gardé plus tard que les expéditions du décret du 11 mars (doc. 373) et du bref Omnium gentium (doc. 384). On ne sait ni comment ni pourquoi a survécu également la copie exécutée par M. Pompallier de la lettre du card. Fransoni à Mgr de Pins en date du 23 janvier (doc. 359).

Autres documents:

En dehors de ces dossiers officiels, peu de pièces nous renseignent sur la petite histoire de la Société en ces premiers mois de 1836. Ce sont: deux lettres de Jean-Claude Colin à M. Champagnat (docc. 358 et 380) et une lettre de M. Pompallier au même (doc. 370), toutes trois conservées aux AFM; une délibération du conseil de Mgr de Pins (doc. 366) ; et enfin une lettre de M. Cholleton à M. Bataillon (doc. 372), parvenue aux APM avec les papiers de ce dernier.

357

15 janvier 1836. - LETTRE de MGR MAI au card. Sala: après l'ap​probation pontificale des résolutions du 23 décembre 1835, le moment est venu d'écrire au supérieur des Maristes pour l'in​viter à accepter la mission projetée. D'après l'expédition non autographe, ACPF, Scritture riferite, t. 950 (1835), f. 653r. 


Em(inentissim)o Sig(no)r Cardinale Giuseppe Antonio Sala, Pre​-

fetto della Sagra Congregazione de' Vescovi e Regolari.







Dalla Propaganda, 15 Gennaio 1836. 


Avendo il sottoscritto Segretario di Propaganda riferito alla San​-

5 
tità di Nostro Signore le risoluzioni prese nella Generale Congrega​-
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                                                                          Doc. 358 

zione del 23 Decembre sullo stabilimento di un Vicariato Apostolico 

nella Polinesia Occidentale
, si degnò Sua Beatitudine di approvare

il progetto di affidare la nuova Missione ai Sacerdoti della Società 

dei Maristi in Francia
. Io scrivente si reca a dovere di renderne con-

10 
sapevole V(ost)ra Eminenza R(everendissi)ma affinchè secondo il con-

​venuto in detta Cong(regazio)ne voglia compiacersi di scrivere al 

Superiore Sig(no)r Colai eccitandolo ad accettare la summenzionata 

Missione per i suoi Congregati
.
Profittando il sottoscritto di questo favorevole incontro, si fa 

15 
un pregio di rassegnare all'Em(inen)za V(ost)ra R(everendissi)ma i

sentimenti del suo profondissimo ossequio e venerazione, con cui 

passa a farle umilissimo inchino.



Umil(issi)mo divot(issi)mo osseq(uientissimo) Servitore, 






A(ngelo) Mai.

358

19 janvier 1836. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: a toujours pris les conseils de M. Cholleton et souhaite lui re​mettre un jour la supériorité; en attendant, désire comme supé​rieur provisoire centraliser les démarches auprès des administra​tions diocésaines. D'après l'expédition autographe, APM 233.2; éditée en JEANTIN, t. 1, pp. 204-206.

Connues uniquement par une lettre de M. Pompallier (doc. 353) et celle-ci, les difficultés survenues vers la fin de 1835 et le début de 1836 entre les deux groupes de Lyon et de Belley sont loin d'être claires. L'un et l'autre document procèdent par allusion, l'essentiel étant supposé connu. Il semble pourtant que l'on puisse, avec grande vraisemblance, rapprocher ces difficultés des divergences de vues déjà rencontrées plus haut entre MM. Colin et Champagnat d'une part et les confrères de Val​benoîte d'autre part (cf. docc. 321-325). Devant la persistance de ces divergences, M. Colin aurait envisagé une concentration dans le diocèse 

Doc. 358
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de Belley, puis en aurait été dissuadé par M. Cholleton. Il demande que, de son côté, le groupe de Lyon renonce à son projet d'un établissement dans cette ville. Rappelons que le mot de noviciat est à prendre dans ces textes comme synonyme de maison réservée aux confrères agrégés où peut s'observer la vie régulière (cf. doc. 255, § 2).

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat Supérieur II des frères, 

A Notre Dame de l'Hermitage II par St Chamond, Il Loire. 

[Marques postales:] BELLEY 20 JANVIER) 1836. - St CHAMOND 

22 - ----​

5

Belley 19 janv(ier) 1836. 

Monsieur et bien cher confrère,


[1] Je me sens porter à vous écrire; je suis avec plaisir cette 

pensée. Depuis que je travaille à la Société de Marie, je me suis 

toujours fait un devoir de prendre les conseils de Mr Cholleton et 

10 
de m'entendre avec lui avant d'agir
; dans les circonstances actuelles, 

je veux avec la grâce de Dieu suivre encore avec plus de fidélité cette 

ligne de conduite. Conformément donc à ses avis, nous avons suspendu

toutes nouvelles démarches d'acquisition pour un noviciat. [Je pense 

que l'on fera bien d'en faire autant à Lyon et [d'at]tendre le moment 

15 
de la Providence.


[2] Vous vous souvenez que mes confrères avoient cru devoir 

élire parmi nous un centre d'unité
; et certes, cette mesure étoit toute

naturelle et nécessaire pour le succès de notre entreprise; je ne dis

pas quel a été le résultat de cette mesure, mais je dois dire et je le

20 
dis bien sincèrement: depuis longtemps je désire de tout mon cœur

remettre entre d'autres mains, avec toutes les pièces qui concernent 

la Société
, ce titre de Supérieur que l'on m'a donné; et j'espère voir 

bientôt s'accomplir ce voeu, le plus ardent de mon coeur. J'ai toujours

souhaité que le choix de celui qui doit marcher à notre tête tombe 

25 
sur Mr Cholleton
; mais en attendant que la Providence le décharge 

----------

24-25 tombe sur pr soit

----------
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du grand vicariat et le mette ostensiblement à notre tête, nous devons 

sentir la nécessité qu'un membre tout dévoué de la Société devienne

le point central, dirige toutes les démarches auprès des administra-

​tions diocésaines, et toutes les nouvelles entreprises
. Autrement nous 

30 
ne ferons rien de solide et nous nous détruirons nous mêmes. Déjà 

par le passé les imprudences, le défaut d'unité ont retardé l'entreprise, 

lui ont nuit .et finiroient certainement par la rendre comme impos​-

sible. C'est ce sentiment, c'est la vue des dispositions des esprits 

qui m'a fait dire que nous finirions par nous concentrer dans le diocèse 

35 
de Belley jusqu'à nouvel ordre, et en cela j'ai bien moins exprimé 

le voeu de mon coeur que la dure nécessité des circonstances
.

[3] Que devons nous donc faire, si nous tenons à la réussite de 

[l'oeuvre?] Nous devons nous entendre plus que jamais; nous ne 

devons porter aucune démarche aux administrations de Belley ou 

40 
de Lyon qu'après nous être concertés ensemble. La certitude que je 

ne fait rien sans Mr Cholleton doit éloigner de vous toute inquiétude, 

toute crainte que je prenne plus les intérêts de Belley que de Lyon. 

Du reste, ici je ne veux voir que le bien général de la Société, dont 

le but principal est de s'unir et de travailler de concert avec l'épiscopat. 

45

[4] Enfin, mon cher confrère, je m'adresse à vous, parce que 

c'est en vous et en Mr Pompallier que j'ai le plus de confiance; c'est 

en vous deux que je découvre le plus cet esprit religieux si nécessaire 

pour le succès d'une telle entreprise. Je ne suis pas éloigné de penser 

que ce sera encore par vous que la Société se consolidera dans le diocèse 

50 
de Lyon. Pensez aussi à mettre en ordre la branche de vos frères. 

Si j'ai un moment je chercherai comment nous pourrons les lier au 

corps des prêtres.


[5] Allons, courage; entendons nous et cherchons par tous les 

moyens de prudence et de soumission à Nosseig(neu)rs les évêques 

55 
à donner à notre entreprise une direction plus uniforme, plus forte. Met​

tons de côté tout esprit d'intérêt, de vue particulière. C'est à la même 

oeuvre que nous consacrons nos efforts; c'est le bien général de la 

Société que nous devons chercher avant tout. Demandons [au S]ei​-

----------

30 nous2 supra lineam

----------

Doc. 358
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gneur qu'il nous assiste et nous éclaire surtout dans [le] choix des 

60 
sujets qui se présentent, et qu'il nous donne le véritable esprit de la

Société, qui doit être un esprit d'humilité, d'abnégation et de dévoue-

​ment. J'écris pareillement à Mr Pompallier et Mr Cholleton.


[6] Recevez l'assurance de mon sincère attachement et du res-

pect avec lequel je suis

65



Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 






Colin, sup(érieur).
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23 janvier 1836. - LETTRE DU CARD. FRANSONI à Mgr de Pins: lui communique les résultats de la congrégation du 23 décembre et lui demande d'encourager le supérieur des Maristes à accepter la mission projetée. D'après l'expédition non autographe, AAL, case 12, dossier sur l'approbation des Maristes; minute aux ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), f. 37.

Bien qu'écrite plus de deux mois après la lettre de Mgr de Pins du 20 novembre (doc. 349), cette réponse, tant attendue à Lyon et à Belley (cf. doc. 353, § 3), n'avait en réalité pas traîné inutilement. Elle suppo​sait en effet nécessairement non seulement la réunion de la S. C. de la Propagande mais aussi l'approbation pontificale, obtenue le 10 janvier. Les treize jours écoulés depuis cette dernière date ne dépassent pas les délais raisonnables dont les administrations de tous ordres sont coutu​mières. Notons qu'une copie de cette lettre de la main de M. Pompallier est conservée aux APM 913 Lyon, signe que M. Colin en reçut communi​cation (cf. doc. 367, § 1).

[Adresse:] A Sa Grandeur II Monseig(neu)r Jean Paul Gaston, Arche-


​vêque II d'Amasia, II à II Lyon II en II France.

[Marques postales:] ITALIE. P(AR) LE PONT DE BEAUVOISIN. – 


LYON ----- ----​

5

R(everendo) P(raelato) D(omino) Joanni Paulo Gaston Archie​-

p(iscop)o Amasien(si), et Lugdunen(sis) Ecclesiœ Administratori, 

Lugdunum.

N° 4.




Ill(ustrissi)me, et R(everendissi)me D(omi)ne,

10

Quod litteris 22. Septembris ad Ampl(itudin)em Tuam datis
 si​-


gnificavi agendum brevi de instituendo vicariatu ap(osto)lico in 

23 janvier 1836
                                                                        Doc. 360 

Occidentali parte Maris Pacifici, id perfectum haududum est, lectaque 

in Gen(era)li Cong(regatio)ne epistola tua Diei 20. Novembris
 qua

Tuam Te operam in hoc negotium collaturum spondebas quo facilius 

15 
ad exitum perduceretur, nosque certaores faciebas quinque, aut sex

idoneos Presbyteros inveniri e Societate Maristarum sic dicta, qui 

opus de quo agitur incoharent, ac fore sperandum, ut eadem Societas

Missionariorum necessarium numerum possit in posterum suppeditare.

Eximio itaque propagandae Religionis, quo prœstas studio debitis 

20 
laudibus commendato
, probataque propositione novum vicariatum

erigendi, illiusque curam committendi laudatae Societatis Presbyteris 

quod quidem placuit etiam Sanctitati Suae, S(acra) Congrega(ti)o 

Tibi rescribendum censuit, atque ut cures hortandum ne Superior 

d(ic)tae Societatis munus Missionis praefatae detrectet, oblata ei spe 

25 
facilius hac ratione a Sancta Sede obtinendae approbationis suae

Congregationis in ea parte, quae respicit erectionem Cong(regatio)nis

Presbyterorum
 Id ut perficias etiam atque etiam rogo, et precor 

B(eatam) V(irginem) M(ariam) ut A(m)pl(itudin)em Tuam diutissime 

salvam et incolumem praestet.

30




Amplitudinis Tuae,


Romae ex aedibus S(acrae) Cong(regatio)nis de Prop(aganda) Fide 


23. Januarii 1836.





Ad officia paratissimus




I(acobus) Ph(ilippus) Card(inalis) Fransonius Praef(ectus) 

35





A(ngelus) Mains a Secretis.

360

23 janvier 1836. - LETTRE DU CARD. FRANSONI à M. Pastre: contenu substantiellement identique à celui de la précédente. D'après la minute, ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), ff 34"-35r.

Doc. 360
                                                                       23 janvier 1836 


Oceania, n. 7


R(everendo) D(omino) Pastre Can(oni)co Lugdunensi. Lugdunum. 


23 Januarii 1836.

Actum est in Cong(regation)e G(enera)li de instituendo eo Vica-

5 
riatu Ap(osto)lico in parte Occidentali Polinesiae de quo alias A(mpli​-

tudini) T(uae) mentionem feci
. Concurrentibus in affirmativam sen-

​tentiam E(minentissi)mis Patribus placuit propositio quoque a S(a)nc​-

t(itat)e Sua pariter adprobata spiritualem novae Missionis curam com-

​mittendi Sacerdotibus Societatis dictae Maristarum. Tuum itaque 

10 
nunc erit opus quod suscepisti omni studio prosequi in primis autem

curare (collatis consillis R(everendissi)mo archiep(iscop)o Administra-

​tore Eccl(es)iae Lugdunensis ad quem scribimus) ut superior dictae

Cong(regatio)nis munus Missionis de qua agitur non detrectet oblata 

ei spe facilius hic ratione obtinendae a S(ancta) Sede approbationis 

15 
suae Cong(regatio)nis in ea parte quae respicit erectionem Cong(re​-

gatio)nis Presbyterorum. Haec ut facias vehementer rogo etc.

361

24 janvier 1836. - LETTRE Du CARD. SALA au card. Castracane: lui transmet pour avis la minute de la lettre que Mgr Mai lui a demandé d'écrire à Mgr de Pins. D'après l'expédition de la main du secrétaire du card. Sala, ACR; minute aux ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 654r.

Sig(no)r Card(ina)le Castracane Prefetto della Sacra) Cong(rega​zio)ne delle Indulgenze
.









Casa, 24 Genn(a)ro 1836


[1] Eccitato da Mgr Seg(reta)rio di Propaganda ad interessarmi 

5 
presso il Superiore della Società dei Maristi perchè s'induca ad ac-

24 janvier 1836
Doc. 362 

cettare la Missione della Polinesia Occidentale
, mi trovo in qualche 

imbarazzo non avendo sott'occhio la Posizione relativa alla conferma

di quel nuovo Istituto
, e non vorrei avanzare delle promesse che non 

fossero realizzabili
.
10

[2] Prendo quindi la libertà di trasmettere all'Em(inen)za V(ost)ra 

la minuta di lettera che crederei d'indirizzare su tal proposito a Mgr

Arcivescovo Amm(inistrato)re di Lione
, pregando istantemente V(ost)​ra

Em(inen)za che voglia degnarsi di esaminarla, e di farvi que' 

cambiamenti e correzioni che crederà opportune.

15

[3] Ripromettendomi questo favore dalla sua bontà e compia​-

cenza, e rinnovandole i sentimenti del mio profondo ossequio e rispet​-

toso attaccamento, passo a rassegnarmi nel baciare umilissimamente le mani



Umilis(simo) Devotis(simo) Servitore Vero e Amico, 

20




G(iuseppe) A(ntonio) Card(inale) Sala.
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24 janvier 1836. - PROJET de LETTRE DU CARD. SALA à Mgr de Pins: malgré les difficultés encore pendantes sur les règles des Maristes, l'approbation des prêtres ne fait pas de doute, et leur supérieur doit être encouragé à accepter la mission proposée. D'après le texte non autographe envoyé au tard. Castratane, ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), ff. 660'-661'.

Basé sur les souvenirs imprécis que le card. Sala avait gardés de l'affaire de la Société de Marie (cf. doc. 361, § 1), le projet de lettre ci​dessous est passablement vague et embarrassé. On y retrouve les dif​férents éléments de la résolution du 23 décembre mêlés à l'idée erronée d'une procédure en cours pour l'examen des règles de la Société, sur lesquelles Mgr de Pins aurait à donner une réponse explicative. Le card. Castratane n'hésitera pas à demander la correction de ces inexactitudes, 

Doc. 362
                                                                      24 janvier 1836

corrections qui seront exécutées sur la méme feuille, de la propre main du card. Sala (cf. doc. 365).


Ill(ustrissi)mo et R(everendissi)mo D(omi)no 


D(omino) Joanni Petro Gaston Archiepisc(op)o 


Amaseno Administ(rator)i Apostolico


Ecclesiae Lugdunensis.

5


Ill(ustrissi)me, et R(everendissi)me D(omi)ne,


[1] Quae datis die 20. Novembris anni proxime elapsi litteris

ad E(minentissi)mum Sacrae Congregationis Propagandati Fidei Prae-

fectum nunciavit Amplitudo Tua, grata admodum extitere, cum inde

certa spes effulserit de Missionibus pro Occidentali Polynesiae regione 

10 
apprime accurandis. Ad eas enim designari utiliter posse arbitraris

nonnullos ex Sacerdotibus, qui titulo Coetus Marialium coaluere, 

operamque isthic impendunt in Populis erudiendis, conformandisque 

plane salutarem. Novit quidem Amplitudo Tua, judicium de Coetus 

illius legibus adhuc pendere, easque examinandas, momentoque suo 

15 
ponderandas esse per Sacram hanc meam Congregationem Negotiis

Episcoporum, et Regularium propositum, ubiprimum amplitudo Tua 

super difficultatibus, quae obortae sunt responsum dederit. Quod vero

spectat praecipuum novae Societatis finem, nempe adprobationem 

Coetus Ecclesiasticorum Virorum Sacris Missionibus, Spiritualibus 

20 
Exercitiis, ceterisque Divini Ministerii officiis obeundis, sententiam 

Sacrae Cong(regatio)nis eorum postulatis favere nullus dubito.


[2] Ceterum SS.mus Dominus Noster perlubenter adprobavit 

propositum a Te consilium de memoratis Sacerdotibus in eas plagas

mittendis, tuaeque in tantam Catholicae rei utilitatem curae, et solli​-

25 
citudini vehementer commendatum voluit, ut licet Pontificium de 

Coetus illius legibus placitum nondum editum fuerit, eos tamen pro 

incenso, quo flagrant Christiani nominis ubique propagandi studio,

ad saluberrimam illam expeditionem infíammes, remque, e qua aeterna 

tot Populorum salus properatur, cum Coetus Moderatore rite conci​-

30 
Tiare connitaris.


[3] Haec habui, quae pro oblato mihi munere Tibi significarem, 

meamque erga Te singularem observantiam testatus, fausta omnia, 

ac felicia Tibi adprecor ex animo.

24-27 janvier 1836
                                                                Doc. 363 
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24-27 janvier 1836. - LETTRE DU CARD. CASTRACANE; au card. Sala: 
lui résume l'état de l'affaire de la Société de Marie et lui envoie le texte d'une correction à faire à la minute de la lettre à Mgr de Pins. D'après l'expédition autographe, ACPF, Scritture origi​nali, t. 950 (1835), ff. 655'-657'.

Pour faire comprendre au card. Sala la nécessité d'apporter quelques modifications à la minute de sa lettre à Mgr de Pins (doc. 362), le card. Castracane lui trace un bref historique de l'affaire de la Société de Marie. Il y omet entièrement tout ce qui concerne son rapport de 1835 (doc. 335), ce qu'il n'aurait pu faire si ce rapport avait donné lieu à une résolution de la Congrégation et avait été suivi d'effet. On a donc là une preuve de plus que ce rapport était resté lettre morte. Pour ne pas compliquer inutilement la question, son auteur évite ici d'en parler. Insistant sur le fait essentiel, à savoir qu'aucune lettre n'a été envoyée aux ordinaires pour les avertir de la résolution de la S. C. des Evêques et Réguliers, il s'efforce de faire entrer la substance de cette résolution (cf. doc. 304, § 19) dans le paragraphe corrigé qu'il joint à sa lettre (cf. infra, § 4). 



E(minentissi)mo Padrone,


[1] Dietro la relazione
 da me fatta del piano della Società Ma​r-

iana proposto da Mr Collin venuto in Roma per sollecitare l'appro​-

vazione, la S(acra) Congregazione risolvè, che si scrivesse ai due

5 
Ordinarj di Lione, e di Belley, che si era ravvisato inamissibile il pro-

​getto della Società de' Maristi composta di quattro Congregazioni 

sotto un solo Superiore. Auto però riguardo agli elogi fatti da detti 

due Ordinarj ai Preti Maristi, non che al bene che operavano, credè 

la Congregazione di annuire alle due richieste delle molte indulgenze, 

10 
e della facoltà di potersi eleggere un Superiore col consenso de' due

rispettivi Ordinarj, ben inteso però, che tanto le Indulgenze che la 

facoltà di scegliersi un Superior Generale s'intendessero accordate 

alla sola Congregazione de' Sacerdoti, e che da tali concessioni niun 

titolo potessero desumere di canonica approvazione
. Le Indulgenze 

15 
sono state mandate
; ma la lettera, che doveva avvertire i due Ordinarj 

de' motivi, che aveva auto la Congregazione per rigettare il proposto 

piano, e colla quale si doveva accordare la facoltà per la scelta di 

Doc. 363
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un Superior Generale, non è andata trovandola in ponenza sotto​-

scritta dall'E(minentissi)mo Odescalchi
.

20

[2] Ciò premesso, poichè l'Em(inen)za V(ostra) ha auto la com​-

piacenza di ricercar il mio sentimento sulla minuta di lettera annessa 

al Venerat(issi)mo suo biglietto, mi faccio rispettosamente ad os​-

servarLe che il § della minuta « novit quidem » fino all'altro « ceterum », 

non può stare. Il medesimo suppone essere stati istruiti i due ordinarj 

25 
delle difficoltà incontrate dalla Congregazione all'approvazione del 

piano, e che si attendono da loro le risposte, che tolgano le difficoltà, 

lo che non si verifica se la lettera non è stata spedita siccome apparisce 

dalla ponenza.


[3] Quindi a me sembrerebbe doversi sostituire altro paragrafo 

30 
col quale dato un cenno della irregolarità del piano proposto, si 

facesse conoscere all'Arcivescovo Amministratore esser necessario, che 

il piano si riformi limitandolo alla sola Congregazione de' Preti e 

così rispettivamente le regole, e quando così riformato si presenti 

alla Sacra) Congregazione esservi tutta la probabilità della approva​-

35 
zione. Nella carta qui annessa sottometto al savissimo discernimento

dell'Em(inen)za V(ostra) la minuta del paragrafo da surrogarsi, ed 

27 janvier 1836
                                                          Doc. 364 

intanto col più profondo rispetto, ed ossequio baciandole umilmente 

le mani ho l'onore di suscrivermi

dell'Em(inen)za V(ostra)

40

Umilis(si)mo devotis(si)mo Servitore ed affezionatis(si)mo 

C(astruccio) Cardinal Castracane.

[Feuille jointe:]


[4] Equidem puto non latere A(mplitudini) Ti(uœ) quantum Pres-

​biter Collin Romae degens adnixus fuerit, ut coetus ille Presbiterorum 

45 
congregationis titulo ab Ap(osto)lica Sede donaretur. Cujus conatus 

i in irritum cesseront, in causa fuit, quod abnormis valde, et insolens 

ea ratio propositae Societatis visa fuerit, quae in tres aut quatuor 

etiam Personarum coctus abiret. Quod si Societas proponeretur solis

Presbiteris circumscripta regulaeque iis tantum accommodatae nempe 

50 
adprobatio coetus Ecclesiasticorum virorum sacris missionibus spiri​

tualibus exercitiis, ceterisque divini ministerii officiis obeundis adla​

borantium, sententiam S(acrae) Congregationis eorum postulatis favere 

nullus dubito.

364

27 janvier 1536. - LETTRE Du CARD. SALA à Mgr Mai: en réponse à la lettre de ce dernier du 15 janvier (doc. 357), l'avertit qu'il écrit directement à Mgr de Pins et lui joint expédition et copie de cette missive (doc. 365). D'après l'expédition non autographe, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), f. 305; minute du secrétaire du card. Sala en Scritture originali, t. 950 (1835), f. 659.

 Visiblement, en s'engageant, lors de la congrégation générale du 23 décembre, à laisser espérer aux Maristes leur approbation (cf. doc. 356, § 4), le card. Sala ne pensait pas devoir leur écrire lui-même. Ayant dû chercher le dossier de l'affaire, préparer la minute de la lettre sans l'avoir trouvé, écrire au card. Castracane pour lui soumettre cette minute et enfin refaire la lettre suivant les indications de ce dernier (cf. doc. 365), il avait quelque raison de penser que la Propagande aurait pu lui éviter ce tracas. Il le laisse entendre ici à Mgr Mai avec toute l'urbanité requise, en précisant qu'il a cru devoir adopter une procédure différente de celle qui lui était suggérée et en laissant à la Propagande le soin d'expédier elle-même la lettre.

---------

44 Collin supra lineam
50 adprobatio pr adprobationem

----------
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Doc. 364
                                                          27 janvier 1836


Mgr Mai Seg(reta)rio della S(agra) Cong(regazio)ne di Propaganda. 






Casa, li 27 Genn(ai)o 1836.


[1] Il Sottoscritto Cardinale Prefetto della S(agra) Congregazione 

de' Vescovi e Regolari credeva sufficiente che la S(agra) Cong(rega​-

5 
zio)ne di Propaganda accennasse nella lettera da scriversi a Mgr Am​

min(istrato)re Ap(ostoli)co della Diocesi di Lione in proposito del 

nuovo Vicariato da stabilirsi nella Polinesia Occidentale, che la S. 

Sede era disposta ad approvare il nuovo Istituto dei Maristi quante 

volte si limitassero all'oggetto principale, quello cioè di una Società 

10 
di Ecclesiastici consagrata alle Missioni, ed altri Officj del S(agro)

Ministero, prescindendo dal progetto di unirvi altre tre Congregazioni 

che dipendessero da un solo Superiore.


[2] Istruito però lo Scrivente dal cortese foglio di V(ostra) S(igno​-

ria) ill(ustrissi)ma e R(everendissi)ma dei 15 di questo mese
 del 

15 
desiderio dell'anzid(ett)a S(agra) Cong(regazio)ne di Propaganda, si è 

fatto un dovere di corrispondervi mà invece di rivolgersi al Sig(nor) 

Colai, ha creduto più espediente indirizzarsi al sud(dett)o Arciv(escov)o

Amminist(rator)e per non deviare dalla pratica che si osserva nelle 

trattative degli affari appartenenti alla Cong(regazio)ne cui il Sotto-

20 
scritto ha l'onore di presiedere
.


[3] Supponendo che la Propaganda abbia mezzi più facili, e 

sicuri, compiega lo Scrivente la Lettera da spedirsi a Lione
, e vi ag-

​giunge la copia che sarà opportuno d'inserire nella Posizione
.


[4] Si lusinga il Sott(oscritt)o di avere per tal modo disimpe-

25 
gnata la commissione, di cui venne onorato, e profitta di questo in-

​contro per rinnovare a V(ostra) S(ignoria) Ill(ustrissim)a i sentimenti 

di dist(int)a stima, con i quali si conferma baciando di vero cuore 

le mani







Serv(itor) vero

30




G(iuseppe) A(ntonio) Card(inale) Sala. 

28 janvier 1836
                                                                    Doc. 365 
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28 janvier 1836. - LETTRE DU CARD. SALA à Mgr de Pins: les efforts de M. Colin pour faire approuver sa Société ont échoué parce que celle-ci comportait quatre branches; réduite au seul groupe des prêtres, la Société de Marie pourrait être approuvée et son supé​rieur doit être encouragé à accepter la mission projetée. D'après l'expédition non autographe, A AL, case 12, dossier sur l'approbation des Maristes; minute aux ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), f. 660'-661'; copie de l'expédition ibid., Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), ff. 306--307r (texte B).

La lettre ci-dessous n'est pas autre chose que le projet soumis le 24 janvier par le card. Sala au card. Castracane (doc. 362) et retouché suivant les indications de ce dernier (cf. doc. 363, § 4). Pratiquement, le para​graphe proposé par le card. Castracane a été entièrement récrit en marge du projet primitif par le card. Sala lui-même dans le latin recherché qu'il affectionnait. On remarquera que les mots les plus incisifs du card. Castracane (abnormis, insolens) n'ont pas été retenus.

Ainsi donc, après deux ans, était communiquée à l'ordinaire de Lyon la substance de la résolution du 31 janvier 1834 (cf. doc. 304, § 19), à savoir le rejet du plan de Société à quatre branches présenté par M. Colin. Mais l'écho affaibli de cette résolution était couvert par les sonores assurances données quant à l'approbation du groupe des prêtres. Aussi bien, quand cette lettre, expédiée sans doute avec quel​que retard par la Propagande (cf. doc. 364, § 3), arrivera à Lyon après que M. Colin ait déjà écrit aux cardinaux Castracane et Fransoni (cf. docc. 367 et 368) elle fera surtout l'effet d'une heureuse confirmation des bonnes nouvelles déjà annoncées par la Propagande (cf. docc. 370, § 3; 381, § 1).

D(omino) Archiepiscopo Amaseno Administratori Apostolico Ecclesiae



Lugdunensis. Lugdunum
.





Ill(ustrissi)me et R(everendissi)me D(omi)ne,


[1] Quae datis die 20. Novembris anni proxime elapsi litteris
 ad 

5 
E(minentissi)mum Sacrœ Congregationis Propagandae Fidei Praefectum

nunciavit Amplitudo Tua, grata admodum extitere, cum inde certa 

spes effulserit de Missionibus pro Occidentali Polynesiœ regione appri​-

Doc. 365
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me accurandis. Ad eas enim designari utiliter posse arbitraris non-

​nullos ex Sacerdotibus, qui titulo Coetus Marialium coaluere, operam​

10 
que isthic impendunt in Populis erudiendis, conformandisque plane

salutarem. Iudicium quidem pendet adhuc de illius Coetus legibus, 

quae per Sacram hanc meam Congregationem Negotiis, et Consulta​-

tionibus Episcoporum, et Regularium praepositam examinandae sunt. 

Verum
 Te latere haud arbitror, Presbyterum Collinium qua potuit 

15 
maxima contentione adnisum fuisse, ut Coetus ille titulo, juribusque

Congregationis ab Apostolica Sede donaretur, sed ejus vota in irritum 

cessere, quod minime opportunum visum fuerit, quatuor diversos, et 

in diversa officia excogitatos Coetus ea in Societate uno sub Modera-

​tore coalescere. Quod si Societas ab Apostolica Sede adprobanda 

20 
proponatur ex Ecclesiasticis tantum Viris, qui ad praestitutam per 

regulas disciplinam in Sacris Missionibus, in Spiritualibus Fxercitiis, 

in Concionibus, et in ceteris Divini Ministerii muneribus obeundis 

rite collaborent, sententiam S(acrœ) Congregationis postulatis eorum​-

dem favere nullus dubito.

25

[2] Ceterum SS.mus Dominus Noster perlubenter adprobavit pro​-

positum a Te consilium de memoratis Sacerdotibus in eas plagas 

mittendis, tuœque in tantum Catholicœ rei utilitatem curae, et solli​-

citudini vehementer commendatum voluit, ut licet Pontificium de 

Coetus illius legibus placitum nondum editum fuerit, eos tamen pro 

30 
incenso, quo flagrant Christiani nominis ubique propagandi studio, 

ad saluberrimam illam expeditionem inflammes, remque, e qua œterna 

tot Populorum salus properatur, cum Coetus Moderatore rite conci​-

liare connitaris.


[3] Hæc habui, quae pro delato mihi munere Tibi significarem, 

35 
meamque erga Amplitudinem Tuam singularem observantiam testatus

fausta omnia, ac felicia Tibi adprecor ex animo.


Amplitudinis Tuae






Romae 28. Januarii 1836 







Addictis(sim)us Servus 

40



J(osephus) A(ntonius) Card(inal)is Sala Praefectus 




S(acrae) Cong(regatio)nis Episcoporum et Regularium.

10 février 1836
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3 février 1836. - DECISION PRISE EN CONSEIL par Mgr de Pins: il sera donné suite à la mission de la Polynésie; sujets à y envoyer. AAL, reg. délib. 7, p. 260.

Dès réception de la lettre du card. Fransoni en date du 23 janvier précédent (doc. 359), Mgr de Pins « statue» sur l'avenir de la mission de la Polynésie. Réaction surprenante si l'on se reporte aux termes de la lettre du préfet de la Propagande. C'est à la Société de Marie, en effet, qu'était confié le vicariat à ériger et non à l'administrateur de Lyon, qui n'avait pour mission que d'exhorter le supérieur des Maristes à ac​cepter la mission offerte. En fait, prisonnier de l'attitude qu'il s'efforçait de maintenir depuis douze ans, l'archevêché se refuse à consigner dans ses registres une mention de la Société de Marie. Comme, d'autre part, l'administrateur de Lyon ne veut pas que les Maristes qui partiront soient pris uniquement au sein de son diocèse, il en est réduit à statuer sur l'envoi en Océanie de prêtres de Belley, position juridiquement insoutenable. Rien plus que cette anomalie ne révèle la profondeur des réticences de l'administration de Lyon à l'égard d'une reconnaissance des Maristes comme corps religieux.


10° Monseigneur, vu la réponse du cardinal Préfet de la Pro​-

pagande, statue qu'il sera donné suite à la mission de la Polynésie 

et qu'il sera fourni, tant du diocèse de Lyon que de celui de Belley, 

4 ou 5 sujets propres au ministère de missionnaires apostoliques.


367

10 février 1836. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN au card. Castra​cane: prend acte des résolutions de la Propagande, fait part de son acceptation et insiste pour obtenir un bref d'approbation pour les prêtres avant le départ des missionnaires. D'après une copie de la main de M. Pompallier, AAL, case 12, dossier sur l'approbation des Maristes.

Au courant de la réponse du card. Fransoni à Mgr de Pins (doc. 359; cf. infra, § 1) mais ignorant encore de celle du card. Sala au même (doc. 365), laquelle n'arrivera que quelques jours plus tard (cf. doc. 370, § 3), M. Colin se décide à adresser à la S. C. des Evêques et Réguliers une nouvelle demande d'un bref d'approbation. Ne connaissant pas le nouveau préfet de cette Congrégation, il se résout à écrire au card. Castracane, qu'il sait au courant de ses affaires.

839

Doc. 367
                                                                        10 février 1836

Conformément aux indications claires du card. Fransoni (cf. doc. 359, circa finem), M. Colin se borne à demander l'approbation des prêtres, donnant ainsi satisfaction, avant de la connaître, à la requête du card. Sala (cf. doc. 365, § 1). Aussi bien, sans attendre la réponse de Mgr de Pins à la lettre de ce dernier, la S. C. des Evêques et Réguliers rendra-t​elle dès le 11 mars le décret d'approbation de la Société de Marie (doc. 373, § 7). Entre temps, dans une lettre à son agent à Rome (cf. doc. 377, § 1), M. Colin avait précisé ses requêtes, permettant ainsi la rédaction de la supplique à laquelle se référera le décret du 11 mars (doc. 373, §§ 1-6).

Son Eminence) Monseign(eur) le cardinal) Castracane
.









Lyon
 10 fév (rier) 1836.



Eminence,


[1] Par une lettre du 23 janvier
, Son Emin(ence) Mgr le card(inal) 

5 
Préf(et) de la Sacrée Congr(égation) de Propaganda Fide annonce à

Monseigneur l'arch(evêque) d'Amasie, adminis(trateur) apost(olique) 

du diocèse de Lyon, que la Sacrée Congrég(ation) verroit avec plaisir 

que la Société de Marie se chargeât de commencer et d'entretenir 

une mission dans la partie occidentale des îles de la Mer Pacifique. 

10 
Les prêtres de la dite Société, auxquels Mgr l'arch(evêque) d'Amasie 

a fait part de la susdite lettre, saisissent avec joie cette occasion 

favorable de remplir un des buts de leur Société et, pleins de confiance 

dans le secours de jésus et de Marie, ils acceptent avec reconnoissance 

la mission proposée.

15

[2] Cependant, Monseigneur, il manqueroit encore quelque chose

d'essentiel à notre joie si quelques paroles émanées du St Siège ne 

venoient bientôt encourager nos efforts et consolider la petite Société

 à laquelle nous sommes dévoués. Combien il seroit consolant pour 

nos confrères qui pensent partir et pour nous tous si, avant leur 

20 
départ, le bref que nous osons toujours solliciter venoit nous permettre 

de resserrer de plus en plus par des voeux simples les liens qui nous 

ont unis jusques ici. Du reste, nous ne sollicitons ce bref qu'en faveur 

des prêtres de la Société seulement
; et Votre Emin(ence) peut faire 

10 février 1836
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dans le plan qui lui a été présenté les additions ou suppressions qu'elle 

25 
jugera convenable
.


[3] De plus, Monseigneur, la Société de Marie, placée dès son 

origine sous deux ordinaires différends, n'a pu avoir jusques ici qu'un

supérieur provisoire. Il nous paroîtroit urgent, dans l'intérêt de

l'œuvre, qu'un choix nouveau d'un supérieur général reconnu des 

30 
deux ordinaires de Lyon et de Belley se fît avant le départ des mis​

sionnaires. Mais ce choix, nous ne pouvons le faire avant la réponse 

du St Siège.


[4] Daignez, Eminence, prendre en considération nos humbles 

instances, et nous obtenir le bref si long-temps désiré. Nous osons de 

35 
nouveau tout espérer du secours de votre haute et bienveillante 

protection.


[5] J'ai bien l'honneur d'être avec le plus profond respect 







De votre Eminence, 








Monseigneur,

40




le très-humble et très-obéissant serviteur,







Colin, sup(érieur).
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10 février 1836. - LETTRE de JEAN-CLAUDE COLIN au card. Fransoni: contenu substantiellement identique à celui du document précé​dent. D'après l'expédition écrite de la main de M. Pompallier, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), ff. 327r-328°; copie de la main de M. Pompallier aux AAL, case 12, dossier sur l'approbation des Maristes.

Devançant la réponse de Mgr de Pins (doc. 371), M. Colin fait part au card. Fransoni de son acceptation de la mission proposée et le prie de solliciter un bref d'approbation. On n'a pas de preuve que le card. Fransoni se soit acquitté effectivement de cette démarche.

Doc. 368
                                                              10 février 1836

Son Eminence Monseigneur le card(inal) Préf(et) de Propaganda Fide




Eminence,


[1] Monseigneur l'archevêque d'Amasie, administrateur aposto​-

lique du diocèse de Lyon, a daigné communiquer aux prêtres de la 

5 
Société de Marie votre lettre du 23 janvier
, dans laquelle vous lui 

annoncez que la Sacrée Congrégation voyoit avec plaisir que la dite 

Société se chargeât de commencer et d'entretenir une mission dans 

la partie occidentale des îles de la Mer Pacifique. Le supérieur et les 

prêtres de la dite Société de Marie, pleins de confiance dans le secours 

10 
du Seigneur, saisissent avec joie cette occasion favorable de remplir 

un des buts qu'ils se proposent, et acceptent avec reconnoissance 

l'offre de la Sacrée Congrégation
 Monseigneur l'archevêque d'Amasie

 aura bientôt l'honneur d'annoncer à Votre Eminence le nombre et 

les noms des prêtres de la Société qui se préparent pour cette mission
. 

15

[2] Notre joie dans le Seigneur seroit complette si, avant cette

séparation des membres de la Société, un bref du St Siège venoit 

encourager l'entreprise et permettre au moins aux prêtres de la So​-

ciété de resserrer d'une manière plus solide les liens qui nous ont unis 

pour le même but. Votre Eminence, Monseigneur, acquérera un nou-

20 
veau droit à notre éternelle reconnoissance et hâtera le départ des

missionnaires, si elle daigne nous obtenir cette insigne faveur, pour 

laquelle j'ose encore écrire de nouveau à Son Eminence le cardinal 

Castracane
.


[3] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 

25






De Votre Eminence, 








Monseigneur,






Le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, p(rêt)re.

10 février 1836
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Belley
 10 février 1836.

30 
[f. 328v:]


[4] Oceania. 10. Feb(braio) 1836.

Il Superiore dei Maristi prega si solleciti il Breve di conferma 

di quella Cong(regazio)ne per più presto eseguire la spedizione dei 

soggetti.
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10 février 1836. - LETTRE de M. PASTRE au card. Fransoni: a vu le supérieur des Maristes, qui accepte la mission proposée et dési​gnera cinq pères et deux frères; de son côté, Mgr de Pins désignera le chef de mission: éloge de M. Pompallier; M. Cholleton a pourvu aux dépenses. D'après l'expédition autographe, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), ff. 325'-326v.

Devant une réponse au card. Fransoni, qui l'avait chargé d'une démarche auprès de M. Colin, M. Pastre en profite pour appuyer la demande d'une rapide approbation des prêtres. Il est le premier, par ailleurs, à faire connaître à la Propagande tant le nombre des sujets qui seront envoyés que le nom du probable chef de mission. 

Reverendissime S(anctæ) R(omanæ) E(cclesiæ) Princeps,


[1] Quam ad me, sub die 23 Januarii N° 7
, Eminentia Vestra 

misit epistolam, hanc summa exultatione nuper accepi, statimque 

Superiori Maristarum in conspectu Repraesentantis D(omini) Admi​-

Doc. 369
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5 
nistratoris Apostolici Dioecesis Lugdunensis
 notam feci. Non tantum 

in sua propositione constans inventus est Superior, sed etiam paratus 

ad quae inter Sacram Congregationem de Propaganda Fide atque 

D(ominum) Administratorem Apostolicum constituentur. Quampri​-

mum notos faciet D(omino) Administratori Ap(os)t(oli)co Sacerdotes 

10 
quinque duosque fratres idoneos; et ipse D(ominus) Administrator, 

paucis post diebus, Eminentiae Vestrae praestabit quem Sacerdotem 

ad regendam missionem in parte Occidentali Polinesiae judicaverit
.


[2] Husque nunc videtur ut quem primo confidenter sum allo​-

cutus (scilicet D (ominum) Pompaillier)
 esse hominem Dei scientia, 

15 
prudentia, et zelo animarum. Hoc unum summe desiderat, ante 

dicessum, approbationem praesbyterorum suae congregationis, ut, si 

fieri potest, ad electionem Superioris Generalis cum quo sint relationes,

procedatur
.


[3] Quoad impensas Missionis sapienter provisum est a D(omino) 

20 
Cholleton, Vic(ario) Gen(era)li
. Alia fere omnia ad exequendam na​

vigationem per Caput Horn, recipiam documenta
.



Reverendissime S(anctae) R(omanae) E(cclesiae) Princeps, 






Eminentiae Vestræ






Obsequentissimus

25





Pastre Can(onicus).

17 février 1836
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[4] P.S.: Spem habeo committendi Electum Romae
, ideoque Jeru-

​salem imaginera Coelestis invisendam, suum Pontificem, Principes 

atque meum Antistitem
.

Lugduni die 10 Februarii 1836. 

30 
[f. 326v:]


[5] Oceania.    1464.
10 Feb(braio) 1836.


Il Sig(nor) Pastre ha conferito sull'affare della Nuova Missione 

nella parte Occid(entale) dell'Oceania. I sacerdoti Maristi son pronti 

in numero di cinque, ed in oltre due Laici.

35

Per le spese della Missione il Vic(ari)o G(e)n(era)le Cholleton ha

provveduto ai mezzi.
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17 février 1836. - LETTRE DE M. POMPALLIER à M. Champagnat: compte sur un volontaire de Valbenoîte pour la mission; a lu avec joie la lettre du card. Sala; que M. Servant fasse acte de candidature; proposer une liste de quatre frères; prochain voyage à l'Hermitage et Valbenoîte. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Pompallier; éditée en «Circ. P. F. M. », t. 1, 199-201.

Au retour d'un voyage à Valbenoîte et sur recommandation de M. Cholleton, M. Pompallier informe le supérieur de l'Hermitage des der​nières nouvelles concernant l'approbation de la Société et la mission. De cette dernière, l'aumônier de la Favorite apparaît déjà comme le chef et l'organisateur, appuyé et aidé en cela par M. Cholleton. 

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, prêtre II Supérieur des

frères de Notre Dame II de l'Ermitage. II St Chamond. (Loire). 

[Marques postales:] LYON
17 - - - -
----- - ST CHAMOND 18
 FEVR(IER) - - - -

5






J. M. J. 

Monsieur le supérieur,


[1] Quoique je doive bientôt me procurer l'honneur de vous 

voir à l'Ermitage, cependant, je me hâte de vous dire et de vous 

Doc. 370
                                                                    17 février 1836

demander aussi des choses importantes et pressées. Mr Cholleton 

10 
m'en a fait la recommandation.


[2] 1° Vous désirez sans doute apprendre le résultat de mon 

voyage auprès de nos confrères de Val-Benoite. Eh bien, tous ont 

pris cette fois la chose avec considération et esprit de Dieu
. Ils sentent

chacun les conséquences avantageuses à la petite Société souffrante 

15 
qui vont résulter de la mission promise à la cour de Rome. Tous 

font des prières et des réflexions pour implorer les lumières de l'Esprit 

Saint et pour l'écouter en eux-mêmes au sujet de l'entreprise et de 

leur vocation. Bientôt Mr Colin 
 ou Mr Séon écrira pour donner con​-

noissance de celui ou de ceux qui, pleins de confiance dans le secours 

20 
de jésus et de Marie, sentent lc désir de se dévouer à la conversion 

des infidelles qu'on nous a désignés et qui offrent à la religion les

plus belles espérances. Nous comptons au moins sur un sujet de 

Val-Benoite


[3] 2° Monseigneur l'archevêque vient de recevoir encore une 

25 
lettre de Rome, des plus rassurantes et des plus encourageantes. Elle 

est du cardinal Sala, préfet de la Sacrée Congr(égation) des Réguliers
. 

Ce cardinal ne doute nullement que nous n'obtenions de Sa Sainteté 

le bref tant désiré, mais pour les prêtres seulement. De plus, il assure 

que le St Père nous exhorte vivement à aller en avant dans l'entre​-

30 
prise de la mission de l'Océanie. Combien je me réjouis devant Dieu 

d'avoir dès le principe accepté en particulier les travaux de cette 

mission et d'avoir provoqué toute la Société à se dévouer pour cette 

même oeuvre, que j'ai toujours prévue devoir hâter et peut-être 

assurer l'approbation qui est l'objet de nos voeux communs
 ! Bien​-

35 
tôt vous pourrez avoir connoissance de cette intéressante lettre.

----------

27 Ce cardinal pr Il
29 nous supra lineam
----------

4 mars 1836
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[4] 3° Je prie bien Mr Servant d'écrire à MT Cholleton pour 

manifester les désirs de son dévouement, sur lequel je compte d'une 

manière sûre
. Et veuillez aussi, respectable confrère, nous désigner 3 

ou 4 sujets de nos frères, pour que, de concert avec vous, nous puis​-

40 
sions en choisir deux définitivement. Monseigneur l'archevêque s'en-tendra pour cela avec Mr Colin, supérieur à Belley, par Mr Cholleton, 

je pense
. Je prie bien N(otre) D(ame) de Fourvières d'obtenir de son 

divin Fils des bénédictions abondantes sur nos démarches, sur l'entre-

​prise et sur la Société toute entière. Priez aussi, s('il) vous) p(laît), 

45 
pour que, sous le fardeau que les supérieurs veulent m'imposer, je 

ne sois jamais in ruinam, mais in resurrectionem multorum.


[5] 4° Vers le 29 du courant et le ter mars, j'irai à St Chamond, 

à l'Ermitage et à Val-Benoite. J'aurai bien des choses encore à vous

communiquer. Veuillez me dire, s('il) v(ous) p(laît), si vous y serez. 

50 
Votre providence de Lyon a une position de mal-aise. Je ne m'en 

apperçois que depuis que j'ai eu occasion de m'entretenir avec les 

frères, depuis que je les confesse
. Je vous en parlerai dans mon pro​-

chain voyage. Je me recommande bien aux prières de tous les frères 

et en particuler à vos Sis Sacrifices et à ceux du futur missionnaire 

55 
apostolique, notre cher confrère Servant.




Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 






Pompallier, p(rê)tre m.


Lyon, le 17 févr(ier) 1836. 


Mes respects à Mr Terraillon. 
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4 mars 1836. - LETTRE de MGR de PINS au card. Fransoni: les Maristes se bornent à solliciter l'approbation de la Société des prêtres et sont prêts à envoyer cinq prêtres et deux frères;

Doc. 371
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M. Pompallier, désigné comme chef de mission, peut venir à Rome si on le désire. D'après l'expédition écrite par M. Allibert, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), ff. 329r-3300; minute aux AAL, copie-lettres 5, p. 450.
Avec un mois de retard (cf. doc. 366), Mgr de Pins répond au préfet de la Propagande. Mais de cette réponse le card. Fransoni connaissait déjà le contenu par les lettres de MM. Colin et Pastre en date du 10 février (docc. 368 et 369). Seule manquait la désignation officielle du chef de mission, que Mgr de Pins communique ici. On remarquera que cette lettre, arrivée certainement après le 11 mars, ne put influer sur la décision de la S. C. des Evêques et Réguliers d'approuver la Société de Marie. Le mérite d'avoir obtenu cette dernière ne peut donc être attribué aux «vives instances » faites par l'administrateur de Lyon. 

   S(on) E(minence) Mgr le cardinal Fransoni, Préfet de la Congrégation 


de la Propagande. Rome
.










Lyon 4 mars 1836

Eminence,

5

[1] Je me suis occupé sans délai de remplir les vues de la Sainte

Congrégation de la Propagande, suivant la lettre que Votre Eminence 

m'a fait l'honneur de m'écrire le 23 janvier dernier
. Messieurs les 

Maristes désirent ardemment voir leur Institut approuvé du Saint 

Siège. Ce voeu leur est tellement à coeur qu'ils limitent leur demande 

10 
à la seule approbation de la Société des prêtres. Je joins volontiers mes

vives instances aux leurs pour obtenir cette faveur du Saint Siège. 

J'ai encore la douce satisfaction d'annoncer à Votre Eminence qu'ils 

sont prêts à envoyer cinq prêtres avec deux frères à la disposition 

du Saint Père pour l'Ouest de la Mer Pacifique. De plus, la Société 

15 
des Maristes se chargeroit de fournir les sujets nécessaires à l'avenir

. Ceux qui partiroient maintenant seroient conduits par Mr Pompallier 

(Jean Baptiste François), né à Lyon le 11 Xbre 1801, prêtre d'un mé-

​rite et d'une piété rares, que je recommande spécialement aux bontés 

de Votre Eminence, comme un sujet distingué sous tous les rapports. 

20 
Cet excellent prêtre se rendroit à Rome pour prendre les instructions 

de Votre Eminence si elle le désire, ou bien il attendra ici les ordres 

qu'elle voudra bien lui donner. De mon côté, je répondrai dans quel-

9 mars 1836
                                                         Doc. 372 

ques jours à la lettre que S(on) Eminence) Mgr le cardinal Sala 

m'a écrite à ce même sujet le 28 janvier dernier
.

25

[2] Je suis avec un profond respect,






De Votre Eminence,





Le très humble et très obéissant serviteur,





† J(ean) P(aul) Gaston, archev(êque) d'Amasie, 






adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon.

30 
[f. 330v:]


[3] Oceania.
4. Marzo 1836. 


Mgr Amministratore di Lione.


I Maristi somministrano cinque Preti e due Laici, a capo di essi 

è il Sig(no)r Giovanni Batt(ist)a Pompallier Sacerd(ot)e di tutti i 

35 
numeri. Se si vuole verrà a Roma. Attendono i Maristi con ansietà 

la conferma della loro Cong(regazio)ne.


R(isposto) 21 Aprile
.

372

9 mars 1836. - LETTRE DE M. CHOLLETON à M. Bataillon: le prie de passer à son bureau pour une communication importante. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Bataillon.

L'abbé Pierre Bataillon, âgé alors de 26 ans (cf. rép. biogr.), avait été ordonné prêtre le 19 décembre précédent et nommé vicaire le même jour à Saint-Laurent-de-Chamousset (cf. AAL, reg. ordin. 4 et reg. des pouvoirs de confession). Il avait dû manifester à cette occasion à M. Cholleton son désir des missions étrangères. Le second vicaire général s'en souvient opportunément au moment où, de concert avec M. Pom​pallier, il s'efforce de trouver des volontaires pour la mission d'Océanie (cf. doc. 370). On a vu déjà que l'archevêché de Lyon ne considérait pas que les candidats dussent nécessairement être choisis parmi les prêtres s'étant déjà agrégés à la Société de Marie (cf. doc. 366). En fait, M. Bataillon, après un séjour à Valbenoîte
, fera ses voeux avec les
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autres aspirants maristes le 24 septembre et partira avec le premier groupe missionnaire le 24 décembre.

[Adresse:] A Monsieur II Monsieur Bataillon II Vicaire de II St Lau​-


rent Chamousset II Par Duerne, II Rhône.

[Marques postales:] LYON, 9 MARS 1836. - DUERNE, 10 MARS 1836. 










Lyon, 9 mars 1836. 

5

Mon très cher ami,

Si vos occupations vous le permettent, je vous prie de passer à 

mon bureau les premiers jours de la semaine prochaine. Vous ne me

trouveriez pas depuis le mercredi jusqu'au samedi inclusivement.

J'ai à vous faire de vive voix une communication importante concer​-

10 
nant le projet que vous m'aviez manifesté à l'époque de votre ordi​-

nation.


Agréez, mon très cher ami, ma tendre et respectueuse affection. 








Cholleton, v(icaire) g(énéral).
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11 mars 1836. - DÉCRET D'APPROBATION des prêtres de la Société de Marie; contient: supplique rédigée au nom de M. Colin, décret de la S. C. des Evêques et Réguliers, confirmation du décret par le pape avec ordre de préparer le bref d'approbation. D'après l'expédition authentique, APM 412.1; autre expédition aux arch. val., Brevi, a. 1836, Gregorii XVI, Aprilis pars la, t. 4907; mi​nutes de la supplique et du décret aux ACR.

Le 11 mars 1836, la S. C. des Evêques et Réguliers se réunit en séance plénière au Vatican pour statuer sur la demande d'approbation présentée par M. Colin pour les prêtres de la Société de Marie. Cette séance était la première du mois de mars, qui en comptera au moins trois autres les 13, 18 et 25. Ces dernières sont attestées par les positions imprimées conservées dans les Collectanea S. C. Episcoporum et Regularium, t. 1 (cf. supra, p. 690). Celle du 11 mars n'a pas laissé de traces dans ce volume. En fait, examinée pour le fond lors de la congrégation du 31 janvier 1834, l'affaire de la Société de Marie pouvait être traitée cette fois-ci en peu de mots, comme le fit d'ailleurs le card. Castracane (cf. doc. 375), et ne nécessitait pas une position imprimée. Il se peut même qu'elle ait bénéficié d'une procédure d'urgence et que la réunion du 11 mars ait été une congrégation hors-série réservée à cet unique objet. 

850

11 mars 1836
                                               Doc. 373 

Le fait nouveau qui rendait possible l'approbation des Maristes était la limitation de leur requête à la seule approbation des prêtres. Cette concession décisive avait été faite par M. Colin dans sa lettre au card. Castracane du 10 février, qui dut arriver à Rome vers le 22 du même mois (cf. doc. 367, § 2). Quelques jours plus tard arrivait une autre lettre de M. Colin, adressée sans doute à son agent à Rome (cf. doc. 377, § 1). Elle reprenait la même idée et chargeait vraisemblablement cet agent de présenter une supplique dans ce sens.

Une supplique, en tout cas, fut préparée, dont la minute, de la main de don Crociani, est conservée aux ACR. Sachant que ce minutante de la S. C. des Evêques et Réguliers sera rétribué pour le travail fourni en vue de l'approbation (cf. doc. 399), on a des raisons de penser qu'il se chargea lui-même de mettre en forme cette supplique à partir des éléments fournis par M. Colin.

Le rapport sur cette affaire fut présenté oralement le 11 mars à la Congrégation par le card. Castracane, qui le mit par écrit le lendemain. On le lira ci-dessous (doc. 375). Laissant de côté le texte de la supplique, le cardinal se référa à la lettre même de M. Colin, mentionnant notamment la requête relative à la dispense des vœux, dont la supplique ne souf​flait mot. Aussi bien le décret d'approbation dépasse-t-il les requêtes de cette dernière en concédant simultanément l'approbation de la So​ciété des prêtres, le pouvoir d'élire un supérieur général et celui d'émettre des vœux simples dont ce dernier pourrait dispenser.

Le décret fut approuvé le jour même à l'audience pontificale. 




B(eatissi)me Pater;


[1] Claudius Collin, et aliquot Presbyteri Diœcesis Bellicensis in 

Gallia multis ab hinc annis de nova Religiosorum hominum Societate 

erigenda cogitarunt sub titulo Societatis Marie, quæ  præcipue sibi   

5 
proponeret majorera Dei gloriam, Sanctissimæ Deiparæ honorem, Ec​

clesiæque Romanæ propagationem tutu exemplis et doctrinis, tum

institutione puerorum in rebus Fidei, tutu denique Missionibus etiam 

ad extremi mundi plagas quocumque eos Apostolica Sedes mittere 

voluerit, pro viribus promovere
.

10

f2] Cum auteur hæc Societas fuerit erecta, ac præsertim in 

Diœcesibus Bellicensi, Lugdunensi, et Gratianopolitana
 divino Auxi-

----------

​G propagationem loco propagatione E

----------
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lio propagata; quin etiam cum aliquot Presbyteri ex ea Societate ad 

Religionis spargenda semina in Insulis Indiæ Australibus a Sacra)

Congregatione de Propaganda Fide, adlecti fuerint, spes certa con​-

15 
cepta est fore ut Apostolica Sedes eorum precibus annuere dignetur;

et propterea iidem Presbyteri ad Pedes Sanctitatis Tuœ obsequentis-

sime provoluti has gratias exposcunt.


[3] 1° ut eorum Institutum, sen Congregationem Presbyterorum 

Societatis Marianæ, demptis cœtibus personarum sæcularium, nempe 

20 
Instituto Fratrum, et Sororum Marianarum, et Confraternitatibus

utriusque sexus Tertii Ordinis Beatæ Marine Virginis
, Auctoritate 

Apostolica adprobes atque confirmes.


[4] 2° ut Presbyteris istius Congregationis facta sit potestas sibi 

Præsidem Generalem constituendi a quo regantur.

25

[5] 3° ut possint iidem Presbyteri emittere vota simplicia
.


[6] Quas gratias dum Presbyteri Oratores enixe postulant, et 

pro Tua Clementia, et maximo quo fragras Religionis dilatandæ Stu-

​dio obtenturos confidunt, paternam, et Apostolicam Benedictionem 

super eamdem Congregationem implorant, quam Deus &c.

30

[7] In Congregatione habita ab E(minentissi)mis et R(everendis-

​si)mis D(ominis) S(anctæ) R(omanæ) E(cclesiœ) Cardinalibus Sacræ

Congregationis Negotiis, et Consultationibus Episcoporum, et Regu​-

larium priepositæ in Palatio Apostolico Vaticano die 11. Martii 1836,

E(minentissi)mi Patres, attentis testimonialibus Litteris Episcoporum 

35 
Bellicensis, et Gratianopolitani
, nec non Archiepiscopi Administratoris

Ecclesiæ Lugdunensis, referente E(minentissi)mo Castracane Ponente,

censuerunt Supplicandum S(anctissi)mo pro expeditione Litterarum 

Apostolicarum in forma Brevis pro approbatione Societatis, sen Con​

gregationis Presbyterorum Societatis Marianæ cum facultate Presby​-

----------

30 ab E(minentissi)mis supra lineam M
30-33 et R(everendissi)mis –  præpositæ deest M   35 et supra lineam M
35 Lugdunensis, +  E(minentissi)mis Mpr
----------
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40 
teris ejusdem Societatis eligendi Generalem Moderatorem, atque etiam

emittendi Vota Simplicia, a quibus tamen Moderator ejusdem Socie-

​tatis dispensare valeat
; reservato tamen Sacræ Congregationi Episco​-

porum, et Regularium examine Regularum ejusdem Societatis
.

[8] Et facta de præmissis relatione S(anctissi)mo D(omi)no N(ost)​-

45 
ro ab infrascripto D(omi)no Secretario in Audientia ejusdem diei, 

mensis, et anni, Sanctitas Sua Decretum S(acræ) Congregationis be​-

nigne approbavit, et I,itteras Apostolicas in forma Brevis expediri 

jussit
. Romæ &c.




J(osephus) A(ntonius) Card(inalis) Sala Præf(ectus). 

50 
[Sceau à relief du card. Sala]



J(oannes) Patriarcha C(onstantino)p(olitanus) Sec(reta)rius. 

[Au bas de la dernière page:] Lud(ovieo) Fausti
.
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12 mars 1836. - LETTRE DU CARD. CASTRACANE à Mgr Soglia: lui communique le texte écrit de son rapport de la veille (doc. 375). D'après l'expédition autographe, ACR.









12 Marzo 1836.



Monsig(nor)e Venerat(issi)mo

I poveri Isolani della Polinesia Australe sono chiamati dalla 

divina Provvidenza alla luce dell'Evangelo. Perchè questo benefizio

5 
inapprezabile non soffra ritardo
 mi affretto spedirle la relazione
. 

----------

47-48 Litteras - jussit loco mandavit expediri litteras apostolica,, juxta resolutionem S(acræ) Cong(regatio)nis --- Mpr
48-52 Romæ - Fausti deest M

----------
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fatta da me ieri coll'analogo rescritto della risoluzione emanata dalla 

Sacra) Cong(regazio)ne rimettendo al di Lei zelo Monsig(nor)e Vene-

​rat(issi)mo di sollecitare l'approvazione di Sua Santità
, e la spedizione

gratuita del Breve
, e ripetendole i sensi della più distinta ossequiosa 

10 
stima baciandole le mani mi do l'onor di rassegnarmi







d(i) L(ei) Servitor vero, 






C(astruccio) Card(inale) Castracane. 
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12 mars 1836. - REDACTION faite par le card. Castracane du rapport présenté la veille à la S. C. des Evêques et Réguliers. D'après l'autographe, A CR.

Sur la congrégation au cours de laquelle fut présentée de vive voix la substance du rapport ci-dessous, on se reportera à l'introduction au doc. 373. On se borne ici à analyser sommairement le contenu de ce rapport.

Le card. Castracane commence par rappeler la congrégation du 31 janvier 1834, au cours de laquelle fut rejeté le plan de société à quatre branches présenté par M. Colin. Schématisant l'affaire, il pose que la S. Congrégation avait donné comme condition d'un examen ultérieur la réduction du plan au seul groupe des prêtres et la présentation des règles. M. Colin serait parti de Rome convaincu de la sagesse de cette résolution § 1). Puis, omettant ce qui concerne les démarches posté​rieures de M. Colin et notamment toute allusion à son rapport de mars 1835 (doc. 335), le card. Castracane en vient à l'initiative de la S. C. de la Propagande, dont il brouille quelque peu les étapes, quitte à ré​sumer fidèlement la résolution du 23 décembre 1835, dont il avait, com​me ponent, fixé les termes § 2). Il fait part alors de l'acceptation de la mission par M. Colin et de la requête réduite avancée par celui-ci § 3), puis résume les considérants de la résolution de la congrégation de la veille § 4) et termine en citant en latin la partie dispositive de cette résolution § 5).







Relazione 11 Marzo 1836.


[1] Fu riferita nel Gennaio del 1834 un'istanza avanzata al 

S(anto) Padre dall'Abb(at)e Claudio Collin di Belley diretta ad ot​-

12 mars 1836
                   Doc. 375 

tenere l'approvazione, e la erezione della Società di Maria eretta 

5 
già nelle diocesi di Lione, di Belley, e Grenoble. Ad onta delle racco​

mandazioni degli Ordinarj delle tre di[ocesi] la S(acra) Cong(regazio)ne 

de' Vescovi, e R[egolalri rigettà l'istanza come [ - - -] diretta ad ot-

​tenere l'appr[ovazio]ne di un Istituto senza e[sem]pio nella Chiesa 

perchè comp[os]to di quattro diversi rami ci[oè] della Società de' 

10 
Sacerdoti che si occupano della istruzione ne' seminarj della gioventù, 

e delle missioni interne, ed esterne, de' Fratelli detti Maristi sull'esem​-

pio di quelli della Dottrina Cristiana per catechizzare i rozzi ne' vil-

​laggi, delle Sorelle, che in clausura attendono alla istruzione delle 

Ragazze, e infine di una Arciconfraternita generale alla quale erano 

15 
invitati a farne parte tutti i fedeli del mondo dell'uno, e l'altro sesso 

col titolo di terziarj e terziarie. Ordinb quindi la Cong(regazio)ne, che 

si riformasse il piano dell'Istituto riducendolo alla semplice Società 

de' Preti di Maria, si presentassero le Regole, ed allora si sarebbe 

preso in considerazione
. Tutto cib pub vedersi più estesamente nella 

20 
mia relazione, ch'esiste in ponenza
. Il Sig(nor)e Collin parti da Rorna

persuaso della saviezza di questa risoluzione, e risoluto di adoperarsi 

presso i suoi compagni sacerdoti per condurli alla riforma voluta dalla

risoluzione.


[2] Dopo alcuni mesi
 la Propaganda impegnata ad aprire una 

25 
nuova missione nella parte Australe della Polinesia parte dell'Oceanica

ossia Mondo marittimo nella cui parte Orientale cioè nell'Arcipelago 

di Sandwich, e nell'altra Occidentale cioè nell'Isole del mar periglioso, 

di Taiti aveva già spediti i Missionarj della Cong(regazio)ne dei S(acri) 

Cuori di Gesù, e Maria istituita da Mr Coudrin, avendo auto ottime 

30 
informazioni delle buone qualità di cinque Preti della Società di Maria

tanto dall'Arcivescovo Amministratore di Lione, che dal Sig(nor)e 

Ab(bat)e Pastre già missionario, e Prefetto di missione nell'Isola 

Bourbon, ed ora in Lione per incomodi di salute, propose nella stessa

Congregazione di Propaganda o di spedire alla nuova missione i detti 

----------

25-26 parte2 - marittimo in margine

----------
Doc. 375
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35 
cinque Preti, o di dar la facoltà ai missionarj di Coudrin di estendersi

anche alla parte Australe della Polinesia. Quella Congregazione dietro 

mia relazione 1 risolvè, che si dovessero spedire i cinque Preti essendo 

già abbastanza aggravati i Preti di Coudrin per le due missioni, che 

hanno nella Polinesia. E perchè l'Abb(at)e Collin corne Superiore della 

40 
Società di Maria, chiedeva l'approvazione del suo Istituto prima di 

prestare il consenso alla partenza de' cinque Preti, a togliere questa 

difficoltà fu risoluto, che l'E(minentissi)mo Prefetto di Propaganda 

scrivesse all'Amministratore di Lione, perchè'persuadesse al Sig(nor)e 

Ab(bat)e Collin di prestare il suo consenso facendogli sperare l'ap-

45 
provazione del suo Istituto sempreche Egli ne avesse ridotto il piano 

alla semplice Cong(regazio) ne de
 Preti
.


[3] Ora i Preti hanno accettato con assai di piacere la missione, 

il Sig(nor)e Ab(bat)e Collin, che ha prestato il suo consenso, ha scritto 

che tanto Egli, che i suoi Compagni saranno al colmo della consola-

50 
zione se la S(anta) Sede approva la Società di Maria ridotta alla sola

 cong(regazio)ne de' Sacerdoti, e gli abiliti ad emettere i voti semplici

dispensabili dal Superiore in caso di partenza dall'Istituto o volonta​-

ria di alcun Sacerdote ovvero perchè obbligato il Superiore a licen​-

ziarnelo
.

55

[4] Riferita da me nuovamente la istanza dell'Ab(bat)e Collin 

nella Congregazione di ieri 11 Marzo la medesima, in vista della ri-

​forma del piano della Società, delle raccomandazioni degli Ordinarj, 

e più anche del vantaggio, che ne verrà alla nuova missione della 

Polinesia dall'essere approvato dalla S(anta) Sede il detto Istituto de' 

60 
Sacerdoti di Maria, giacchè avrà una congregazione, che riprodurrà 

12 mars 1836
                                                         Doc. 376 

sempre nuovi missionarj in difetto di quelli, che anderanno mancando
 

ha risoluto:


[5] Supplicandum SS.mo pro expeditione Brevis approbationis 

ejusdem Societatis, seu Congregationis Presbiterorum Societatis Ma-

65 
rianæ, cum facultate Presbyteris ejusdem Societatis emittendi vota

simplicia, a quibus tamen Moderator ejusdem Societatis dispensare 

valeat reservato tamen S(acræ) Cong(regatio)ni Episcop(orum) et Re​-

gul(arium) examine Regularum ejusdem Societatis
.


C(astruccius) Card(inalis) Castracane Ponens. 
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12 mars 1836. - LETTRE DU CARD. CASTRACANE, à Jean-Claude Colin: lui communique la résolution de la congrégation de la veille et les motifs apostoliques qui l'ont inspirée. D'après une copie d'écriture inconnue sur le second feuillet du doc. 377, A AL, case 12, dossier sur l'approbation des Maristes.

De lui-même, sans même attendre la confirmation pontificale, dont il ignore qu'elle est déjà donnée (cf. doc. 375), le card. Castracane s'em​presse de communiquer à M. Colin la bonne nouvelle de l'approbation de la Société de Marie. Pour le détail, on se reportera aux introductions et notes des docc. 373 et 375.



Ad presbyterum Colin. 




R(e)v(erendissi)me D(o)m(i)ne,

Pergratum valde mihi est renuntiare Dominationi tuæ, quod die 

hesterna in comitiis Episcoporum et Regularium, me referente, te 

5 
tuosque presbyteros Societatis Mariæ ab ea ratione discessisse eri​-

gendæ ejusdem Societatis, quæ tres aut quatuor etiam personarum

----------

63-69 Supplicandum - Ponens in margine
  65 facultate est suivi d'un signe indiquant qu'il faut insérer ici les mots suivants écrits au bas de la page: eligendi Moderatorem G(enera)lem

----------
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cetus complecteretur, modoque circumscripta eadem Societate ipsis

presbyteris, id unum petere et præstolari ut eadem approbetur, et 

in congregationem erigatur facta facultate emittendi vota simplicia, 

10 
a quibus tamen, si quando oportuerit, ipsius Societatis Moderator

dispensare valeat. Eadem Sacra Congregatio, matura habita deli​-

beratione, decrevit supplicandum SS.mo pro approbatione ejusdem 

Societatis, ejusque in Congregationem erectione, facta facultate so-

dalibus presbyteris emittendi vota simplicia, et Moderatori Societatis 

15 
dispensandi si quando oportuerit in iisdem votis, reservato tamen 

S(acræ) Congregationi examine regularum ejusdem Societatis. Quo 

quidem S(acræ) Congregationis decreto, quod ratum habiturum Sum-

mum Pontificem confido, satis tuis tuorumque sodalium presbytero​-

rum votis factum esse non dubito. Velim tamen intelligas S(acram) 

20 
Congregationem adductam præsertim ad vestram sodalitatem ap​

probandam fuisse, ut alacriores vos ad tam arduum munus missionis

suscipiendum vos redderet, ut egregiam operam vestram navantes,

catholicam fidem in Polynesia australi plantetis, et Deo qui dit in-

​crementum adjuvante incœpti semel opere ferventiores, pergamini. 

25 
Tuis tuorumque sodalium presbyterorum orationibus me commen-

​dans, et ad tua servitia paratus invicem me subscribo.







Dominationi tuæ 






Romæ 12 Martii 1836 






addictissimus famulus 

30




C(astruccius) Card(inalis) Castracane. 
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24 mars 1836. - LETTRE DE Jean-ClauDE COLIN à M. Cholleton: lui communique la lettre reçue du card. Castracane; joie de l'approbation obtenue; indications pour la lettre à adresser au card. Sala. D'après l'expédition autographe, AAL, case 12, dossier sur l'approbation des  Maris​tes.

La lettre du card. Castracane en date du 12 mars (doc. 376) arriva à Belley le 23 (cf. infra, § 1). M. Colin se trouvait ainsi le premier au courant de la bonne nouvelle de l'approbation de la Société. Il en informe ici l'archevêché de Lyon en la personne de M. Cholleton. Soucieux d'é​viter tout reproche d'avoir agi en dehors de l'administration diocésaine, il fait l'historique des dernières correspondances, révélant ainsi l'existence de plusieurs lettres aujourd'hui perdues. Puis, tirant les conclusions de

858

24 mars 1836
                                                                Doc. 377 

l'approbation obtenue, il expose que l'envoi des règles n'est pas urgent et qu'il serait donc temps de répondre au card. Sala sans attendre de pouvoir lui envoyer ces règles. Mgr de Pins écrira en effet dès le 28 tant au card. Sala qu'au card. Fransoni (docc. 378 et 379).









Belley 24 mars 1836




Monsieur le vicaire général,


[1] Déjà j'ai eu l'honneur de vous dire que, par une lettre en 

date du 16 février
, j'avais annoncé à Rome que nous renoncions à 

5 
l'idée de comprendre sous le nom de Société de Marie les frères et 

les sœurs, et que nous bornions toutes nos demandes à la seule com​-

pagnie des prêtres
. Une réponse en date du ler mars demandoit si 

nous bornions nos règles au Summarium déposé aux archives de la

Congrégation des Réguliers
; une dernière lettre de ma part
 leur

10 
annonçait que le plan laissé à Rome ne pouvoit servir de base à une

approbation formelle et que nous allions incessamment faire partir 

pour Rome un manuscrit de règles plus complètes; je travaillais avec 

ardeur à la rédaction des ces règles, lorsqu'hier j'ai reçu la lettre ci 

jointe du cardinal) Castracane
. [2] Cette lettre nous a rempli tous de 

15 
joie et a fait naître dans nos cœurs un sentiment bien doux de recon​

naissance et d'action de grâces envers le Seigneur. Ce que la S(acrée) 

----------

1 24 pr 23

----------
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Congrégation nous accorde nous suffit pour le moment
, et delors 

nous aurons le temps de mieux préparer nos règles, de nous organiser 

et de faire les préparatifs pour le départ de la Polynésie. Je ne puis, 

20 
Monsieur le Vicaire général, vous exprimer les sentimens de confiance 

que les bontés du Seigneur sur notre petite entreprise font naître 

dans mon cœur. Depuis vingt ans je ne paraissois avoir de goût que 

pour cette œuvre de notre bonne Mère; hélas peut être aurai-je le 

bonheur de la voir organisée et approuvée par le St Siège avant de 

25 
mourir. Je ne puis exprimer les sentimens qu[e] j'éprouve. [3] Mainte-

​nant, Monsieur le Vicaire général, je ne pense pas qu'il soit nécessaire

d'envoyer sitôt les règles à Rome, alors j'ose vous prier de vouloir 

bien faire écrire à S(on) Eminence) le cardinal) Sala, préfet des 

Réguliers; dans la lettre, je désirerais, si vous le trouviez bon, que 

30 
vous dissiez à Son Eminence que vous avez retardé la réponse à sa 

lettre parce que, nous ayant communiqué les intentions de la Sacré

Congrégation, vous pensiez faire partir la réponse en même temps 

que les règles de la Société, à la rédaction desquelles nous travaillions 

avec ardeur. Mais qu'ayant appris la décision de la Sacré Congrégation 

35 
du 11 mars courant, vous vous hâtez de lui répondre que cette dé​-

cision nous a tous rempli de la joie la plus vive et des sentimens 

de la plus sincère reconnaissance; que les faveurs que la Sacré Congré-

​gation a bien voulu nous accorder, nous suffisent pour le moment, et 

que nous sommes disposés à présenter les règles de la Société des prêtres 

40 
le plutôt possible, cette année même si la Sacré Congrégation veut bien 

nous le permettre. Enfin, que nous offrons nos personnes et tout ce 

que nous avons au St Siège pour aller partout où il trouvera bon 

de nous envoyer, et que de suite nous allions faire nos préparatifs 

pour le départ de la Polynésie; que nous regardons cette terre inculte 

45 
comme l'héritage que le ciel destine à notre petite Société, etc. Vous 

me pardonnerez si j'ose ainsi vous exprimer mes pensées, c'est afin 

que la lettre de Mgr s'accorde avec celle que je vais écrire moi même 

au card(inal) Castracane
. Dans la lettre du cardinal) Sala, j'ai lu 

----------

22 ans supra lineam

----------
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ces mots: verum te latere haud dubito presbyterum Colin etc.
 Pour 

50 
qu'on sache bien que je n'agis point à votre insçu, je serais bien aise 

que vous fissiez mention de mon nom, si vous le trouvez bon.


[4] J'espère vous voir dans la quinzaine qui suivra les fêtes de 

Pâques
; nous aurons à régler le départ de la Polynésie. J'ai l'honneur 

d'être avec le plus profond respect

55



Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 






Colin, sup (érieur).
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28 mars 1836. - LETTRE DE MGR DE PINS au card. Fransoni: heu​reux de leur approbation prochaine, les Maristes se mettent à la disposition du Saint-Père; demande d'indulgences; nouvelle re​commandation de M. Pompallier; participation de la Propagation de la Foi aux frais de la mission. D'après l'expédition écrite de la main de M. Allibert, ACPF, Congressi, Oceania, t.1 (1816-1841), ff. 333r-334v; minute aux AAL, copie-lettres 5, p. 461.

Trois jours après avoir reçu, par l'intermédiaire de M. Colin, la nouvelle de l'approbation imminente de la Société de Marie (cf. doc. 377), Mgr de Pins écrit aux préfets des deux Congrégations intéressées à l'af​faire, la Propagande et les Evêques et Réguliers. D'après sa place sur le copie-lettres de l'archevêché, la lettre au card. Fransoni semble avoir été écrite la première. Elle n'était pas strictement nécessaire, Mgr de Pins ayant déjà répondu le 4 du même mois au préfet de la Propagande (doc. 371). Cette nouvelle démarche semble avoir eu surtout pour but de formuler une demande d'indulgences, assez vague d'ailleurs, et de traiter l'épineuse question des frais.

S(on) Eminence) Mgr le cardinal Fransoni, Préfet de la Sainte Pro-

​
pagande. Rome









Lyon 28 mars 1836



Eminence,

5

[1] L'avis que S(on) Eminence) Mgr le cardinal Castracane a 

donné le 12 de ce mois à M. l'abbé Colin
, de la prochaine approba-

Doc. 378
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tion de la Société des Maristes, les a tellement remplis de joie à Belley 

et à Lyon qu'ils ont renoncé pour le moment à l'élection d'un Supé​-

rieur général
 et qu'ils se mettent immédiatement à la disposition du 

10 
Saint Père pour la Polynésie. Ils attendent donc vos ordres. Mais, 

Eminence, je me joins à eux pour supplier Sa Sainteté de leur ac​-

corder 1° les indulgences accoutumées soit pour les fidèles qui suivront 

leurs missions d'outremer ou de France, soit pour les fidèles qui 

feront sous leur conduite les exercices de la retraite; 2° les indulgences 

15 
qu'ils gagneront eux-mêmes; 3° les facultés extraordinaires dont ils 

ont besoin dans la Polynésie par rapport aux sacremens; 4°1e pouvoir 

pour chacun de ces prêtres de bénir et indulgencier les croix, médailles 

et chapelets
.


[2] Si Sa Sainteté jugeoit à propos de donner quelque pouvoir 

20 
spécial au supérieur de la mission de la Polynésie, je prierois Votre

Eminence de lui recommander particulièrement Mr l'abbé Pompallier, 

prêtre de Lyon et du plus grand mérite 
.


[3] Enfin, Eminence, on estime les frais de la mission de la 

Polynésie à quarante mille francs au moins. La Sainte Propagande 

25 
pourra-t-elle en fournir une partie? et dans ce cas, sur combien pour-

​roit-on compter? Déjà la Propagation de la Foi a promis quinze 

mille francs. Peut-être y ajoutera-t-elle encore quelque chose. Je 

supplie Votre Eminence de me répondre un mot là-dessus
.

[4] Je suis avec un profond respect

30






De Votre Eminence,






Le très humble et très obéissant serviteur,





†  J(ean) P(aul) Gaston, archevêque) d'Amasie, 






adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon.

28 mars 1836
                                                                              Doc. 379

[f 334v:]

35

[5] Oceania.
28. Marzo 1836.

L'arciv(escov)o Amministratore di Lione. Dice che l'Ab(bate) 

Colin è pronto a dare i missionarj sulla lusinga di prossima approva-​zione della Società.


Raccomanda per capo l'Ab(bate) Pompallier. Domanda p(er) i 

40 
missionarii alcune indulgenze, e grazie.


Quaranta mila franchi almeno ci vogliono per le spese della 

Missione. 15 m(ila) ne dà l'Associazione della Propagaz(io)ne della 

Fede; quanto darà Propaganda?

379

28 mars 1836. - LETTRE~ de MGR de PINS au card. Sala: informés des résultats de la congrégation du 11 mars, les Maristes désignent pour la Polynésie cinq pères et deux frères et enverront prochai​nement les règles, auxquelles ils travaillent. D'après l'expédition écrite de la main de M. Allibert, A CR; minute aux A AL, copie-lettres 5, p. 462.

En s'inspirant des suggestions exprimées dans la lettre de jean​Claude Colin à M. Cholleton du 24 mars (cf. doc. 377, § 3), mais d'une manière beaucoup plus brève, Mgr de Pins répond à la lettre que lui avait adressée deux mois plus tôt le card. Sala. Pour le détail du contenu, voir introductions et notes aux docc. 377 et 378.

[Enveloppe:]

[Tampon de l'archevêché de Lyon]


[1] A Son Eminence II Monseigneur le cardinal Sala II Préfet de 

la Ste Congrégation des II Réguliers. II ROME.

5 
[Au dos de l'enveloppe:] [2] Rimessa dal Commendator de Rossi, co’ 


suoi rispetti.


[3] S(on) Eminence) Mgr le cardinal Sala, Préfet de la Ste Congré-

​gation des Réguliers. Rome
.








Lyon 28 mars 1836

10 
Eminence,


[4] Je désirois avoir un résultat positif à annoncer à Votre Emi​nence, 

pour répondre à la lettre qu'elle m'a fait l'honneur de m'écrire 

Doc. 379
                                                              28 mars 1836

le 28 janvier
. L'avis favorable de votre Sainte Congrégation, dont 

S(on) Em(inence) Mgr le cardinal Castracane a donné avis le 12 de 

15 
ce mois à M. l'abbé Colin
, a déterminé les prêtres Maristes à témoigner

leur vive reconnoissance pour le Saint Père, 1° en renonçant pour 

le moment à choisir un Supérieur général; 2° en se mettant sans 

aucun délai à la disposition de Sa Sainteté pour la mission de la Poly​-

nésie; 3° en désignant pour cette mission cinq prêtres et deux frères. 

20

[5] Le départ de ces missionnaires n'empêchera point l'envoi 

prochain des Règles, auxquelles on travaille en ce moment avec une 

ardeur toute nouvelle; j'espère que Votre Eminence les recevra sous 

un bref délai
 Les prêtres de Lyon et de Belley qui se dévouent à 

cet Institut rivalisent de zèle, et j'espère qu'ils correspondront di​-

25 
gnement aux bontés dont le St Siège les honore.


[6] Je suis avec un profond respect,






De Votre Eminence




Le très humble et très obéissant serviteur,




† J(ean) P(aul) Gaston archev(êque) d'Amasie, 
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adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon. 

[Au verso de la dernière feuille:]


[7] Lione. Congregazione dei Maristi. 




Uniatur.

380

11 avril 1836. - LETTRE DE JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: lui fait part de l'approbation de la Société; prières d'action de grâces; préparer les frères destinés à la Polynésie; voyage prévu à Lyon au début mai. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en (c Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 201-203. 

Cette lettre paraît une réponse à une lettre non conservée de M. Champagnat. Elle signale plusieurs autres lettres venues de Rome et aujourd'hui perdues.

11 avril 1836
                                                                    Doc. 380 

[Adresse:] Monsieur II Monsieur l'abbé Champagnat II Supérieur des 

frères de l'Ermitage II A Notre Dame de l'Ermitage II par St Cha-

​mond. II Loire.

[Marques postales:] BELLEY 12 AVRIL 1836. - ST CHAMOND 14 AVRIL 

5 
1836.









Belley, 11 avril 1836



Mon bien cher confrère,


[1] Je suis honteux de ne vous avoir pas donné plutôt les heu-

​reuses nouvelles que nous avons reçues de Rome. Le 11 mars dernier, 

10 
l'affaire de la Société des prêtres a été approuvée par la Congrégation 

des Evêques et Réguliers, et le même jour, Sa Sainteté decretum 

Sacræ Congregationis benigne approbavit et litteras Apostolicas in 

forma brevi expedire jussit
. C'est ce que me marquent six lettres 

reçues de Rome, dont deux des card (inaux) Castracane et Sala
. 

15 
Je suis si occupé que je n'ai pu plutôt vous donner ces heureuses 

nouvelles. Veuillez faire faire des prières en actions de grâces et l'an​-

noncer à Mr Terraillon, que j'aime toujours quand même. Ayez soin 

de prévoir les frères que vous pourrez donner pour la Polynésie; il 

faut que ce soit de bons sujets, d'une vertu sûre, assez instruits sur 

20 
la religion et en toutes sortes de petits travaux. Je pense que le départ 

aura lieu plutôt que nous pensons. Aussi tenez les prêts.


[2] Je suis bien aise que vous vous occupiez à composer vos 

règles; cela me fait grand plaisir; mais je regrette que vous n'ayez 

pas profiter du séjour de Mr Depery à Paris pour tenter d'obtenir 

25 
l'approbation de vos frères; l'occasion me paraissoit favorable
.
----------
12 Apostolicas supra lineam 
----------
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[3] nous avons inscrit les messes que vous avez bien voulu nous 

procurer pour une somme de 800 f(rancs). Recevez mes bien sincères

remercimens. nos missionnaires ne sont pas encore rentrés
; nos au-​

tres Mess(ieurs), ainsi que les frères, vous disent mille choses respec​-

30 
tueuses et affectueuses. Je pense aller à Lyon au commencement 

de mai; je serais bien aise de vous y retrouver. Je n'ai pas le temps 

de relire ma lettre. Adieu, je vous embrasse toto corde et suis avec la 

plus cordiale amitié,




Votre très humble et très obéiss(ant) serv(iteur), 

35





Colin, sup(érieur).


[4] Je vous avez parlé d'un de mes frères que je désirois voir 

mourir à l'Ermitage; pourriez vous le recevoir, c'est pour son salut 

que je désire le placer là; il a 55 ans
. Il vivroit avec vos vieux ren-

​tiers sans cependant vivre de ses rentes.
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13 avril 1836. - LETTRE de JEAN-CLAUDE, CoLIN au card. Sala: remercie pour le décret d'approbation; pense envoyer bientôt un corps de règles plus complet que le Summarium; espère recevoir auparavant le bref d'approbation. D'après l'expédition écrite de la main du copiste du doc. 308, ACR.

La lettre écrite par M. Colin à sou agent à Rome aux alentours du 13 mars pour lui dire que le Summarium ne pouvait servir de base à une approbation formelle (cf. doc. 377, § 1) était arrivée trop tard, le décret d'approbation ayant été rendu le 11 mars. La préoccupation principale de M. Colin dans la présente lettre au préfet des Evêques et Réguliers semble être d'éviter que le bref d'approbation lui-même ne se base sur ce Summarium, liant ainsi la Société pour l'avenir à ce texte incomplet et provisoire.

13 avril 1836
                                                                        Doc. 381 

Son Eminence Mgr le card(inal) Sala, préfet de la Sacrée) Cong(ré​-

gati)on des Evêques et Réguliers
.




Monseigneur,


[1] Déjà la lettre du 28 janvier que Votre Eminence avait daigné 

5 
adresser à Mgr l'archevêque administrateur du diocèse de Lyon
, 

nous avait remplis tous d'une joie bien vive par l'assurance qu'Elle 

nous donnait des bienveillantes dispositions de la S (acrée) Congréga​-

tion des Evêques et Réguliers en faveur des prêtres de la Société de 

Marie. Mais notre joie est devenue complète aussi bien que notre 

10 
reconnoissance, lorsque nous avons appris la décision de la S(acrée)

Congrégation du 11 mars, et surtout lorsque tout récemment nous

avons reçu, Monseigneur, le rapport que Votre Eminence fit le même 

jour à S(a) Sainteté sur notre entreprise, et la réponse si favorable 

de notre Très Saint Père le Pape
.
15

[2] Notre premier mouvement a été aussitôt de rendre et de 

faire rendre à Jésus et Marie, dans toutes les maisons de la Société, 

d'humbles et de sincères actions de grâces pour une telle faveur
: 

plus nous l'avions désirée, cette faveur, plus elle nous paraît précieuse; 

plus aussi, Monseigneur, elle excite dans nous pour Votre Eminence 

20 
les sentimens de la plus vive reconnoissance pour l'intérêt et la part

bienveillante qu'Elle a prise à cette affaire. La Société de Marie en 

conservera un éternel souvenir.


[3] Cependant, Monseigneur, au milieu de notre joie nous éprou​-

vons une peine secrète de sentir que le Summarium des règles
 que 

25 
nous osâmes laisser à Rome fut rédigé fort à la hâte, et que ces règles 

même sont bien loin d'être claires et précise
. Nous nous consolons

néanmoins par la pensée que bientôt nous pourrons envoyer ou 

présenter nous mêmes à la Sacrée) Congrégation un corps de règles 

plus complet, et qu'en attendant Votre Eminence daignera égale-

30 
ment nous faire expédier le bref promis d'approbation, que nous 
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désirons avec ardeur
. Ce bref, quoique conçu en termes généraux
, 

excitera notre zèle et notre dévouement, nous laissera le temps de 

combiner nos règles, et de nous occuper uniquement du prochain 

départ des missionnaires pour la Polynésie. Plusieurs de nos confrères, 

35 
pleins de confiance en Dieu et en la puissante protection de (Marie, 

brûlent du désir de se dévouer pour le salut de ces pauvres infidèles.

Aussitôt que leurs pouvoirs seront venus de Rome, ils saisiront la 

première occasion favorable pour s'embarquer
.


[4] J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, et les sen​-

40 
timens de la plus vive reconnoissance,






De Votre Eminence, 







Monseigneur,






Le très humble et très obéissant serviteur, 








Colin, prêt(re).

45


Belley (Ain), le 13 avril 1836. 

[Au verso de la dernière feuille:]


[5] Lione. Congregazione de' Maristi. 




Uniatur.

382

17 avril 1836. - RAPPORT POUR L'AUDIENCE pontificale; objet: nomi​nation de M. Pompallier vicaire apostolique de l'Océanie occi​dentale avec titre épiscopal « in partibus ». D'après le « foglio d'udienza » écrit par un copiste de la Propagande, ACPF, Udienze, t. 85 (1836, pars la), f . 365r; minute de la main de Mgr Mai, ibid., Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), f. 335r.

Se basant sur les témoignages favorables de Mgr de Pins et de M. Pastre, le secrétaire de la Propagande propose au pape M. Pompallier comme vicaire apostolique. L'approbation orale du Saint-Père sera en​térinée dans un décret en forme de la S. C. de la Propagande (doc. 387) qui lui-même servira de base au bref de nomination, sur la minute duquel Grégoire XVI inscrira enfin, suivant l'usage, son placet autographe (cf. doc. 390). Mais dès le 17 avril la nomination était acquise et le card. Fransoni en fera part quatre jours plus tard à Mgr de Pins (cf. doc. 383). 

21 avril 1836
                                                                  Doc. 383 





17 Aprile 1836.

Foglio per la Udienza di Nostro Signore. – 13
 – 

​[En marge:] Oceania Occid(enta)le.


I. Nella Cong(regazio)ne G(e)n(era)le dei 23 Decembre 1835 fù 

5 
presa la risoluzione, approvata quindi dalla Santità V(ostra), di 

costituire all'Ovest dell'Oceania un Vicariato Apostolico, e di affi​-

darne la cura alla Società dei Maristi di Lione
 Viene ora proposto 

per Vicario Apostolico il Sacerd(ot)e Gio(v)an(ni) Batt(ist)a Pompal​-

lier di Lione, membro della Società medesima dall'Arciv(escov)o 

10 
Amministratore di quella Archidiocesi, il quale lo raccomanda di​-

cendo di essere Egli Sacerdote di un merito, e di una pietà rara
; 

ed il Sig(no)r Pastre asserisce che questo Ecclesiastico è un uomo di 

Dio per la scienza, per la prudenza, e per lo zelo delle Anime
; che perciò

è in grandissimo credito presso il clero di Lione
.

15

Su questi dati si supplica la Santità V(ost)ra affinchè voglia 

degnarsi di deputare il Pompallier in Vicario Apostolico della parte 

Occidentale dell'Oceania col titolo di una Chiesa Vescovile nelle parti

degl'Infedeli.

[En marge, de la main de Mgr Mai:] Conceditur, 
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21 avril 1836. - LETTRE DU CARD. FRANSONI à Mgr de Pins: M. Pompallier est nommé vicaire apostolique de l'Océanie occiden​tale et doit se rendre au plus tôt à Rome; indiquer le montant global des sommes recueillies pour la mission; la Propagande couvrira le reste. D'après l'expédition non autographe, AAL,

----------

2-3 Foglio - Occid(enta)le loco Visita. Aprile 1836. Oceania Occidentale. - 1 -. F(oglio) 13 1836. M au verso de la dernière feuille
  4 1835 deest M
11 dil deest M
   19 Coneeditur deest M
----------
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case 12, dossier sur l'approbation des Maristes; minute, 


ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), ff. 342r-343r.

[Adresse:] A Sa Grandeur II Monseigneur Jean Gaston du Pins, II 


Archevêque d'Amasie. II Lyon, II en II France.

[Marques postales:] ITALIE. P(AR) LE PONT DE BEAUVOISIN. - LYON. 


[Date illisible.]
5

R(everendo) P(rælato) D(omino) Joanni Paulo Gaston 


du Pins Archie(pisco)po Amasiensi

et Lugdunensis Ecclesiæ Adm(inistrato)ri. 

Lugdunum.


n° 5.

10


Ill(ustrissi)me ac R(everendissi)me Domine,


[1] Sententiam Sacræ hujus Congregationis de instituendo Vica​-

riatu Apostolico in Occidentali parte Maris Pacifici, illius spirituali 

cura commissa Presbyteris Marianæ Congregationis Lugdunensis, et

Bellicensis Sanctitas Sua benigne approbavit
. Placuit insuper Bea​-

15 
tissimo Patri, propositioni, et votis Amplitudinis Tuæ annuere, et in

Vicarium Apostolicum illius Regionis cum Charactere et Titulo Epis​-

copali deputare R(everendum) D(ominum) Joannem Baptistam Pom​-

pallier memoratæ Congregationis Presbyterum
. Quoniam vero satius 

visum est quod ille Romam se conferat ad Episcopalem Consecra​-

20 
tionem et opportunas instructiones hic accipiendas, idcirco Te rogo 

des operam ut ipse itineri, quamprimum fieri poterit, se committat, 

ne diutius quam par est spiritualis tot populorum salus retardetur
 

Minime auteur dubites, quin Apostolicus Vicarius amplissimis facul​-

tatibus sit pro operis quod suscipit gravitate muniendus, quarum 

25 
plurimas Missionariis sibi subjectis communicare poterit. Quid vero 

primo et secundo loco ipsis circa Indulgentias postulabat, Amplitudo 

Tua litteris ad me 28. Martii datis non satis intellexi, quare ut clarius 

te explices precor
.

29 avril 1836
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[2] Ad expensas porro pro Polynesiana de qua agitur Missione 

30 
subiendas quod attinet, velim a Te scire quid promessæ jam summæ

Quindecim Fr(ancorum) Millium addere parata sit Associatio Pro-

​pagationis Fidei
, deinde si quid aliud pecuniæ, prout innuere visus 

fuit R(everendus) D(ominus) Pastre ex pia Fidelium istius Diœcesis 

largitione colligi valeat
. His auditis Sacra Congregatio supplere non 

35 
recusabit totum id ad complementum Quadraginta Fr(ancorum) Mil​-

lium omnino deesse cognoverit
 Rem mihi gratissimam facies, si 

citum super discessum Urbem versus designati Apostolici Vicarii 

responsum dederis
. Interim Deum precor, ut Amplitudinem Tuam 

salvam atque incolumem diutissime servet.

40

Amplitudinis Tuæ




Romæ ex Aed(ibus) Sac(ræ) Cong(regatio)nis 




de P(ropaga)nda Fide Die 21. Aprilis 1836. 






ad officia paratissimus



I(acobus) Ph(ilippus) Card(inalis) Fransonius Præf(ectu)s, 

45




A(ngelus) Maius a Secretis.
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29 avril 1836. - BREF « OMNIUM GENTIUM »: approbation « in per​pctuum » des prêtres de la Société de Marie, avec faculté d'élire un supérieur général et d'émettre des vœux simples dont ce dernier puisse dispenser. D'après l'expédition officielle sur par​chemin, APM 411.1; minute aux arch. vat., Brevi, a. 1836, Gre​gorii X VI, A prilis pars 1a, t. 4907, n. 8; pour les autres témoins, cf. infra.

I. TEXTE. a) Minute. Par minute d'un bref, on entend la ou les feuilles sur lesquelles un minutante a tracé au propre le texte de ce bref en laissant au besoin les formules juridiques usuelles simplement ébau​chées et suivies d'un signe conventionnel équivalent à notre etc. A la suite
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du texte figure toujours un bref résumé qui est lu au Saint-Père et au​dessous duquel ce dernier écrit de sa main le mot Placet suivi de l'ini​tiale du nom qu'il portait avant son élection. A l'intérieur de la ou des feuilles portant le texte de cette minute sont encartés les documents ayant servi à sa rédaction. Le tout forme un petit dossier auquel est affecté un numéro d'ordre et qui, à la fin du pontificat, est relié avec les autres dossiers du même mois dans d'épais volumes qui constituent les archives de la Secrétairerie des brefs au Vatican. C'est à partir de cette minute que sont exécutées tant l'expédition officielle sur parchemin que les autres expéditions contemporaines sur papier ou les copies authenti​ques postérieures.

La minute du bref Omnium gentium figure ainsi sur les quatre pre​mières pages de deux feuilles doubles de papier épais affectées du n. 8 à l'intérieur du volume relié maroquin qui comprend la première moitié des brefs de Grégoire XVI pour le mois d'avril 1836 (pour les pièces encartées, cf. docc. 373 et 385).

b) Expédition officielle sur parchemin. L'expédition officielle de ce texte adressée à M. Colin consiste en une feuille de parchemin blanc de 430 mm. de haut X 545 mm. de large. Le texte est écrit en caractères romains courants sur presque toute la largeur et occupe en hauteur les deux tiers de la feuille. Il porte la signature autographe du substitut de la Secrétairerie des brefs A. Picchioni.

En vue de l'expédition cette feuille fut pliée cinq fois dans le sens de la hauteur et trois fois dans le sens de la largeur. Au terme de l'opé​ration, elle mesurait 135 X 85 mm. Sur un des côtés de ce pli fut apposé le cachet de cire rouge marqué au sceau du pêcheur aujourd'hui entiè​rement effacé, et le nom de l'agent expéditeur Ludovicus Fausti. L'a​dresse devait figurer sur une enveloppe aujourd'hui perdue.

c) Expéditions authentiques sur papier. Il y en eut une pour chacun des trois ordinaires ayant donné des lettres testimoniales sur la Société de Marie, à savoir ceux de Belley, Lyon et Grenoble (cf. doc. 391). Celle de Belley n'est pas conservée. Pour les deux autres, cf. supra, pp. 81 et 86. 

d) Copies authentiquées du parchemin original: copie aux pp. 3-4 du registre des retraites aux APM (cf. supra, p. 63), avec Concordat cum originali signé Grange, vicaire général; deux copies sur papier avec Concordat cum originali signé Card. de Bonald (APM 411.1); copie sur papier avec Concordat cum originali signé Lagniet, 7 janvier 9852 (APM 411.1).

e) Copie authentiquée de la minute: copie sur papier avec Concordat cum originali quod asservatur in tabulario Secretariœ Brevium signé pro Dno Card. Macchi, Io. B. Brancaleoni Castellani subs.tus (APM 411.1). D'a​près le nom du cardinal et celui du substitut, cette copie dut être exécutée entre 1855 et 1860, sans doute en 1859, en même temps que la copie de la lettre de Pie VII du 9 mars 1822 (cf. doc. 74).

II. PUBLICATIONS. Le texte latin de ce bref a été édité pour la première fois, à notre connaissance, en tête des Constitutiones Societatis 
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Marie, Lyon, Pitrat, 1870, à partir du parchemin original complété sur un point par la copie authentiquée de la minute (cf. apparat à la ligne 59). Ce texte confluent a été reproduit dans toutes les éditions postérieures des constitutions de la Société de Marie.

Une édition basée sur la minute figure dans les Acta Gregorii pape XVI, t. 2, Rome, 1901, pp. 106-107.

Une traduction française a été publiée en JEANTIN, t. 1, pp. 290​-293, et reproduite en GAY, pp. 132-135, et en MULSANT, pp. 86-88. Une traduction anglaise figure en [J. HORTON], The Life of the Venerable Father Colin, St. Louis, 1909, pp. 114-117.

III. HISTOIRE. Peu après la congrégation générale du 11 mars 1836, une expédition du décret de la S. C. des Evêques et Réguliers signée du card. Sala et de Mgr Soglia fut envoyée à la Secrétairerie des brefs (cf. doc. 373) avec, sans doute, une lettre d'expédition non conservée et peut-être les lettres testimoniales des ordinaires (cf. supra, p. 823). C'est sur les données de ces documents que fut rédigée la minute du bref Omnium gentium. A l'audience pontificale du 29 avril au Vatican, le Saint-Père apposa son placet au bas de cette minute.

L'expédition originale sur parchemin fut effectuée dans les jours qui suivirent, et M. Fausti se chargea de la faire partir, sans doute par le courrier du samedi 7 mai (cf. doc. 395, § 4 et note à cet endroit). Ce jour-là, en tout cas, le même agent faisait exécuter à la Secrétairerie des brefs la copie authentique qui sera retranscrite à l'intention des trois ordinaires de Belley, Lyon et Grenoble, et leur sera envoyée par le courrier du 14 (cf. doc. 391 et texte des deux expéditions de Lyon et Grenoble). Le parchemin dut arriver à Belley vers le 20 mai (cf. doc. 395, § 4). Sur la solennité dont M. Colin entoura son ouverture, cf. JEANTIN, t. 1, p. 289. L'auteur devait tenir ces détails d'une tradition orale non at​testée par ailleurs.

IV. NATURE ET CONTENU. Le premier auteur qui eut l'occasion de faire allusion au bref Omnium gentium, le canoniste Bouix, lui accorda gratuitement le titre de bulle (cf. D. Bouix, Tractatus de jure regularium, t. 1, pp. 211 et 463). En réalité, cet acte pontifical est dépourvu des caractères distinctifs des bulles (nom du pape sans chiffre suivi du titre episcopus avec l'épithète servus servorum Dei; sceau de plomb appendu par des cordelettes, etc.). Au contraire, la présence de sa minute à la Secrétairerie des brefs, sa suscription, son sceau de cire établissent avec certitude que ce document est bien un bref au sens précis et technique du terme (cf. R. NAZ. Dictionnaire de droit canonique, t. 2, col. 1060 et 1126).

La pièce commence par la suscription: nom du pontife suivi de son titre papa et de son rang numérique parmi les papes du même nom. Le destinataire étant dans le cas une collectivité, sa mention est remplacée par la formule Ad perpetuam rei memoriam, laquelle est d'usage en pareil cas (cf. docc. 316, 318, 319), et ne peut être retenue comme un signe de particulière solennité du document (cf. JEANTIN, t. 1, pp. 285 et 293).
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Le texte lui-même débute, selon l'usage, par une considération générale sur la charge pastorale du Souverain Pontife à laquelle se rat​tache l'acte particulier que l'on va lire § 1). On remarquera le carac​tère spécialement universaliste et apostolique de la formule choisie ici. C'est la nécessité de sauver tous les peuples et d'étendre la foi par toute la terre qui rend particulièrement chères au cœur du pape les congré​gations missionnaires.

L'auteur du bref en vient alors à la Société de Marie, sur laquelle l'unique source à sa disposition était le décret du 11 mars, qu'il avait précisément pour mission d'expédier in forma brevis (cf. doc. 373, § 8). Il utilise donc les termes de ce décret en les modifiant quelque peu ou en les résumant. Pour présenter la Société § 2), il reprend presque littéra​lement le début de la supplique (cf. doc. 373, § 1), puis il fond en une seule phrase § 3) tout le reste de cette supplique (cf. doc. 373, §§ 2-5), en omettant la clause qui excluait de l'approbation les autres branches de la Société. Ainsi aucun souvenir du plan primitif de la Société de Marie ne subsisterait plus dans cet acte pontifical approuvant les prêtres.

Omettant alors la formule finale de la supplique (cf. doc. 373, § 6), l'auteur annonce l'intention du pape de faire droit aux requêtes qu'elle contenait, vu le témoignage favorable des ordinaires et l'avis de la S. C. des Evêques et Réguliers § 4; cf. doc. 373, § 7). Quant à l'approbation elle-même, elle reste provisoirement en suspens, ne pouvant être é​noncée avant que ses bénéficiaires aient été absous des censures éventuel​lement encourues, faute de quoi l'approbation tomberait dans le vide en l'absence de sujets capables de la recevoir. Le § 5 sera composé de cette formule d'absolution usuelle (simplement esquissée sur la minute) et des cinq points du décret du 11 mars, couverts désormais de l'autorité apostolique: approbation des prêtres de la Société de Marie, faculté d'élire un supérieur général, faculté d'émettre des vœux simples, pouvoir donné au supérieur général de dispenser de ces vœux, réserve de l'examen des règles à la S. C. des Evêques et Réguliers (cf. doc. 373, § 7).

L'essentiel étant dit, il ne reste plus dès lors à l'auteur qu'à dérouler les formules juridiques usuelles destinées à assurer la pleine validité de l'acte pontifical § 6). Sur ces formules très anciennes aucune étude historique n'a été réalisée et, au témoignage même d'un des attachés de la section des brefs apostoliques à qui revient aujourd'hui la rédaction de ces brefs
, leur emploi n'est réglé par aucun canon absolument rigou​reux. Dans ces conditions, on s'abstiendra de toute remarque sur le choix de celles qui figurent dans le bref qui nous occupe et on laisse aux cano​nistes le soin de déterminer jusqu'à quel point ces formules historiques comportent encore aujourd'hui des effets juridiques précis et lesquels. Relèvent également du commentaire canonique de cette pièce toutes précisions sur l'absolution des censures mentionnée plus haut, sa portée, ses limites et la détermination de ses bénéficiaires.

29 avril 1836
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V. EDITION. On édite ci-dessous le parchemin original (E), seul texte complet faisant autorité. Dans l'apparat on a mentionné les pas​sages remplacés dans la minute (M) par des « & » (= etc.). Ces formules juridiques usuelles, n'étant pas absolument fixes, ont été interprétées différemment par l'auteur de l'expédition sur parchemin en 1836, celui de la copie authentiquée de 1859 (B) et l'éditeur des actes de Grégoire XVI en 1901 (D). On a cru apporter une contribution à l'histoire de ces formules en mentionnant ces variantes, auxquelles on a ajouté la leçon confluente du texte qui figure en tête des constitutions de la So​ciété de Marie (C).

GREGORIUS PP. XVI.

AD PERPETUAM REI MEMORIAM. [1] Omnium gentium salus, cujus 

causam a Principe Pastorum, et Episcopo animarum accepimus, nos

 continentes vigiles esse compellit, ut nihil inexpertum relinquamus,

5 
quo a solis ortu usque ad occasum laudetur nomen Domini, ac S(anc​-

tissi)ma Catholica Fides, sine qua impossibile est placere Deo, ubique 

terrarum vigeat, atque refulgeat. Quocirca singulari sane paterni Nos​-

tri animi benevolentia eos potissimum ecclesiasticos viros prosequimur, 

qui in societatem coacti memores institutionis, et vocationis eorum 

10 
divini verbi præconio, et multiformis gratiæ Dei dispensatione, non

desinunt populos exhortari in doctrina sana, atque omni cura, et 

contentione uberes in vinea Domini fructus virtutis, et honestatis 

afferre conantur. [2] non mediocri ceste voluptate affecti fuimus, ubi

accepimus, dilectum filium Claudium Collin, et aliquot Presbyteros 

15 
Diœcesis Bellicen(sis) in Gallia multis ab bine annis novæ religiosorum

hominum societatis fundamenta posuisse titulo Societatis Mariæ. 

Quæ quidem societas eo potissimum spectat, ut Dei gloria, ac S(anc​-

tissi)mæ illius Genitricis honor augeatur, ac Romana Ecclesia pro​-

pagetur tum christiana puerorum institutione, tum etiam Missionibus 

20 
usque in ultimas terrarum Orbis oras. [3] Jam vero cum ejusmodi Socie​-

tas in Diœcesibus præsertim Bellicensi, Lugdunensi, et Gratianopo-

​litana divino favente numine fuerit propagata, et aliquot ipsius 

Societatis Presbyteri ad Catholicam religionem in Insulas Indiæ Aus-

​trales promovendam a Congregatione de Propaganda Fide missi fue​-

25 
rint, iccirco ejusdem Societatis Presbyteri, quo ilia magis, magisque 

vigeat, et floreat, supplici cum. prece a Nobis efflagitarunt, ut non 

solum Societatem ipsam Auctoritate Nostra Apostolica confirmare 

velimus, verum etiam veniam tribuamus, qua ejusdem Societatis 

----------

2 rei memoriam loco & M

----------
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presbyteri Supremum Moderatorem, seu Præsidem Generalem, a quo 

30 
regantur, adlegere, et simplicia vota emittere possint. [4] nos igitur, 

quibus nihil potins, nihilque optabilius quam Dei gloriam ampli-

​ficare, et spirituali omnium populorum bono summopere prospicere,

gravissimis Venerabilium Fratrum Archiepiscopi Administratoris Ec-

​clesiæ Lugdunensis, et Episcoporum Bellicensis, et Gratianopolitan(i) 

35 
acceptis testimoniis, ex quibus perspeximus ex hac Societate plurima 

bona, et commoda in christianam rempublicam posse redundare
, de

 V(enerabilium) F(ratrum) N(ostrorum) S(anctæ) R(omanæ) E(ccle​-

siæ) Cardinalium negotiis, et consultationibus Episcoporum, et Regu-

​larium Præpositorum consilio, hujusmodi supplicationibus alacri, li​-

40 
bentique animo annuendum censuimus. [5] Quare omnes, et singulos,

quibus hæ Litteræ favent, peculiari beneficentia prosequi volentes, 

et a quibusvis excommunicationis, suspensionis, et interdicti, aliisque

ecclesiasticis sententiis, censuris, ac pcenis quovis modo, vel quavis 

de causa latis, si quas forte incurrerint, hujus tantum rei gratia, ab-

45 
solventes, ac absolutos fore censentes, Societatem, seu Congregatio​-

nem Presbyterorum Societatis, de qua habita mentio est, Auctoritate 

Nostra Apostolica hisce Litteris approbamus, et confirmamus, 

eademque Auctoritate ejusdem Societatis Presbyteris potestatem fa-

​cimus, cujus vi Supremum moderatorem, sen Præsidem Generalem 

50 
eligere, et simplicia vota emittere libere, ac licite possint, et valeant. 

Eidem vero Supremo Moderatori facultatem tribuimus, cujus ope, 

illius Societatis Presbyteros a commemoratis simplicibus votis solvere 

queat. Denique eidem Congregationi negotiis, et consultationibus E​-

piscoporum, et Regularium præpositæ examen regularum ejusdem 

55 
Societatis reservamus. [6] Hæc volumus, concedimus, statuimus, atque

mandamus, decernentes; has præsentes Litteras firmas, validas, et 

efficaces existere, et fore, suosque plenarios, et integros effectus sortiri, 

et obtinere, et omnibus, ac singulis ad quos spectat, et spectabit in

----------

30 Possint loco possimus Mpr
42-45 excommunicationis - absolutos fore loco & M   55-55 concedimus - mandamus deest D
56-57 validas - existere, et loco & M
57 suosque  - sortiri, et loco & M
58 omnibus ne singulis loco illis D

----------
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posterum hoc, futurisque temporibus plenissime suffragari, sicque in 

60 
præmissis per quoscumque Judices Ordinarios, et Delegatos etiam

Causarum Palatii Apostolici Auditores, ac S(anctæ) R(omanæ) E(ccle-

​siæ) Cardinales, sublata eis, et eorum cuilibet quavis aliter judicandi, 

et interpretandi facultate, et auctoritate judicari, et definiri debere, 

irritumque, et inane, si secus super his a quoquam quavis auctoritate 

65 
scienter, vel ignorantes contigerit attentari. Non obstantibus, quoties 

opus fuerit, fel(icis) rec(ordationis) Benedicti XIV., Prædecessoris 

nostri super Divisione Materiarum, aliisque Apostolicis, ac in Uni​-

versalibus, Provincialibusque, et Synodalibus Conciiiis editis genera-

​libus, vel specialibus Constitutionibus, et Ordinationibus, ceterisque 

70 
contrariis quibuscumque. [7] Datum Romæ apud S. Petrum sub Annulo

Piscatoris die XXIX Aprilis MDCCCXXXVI. Pontificatus Nostri 

Anno Sexto.






Pro Domino Card(inal)i De Gregorio. 





   A(ngelus) Picchioni Substitutus.

75 
[A la suite de la minute:]


[8] Pro Societate Mariana in Gallia.


Approbatio in perpetuum Societatis Marianæ in Gallia cum 

facultate Presbyteris ejusdem Societatis adligendi Moderatorem Gene-

​ralem, emittendi vota simplicia cum potestate eidem Moderatori 

80 
solvendi vota. Est ex decreto Congregationis Episcoporum et Regu-

​larium.







Placet M(auro)
.
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2 mai 1836. - LETTRE Du CARD. FRANSONI au card. de Gregorio, sollicitant l'expédition gratis du bref « Omnium gentium ». D'a​-

----------
52 temporibus + in omnibus, et per omnia BCD I plenissime loca & M I suffragasi + et ab eis respective inviolabiliter observari D
59-63 in præmissis - debere loco & M
61-63 ac S(anctæ) - auctoritate deest BD 64-65 et inane - contigerit loco & M
67 ac in univer​salibus deest D
68-69 Provincialibusque - Constitutionibus, et loco & M
69 Ordinationibus  + apostolicis D
69-70 ceterisque contrariis loco & M
70 Romæ loco & M 

70-71 sub Annulo Piscatoris die loco & M
71-72 Pontificatus Nostri Anno loco & M

----------
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près l'expédition non autographe, arch. vat., Brevi, a. 1836, Gre​gorii XVI, Aprilis pars 1a, t. 4907; minute aux ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), f. 365r.

Dès le 12 mars, le card. Castracane, dans son billet à Mgr Soglia (doc. 374), avait fait allusion à l'expédition gratis du futur bref d'appro​bation. En fait, le card. Sala crut bon de faire solliciter par le préfet de la Propagande une faveur demandée à titre missionnaire. La gratuité fut accordée, mais elle ne portait que sur la somme due au Saint-Siège, non sur celle qui revenait aux employés de la Secrétairerie des brefs, lesquels travaillaient à leur compte (cf. doc. 399).

Em(inentissim)o Sig(nor) Cardinale Emmanuele de Gregorio Segreta​-


rio de' Brevi di Sua Santità.

Dalla Propaganda








2 Maggio 1836

5

Lo scrivente Cardinale Prefetto di Propaganda avendo inteso

dall'Em(inentissim)o Sala che è pronta la minuta del Breve di appro-

​vazione del Nuovo Istituto di Missionarii Maristi di Francia; in vista 

che la Sagra Cong(regazio)ne di Propaganda ha dato di fresco a questi 

Religiosi il grande Incarico della Missione della Polinesia Occidentale 

10 
con Vicariato Apostolico; prega Vostra Eminenza se può favorire di 

spedir gratis il precitato Breve; avendo quel Istituto un vero titolo 

di Benemerenza verso la Religione e la Santa Sede. nella fiducia di 

essere dall'E(minenza) V(ostra) favorito le ne anticipa i suoi ringra-

​ziamenti, mentre con la più profonda venerazione Le bacia umilissi-

15 
mamente le mani.



U(milissi)mo d(evotissi)mo Servitor Vero, 



Giacomo) F(ilippo) Card(inale) Fransoni, Pref(et)to.

[Sur la 4e page:]

Propaganda 2 Maggio 1836. Breve Gratis. 

386

1836. - NOTE DU CARD. CASTRACANE: le point final a été mis au dossier de l'approbation de la Société de Marie par le bref du 29 avril 1836. D'après la minute autographe, ACR.

Le feuillet sur lequel le card. Castracane a tracé deux brouillons successifs de cette brève note n'est sans doute parvenu au dossier de 
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la S. C. des Evêques et Réguliers qu'après la mort du cardinal (cf. doc. 326, § 19). Une copie au propre en avait probablement été remise dès 1836 à la S. Congrégation. Elle n'a pas été conservée. On édite ici la seconde rédaction du brouillon, quitte à signaler en note la seule variante de la première qui ne soit pas de pur style.


A termini della risoluzione emessa da questa Sacra) Congrega​-

zione) il Regnante Sommo Pontefice Gregorio XVI ordinò nel 29 

Aprile 1836 la spedizione del Breve di approvazione, e canonica ere-​
zione dell'Istituto della Società sotto il titolo de' Sacerdoti di Maria 

5 
(Mariste) cui fin dal 1816 avevan dato principio nella Città di Lione 

dodici sacerdoti
. Si accordò col detto breve ai Sacerdoti dell'Istituto 

la facoltà di scegliersi un Superiore G(enera)le, e di emettere i tre 

voti semplici di castità, povertà, ed obbedienza e l'abilitazione al 

Superiore di dispensare de' medesimi.

----------

4 Società pr + detta
6 dell' pr del detto
7 e supra lineam
----------

TROISIEME SECTION

VOYAGE À ROME DE MGR POMPALLIER 

(mai-juillet 1836)

A partir de la fin d'avril 1836, la Société de Marie étant approuvée et le choix de M. Pompallier comme vicaire apostolique de dOcéanie occidentale étant acquis, tous les événements qui vont suivre jusqu'au 24 septembre 1836 feront figure de simples mesures d'exécution. Dès lors commencent à se distinguer deux histoires encore mêlées mais qui bientôt acquerront leur individualité, celle de la Société de Marie, qui s'apprête à se constituer juridiquement sur les bases posées par le bref Omnium gentium, et celle de la mission d'Océanie, dont les préparatifs sont menés bon train. Si la première intéresse directement l'objet propre de la présente édition, la seconde ne le concerne que par contre-coups et il ne pouvait être question de songer à la documenter pour elle-même. C'est pourtant Mgr Pompallier qui, durant tout le printemps et l'été 1836, va rester au centre de la scène avec la préparation de son bref de nomination, son séjour à Rome et son sacre. C'est en marge de ces faits que l'on pourra glaner quelques données sur les préoccupations qui ont été celles des Maristes entre l'approbation de leur Société et l'élection du supérieur général.

Pratiquement, un choix s'imposait dans la documentation abon​dante et variée qui nous est parvenue sur le séjour à Rome du nouveau vicaire apostolique. Sa correspondance en particulier, volontiers prolixe, ne pouvait être reproduite en entier d'autant qu'elle comporte d'inter​minables répétitions. De larges extraits d'une lettre à Jean-Claude Colin (doc. 395) et le texte intégral d'une autre (doc. 398) suffiront à donner tout ce qui méritait d'en figurer dans cet ouvrage. On trouvera dans l'inventaire la liste des autres lettres écrites par Mgr Pompallier durant cette période et conservées soit aux archives des pères maristes (cf. supra, p. 66), soit à celles des frères (cf. p. 71), soit à celles de la Pro​pagande (cf. p. 77). Pour les réponses de la Propagande à Mgr Pompallier, voir p. 76.

Ont été laissés de côté également, pour les motifs indiqués au début de cet ouvrage (cf. supra, p. 111), les très nombreux rescrits obtenus au mois de juin par Mgr Pompallier pour Jean-Claude Colin (cf. p. 64, cote 211), Pierre Colin (cf. p. 66), Marcellin Champagnat (cf. p. 71, dos​sier 30), les pères maristes en général (cf. p. 65, cote 415), les mission-
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naires (ibid., fonds de la province d'Océanie), les frères maristes (cf. p. 71, dossier 30), les soeurs maristes (cf. p. 72, dossier Saint-Siège) et les frères tierçaires de Marie (cf. p. 65, fonds du tiers ordre). Signalons enfin, pour le même laps de temps, deux lettres de M. Servant à sa famille (cf. p. 67).

Les documents retenus ci-dessous peuvent se classer en plusieurs groupes, outre les deux lettres à Jean-Claude Colin signalées plus haut (docc. 395 et 398). Ce sont: les pièces préparatoires au bref de nomina​tion du 13 mai, conservées à la fois à la Propagande et aux archives des brefs (docc. 387 et 388) ; le bref lui-même (doc. 390) ; une supplique pour les frères tierçaires de Marie, avec le votum la concernant, reliée, aux archives de la Propagande, en tête du premier volume des Congressi relatifs à l'Océanie (docc. 392 et 393); deux lettres reçues par M. Cham​pagnat, conservées aux AFM (docc. 396 et 400). Plus un certain nombre de pièces isolées: lettres de Mgr de Pins au card. Fransoni (doc. 388), de M. Fausti à Mgr de Pins (doc. 391), de M. Fontbonne à M. Rouchon (doc. 397). A quoi s'ajoutent enfin l'ultime délibération du conseil de Mgr de Pins intéressant indirectement la Société de Marie (doc. 394) et la note de frais de M. Fausti, dont le texte a été préservé par une copie du P. Detours (doc. 399).
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7 mai 1836. - DÉCRET de LA S. C. de LA PROPAGANDE : nomination de M. Pompallier vicaire apostolique de dOcéanie occidentale. D'après l'expédition, arch. vat., Brevi, a. 1836, Gregorii XVI, Maii pars utraque, t. 4909; minute aux ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), ff. . 414v-415v.

Ce décret entérine la décision pontificale du 17 avril précédent (cf. doc. 382). Il précise les limites du nouveau vicariat et servira de base à la rédaction du bref Pastorale officium du 13 mai suivant (doc. 390). 

Decretum S(acrae) Cong(regationis) de Propaganda Fide.

[1] Decreta"nuper Missione in ea Oceaniae parte, quae Insulas omnes 

Oceani Pacifici tain. Septemtrionalis quam Australis in Occidentali 

plaga complectitur ab Arcipelago sic dicto de Mangea inclusive et

5 recta linea a Septemtrione in Meridiem per eamdem insulam Mangea 

ducta, his locis exceptis, in quibus Ecclesiastica Catholica auctoritas 

legittime jam instituta reperitur
, ejus insuper Missionis cura spiri​-
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tuali demandata Sacerdotibus Marianæ Cong(regatio)nis Lugdunensis 

et Bellicensis, quum ad rectius ejusdem Missionis Regimen, et ad 

10
 spirituale bonum felicius procurandum tot populorum, qui in tenebris

 adhuc sedent, et umbra mortis, maxime conducere videatur, ut Vi​-

carius Ap(osto)licus in remotis adeo atque inter se dissitis regionibus

 reputetur, cujus jurisdictioni prædictarum Insularum Missionarii su-

​besse debeant, S(acra) Cong(rega)tio censuit, atque decrevit
 suppli​-

15 
candum S(anctissi)mo ut in Vicarium Ap(osto)licum dignetur eligere 

cum characterc et titulo alicujus Ep(iscop)alis Eccl(es)iæ in partibus

 Infidelium R(everendum) D(ominum) Johannem Baptistam Pom-

pallier Diœcesis Lugdunensis in Galliis et memoratæ Cong(regatio)nis

 Marianæ Presbyterum, virum spectatæ Fidei et morum integritate, 

20 
doctrina, prudentia maxime commendatum, cum omnibus facultatibus

necessariis et opp(ortu)nis
.


[2] Quam S(acræ) C(ongregationis) sententiam a S(anctissi)mo 

D(omino) N(ostro) Gregorio div(ina) Provid(entia) P(apa) XVI rela​-

tam per R(everendum) P(rælatum) D(ominum) Angelum Mai a Secre​-

25 
tis in Aud(ienti)a habita die 7. Ap(ri)lis 1836
 S(a)n(cti)tas Sua be-

​nigne approbavit, litterasque Ap(osto)licas expediri jussit.


[3] Datum R(omæ) in Aedibus dictæ S(acræ) Cong(regatio)nis 

die 7. Maii 1836.



J(acobus) Ph(ilippus) Card(inalis) Fransonius, Præf(ectus). 

30




A(ngelus) Maius a Secretis.

[Sceau à relief de la Propagande] 
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7 mai 1836. - LETTRE de MGR MAI au card. de Gregorio, lui envoyant le document précédent. D'après l'expédition non autographe, arch. 

9 mai 1836
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vat., Brevi, a. 1836, Gregorii XVI, Maii pars utraque, t. 4909; minute aux ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), f. 419r.

E(minentissi) mo Sig(nore) Card(inale) De Gregorio Segretario de' Brevi 







Dalla Propaganda, 7 Maggio 1836. 


Si è degnata la Santità di Nostro Signore di approvare le risolu-

​zioni della Sagra Cong(regazio)ne elleggendo in Vicario Apostolico 

5 
nella parte Occidentale dell'Oceania il Sacerdote Gio(v)an(ni) Battista

 Pompallier della Cong(regazion)e Mariana di Lione con titolo e carat​-

tere Vescovile, e deputando altresì in Visitatore Apostolico della 

Missione dei P(adri) Cappucini di Costantinopoli Mgr Angiolo Fazio 

da Pianella eletto Vescovo di Tipasa, ed ha ordinato che se ne fac-

10 
ciano spedire i respettivi Brevi. Si reca a dovere perciò il sottoscritto

Segretario di trasmettere qui compiegati all'Em(inenza) V(ost)ra R(e​

verendissima) gli analoghi Decreti. Il titolo poi della Chiesa Vescovile 

in partibus Infidelium da assegnarsi al summenzionato Vicario Apo-

stolico le verrà communicato da Mons(ignore) Uditore, cui in pari 

15 
tempo si scrive
.


Intanto col più profondo ossequio e venerazione umilissimamente 

s'inchina.


Umil(issi)mo oss(e)q(uientissi)mo obb(edientissi)mo Servitore 



A(ngelo) Mai, S(e)g(retari)o di Prop(agan)da. 
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9 mai 1836. - LETTRE DE MGR DE PINS au card. Fransoni: annonce le départ de M. Pompallier pour Rome et l'attribution par la Propagation de la Foi d'une somme globale de vingt-cinq mille francs. D'après l'expédition de la main de M. Allibert, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), f. 337'-338v.

S(on) E(minence) Mgr le cardinal Fransoni, préfet de la Sainte Con-

​g(régati)on de la Propagande. Rome
.










Lyon 9 mai 1836



Eminence,

5

[1] Je ne saurois exprimer à Votre Eminence combien j'ai été 

touché de tout ce qu'elle a bien voulu me mander dans la lettre 
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qu'elle m'a fait l'honneur de m'écrire le 21 avril
. Je ne doute pas 

que Mr Pompallier ne justifie pleinement l'attente que j'en ai conçu 

pour le bien de la mission de la Polynésie. Il répondra à la haute 

10 
faveur dont le Saint Père l'honore, par un dévouement sans bornes 

à la sollicitude pastorale et au salut de son troupeau; il part pour 

Rome
 et je le recommande avec la plus grande confiance aux bon-

​tés du Saint-Siège et à votre bienveillance particulière. Il deman​-

dera lui-même les facultés et privilèges nécessaires 3; il aura en​-

15 
suite dans ses coopérateurs, des ouvriers fervens et brûlans de 

zèle. Enfin l'œuvre de la Propagation de la Foi a promis dix mille 

francs de plus, et par conséquent une somme totale de 25.000 f(rancs) 

pour cette mission. Je bénis le Seigneur de ces heureux commence​-

mens et je prie Votre Eminence d'agréer la nouvelle assurance de mon 

20 
concours et le profond respect avec lequel je suis,






De Votre Eminence,





Le très humble et très obéissant serviteur, 





† J(ean) P(aul) Gaston, archev(êque) d'Amasie, 






adm(inistrateur) apost(olique) de Lyon.

25 
[f. 338v:]


[2] Oceania.
9 Maggio 1836.

L'Amministratore di Lione, raccomanda il Sig(no)r Pompallier, 

e dice che l'associazione ha promesso diecimila franchi di più, in 

tutto 25 mila.
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13 mai 1836. - BREF «PASTORALE OFFICIUM », instituant Mgr Pom​pallier vicaire apostolique de l'Océanie occidentale. Edition cri​tique d'après les documents indiqués ci-dessous.

I. TEXTE. a) Minute aux arch. vat., Brevi, a. 1836, Gregorii XVI, 

Maii pars utraque, t. 4909, n. 3. Pour sa description, cf. doc. 384, introd. 

b) Expédition officielle sur parchemin. Elle est conservée aux ar​chives de l'évêché d'Auckland et n'a pu de ce fait être consultée en vue de la présente édition. D'une photographie publiée en [McKeefry], 

13 mai 1836
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Fishers o f Men, 1938, pl. LL, on peut conclure que cette pièce fut écrite par le même scribe que le bref Omnium gentium et reçut elle aussi la signature autographe de A. Picchioni. Le parchemin a été par la suite gravement endommagé.

c) Copie authentiquée de l'expédition. Une copie du parchemin ori​ginal fut exécutée avant le départ des missionnaires par M. Chanel et déposée aux archives de la Société de Marie (APM, dossier Pompallier). Le texte couvre les deux premières pages d'une feuille de papier jaune pliée en deux feuillets de 270 x 210 mm. Au bas de la seconde page a été apposé le sceau à cire de Mgr Pompallier et la mention autographe Certifié conforme à l'original. 

† F(ranç)ois Pompallier, év(êque) de Ma​ronée, vicaire) apost(olique).

II. PUBLICATION5. Diverses éditions de ce texte ont été faites à partir de la minute. On en trouvera la liste en STREIT, n. 462. Le par​chemin a été édité avec quelques fautes en [MCKEEFRY], Fishers of Men, qui l'a fait suivre d'une traduction anglaise.

III. CONTENU. Tout comme le bref Omnium gentium (doc. 384) était basé sur le décret de la S. C. des Evêques et Réguliers (doc. 373), celui-ci est basé sur le décret de la S. C. de la Propagande en date du 7 mai (doc. 387). Après la suscription, qui rappelle l'appartenance de M. Pompallier à la Société de Marie § 1; cf. doc. 387, § 1), vient la salutation § 2) puis la phrase d'introduction, ici très courte § 3). Le texte du décret est ensuite reproduit sans autres modifications que cel​les qu'exige sa mise à la première personne (§ 4). Vient alors la partie proprement dispositive, où, après avoir rappelé la nomination de M. Pompallier au siège de Maronée et procédé à l'absolution des censures éventuellement encourues, le Saint-Père nomme le nouvel évêque vicaire apostolique de l'Océanie occidentale § 5). Suit une invitation à l'obéis​sance adressée à tous les sujets de l'élu avec promesse d'approbation des peines canoniques que ce dernier pourrait être amené à infliger § 6). La pièce se termine enfin par des formules juridiques adaptées à l'objet particulier du bref § 7) et la date § 8).

IV. EDITION. n'ayant pu consulter directement le parchemin ori​ginal, et la photographie n'en permettant pas une lecture intégrale, on a pris comme base de la présente édition la copie authentique exécutée par M. Chanel (B). La suscription, qui figure selon toute vraisemblance au dos du parchemin, a été placée en tête du texte d'après la minute (M) et l'édition de MCKEEBRY (C). Sur un point (ligne 52), la copie de M. Chanel a été complétée d'après la photographie de l'original. Dans l'apparat ont été signalées les particularités de la minute et les lacunes de B. On n'y a pas tenu compte des erreurs typographiques de C.
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[1] Dilecto Filio Joanni Baptistes Francisco Pompallier, dicecesis 


Lugdunensis in Galliis, presbytero Congregationis Marianæ. 

GREGORIUS PP. XVI.


[2] Dilecte fili, salutem et Apostolicam Benedictionem. [3] Pastorale 

5 
officium Nobis ex alto commissum postulat, atque efflagitat, ut ani​-

marum saluti summa vigilantia, cura, et studio pro viribus consecta​-

mur. [4] Itaque cum nuper Missio fuerit decreta in ea Oceania parte, 

qua Insulas omnes Oceani Pacifici tam septemtrionalis quam australis 

in Occidentali plaga complectitur ab Arcipelago sic dicto de Mangea 

10 
inclusive, et recta linea a Septemtrione in Meridiem per eamdem in​-

sulam Mangea ducta, iis locis exceptis, in quibus Ecclesiastica Catho​-

lica Auctoritas legitime jam instituta reperitur, ejusque Missionis 

cura spiritualis Sacerdotibus Mariana Congregationis Lugdunensis et

Bellicensis fuerit demandata, ad rectius ejusdem Missionis regimen, 

15 
atque ad spirituale bonum felicius procurandum tot populorum, qui 

in tenebris adhuc sedent et umbra mortis conducere existimavimus 

Vicarium Apostolicum charactere Episcopali insignitum in remotis 

adeo, atque inter se dissitis regionibus deputare, cujus jurisdictioni

pradictarum Insularum Missionarii subesse debeant. Ejusmodi vero 

20 
munus de V(enerabilium) F(ratrum) N(ostrorum) Sancta) Romanæ)

 E(cclesia) Card(inalium) negotiis Propaganda Fidei prapositorum 

consilio Tibi committendum censuimus quem spectata fide, morum

integritate, doctrines, prudentia, pietate, et Catholicæ Religionis zelo 

maxime commendatum cognoscimus, ea profecto spe freti fore ut hoc 

25 
munere summa cum laude perfungaris; [5] quamobrem hisce Litteris

Auc(torita)te nostra Ap(ostoli)ca Te, quem per similes Ap(osto)licas 

Litteras hoc ipso die datas
 Episcopum de Maronea in partibus In-

​fidelium renuntiavimus, peculiari beneficentia complecti, et a quibus​-

vis excom(municatio)nis, suspensionis, et interdicti, aliisque Eccl(e​-

30 
siast)icis censuris, sententiis, et pœnis quovis modo, vel quovis de 

causa latis, si quas forte incurreris, hujus tantum rei gratia absol​-

ventes, et absolutum fore censentes, in Vicarium Apostolicum in ea

----------

1-2 Dilecto - Marianœ deest B
17 charactere - insignitum in margine M 29-3: excom(municatio)nis - absolutum fore loco & M

----------
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Oceaniæ Occidentali parte, de qua habita mentio est ad Nostrum, 

et hujus Apostolicæ Sedis beneplacitum eligimus, constituimus, et

35 
deputamus, cum iis omnibus, et singulis juribus, honoribus, faculta-

​tibus, quæ ejusmodi propriæ sunt muneris, salva tamen semper in 

præmissis auctoritate Congregationis eorumdem Cardinalium. [6] Man-

damus propterea omnibus, et singulis, ad quos spectat, et spectabit 

in tempore, ut, Tibi in præmissis prompti pareant, et obediant, tuaque 

40 
salubria monita, et mandata eo, quo par est, obsequio suscipiant, et

efficaciter implenda curent, alioquin sententiam, seu peenam, quam 

rite tuleris, seu statueris in rebelles, ratam habebimus, et faciemus

auctorante Domino usque ad satisfactionem condignam inviolabiliter

observari. [7] Non obstantibus Apostolicis, atque in Universalibus Pro​-

45 
vincialibusque, et Synodalibus Conciliis editis generalibus, vel spe​-

cialibus Constitutionibus, et Ordinationibus, necnon quibusvis etiam

juramento, confirmatione Apostolica, vel quavis firmitate alia robo​-

ratis, statutis, et consuetudinibus, privilegiis quoque Indultis, et 

L(itte)ris Apostolicis in contrarium præmissorum quomodolibet con​-

50 
cessis, confirmatis, et innovatis, quibus omnibus, et s(in)g(u)lis illorum

tenore præsentium pro plene, et sufficienter expressis, ac de verbo ad 

verbum i nsertis habentes illis alias in suo robore permansuris ad præ​

missorum effectum hac vice dumtaxat specialiter et expresse dero​-

gamus ceterisque contrariis quibuscumque. [8] Datura Romæ apud 

55 
S. Petrum sub Annulo Piscatoris die XIIIa Maii MDCCCXXXVI

Pon(tifica)tus n(ost)ri Anno Sexto.





Pro D(omi)no Card(ina)li De Gregorio 






A(ngelus) Picchioni Substitutus.

[A la suite de la minute:]

60

[9] Electio in Vicarium Apostolicum partis Occidentalis Oceaniæ, 

Est ex decreto Congregationis de Propaganda Fide.







Placet M(auro).

----------

33-34 ad Nostrum - beneplacitum in margine M
44-58 Provincialibusque - Substi​tutus loco Ordin(ation)ibus Ap(osto)licis necnon quibusvis etiam consuetudinibus, privilegiis innovatis quibus omuibus derogamus quibuscumque. Datum a(pud) S. P(etrum) die 13 maii 1836, a(nn)o 6° M 52 suo deest B
----------
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14 mai 1836. - LETTRE de M. FAUSTI à Mgr de Pins, lui envoyant une copie authentique du bref « Omnium gentium ». D'après l'expé​dition, AAL, case 12, dossier sur l'approbation des Maristes; expédition identique adressée â Mgr de Bruillard, archives de l'évêché de Grenoble, liasse Frères maristes.

Bureau d'Agence des Affaires Ecclésiastiques Monseigneur,


[1] J'ai l'honneur d'adresser à Votre Grandeur, suivant l'avis de 

la Sacrée Congrégation des Évêques et Régulieres
, une copie auten​-

5 
tique du Bref, que j'ai obtenu du Souverain Pontife
, portant l'appro-

​bation canonique de la Société des Prêtres sous le titre de Marie, 

établie particulièrement dans les Diocèses de Belley, Lyon, et Grenoble.


[2] Le Bref original, il y a quelque jours que je l'ai envoyé à 

Mr Collin, Prêtre à Belley
, lequel m'a chargé de solliciter cette appro-

10 
bation auprès du Très-Saint Père
, ce que j'ai fait avec empresse​-

ment, et plaisir pour le bien de la Religion.


[3] Daignez agréer l'hommage du profond respect avec lequel 

j'ai l'honneur d'être,








Monseigneur,

15







De Votre Grandeur







Le très humble et très obéiss(ant) serviteur, 








Lud(ovico) Fausti, 








Expéditionnaire Apostolique.

Rome 14 Mai 1836.

20
N. B. Toutes les lettres me parviendront à Rome poste restante. 

Juin 1836
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Juin 1836. - EXPOSE de MGR POMPALLIER au pape Grégoire XVI Sur l'institution deS frères tierçaires de Marie: historique, nature, but, moyenS. D'après l'autographe, couvrant les pp. 3-8 d'un cahier de six feuillets, de 270 X 195 mm., ACPF, Congressi, Ocea​nia, t. 1 (1816-1841), ff. 2-6.

On a vu plus haut comment des laïcs fervents de Lyon qui avaient ouvert un petit pensionnat à la fin de 1831 (cf. supra, p. 516) s'étaient mis en relation avec les aspirants à la Société de Marie au cours de l'année 1832 (cf. doc. 244) et avaient obtenu comme aumônier, à la rentrée suivante, M. Pompallier (cf. doc. 255, § 4). Ces laïcs, qui aspi​raient à une forme de vie religieuse danS le monde, avaient pris le nom de Frères tierçaires de Marie et leur aSSociation avait été reconnue par Mgr de Pins. Le seul document les mentionnant antérieurement à celui que l'on édite ci-dessous est la formule d'association Spirituelle aux prières et bonnes œuvres des Chartreux adressée par le ministre général de l'ordre « dilectis fratribus tertiariis b(ea)tæ Mariæ Virginis, in diœcesi Lugdunensi ab illustrissimo ac reverendissimo Domino D. Paulo Gastone de PinS, Amasiensi archiepisco(po) et præfatæ diœcesis administratore apostolico, rite ac. canonice approbatis, videlicet venerabili sacerdoti dictæ Societatis pro tempore moderatori ejusdemque professis ac novi​tiis » (29 septembre 1834; original aux APM, fonds du tiers ordre; édité en Annales de Marie, t. 2 (1924-1925), p. 219). Le caractère proprement religieux de l'association, son approbation par l'archevêque, la présence à sa tête d'un Supérieur prêtre nommé ad tempus, ressortent clairement de cette simple adresse, établie évidemment à partir des données fournies par la lettre de demande.

Les procès-verbaux des réunions de l'association des frères tierçaires existaient encore du temps du P. Jeantin, qui les a utilisés pour décrire la structure de l'œuvre, à laquelle ses membres n'hésitaient pas à donner le nom de société ou d'institut (cf. JeANTIN, t. 1, pp. 209-211). Ces procès​verbaux ont disparu depuis, mais la pièce inédite qu'on va lire permettra désormais de suppléer en partie à cette lacune. Elle présente en effet, d'une manière à la fois synthétique et suffisamment détaillée, l'idée maîtresse et les traits principaux de cette œuvre, dont l'intérêt n'échap​pera pas au lecteur. On se trouve là devant une anticipation assez re​marquable des actuels instituts séculiers et, malgré Sa durée éphémère - il se dissoudra en 1840 - l'institut des frères tierçaires mériterait d'oc​cuper une place dans la préhistoire de cette nouvelle forme de vie reli​gieuse au début du XIXe siècle.

Sur les motifs qui poussèrent Mgr Pompallier à rédiger cette pièce et sur sa date probable, cf. doc. 395, § 13. Il est possible également qu'en une des audiences qu'il accorda à Mgr Pompallier (cf. doc. 398, § 3),
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le pape l'ait invité lui-même à mettre par écrit l'essentiel de ce qui con​cernait l'institut en question (cf. infra, § 3).



Très-Saint Père,


[1] Il y a près de quatre ans
 que Monseigneur l'archevêque 

d'Amasie, administrateur apostolique du diocèse de Lyon, avoit 

chargé votre serviteur de former à la vie religieuse et de diriger, sous

5 
son autorité, de fervents chrétiens de la ville même de Lyon, lesquels 

avoient manifesté à Sa Grandeur un attrait prononcé pour observer, 

au milieu du monde, une vie régulière, d'une manière secrète vis-à-vis 

du public
, mais d'une manière bien connue vis-à-vis de leur arche​-

vêque et de leurs directeurs spirituels, et vis-à-vis les uns des autres. 

10 
Ces chrétiens, d'un âge mûr pour la plupart, et devenus un peu nom​-

breux maintenant
, sont distingués par leur rang, par leurs talents et 

leur science, et surtout par leur piété et par un esprit de foi rare et 

tout contraire au siècle présent. Monseigneur l'archevêque d'Amasie,

 considérant ce petit troupeau privilégié et la postérité fraternelle 

15 
qu'il est susceptible d'avoir, les avantages et les consolations qui en

peuvent résulter pour l'Eglise si cette institution venoit à se déve​-

lopper et à se perpétuer, Monseigneur, dis-je, y attache la plus grande

importance et la protège de toute son autorité.


[2] Or, Très-Saint Père, votre serviteur a la joie d'apprendre à 

20 
Votre Sainteté que déjà de grands succès ont répondu à l'attente 

de ce digne prélat et aux foibles travaux de celui qu'il avoit préposé 

à cette petite société naissante. Celui-ci s'est appliqué à faire suivre 

peu à peu à ces fervents chrétiens une règle religieuse, qu'il a tâché 
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d'adapter aux circonstances de leur position au milieu du monde, 

25 
et qu'a bien voulu approuver et autoriser Monseigneur l'archevêque.

Presque tous ont émis leurs vœux de religion, dans la chapelle archi​

épiscopale et privée, le 23 gbre 1835
. Et dans ce moment tous désirent

 ardemment quelques faveurs de Votre Sainteté: ils sollicitent de votre 

bonté des indulgences et votre bénédiction apostolique; pleins de 

30 
confiance et pénétrés d'humilité aux pieds du vicaire de J(ésus) 

C(hrist) sur la terre, ils regardent cette bénédiction salutaire comme 

une des causes les plus efficaces de prospérité et de fécondité pour 

leur institution naissante.


[3] Mais ici Votre Sainteté désire connoître en quoi elle consiste
. 

35 
Je vais donc brièvement lui en exposer tout le fonds, en expliquant 


sa nature, sa fin et ses moyens.


[4] 1° Cette institution se compose de jeunes gens et d'hommes 

de l'âge mûr, tous célibataires et laïcs; ils sont admissibles ordinai-

​rement depuis l'âge de 21 ans jusques à 45 ans. Après un temps 

40 
convenable de soins qui leur sont donnés en forme de noviciat, ils 

font les trois vœux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance
, qu'ils 

observent en secret, dans leurs professions diverses. Tous les rangs et 

états sont admissibles, pourvu qu'ils n'aient rien de contraire au salut.

Cependant on a soin, dans les différentes sections qu'on forme, d'as-

45 
sembler, autant que possible, des sujets d'un même rang social. 

Aucun des membres ne porte à l'extérieur de costume distinctif de 

religion, leur devise étant: Soyons chrétiens ostensibles et édifiants, 

mais religieux secrets. Tous pratiquent la vie religieuse, les uns se 

réunissent plusieurs ensemble pour exercer un même état, ou tenir 

50 
un même établissement, ce qui forme, pour l'institution, un certain

nombre de petites communautés occultes au public, qui n'apperçoit 

en eux autre chose qu'une association purement civile.

----------

38 tous in margine
42-43 et états supra lineam
----------
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[5] D'autres vivent isolément dans leurs familles ou leurs pro-

​fessions respectives, et se voient en réunion au moins toutes les 

55 
semaines une fois.


[6] Les vœux de religion en la présente institution sont conçus 

en la manière suivante:



1° Le vœu de pauvreté consiste, d'une part, à extraire du pro-

​duit de ses propres biens ou de son état ce qu'ordinairement le pré-

60 
cepte de l'aumône oblige à en extraire, et cela jusques à concurrence 

d'un dixième de ces mêmes produits, frais d'administration prélevés; 

tous ces superflus sont consacrés en bonnes œuvres par la Société. 


[7] D'une autre part, la pauvreté consiste parmi les religieux en 

ce que, dans la disposition de leurs biens meubles et immeubles, dont 

65 
ils conservent la propriété, ils observent l'obéissance à la règle et 

aux décisions des supérieurs à ce sujet, obéissance qui est assez large 

pour qu'ils ne soient pas entravés dans la pratique.


[8] 2e Le vœu de chasteté a pour objet l'observation du 6ème et 

du 9ème 
commandement de Dieu, sans restriction, comme dans les 

70 
communautés ordinaires.


[9] 3° Le vœu d'obéissance a pour objet, d'une part, une règle 

spirituelle qui n'oblige pas par elle-même sous peine de péché, et 

qui ne doit jamais nuire notablement aux états de chacun des membres;

et, d'une autre part, les ordres des supérieurs conformément à cette 

75 
règle.


[10] Les exercices spirituels de cette règle sont: 1° pour le jour: 

l'oraison mentale de %2 heure, l'examen particulier d'un % d'heure, 

la lecture spirituelle de 20 minutes, une visite au St-Sacrement de 5

minutes, une dixaine de chapelet, un ou deux versets de l'Imitation 

80 
de J(ésus) C(hrist) avec 3 Ave Maria à réciter, sans parler des prières

vocales communes aux fidelles du diocèse; 2° pour la semaine: l'assis-

​tance à la Ste Messe deux ou trois fois, la récitation du Petit Office 

de la Ste Vierge une fois, l'assistance à la réunion de la section à 

laquelle on appartient; 3° pour le mois: confession tous les 15 jours, 

85 
et communion plus fréquente, s'il est possible, au jugement du con​-

fesseur, direction spirituelle une fois le mois, auprès du directeur 

préposé à la conduite de la division, dont il va être parlé plus bas; 

retraite d'un jour, laquelle ne déroge point aux occupations accou​-

tumées; visite au St-Sacrement de 25 minutes ce jour-là; assister à la 

90 
réunion générale de toutes les sections de la division; 4° pour l'année: 

une récollection spirituelle de trois jours, durant la Semaine Sainte; 

une retraite de 5 jours, dans le mois du St-Rosaire, c'(est)-à-d(ire) 

892
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dans le mois d'octobre; extraire son superflu dans les octaves des 

fêtes de Noël et de la St-Jean-Baptiste et le consacrer aux bonnes 

95 
œuvres de la petite Société.


[11] Or l'organisation de cette même institution est ainsi établie: 

l'évêque diocésain est son premier supérieur, lequel se fait remplacer 

par des prêtres directeurs, qu'il nomme pour la conduire en diverses

divisions.

100

[12] Les divisions, quoique soumises à une règle commune, 

sont ordinairement indépendantes les unes des autres, de ville à ville. 

Il n'y a qu'une division dans une même ville autant que possible.


[13] Chaque division a un prêtre pour directeur et, sous la con-

​duite immédiate de celui-ci, un frère Recteur, un frère Maître des 

105 
novices, et un fr(ère) Ministre, lequel a soin du temporel de la divi​-

sion. Ces trois membres sont élus annuellement à la majorité des 

suffrages de la division, et ils sont nommés par le P. Directeur. Ces 

trois mêmes frères forment le conseil ordinaire de la division sous la

présidence du P. Directeur ou, en cas d'absence, sous son autorisation. 

110

[14] Tous les autres officiers nécessaires aux charges subalternes 

de la division sont nommés par le P. Directeur au conseil de la même 

division.


[15] Les divisions se partagent en communautés de membres 

réunis et en sections de membres isolés dans le monde.

115

[16] Il y a, pour toute la division, une maison de retraite, ou 

lieu de réunion, dans laquelle est une chapelle domestique. Elle sert 

aussi d'asile aux membres âgés ou infirmes que le conseil de la divi​-

sion juge à propos d'y admettre.


[17] L'institution adopte pour patrons principaux, la Très-Sainte 

120 
Vierge et St joseph, qui ont été si religieux, au milieu du monde, 

sans paroître ce qu'ils étoient
.


[18] Les membres s'appellent frères tieyçaires, parce qu'ils ob​-

servent la vie religieuse au milieu du monde, avec certaines limites 

quant à la pratique, quoiqu'ils ne doivent en mettre quant à l'esprit. 

125 
Et comme ils ont pour patronne principale la Très-Sainte Vierge, et 

qu'ils ont été institués à Lyon par le soussigné prêtre de Marie, ils 

portent définitivement le nom de frères tierçaires de Marie
.
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But.


[19] 2° Le but de l'institution est: la gloire de Dieu, sa propre 

130 
sanctification personnelle et le salut du prochain, en imitant avec

prudence, selon les circonstances, la conduite des premiers chrétiens 

sous les Apôtres
.


Moyens.


[20] 3° Les moyens d'atteindre ce but sont: 1° un noviciat d'un an 

135 
au moins, avant l'émission des vœux; 2° fidélité à la règle; 3° ensei​-

gnement religieux fréquemment donné par le P. Directeur; 4° direc​-

tion spirituelle faite aux frères d'une manière analogue à leur st état; 

5° confession et communion fréquentes; 6° pratique des vertus in​-

térieures et solides, et surtout obéissance surnaturelle à l'Eglise et à 

140 
toute autorité compétente dont on dépend: voilà pour la sanctifica-

​tion personnelle.


[21] Quant au salut du prochain à procurer, les moyens sont: 

1° prudence et examen sévère par rapport à l'admission des sujets 

dans l'institution; 2° trésor commun où les superflus des frères sont 

145 
centralisés pour être employés en bonnes œuvres; 3° dans l'exercice 

de ces œuvres, obéissance immédiate et spéciale à l'évêque, pour les 

choses majeures; le P. Directeur et le conseil décident et font exécuter 

les choses ordinaires; 4° secret sur tout ce qui concerne l'institution 

et son existence même, secret instamment recommandé aux frères 

150 
et aux prêtres qui les dirigent, ou qui en ont connoissance; 5° les 

frères travaillent au salut des jeunes gens et des hommes de l'âge 

mûr en élevant, sous l'autorisation spéciale des Supérieurs respectifs, 

des congrégations paroissiales, des établissements de providence ou

d'éducation, selon que leurs moyens pécuniaires et personnels peuvent 

155 
le permettre
; 6° ils prennent part aux projets de bonnes œuvres que

propose l'Évêque dans son diocèse; ils emploient leurs démarches et 

leur influence pour les faire accomplir par les fidelles; 7° visite des 

pauvres à domicile, des hôpitaux, des hospices et des prisons, instruc​-

tion des ignorants selon que les circonstances le permettent; 8° dans 

160 
tous les cas, les frères s'occupent spécialement du salut des personnes 

de leur propre sexe.
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[22] Tels sont, Très-Saint Père, tels sont substantiellement les 

moyens, la fin et la nature de cette petite institution des frères Tier​-

çaires de Marie. Les autres détails de la règle, qui est assez étendue, 

165 
ne sont que directifs, pour faire pratiquer avec prudence et exactitude 

ce qui vient d'être exposé. C'est ainsi que ces laïcs religieux peuvent 

exercer et exercent de fait dans le monde une vie de missionnaire, 

une sorte d'apostolat précieux à l'Eglise, et par l'édification qu'ils 

donnent aux fidelles, et par bien des œuvres de salut.

170

[23] Cependant, Très-Saint Père, je conçois qu'on peut faire bien 

des difficultés sur une institution de ce genre
. Mais si l'on ne veut 

faire le bien que lorsque les difficultés seront petites ou nulles, on ne 

le feroit presque jamais. D'ailleurs, si Votre Sainteté veut bien me 

le permettre, je prendrai encore la plume, pour exposer les difficultés 

175 
qu'on peut faire et pour les résoudre. Que si elle daigne s'en tenir 

aux notions données en cette présente supplique
, je la prie humble​-

ment d'y donner sa bénédiction ainsi qu'aux membres qui composent

l'institution, bénédiction qui soit aussi appliquée à des personnes du

différend sexe, lesquelles, sans avoir aucun rapport d'hiérarchie avec 

180 
les frères, et sans les connoître même, observent la même règle de 

leur côté
. Toutes et tous sont en esprit aux pieds de Votre Sainteté, 

avec votre serviteur, dans des sentiments de vénération, d'affection 

et d'une pleine soumission.




† J(ean) B(aptis)te F(rançois) Pompallier, 
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év(êque) de Maronnée, vicaire) apost(olique).

 [ f.
6v:]

[24] Oceanica.
Propaganda. 



Oceania.


Vic(ari)o Ap(osto)lico dell'Oceanica.

190

Istituzione della Società dei Fratelli Terziarj di Maria in Lione. 
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Juin 1836. - VOTUM ANONYME sur l'exposé de Mgr Pompallier relatif aux frères tierçaires de Marie: recommande un bref de louange et des indulgences. D'après le texte figurant aux pp. 1-2 du cahier décrit ci-dessus (cf. doc. 392, titre).

L'existence même de ce votum et sa présence aux archives de la S. C. de la Propagande prouvent que ce fut cette dernière qui eut à connaître de l'exposé adressé au Saint-Père par Mgr Pompallier. Pour​tant la procédure ainsi engagée aboutit par une tout autre voie. Aucun bref ne fut adressé à l'institution elle-même, et ce fut la S. C. des Indul​gences qui accorda aux frères tierçaires, assimilés à une simple confrérie, les rescrits qui se concèdent généralement à ce genre d'associations (cf. supra, p. 65). Notons que l'une des suppliques - toutes avaient été préparées par l'agence de M. Fausti - demandait, entre autres, l'indul​gence plénière die receptionis, votorum emissionis et admissionis cujus​cumque confratris necnon die qua hœc renovaverint. Le rescrit correspon​dant n'accordait que l'indulgence plénière habituelle die receptionis. Le caractère religieux de l'institut était ainsi délibérément ignoré. On en sera d'autant moins surpris que le préfet de la S. C. des Indulgences. qui signa lui-même les rescrits, était le card. Castracane, bien résolu, on le sait, à ne pas étendre l'approbation reçue par les prêtres maristes aux autres institutions rattachées à la Société de Marie. En regard de cette attitude prudentielle, bien compréhensible d'ailleurs, la réaction opti​miste de l'auteur du votum ci-dessous est assez remarquable et montre que l'idée d'institut séculier était capable de susciter à Rome en 1836 de réelles sympathies. Sur l'intérêt que le pape lui-même aurait témoigné à la chose, cf. synopse historique.


[1] Monsig(nor)e Vescovo di Maronea Vicario Ap(ostoli)co del-

​l'Oceania espone, ch'egli formò coll'approvazione e sotto l'auto​-

rità dell'Arcivescovo Amministratore di Lione, in quella cità una

società di uomini secolari, i quali osservando i tre voti di religione vi​-

5 
vono nel mondo sconosciuti come religiosi e dedicandosi ad ogni sorta 

di buone opere. nella cità di Lione esiste già una divisione di questa 

Società i membri della quale hanno fatto i voti. Mgr Arcivescovo con​-

cede loro tutta la sua attenzione e l'opera prospera a grande vantaggio 

dei fedeli.

10

[2] La Società prende il nome di fratelli Terziarj di Maria, es​-

sendo che un Religioso della Società di Maria ne è fondatore, e la 

direzione della medesima è affidato sotto l'autorità del Vescovo dio​-

cesano ad un religioso della medesima Società.

896
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[3] Espone Mgr Vescovo il fine, la natura, i mezzi ed il governo 

15 
della pia unione, la quale ha le proprie sue regole approvate dall'Ar​

civescovo di Lione, ed implora la bontà di V(ostr)a Santità, di voler 

degnarsi a concedere qualche indulgenza a tutti che sieguono questa 

regola.


[4] Un tale istituto pare addattissimo alle presenti circostanze 

20 
massimamente della Francia ove molte opere pie non possono farsi 

da Ecclesiastici le quali però richiedono persone animate di uno 

spirito religioso. I principj sui quali è basato il piano, ed i mezzi che 

la Società adopera per arrivare al suo fine sembrano ottimamente 

divisati, ed essendo che la Società sta sotto il governo del Vescovo 

25 
diocesano e del Sacerdote da esso deputate per Superiore di cia​-

scheduna divisione, pare che si possano facilmente scivare gli incon​-

venienti, che potrebbero nascere dal esser questa Società una Società 

religiosa senza la menoma apparenza di esserlo avanti il mondo.


[5] Crederei che Sua Santità dovrebbe in un Breve diretto al 

30 
Arcivescovo Amminist(rator)e di Lione esprimere la Sua contentezza 

su un tale oggetto, e concedere a tutti quelli che osservano la regola

dall'Arcivescovo approvata qualche indulgenza particolare per le opere 

pie che essi fanno, e qualche indulgenza plenaria per le loro comunioni,

esercizj spirituali &c &c.

394

8 juin 1836. - DECISIONS DU CONSErL de MGR de PINS: candidature de M. Lagniet pour les missions étrangères ajournée; M. Bertholon à Valbenoîte. AAL, reg. délib. 7, pp. 276-277.


7° M. Lagniet, 2d aumônier de l'Antiquaille, demande la per-

​mission de se consacrer aux missions étrangères
: ajourné.


11° Sont nommés: [...] 2. M. Bertholon, de Meys, vic(aire) à 

Valbenoite
.
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9 juin 1836. - EXTRAITS D'UNE LETTRE de MGR POMPALLIER à jean​Claude Colin: audience pontificale; commissions effectuées; ména​gements à avoir pour le diocèse de Lyon; indulgences demandées pour les frères tierçaires. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Pompallier.

La lettre dont on donne ci-dessous quelques extraits est en réalité un volumineux rapport couvrant onze pages de 235 X 185 mm. écrites très fin et qui, dans la présente édition, n'en aurait pas occupé moins d'une douzaine. On a cru pouvoir laisser de côté dans ce document tout ce qui n'offrait qu'un intérêt anecdotique: ainsi le récit du voyage par Avignon, Marseille, Gênes, Livourne et Civita Vecchia (pp. 1-4), après lequel s'insèrent les §§ 3-4 du texte ci-dessous. Puis Mgr Pompallier continue en décrivant les visites faites ou reçues à Rome et trois céré​monies présidées par le Saint-Père (pp. 7-9). Il en vient enfin aux dé​tails d'affaires qui forment la fin de la lettre, intégralement éditée ci​dessous §§ 5-13).

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Colin II Supérieur de la Congréga-

​tion II des prêtres de Marie II Belley II En France.

J.M.J.

Monsieur et cher Supérieur,

5

[1] Je suis bien reconnoissant de votre honorée et prévenante 

lettre en date du 25 mai
. Que je suis confus en même temps de ne 

pas vous avoir encore écrit et de m'être laissé ainsi prévenir par votre

 indulgence paternelle! Excusez-moi, je vous prie. Je n'ai mis de délai 

que pour vous communiquer des choses plus fixes. J'ai passé les 8 

10 
ou 10 premiers jours à Rome, à parcourir la ville, soit par dévotion, 

soit pour des bienséances et des commissions à remplir. Je me suis 

acquitté d'abord de toutes les vôtres. Depuis trois ou quatre jours, 

je m'occupe de lettres. Au moment où j'ai reçu la vôtre, je recueillois 
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mes notes pour vous donner par ordre des détails précis sur tout ce 

15 
que le bon Dieu a fait à mon égard, et dans mon voyage, et dans 

mon séjour déjà un peu commencé à Rome. Voici d'abord mon iti​-

néraire et mon journal: il y a plusieurs circonstances qui pourront 

peut-être intéresser.


[2] Deux ou trois jours avant mon départ de Lyon, Mr Forest 

20 
est arrivé de Val-Benoite auprès de moi à Fourvières
. Je l'ai mis au 

fait, du mieux qu'il m'a été possible, de l'état et de la nature des 

occupations dans lesquelles il alloit me remplacer
 Je l'introduisis 

à la Favorite la veille de l'Ascension au soir; c'étoit déjà un peu 

tard. Je couchai pour la dernière fois dans cette chère maison
, mon 

25 
départ étoit fixé le jour-même de la grande fête à 5 h(eures) du matin
. 

[...]

[3] Le troisième jour de mon arrivée à Rome
 j'ai été présenté 

au St Père le Pape, par Mr le compte, recteur de la Propagande
. Je 

baisois les pieds de Sa Sainteté et reçus sa bénédiction. Quel bonheur! 

30 
Quel grand bonheur! Quelle majesté, dans le vicaire de J(ésus) C(hrist) !

Mais quelle bonté, quelle simplicité, quelle paternité dans cette au-

​guste personne du successeur de St Pierre! Je voulus aussi lui faire 

mes humbles représentations; mais il n'y prêta un peu l'oreille que 

pour insister sur ma consécration; il me serroit les mains avec une 

35 
affection qui m'intimidoit. Puis il me demanda des nouvelles de

 Monseigneur l'archevêque d'Amasie avec beaucoup d'intérêt; je lui 

en donnois, en lui en offrant les hommages; je lui exprimois 

aussi la vive reconnoissance de toute la Société de Marie pour les gran​des

faveurs dont Sa Sainteté venoit de la combler par l'expédition 

40 
du bref et par la mission de la Polynésie confiée à nos travaux! Il se

 recommanda à nos prières, en nous exhortant à prier la Très-Sainte 
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Vierge pour lui; à tout cela, je répondois de mon mieux. Ensuite Sa 

Sainteté nous entretint sur divers points de doctrine
, où prenoit 

part mon introducteur, qui pouvoit plus facilement discourir que moi, 

45 
car il n'étoit pas intimidé; il va souvent auprès du St Père, qui entend

assez bien le français et surtout le latin, mais il ne peut pas bien ré​-

pondre en français, et quand il s'explique en latin, on ne le comprend 

pas facilement (les Français) à cause de l'accent et de la prononciation 

du pays, qui sont bien différents des nôtres. Enfin, après avoir 

50 
passé une vingtaine de minutes auprès de Sa Sainteté, je lui demandai 

sa bénédiction pour toute la Société de Marie; ce qu'il fit avec un

empressement plein de cordialité; puis nous nous retirâmes.


[4] Il paroît, Mr le Supérieur, que je me suis croisé en voyage 

avec le bref expédié. Il arrivoit à Belley à peu près quand j'arrivois 

55 
à Rome
, où j'en ai reçu copie. O mon Dieu, quelle faveur accordée à 

notre petite Société qui s'est maintenue et accrue au milieu de tant 

de difficultés! Quelle reconnoissance n'en aurons-[nous] pas éternel​-

lement envers la Très-Sainte Vierge et son divin Fils! Puissé-je en 

mon particulier correspondre fidèlement toute ma vie à tant et à 

60 
de si grandes grâces!


[5] Finissons-en donc. A nos petites affaires maintenant, Mr le 

Supérieur. D'abord j'ai rempli toutes vos commissions selon les notes 

que vous m'aviez remises. Grands remerciments de votre part à 

65 
leurs Eminences les cardinaux Castracané et Sala. Le premier m'a re​

commandé il[y]a peu de jours de vous dire bien des choses de sa part. 

Tous les deux ont été bien sensibles à vos hommages et aux sentiments 

de la Société de Marie que je leur ai offerts. Son Eminence le cardinal

Fransoni est on ne peut mieux porté d'affection et de dévouement 

70 
pour la Société et surtout pour les missionnaires qui lui sont offerts. 

Il m'a dit que c'est lui-même qui a pressé l'exécution du bref et son 

expédition gratuite.


[6] Mr le chevalier de Rossi a été bien aise de recevoir de vos 

nouvelles et les explications que je lui ai données de votre part. 
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75 
Cependant vous feriez bien de lui écrire. Il me paroissoit au commen​

cement de la visite ne pas bien comprendre de bon œil vos procédés

antérieurs à son sujet
.


[7] Grands remerciments à Mr Fausti; j'ai réglé vos comptes 

avec lui et les ai acquittés, quant aux déboursés qu'il a fait lui-même 

80 
pour votre correspondance et la poursuite de l'expédition de nos 

affaires. Ces déboursés se sont montés à 221 f(rancs) 90 c(entimes). 

Mais il m'a fait entendre avec une délicate politesse que dans ce compte 

ses travaux n'étoient pas compris, qu'il se félicitoit d'avoir pu nous 

être utile, et qu'il seroit bien payé de ses petits services, si vous vou​-

85 
liez continuer à les employer par la suite. Je crois qu'il espère un don 

un peu considérable. Je ne connois pas les usages à ce sujet ici, ni 

la nature de tous ses travaux; je l'ai prié lui-même de me dire ce 

qu'il conviendroit à notre petite Société naissante de lui offrir pour 

honoraire; mais il a hésité et n'a pas osé les fixer, me disant que, 

90 
s'il s'en tenoit à l'usage, il craindroit de nous déconcerter. Je le pres-

​sois néanmoins, mais il n'a pas voulu fixer quelque chose de positif; 

de sorte que j'en suis à m'informer discrètement de cela, et à attendre 

votre décision et vos ordres. Mais si l'honoraire se monte un peu 

haut, il me sera impossible de le fournir avec ce que j'ai apporté
. 

95

[8] J'ai fait plusieurs demandes de faveurs spirituelles pour Mr 

le Supérieur de la Société et pour les principaux membres
. Je m'ac​-

quitterai encore des commissions de ce genre que vous notifiez à 

l'égard de Mr Chanut. J'espère en revanche qu'il ne m'oubliera jamais 

au St Sacrifice, si je lui obtiens un autel privilégié personnel.

100

[9] Je ne sais pas encore quand mon retour en France s'ef-

​fectuera; ceci est la disposition de Son Eminence le cardinal Fransoni, 

auquel vous m'avez remis ici à Rome. Je présume que ce sera dans 

deux mois peut-être. J'espère que d'ici là j'aurois encore le bonheur de

recevoir de vos nouvelles et de celles de nos chers confrères. J'aurois 

----------

85 les employer pr vous en serv

----------
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105 
enfin bien du plaisir à les revoir tous dans la retraite spirituelle
 et 

ensuite à partir avec ceux que le bon Dieu appelle à travailler au salut

 d'âmes qui nous sont déjà bien chères et bien précieuses! Il me semble 

en esprit les voir nous tendant les bras pour recevoir les trésors du 

salut, et pour que nous leur ouvrions le ciel.

110

[10] J'ai consulté Son Eminence le cardinal Fransoni sur la 

convenance d'un écrit solennel de remerciments envers le St Père 

le Pape pour les faveurs dont il nous a comblés. Son Eminence pense 

que cela feroit plaisir à Sa Sainteté
.

[11] nous avons besoin encore de ménagements vis-à-vis des 

115 
ordinaires, dans notre émancipation de leur obédience immédiate, 

selon que la nature du bref nous en rend exempt; Lyon surtout exige, 

ce me semble, les plus grands égards de notre côté. L'Eglise de Lyon 

nous a bien éprouvés, à la vérité; mais aussi, vous le savez, cher 

Supérieur, quelle épreuve n'a-t-elle pas eu elle-même de la part de 

120 
l'œuvre si fortement compromise par la conduite de celui qui, dès le 

principe, s'étoit montré le premier chef et l'unique fondateur
. Cette pen-

​sée m'a souvent dissipé les indispositions intérieures qui pouvoient s'é​-

lever en mon âme contre les supérieurs de l'Eglise de Lyon, lorsqu'ils 

usoient des droits de leur autorité, au détriment de notre centralisation 

125 
extra-diocésaine. Quoi qu'il en soit, l'Eglise de Lyon est, selon la tradition 

qui m'a été donnée, le premier berceau de la Société de Marie
, et à 

présent, elle peut beaucoup nous favoriser, dans notre mission, par 

l'Association de la Propagation de la Foi, qui a pris aussi, dans son 

sein, une naissance si heureuse et une consistance si développée
 ! 

----------

120 dès pr dans
128 aussi pr + naissance

----------
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130 
Ah! qu'il seroit peut-être à souhaiter que le Général de la petite 

Société eût sa résidence à Rome auprès du Souverain Pontife
! Mais 

je m'oublie, Mr le Supérieur, je parle trop librement. Vous savez 

bien mieux ce que vous avez à faire. Le Seigneur vous assiste de sa 

sagesse, et Nosseigneurs les évêques, qui avoient nos promitto, sont 

135 
des saints.


[12] Je n'ai pas encore mis sur le tapis, auprès de Son Emi​-

nence le cardinal Fransoni, le désir de Mrs vos théologiens pour leur 

ordination à mon petit séjour à Belley
. Sous peu, j'en parlerai et je

vous en donnerai connoissance. J'ai bien l'honneur, dans l'union 

140 
aux S(acrés) Coeurs) de jésus et de Marie, d'être avec un profond 

respect,





Monsieur et cher Supérieur,





Votre très-humble et très-soumis serviteur, 





Pompallier, p(rê)tre
, vicaire) apost(olique). 

145


Rome, le 9 juin 1836, à la Propagande.

[En marge et en travers:]


[13] P. S.: J'ai trouvé leurs Eminences les cardinaux si bien dis-

​posés en faveur de la Société de Marie et des travaux que les évêques

---------

135 saints pr + De quoi me suis-je mêlé?

----------
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nous ont confiés, que je n'ai pas craint de leur parler d'indulgences 

150 
à obtenir en faveur des jeunes-gens de Lyon que vous savez. Je ne 

les ai pas produits comme liés de juridiction à l'autorité du Général 

de la Société
. Trouveriez-vous mauvais que je donnasse suite à cette 

demande d'indulgences; ils me l'ont tant sollicitée, ces bons f(rè)res. 
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23 juin 1836. - LETTrE de JEAN-CLAUDE COLIN à M. Champagnat: pas de voeux avant l'élection du général; proposition de M. Mazelier; démarches à Paris; nécessité d'un noviciat. D'après l'expédition autographe, AFM, lettres Colin; éditée en «Circ. P. F. M. », t. 1, pp. 206-208.

En apprenant que le bref Omnium gentium, dont le texte ne paraît pas lui avoir été encore communiqué, autorisait les prêtres maristes à émettre des voeux, M. Champagnat avait écrit à M. Colin pour se dé​clarer prêt à faire les siens. C'est à cette généreuse proposition que répond ici le supérieur provisoire.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, Supérieur des II frères 

II A notre Dame de l'Ermitage II par St Chamond. II Loire. 

[Marques postales:] BELLEY 23 JUIN 1836. - ST CHAMOND 25 JUIN 

1836.

5

Belley, 24 juin 1836
 



Mon bien cher confrère,


[1] Vous savez sans doute que le bref d'approbation de la So-

​ciété nous autorise à élire un Supérieur général; en attendant, je suis 

bien éloigné de vouloir me regarder comme tel et en conséquence 

10 
d'agir en cette qualité. Je consens bien jusqu'à cette élection de con​-

tinuer comme par le passé à être le point de ralliement, mais je me 

23 juin 1836
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garderai bien de commander ou de recevoir des voeux. Ce n'est pas 

moins vrai que vos dispositions m'édifient grandement; je voudrai

bien que tous les autres confrères pensassent et agissent comme vous; 

15 
j'espère que Dieu leur en fera la grâce avec le temps
.


[2] Mr Mazelier m'a écrit et m'a envoyé le prospectus de sa 

congrégation de frères. Il me parle de fusion avec les frères maristes; 

mais il voudroit qu'on retînt quelques unes de ses règles, comme de

pouvoir envoyer un seul frère qui vivroit alors avec Mr le curé. J'at​-

20 
tendrai votre avis pour lui répondre
.

[3] Je ne sais si c'est bien lc moment de faire le voyage de Paris. 

Les Chambres se retirent et les ministres seront peut être bien aises de 

se reposer quelque temps. En tous cas, Mr Depery retourne à Paris;

il doit partir lundi soir. Vous pourriez peut être lui confier vos pa​-

25 
piers. Il verra à Lyon Mr Bétemps chanoine. Vous pourriez remettre 

à ce dernier vos papiers avec vos recommandations, et il les remettrez 

à Mr Depery, qui m'a dit vouloir bien s'en charger. Voyez ce qu'il 

convient de faire
.


[4] Mr Pompallier vient de m'écrire
. Il n'est pas sacré, mais il se 

30 
prépare. Je ne pense pas qu'il vienne avant le mois d'août.


[5] La maison du noviciat fait toujours l'objet de ma sollicitude. 

Il nous la faut de toute nécessité, si nous voulons commencer tout 

de bon. Quelque part qu'elle soit, peu importe, pourvu que nous la

trouvions et que nous fassions la ste volonté de Dieu. Si vous avez 

35 
appris depuis peu les intentions des supérieurs de Lyon, vous me 

ferez plaisir de m'en avertir. Il me semble maintenant voir moins 

de difficultés que cette maison soit dans le diocèse de Lyon
. Si une 

occasion providentielle nous en fait trouver une, je l'accepterai ou
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plutôt je m'y prêterai
. Tous les confrères vous embrassent in cordibus 

40 
Jesu et M(ariæ). Prions et ne cessons de prier. Je pense écrire à Mr 

Terraillon au premier jour, si je puis trouver un moment libre. En 

attendant, portez le à bien examiner devant Dieu ce que Marie a droit 

d'attendre de lui
. Les frères se portent bien et vous offrent leur 

respect et leur sentiment d'obéissance.

45

[6] J'ai l'honneur d'être avec une cordiale amitié et respect, 

bien cher confrère,

Votre très humble et tout dévoué serv(iteur), 

Colin, s(upérieur).
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6 juillet 1836. - EXTRAITS D'UNE LETTRE de M. FONTBONNE à M. Rouchon: demande de frères maristes pour l'Amérique. D'après l'expédition autographe, APM, fonds Valbenoîte.

Ayant quitté Lyon le 4 janvier et le Havre le 17, M. Fontbonne avait débarqué à la Nouvelle-Orléans le 5 mars et avait été placé par Mgr Rosati à la cathédrale de Saint-Louis (cf. Mère Saint-Jean Font​bonne, pp. 519-521 et 527). C'est de là qu'il écrit à M. Rouchon et, à travers lui, à tous les Maristes. Cette pièce est à verser au dossier des relations entre le curé de Valbenoîte et les aspirants maristes et à celui des rapports de la Société de Marie avec le nouveau monde, où cette dernière ne prendra pied qu'en 1863.

[Adresse:] Mr Rouchon, curé de Valbenoitte, près St Etienne II ou
 II 


Mr Champagnat, Supérieur des frères maristes de l'Hermitage II 


France, Dép(artemen)t de la Loire (Forest).

[Au-dessus de l'adresse:] Single. Simple.

5 
[Marques postales:] ST LOUIS M(ISS)O(URI) JUL(Y) 8. - [Une marque 



illisible]. - PAYS D'OUTREMER PAR LE HAVRE. - [ST ETIEN]NE 


23 AOÛT 1836.





Vive Dieu!








St Louis le 6 juillet 1836

10

Monsieur le curé,


[1] Je suis réellement confus d'avoir tardé si longtemps de vous 

écrire, de même qu'à Mr Champagnat, vu que la reconnoissance m'y 
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oblige. Je ne ferai pas plusieurs lettres; celle-ci sera commune pour 

tous les maristes auxquels je pense très-souvent et à chacun d'eux en

15 
articulier. On attend de ceux qui sont loin des nouvelles longues et

intéressantes, et bien souvent, il n'y en a pas; telle est la circonstance 

où je me trouve. Il sera nécessaire que je vous parle de moi et des 

miens, quoique cela ne convienne pas, si je veux vous dire quelque 

chose. Je remercie bien vos chers paroissiens tous ensemble de toutes 

20
les marques d'attachement qu'ils m'ont données. Mr Champagnat 

voudra bien aussi me rappeller au souvenir des MM. de la Vallat et 

de leurs paroissiens. Je me recommande à toutes vos bonnes prières, 

et à celles de mes confrères et des fidèles qui m'ont vu parmi eux. 

Que Mr Servant ne pense pas que j'aie voulu le jouer en lui promettant 

25 
quelques livres que je ne lui ai pas envoyé; c'est que, lorsque j'ai été 

à Lyon, ma soeur avoit fait conduire mes malles à la voiture, et il 

ne m'a plus été loisible de les ouvrir.


[Suit une description de son voyage et de l'état de sa mission.]


[2] Qu'il seroit à souhaiter qu'il y eu ici de bons maîtres d'écoles 

30 
primaires! Quel bonheur si les enfans catholiques pouvoient être 

soustraits à ces écoles où ils apprenent dès l'enfance à haïr leur Mère.

Dernièrement je gémissois et tomboit presque d'abattement en pen​-

ant combien les français ont des secours en ce genre dont-ils abusent. 

S'il y avoit ici quelque frères de Marie! Je communiquai mon idée à 

35 
l'évêque et aux Pères jésuites. Ils me dirent que des instituteurs 

français ne feroient rien dans ces pays; il faut absolument parler 

anglais. Si on pouvois former quelques frères, leur faire apprendre 

pour l'amour unique de Dieu ce jargon barbare, on assureroit le 

catholicisme pour toujours en Amérique. Vous ne pourriez pas vous 

40 
imaginer combien les enfans qui ne sont pas encore gâtés ont d'heu-

reuses dispositions. Mr Roux
 m'a dit que si Mr Champagnat vouloit 

faire un act héroïque pour l'Amérique et nous envoyer trois bons 

frères, solides et aimans Dieu, il se charchoit de leur procurer une 

maison et quelques arpans de terre dans sa [mi]ssion. Il se fera mariste 

45 
et nous sacrifieront tout et nos propres personnes. Il m'a beaucoup 

demandé de détails sur Valbenoite, des nouvelles de Mr de Saint 

Jean, de Mr Rouchon et surtout de l'école de Mr Champagnat; cela lui 

est à coeur.


[Suivent des nouvelles diverses.]
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16 juillet 1836. - LETTRE DE MGR POMPALLIER à Jean-Claude Colin: règlement de M. Fausti; audiences et visites; maison généralise à Lyon. D'après l'expédition autographe, APM, dossier Pompallier.

N'ayant pas reçu de réponse à sa lettre du 9 juin (doc. 395), Mgr Pompallier récrit à M. Colin. Sa lettre arrivera peu avant son retour en France.

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Colin, supérieur II du collège II Belley,

Dép(artemen)t de l'Ain II En France.

[Marques postales:] ROMA, 19 LUG(L IO) - - - - - - - - -
ITALIE. P(AR) LE 


PONT de BEAUVOISIN.

5

Monsieur et digne supérieur,


[1] Vous ne me faites donc plus connoître de vos chères nouvelles 

et de celles de la Société? J'avois besoin aussi de votre jugement pour 

décider l'affaire de Mr Fausti
. Comme la Propagande me donne un

à compte à mon départ de Rome sur l'allocation de 20,000 francs) 

10 
que Mgr le secrétaire m'a promis pour notre mission, je pourrai ac​-

quitter ce que nous devons à Mr Fausti. Après avoir consulté, j'ai 

pensé qu'en lui offrant une somme de 3 ou 4 cents francs, il seroit 

satisfait, surtout si je lui donne l'espoir de recommander son emploi 

et sa personne, à mon passage en France
: ce que je ferai volontiers, 

15 
quand l'occasion s'en présentera. Pensez, Mr le Supérieur, qu'il m'a 

donné à entendre que les usages et la coutume lui permettroient 

d'exiger 1,000 francs) pour sa correspondance avec vous et pour 

ses travaux concernant la Société. Mais j'apperçois aussi en ce Mon-

​sieur du tact, de la délicatesse et beaucoup d'honnêteté et d'obligeance 

20 
pour nous. Si donc je ne reçois pas de vos nouvelles avant mon départ,

-----------

 7 aussi supra lineam

----------
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j'interpréterai de mon mieux vos désirs et j'agirai en conséquence 

dans cette affaire
.


[2] Je me trouve si accablé d'occupations pour la mission que je 

suis obligé de vous écrire brièvement et pour le seul nécessaire. 

25 
Je pense que vous comprendrez bien mon laconisme.


[3] Visites fréquentes au St Père le Pape, d'après sa recomman​-

dation même
; chose qu'il fait rarement. Que de bonté il me témoigne! 

C'est par sa volonté expresse et invariable qu'il m'a fallu consentir à

recevoir l'imposition des mains et l'onction sainte qui font les suc​-

30 
cesseurs des Apôtres. Retraite de 8 jours auparavant; puis, emmené 

par Son Em(inence) cardinal) Fransoni dans son carrosse, à l'église 

de l'Immaculée Conception, où Son Em(inence) a fait elle-même la 

consécration, le 30 juin, fête de la commémoration de St Paul. Mgr 

le cardinal assisté d'un archevêque et d'un évêque de la Cité sainte
. 

35 
Il a consacré aussi, avec votre serviteur, un autre vicaire apostolique,

religieux franciscain, pour l'Indoustan. De toutes les consolations 

intérieures que le bon Dieu a versé dans mon âme, une qui n'est pas 

médiocre pour moi, c'est que ma consécration s'est faite à un autel 

de Marie, en présence de cette divine Mère.

40

[4] Les jours suivants, messe en mon particulier d'actions de 

grâces, puis pour mission et pour Société de Marie. Visites au St Père, 

à tout le collège des cardinaux, aux évêques consécrateurs, mais 

surtout ad limina apostolorum. Revu encore le St Père et longuement
;

 il m'a fait l'agréable surprise de m'accorder le pouvoir de donner sa 

45 
bénédiction apostolique en mon nouveau et redoutable ministère. 

Quelle faveur, la bénédiction du St Père le Pape à communiquer de 

mes propres mains! Sa Sainteté bien disposée pour la Société, ses 

branches et toutes ses oeuvres. Mais son approbation viendra peu à 

peu avec ménagement. Obtenu riches indulgences pour toute la 

----------

32 Son Em(inence) pr il I elle-même pr lui-même

----------

Doc. 398
                                                                16 juillet 1836

50 
Société approuvée et non approuvée
, sans que cela ne puisse préjudi​-

cier aux arrangements futurs. Non nécessaire, ni utile de faire un acte

solennel de remerciment au St Père! Ita card(inal) Castracane
. J'ai 

tout fait. Sa Sainteté jubile dans le Seigneur sur toutes nos affaires, 

et votre serviteur aussi jubile. Tous les cardinaux m'ont témoigné 

55 
de la bienvaillance et beaucoup d'intérêt pour la mission et la Société. 

Que le moment est favorable pour obtenir ici des faveur pour nous! 

La cause de cela, c'est notre mission, c'est l'espoir qu'elle réussira. 

S'il en est ainsi de la bienvaillance des princes de l'Eglise à cause 

de cet espoir, qu'en sera-ce à cause du succès lui-même, si Deus det.

60 
Combien donc Société toute entière doit coopérer par prières et 

efforts à notre 1ère mission chez infidelles!


[5] J'ai reçu bien des lettres du diocèse de Lyon; toutes m'ont 

fait grand plaisir, et m'annoncent nouvelles très-intéressantes: éta-

​blissement projeté de missionnaires à Lyon, entrée de 5 ou 6 sujets 

65 
ou du moins sur le point d'entrer dans la Société
. J'ai parlé ici au 

cardinal) Castracane de l'idée d'avoir maison à Rome. Mais nous 

encore en enfance; nous fortifier et nous développer sur les lieux qui 

nous ont vu naître: ita Son Eminence. Si diocèse de Lyon est notre 

berceau, si cette Eglise est notre mère éprouvée par nous et éprouvante 

70 
à son tour, mais toujours protectrice et nous offrant ses faveurs, 

nous donnant de sa fécondité en sujets et en resources, nous devons 

l'honorer au dessus des diocèses voisins par notre reconnoissance, par 

notre confiance filiale. Il faudroit qu'en son sein fût le Général jusques 

que Rome se le revendique chez elle: ita encore Son Eminence
, qui 

----------

52 Ita - Castracane in margine
67 nous1 pr se
68 est supra lineam
----------
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75 
laisse à entendre ce sens: honora patrem et matrem ut sis longœvus 

super terrain. Conserver tout ce qui s'est élevé au milieu des épreuves 

et qui s'est soutenu. Il en est des ordres naissants comme il en a été 

de l'Eglise naissante. St Pierre alors n'étoit pas le seul des apôtres 

qui travaillât utilement à fonder des Eglises et à élever des établis​-

80 
sement. Il y a aussi des grâces particulières pour les 1ers membres 

d'un ordre: ita histoire ecclésiastique. Oublions ce que des vues 

d'administration sous deux ordinaires ont pu occasionner de malen​-

contreux; puisse mission est tout venu conciller, coopérons à toute 

conciliation, et nous serons bénis: ita J(ésus) C(hrist). Beati Pacifici 

85 
etc. Que je suis content, devant ce divin Maître et sa très sainte Mère, 

de voir cet esprit dans la Société par les lettres que j'en reçois. Je 

suis bien aise de vous montrer, cher Supérieur, que je partage ses 

sentiments. Où en serions-nous si, il y a peu de temps, nous eussions 

voulu mourir au lieu de vivre en soufrance
 ? Ah! mille grâces à jésus 

90 
et à Marie, ils commencent à nous faire vivre en prospérité!


[6] Je me dispose à partir de Rome la semaine prochaine. J'irai 

peut-être à N(otre) D(ame) de Lorette. Toujours je crois être de re-

​tour à Lyon vers les lers jours d'août; car je suis obligé de reprendre

mon voyage par mer et Marseille. Le choléra ravage Milan et la 

95 
Lombardie; il est aussi sur le littoral de Gênes etc. Il peut se faire 

que je n'arrive pas aussi tôt que je l'ai présumé, à cause des quaran-

​taines de 8 ou 10 jours qu'il est possible qu'on me fasse faire en divers 

ports, ou du moins à Marseille. Fiat ! fiat semper voluntas Dei ! A 

lui, à la vie et à la mort.

100

[7] J'irai à Belley, si le Seigneur conserve mes jours: ce sera 

vers la fin du mois d'août. Le St Père m'accorde tout ce que je lui 

demande. J'ai des extra tempora pour vos chers élèves à ordonner et 

sa bénédiction apostolique à vous porter à tous
. Cependant, combien 

de fois l'avez-vous déjà reçue sans le savoir! Car à toutes mes visites 

105 
auprès de Sa Sainteté, je l'ai demandée et obtenue pour vous tous. 

----------

77 en1 supra lineam

----------
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En attendant lc grand plaisir de vous voir, agréez, je vous prie, ce 

que j'ai eu de J(ésus) C(hrist) à ma consécration, avant de recevoir 

son Corps et son Sang précieux, pax que exsuperat omnem sensum, et 

en vous l'envoyant de la Cité sainte, je comprends en votre Paternité 

110 
nos chers confrères.


[8] Et mes quatre missionnaires et 2 frères, où en sont-ils
 ?

Que de faveurs j'ai pour eux! J'ai bien de la confiance en leurs disposi​-

tions! Ils les ont acquises dans vos avis, Mr le supérieur, dans la Ste

Messe, la prière et le travail. Que de courage, que de détachement, 

115 
que d'union à Dieu, que de notes précieuses sur la mission etc. etc. 

je vais trouver à mon retour! nous nous occuperons alors activement 

de faire les préparatifs du grand voyage, pour l'achat de tout ce qu'il

faut, ou du moins de ce qui sera nécessaire, et puis une bonne retraite.


[9] Voyez, s('il) v(ous) p(laît), un peu d'avance avec vos conseil​-

120 
lers ce que vous jugez convenable pour le départ et pour la mission. 

Je vous ferai part aussi de mes notes. Que le bon Dieu daigne tout 

bénir, sous la protection de Marie! A cette mission sont attachés 

les plus grands intérêts de notre chère Société. Tout pour la gloire 

de J(ésus) C(hrist), l'honneur de la T(rès) Ste Vierge, et le bien de sa 

125 
sainte Eglise notre Mère! Recevez, dans la divine charité, l'assurance 

de l'affection la plus dévouée avec laquelle j'ai l'honneur d'être, 






Monsieur et cher supérieur,

Rome le 16 juille(t) 1836,





Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

130


† J(ean) B(aptis)te F(ranç)ois Pompallier, év(êque) de Maro​-



néa, vicaire) apost(olique) de la Polyn(ésie) occid(entale). 
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20 juillet 1836. - NOTE des DÉPENSES occasionnées par l'approba​tion canonique de la Société de Marie. D'après une copie de la main du P. Detours, APM, dossier Pompallier.

Le P. Detours, qui paraît avoir eu accès à des papiers de Mgr Pom​pallier aujourd'hui perdus (cf. note manuscrite sans date, APM 922. 1), a très probablement trouvé dans ce lot la note ci-dessous, dont il a eu

----------

109 en1 supra lineam
 111 et 2 frères supra lineam
113-114 Ste Messe in margine 

----------
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la bonne idée de prendre copie. Sur les circonstances de l'établissement de cette facture, cf. docc. 395, § 7, et 398, § 1.

   Note des frais faits dans la poursuite de l'approbation canonique 

de la Congrégation de Marie en France, d'ordre de Monsr Colin, 

prêtre, et membre de la même Congrégation.



Fr(ancs)

5
Poste

25
-

Décret de la S. C. des Evêques

30

Droits accordés aux domestiques de Mgr Secrétaire

  6
60 

Aux attachés au Secrétariat des Brefs, pour l'expé​


dition du Bref gratis
  . . . . . . . . . . . .
40
-

10 
Aux domestiques de S. Em. le Carde Castracane.
  3
30

Aux domestiques de S. Em. le Carde Franzoni. .
  1
60

Pour trois copies authentiques du Bref
 .
13
20

Voiture pour aller en plusieurs endroits pour l'objet
  2
20 

A Mr l'abbé Cruciani qui a travaillé à l'affaire pen​-

15

dant le vivant de Mr Trinchant jusqu'à présent

50
-

A Melle Trinchant, d'ordre de Mr Colin
 
50
- 

Honoraires à l'expéditionnaire, de concert avec Mgr

Pompallier, évêque de Marronée

300
-


                           Total: Francs)
521
90 
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20

Reçu de Monseigr Pompallier la somme de cinq-cent-vingt-un 

francs, et 90 centimes, ci-dessus, en remboursement des frais faits 

par moi, et pour mes honoraires dans la poursuite de l'Approbation 

Canonique de la Congrégation de Marie,


dont quittance. Rome, ce 20 juillet 1836.

25



Lud(ovico) Fausti, Expéditionnaire Apostolique. 

400

20 juillet 1836. - LETTRE de M. FOREST à M. Champagnat: retour prochain de Mgr Pompallier; projet d'établissement du noviciat des prêtres à la Favorite; le collège de Saint-Chamond offert aux frères tierçaires. D'après l'expédition autographe, AFM, casier 1, dossier 17; extrait édité en « Circ. P. F. M. », t. 1, p. 208. 

[Adresse:] Monsieur II Monsieur Champagnat, Supérieur II des frères 

maristes II A l'hermitage, près St Chamond. II Loire.

[Marques postales:] LYON [date illisible]. - ST CHAMOND 22 JUIL(LET) 


1836.

5






De la Favorite, ce 20 juillet 1836. 



Monsieur le supérieur,


[1] Je viens de recevoir deS nouvelles de notre cher Monsieur 

Pompallier
. Il a été sacré évêque le trente juin dans l'église de l'Im​-

maculée Conception de la Ste Vierge des Capucins. Il sera de retour 

10 
à Lyon le 4 août, peut être même plutôt. Le six du même mois, jour de 

la Transfiguration, il doit donner la confirmation et faire faire la 1ère 

communion à nos petits de la Favorite. Si vous pouviez vous trouver 

avec nous ce jour là, vous nous feriez un bien grand plaisirs.


[2] Je crois avoir trouvé à la Favorite même ce que nous avons 

15 
cherché dans Lyon et aux environs pendant longtemps, je veux dire 

une maison pour le noviciat des prêtres et la théologie
.Vous connois​-

sez la maison du voisin qui est à côté de celle du pensionnat et qui 

ne forme avec elle qu'un même corps de bâtiment. On nous la 

louera si nous voulons. Là, nous pourrions faire de vastes sales d'étude, 

20 
de grands dortoirs, une cuisine pour les enfans, des chambres pour 

----------

16 et la théologie supra lineam
20 pour les enfants supra lineam

----------
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tout notre peuple feminarum, qui, par là, seroit entièrement séparé 

de tout le reste de la maison. Nous transporterions de ce côté tout

ce qui se trouve dans la grande maison carrée qui est dans le clos; 

toutes ces pièces là deviendroient entièrement libres pour les prêtres, 

25 
qui n'auroient plus aucune communication avec le pensionnat, si ce 

n'est à la chapelle. Dans le clos, on prendroit pour les prêtres la partie 

qui est au midi, qui est toute la tête du clos. Mr Durand, curé de St 

Yrénée, à qui jai fait part de ces nouvelles idées, les a trouvées si 

convenables qu'il est allé tout de suite trouver lui même le voisin 

30 
pour le prier de nous louer, ce qu'il a paru accepter. Néanmoins,

 il a demandé jusqu'à dimanche pour réfléchir. Jai fait part de tout 

cela à Monsieur le supérieur de Belley. J'attends une réponse pro​-

chaine
. Si tout réussi comme nous l'espérons, il faudra que vous ayez

 la complaisance de venir le plutôt possible pour voir et examiner quel 

35 
plan nous pourrons suivre dans les différentes réparations que nous 

aurions à faire pour la rentrée des élèves. Si la chose a lieu, je vous 

écrirai bientôt une seconde lettre.


[3] J'oubliois de vous dire que Monsieur Pompallier a pris pour 

titre celui d'évêque de Maronnée.

40

[4] Bien mes respectueux hommages à Messieurs Terraillon, Ser​-

vant...




Jai l'honneur d'être votre tout dévoué serviteur, 






Forest, p. m.


[5] In secreto je vous dirai que Monsieur Dutreuil, curé de St 

45 
Pierre, a fait offrir et a offert lui même son collège de St Chamond à 

nos frères de Lyon
. Il paroît même que l'administration civile de cette 

ville de St Chamond, qui connoît un peu notre Mr Dominget, le dési​-

reroit beaucoup. J'en ai fait part à Monsieur Cholleton, qui ne voit 

pas la chose impossible. Pour vous, qu'en penseriez vous?

----------

34-35 quel plan pr que
44-45 St Pierre pr + nous
47 de St Chamond postea additum 
----------

QUATRIÈME SECTION 

RETRAITE, ELECTION ET PROFESSION 

(septembre 1836)

Conformément aux facultés que leur accordait le bref Omnium gentium, tous les aspirants prêtres à la Société de Marie désireux de s'agréger effectivement à la congrégation désormais approuvée par le Saint-Siège se réunirent à Belley le 20 septembre 1836 et, après quatre jours de retraite, élirent comme supérieur général Jean-Claude Colin, entre les mains duquel ils émirent leurs voeux de religion. Au soir de la journée mémorable du 24 septembre, une page d'histoire était tournée, celle des longues préparations, épreuves et démarches qui constituent à proprement parler les origines de la Société de Marie, dont le présent ouvrage se propose de documenter les étapes.

Avec une solennité voulue par leurs auteurs, les documents ci-des​sous édités vont clore dignement un recueil de pièces souvent bien hé​térogènes. Ils sont conservés aux archives des pères maristes, dont le premier noyau fut précisément constitué par les deux grands registres de retraite et de profession (cf. supra, p. 63), achetés sans doute pour la circonstance et qui contiennent respectivement le procès-verbal de ces journées (doc. 403) et les vingt premiers actes de profession (docc. 405 et 406). En tête de ces actes avait été placée la promesse d'attachement à la Société de Marie que Mgr Pompallier avait tenu à faire (doc. 404) et dont lui-même avait expliqué le sens au card. Fransoni (doc. 401). Une fois de plus enfin, l'excellent fouilleur qu'était le P. Detours est venu enrichir notre documentation d'une de ces pièces d'autant plus précieuses que plus éphémères et vouées ordinairement à la destruction: l'affiche manuscrite contenant les avis donnés au premier jour de la retraite (doc. 402). On se trouvera ainsi renseigné d'une manière satisfaisante sur ces journées décisives, sur lesquelles d'ailleurs les documents nar​ratifs apporteront encore bien des détails.
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10 septembre 1836. - POST-SCRIPTUM D'UNE LETTRE DE MGR POMPALLIER au card. Fransoni: s'apprête à participer à une retraite avec ses confrères maristes mais ne pourra faire les vœux en raison de son caractère épiscopal. D'après l'expédition autographe, ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), f. 358v.

D'une longue lettre de Mgr Pompallier au card. Fransoni, intéres​sante pour l'histoire des préparatifs de la mission d'Océanie, on a extrait ci-dessous le seul passage qui concerne directement l'objet de cette édi​tion. Ce texte, aussi clair qu'on peut l'être, fait définitivement justice de l'idée lancée par le P. JEANTIN (t. 1, p. 209, note 2) suivant laquelle c'est par suite d'une certaine désaffectation vis-à-vis de la Société de Marie que Mgr Pompallier n'aurait pas fait ses voeux le 24 septembre 1836.

Je vais partir de Paris pour Lyon, mercredi prochain
. Je me 

rends au milieu de mes confrères, pour des réunions que nous allons 

avoir au sujet de l'élection du Supérieur général et d'une retraite

qui doit précéder l'émission des vœux de profession
. Quant à moi, 

5 
je me dispose à faire une protestation
 qui me placera, par rapport à 

la Congrégation, dans l'état où un évêque se trouve, quand, avant 

sa consécration, il étoit lié par des voeux de religion, puisque d'après 

les avis de Votre Eminence et ceux du cardinal Sala, je ne dois plus

 comme évêque faire des voeux à un simple prêtre, cela étant incon​-

10 
venant, surtout après avoir promis avec serment une obéissance

immédiate au St Père le Pape.
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20 septembre 1836. - Avis affichés lors de la retraite générale de Belley qui précéda l'élection du supérieur général de la Société de Marie. D'après l'original, trouvé dans les papiers du P. Detours:

----------

 9 à un simple prêtre supra lineam
     10 surtout en marge
----------
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feuille double dépliée horizontalement (420 X 270 mm.) écrite sur deux colonnes de la main de M. Bourdin, APM 119.

L'affiche éditée ci-dessous a certainement été transcrite au propre en une seule fois, comme il ressort de la continuité de l'écriture et de la régularité de la disposition. Quant au texte qu'elle contient, il porte les traces d'une rédaction hâtive et de premier jet.

Les §§ 1-7 se présentent comme une série d'avis généraux dont trois au moins §§ 2-4) correspondent aux décisions prises lors de la première séance du 20 septembre au matin (cf. doc. 403, §§ 4-5) et qui supposent

tous que l'on est encore au début de la réunion. Suit une indication détaillée des cérémonies qui devront entourer l'élection du supérieur gé​néral, depuis la messe jusqu'à l'installation du supérieur dans sa chambre §§ 8-23). Ce cérémonial, qui forme un tout et ne prévoit pas l'émission des voeux, représente très probablement un extrait des constitutions. C'est simplement à la fin du texte § 24) qu'il est fait allusion à la pro​fession religieuse, dont la place à l'intérieur du cérémonial précédent est simplement indiquée d'un mot.

Evidemment, la combinaison des deux actes également importants qu'étaient l'élection du supérieur général et l'émission des voeux néces​sitera que l'ordonnance générale de la matinée soit repensée. D'où la proposition et l'adoption, le 23 septembre au soir, d'un cérémonial mo​difié (cf. doc. 403, § 12) qui sera suivi le lendemain (ibid., §§ 13-23). Ceci étant, on est invité à penser que le texte de cette affiche fut rédigé très rapidement à l'issue de la première séance du 20 septembre au matin, sans doute par M. Colin lui-même, et recopié aussitôt par M. Bourdin, qui venait d'être nommé secrétaire (cf. doc. 403, § 5).

AVIS


1° ne parler ni de Lyon ni de Belley
.


2° Défense de parler d'élection pendant la retraite, excepté au 

tribunal de la Pénitence
.
5

3° Si l'on connaît que quelqu'un ait dit ou fait quelque chose 

avant ou pendant l'assemblée dans le dessein d'attirer sur lui les 

suffrages, il y a obligation de le faire connaître à celui qui fait les 

fonctions de Supérieur; et si la chose est prouvée, le coupable sera 

exclu pour toujours de la supériorité
.

20 septembre 1836
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4° La retraite durera quatre jours pendant lesquels il y aura 

deux méditations et deux conférences sur la Règle.


5° L'élection du Supérieur général se fera après la retraite.


6° N'auront voix active que ceux qui promettront de faire leurs 

voeux aussitôt après l'élection
.

15

7° On ne se présentera pour les voeux et pour l'élection qu'après 

avoir obtenu l'assentiment de son confesseur et avoir parlé à Mr le 

Supérieur existant.


8° Le jour de l'élection il n'y aura qu'une messe à laquelle tous 

communieront: pendant l'action de grâces on fera des prières pour 

20 
demander l'assistance du St Esprit.


9° Après ces prières, les électeurs se rendront dans la salle des 

scrutins, les autres demeureront devant le SS. Sacrement.


10° Arrivés à la salle, les électeurs resteront quelque temps en 

oraison et, au signal donné, ils écriront leur vote et le déposeront 

25 
dans l'urne.


11° On nommera trois scrutateurs par scrutins qui seront dé​-

pouillés par les plus anciens de la Société. La majorité relative sera 

suffisante.


12° Dès que les scrutateurs seront connus, ils se rendront de 

30 
suite auprès de la table sur laquelle sont déposés les scrutins, et se 

[pla]ceront selon le nombre de voix qu'ils auront eues, le premier 

au milieu, le second à droite et le troisième à gauche.


13° Après avoir compté les votes pour voir si le nombre égale 

celui des votans, le premier scrutateur les ouvrira les uns après les 

35 
autres, les montrera à ses deux collègues et publiera les 

noms que les secrétaires de la Congrégation auront soin d'inscrire.


14° Le premier scrutateur recevra la liste des secrétaires, comp​-

tera avec ses collègues et proclamera le nombre des votes que chacun 

aura obtenus.

40

15° Celui qui fera la fonction de Supérieur
 ou le premier scru-

​tateur, si le Supérieur avait le plus de voix, proclamera la nullité des 

scrutins s'il n'y a pas eu majorité absolue ou bien Supérieur celui 

qui aura obtenu la majorité.
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16° S'il n'y a pas eu majorité, les électeurs rentrent en oraison, 

45 
et au signal donné ils feront un second scrutin qui sera dépouillé par 

les mêmes comme le premier.


17° Les scrutateurs iront aussitôt conduire le nouvel Elu au 

fauteuil, et un de l'assemblée adressera un petit mot aux assistans. 


18° Il ne sera permis au Supérieur nommé de faire aucune ré-

5​0 
clamation.


19° Après le petit mot, tous les électeurs viendront les uns 

après les autres en silence embrasser le nouvel Elu.


20° Dans la première élection la Congrégation nommera un Père 

assistant par scrutin, mais on n'en fera pas mention dans le procès 

55 
verbal
.


21° Le Supérieur aura le droit de disposer du Père assistant pour 

le bien de la Société et de se choisir un autre assistant.


22° On se rend ensuite à l'église
, où l'on chante le Te Deum; 

on donnera la bénédiction du SS. Sacrement.

60

23° Enfin l'on conduit le Supérieur dans sa chambre.


24° Les voeux se feront lorsque l'on sera rendu à l'église, avant 

le chant du Te Deum. Ces voeux seront les trois voeux ordinaires de 

religion. Le Supéri[eur] pouvant, vu les circonstances, dispenser de

tout ce qu'il jugera à propos, on s'e[n tiendra] à ce qu'il décidera 

65 
pour leur observation
.

A. M. D. [G.] 
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20-24 septembre 1836. - PROCÈS-VERBAL de la retraite générale des prêtres maristes, de l'élection de Jean-Claude Colin supérieur général et de l'émission des premiers voeux. APM, registre des retraites, pp. 4-7; édition remaniée en JEANTIN, t. 1, pp. 319-326. 

Rédigé évidemment par les deux secrétaires nommés lors de la pre​mière séance (cf. § 5), ce procès-verbal fut transcrit sur un registre ad 

----------

49 sera pr + pas

----------
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hoc par le personnage que, faute de pouvoir l'identifier, on a désigné jusqu'ici comme le copiste de la première pièce où apparaît sa calligraphie (doc. 308). C'est lui qui, l'année suivante, transcrira de nouveau le procès-verbal de la retraite, et sa calligraphie se retrouve encore sur une consécration du 2 février 1838, après quoi elle disparaît, semble-t-il, définitivement. La transcription du présent procès-verbal était très pro​bablement poussée jusqu'à la fin du § 23 lorsque furent apposées les si​gnatures (toutes autographes), c'est-à-dire avant le 24 septembre à trois heures de l'après-midi, heure de la séparation. L'écriture plus serrée des §§ 24-25 confirme cette hypothèse. Avant ce compte rendu avait été transcrit sur les pp. 3-4 du registre le texte du bref Omnium gentium, copie authentiquée plus tard par le vicaire général Grange.

Dans le travail de rédaction, il est probable que M. Bourdin, pre​mier secrétaire, eut la part prépondérante, ce que semblent confirmer les prétentions littéraires de certains passages du texte (cf. §§ 19-20).

Si l'on est tenté de regretter le caractère très laconique du compte rendu des séances consacrées à l'explication de la règle, on peut se féliciter, par contre, de la précision du procès-verbal de la matinée du 24 septembre, qui en fait un document historique de toute première valeur. On le com​plétera néanmoins, notamment en ce qui concerne l'élection de l'assistant, passée ici sous silence (cf. doc. 402, § 20), par les récits du P. Maîtrepierre, dont on trouvera la référence indiquée à la synopse historique.

RÉUNION GENERALE DES PRETRES MARISTES


[1] L'an mil huit cent trente six et le vingt septembre, les prê​-

tres membres de la Société de Marie, en vertu du bref accordé par 

Sa Sainteté Grégoire XVI en date du vingt-neuf avril de la même

5 
année que ci dessus
, et de l'agrément des ordinaires des lieux où ils 

résident
, se sont réunis à Belley, sur la convocation et sous la prési​-

dence de Mr Jean Claude Colin, Supérieur provisoire de la dite So-

​ciété, pour procéder à l'élection d'un Supérieur général pour leur 

Société, et pour émettre entre ses mains les trois voeux simples et 

10 
perpétuels de religion, suivant la teneur du bref ci-dessus mentionné 

et de leurs constitutions
.
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[2] Furent présens
: Monseigneur Jean Baptiste François Pom-

​palier, évêque de Maronée, membre de la Société
, Messieurs Jean 

Claude Colin, Supérieur provisoire, Champagnat, Terraillon, Déclas, 

15 
Colin aîné, Jallon, Séon Etienne, Humbert, Bourdin, Convers, Mai​-
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-trepierre, Chanel, Bret, Forest, Séon Antoine, Servan, Chavas, Baty, 

Bataillon, Chanut.


[3] Après la Ste Messe célébrée par Mgnr de Maronée, et les 

prières pour implorer l'assistance du ciel, tous se sont rendus dans 

20 
une des salles (cabinet de physique)
 du petit séminaire de Belley, 

à onze heures moins un quard du matin.

1re SÉANCE


[4] De nouvelles prières ayant été faites pour implorer les lu​-

mières du St Esprit et la protection de Marie, on a fait lecture du 

25 
bref ci dessus mentionné, qui autorise la Société de Marie d'élire un 

Supérieur général et de faire entre ses mains les trois voeux de reli​-

gion, de chasteté, de pauvreté et d'obéissance. Après cette lecture, 

Mr Colin, président, a proposé à l'assemblée de passer quelques jours 

dans le recueillement, soit pour demander l'assistance du ciel dans 

30 
l'élection du Supérieur général, soit pour prendre une connoissance 

plus approfondie des règles, soit pour se préparer à l'émission des 

vœux. Tous ont applaudi à cette proposition
. Monseigneur de Maronée 

a été désigné pour donner les exercices spirituels qui auront lieu 

deux fois par jour, et Monsieur Colin, Supérieur, pour donner l'expli​-

35 
cation des constitutions.


[5] On est convenu ensuite des prières qui devront se faire au 

commencement de chaque séance. Sur la proposition de Mr Colin, on 

est convenu 1° que, hors du St Tribunal, on s'abstiendrait rigoureu​-

sement de consulter sur le choix du Supérieur général
; 2° que l'on 

40 
ne fixera absolument son choix qu'au moment où il sera permis de le

 faire en livrant par écrit son suffrage; 3° si quelqu'un avait dit ou 

fait quelque chose, avant ou après l'élection, dans le dessein d'attirer 

----------

l6 Baty pr + et
17 Chanut ajouté plus tard
38 que, hors - rigoureusement pr qu'on ne parlerait qu'au St Tribunal du choix que l'on doit faire

----------
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sur lui les suffrages, il y aurait obligation de le faire connoître au 

président, ou, si c'était le président lui même, à un des plus anciens 

45 
dans la Compagnie. Le fait prouvé l'exclurait pour toujours de cette 

charge
. Enfin l'assemblée a choisi pour secrétaires MM. Bourdin 

et Bret
.

2me SÉANCE


[6] Après les prières, Mr Colin a proposé le règlement à suivre 

50 
pendant les jours de retraite qui doivent précéder l'élection du Supé​-

rieur et l'émission des voeux. Il a ensuite annoncé que Mgnr Devie, 

évêque de Belley, accordait à tous les membres les pouvoirs ordi​-

naires et extraordinaires pour toute la durée de la retraite. Le reste 

de la séance a été consacré à la lecture et à l'explication des consti​-

55 
tutions.

II. JOUR - 1re SÉANCE


[7] Continuation de la lecture et de l'explication des constitutions. 

2me SÉANCE


[8] Mr Colin a proposé la formule des voeux, qui a été admise 

60 
après quelques légers changemens
. Continuation de 

la lecture et de l'explication des constitutions.
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IIIme JOUR - 1re SÉANCE


[9] Mr Chanut, prêtre de la Société, se réunit pour la première 

fois à ses confrères, n'ayant pas reçu assez tôt ses lettres de convo​-

65 
cation
. Lecture et explication des constitutions.

2me SÉANCE


[10] Monseigneur Devie, évêque de Belley, s'est rendu au milieu 

de nous. Après un entretien des plus instructifs et des plus onctueux

 sur l'esprit de foi, Sa Grandeur a bien voulu nous donner la bénédic​-

70 
tion du Très St Sacrement.

IVme JOUR - Ire
SÉANCE [11] 

Lecture et explication des constitutions. 

2me SÉANCE


[12] Mr Colin nous a proposé le cérémonial pour l'élection du 

75 
Supérieur général et l'émission des voeux, qui a été approuvé par 

l'assemblée
, et l'on est convenu de se rendre le lendemain matin dans 

la maison de la Société dite des Capucins à Belley, où doivent se faire 

l'élection du Supérieur général et l'émission des voeux.


[13] L'an mil huit cent trente six, le vingt quatre septembre, 

80 
samedi fête de notre Dame de la Mercy, les membres prêtres de la 

Société de Marie, réunis au petit séminaire de Belley, se sont rendus 

en silence, vers les cinq heures et demi, à la maison de leur Compagnie 

dite des Capucins à Belley. Arrivés à la chapelle
, ils se sont mis, 

l'espace d'une heure, en oraison dont le sujet a été donné par Mgnr 

85 
de Maronée. Au sortir de cet exercice, on a récité les petites heures 
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en commun. Sur l'invitation de M. Colin, on s'est rendu dans la salle 

où devait se faire l'élection; on est convenu de siéger par ordre d'an​-

cienneté dans la Société et chacun a choisi sa place
.


[14] A sept heures, Monseigneur de Maronée, membre de la dite 

90 
Compagnie, a offert le St Sacrifice afin d'attirer les grâces du ciel sur 

l'élection d'un Supérieur général pour la Société de Marie. Sa Gran-

​deur a entonné le Veni Creator avant la célébration des SS. Mystères,

auxquels tous les membres susdits ont assisté, rangés quatre à quatre 

devant l'autel, par rang d'ancienneté dans la Compagnie. Après la 

95 
Ste Messe, Mr Jean Claude Marie Colin a dit les Litanies de la très 

Ste Vierge, l'Ave Maris Stella et une prière ad hoc commençant par 

ce mot: Memorare, inscrite au livre des constitutions
.

[15] On se rend en très profond silence dans la salle des scrutins. 

Tous à genoux se mettent en oraison pendant une demi-heure. Au 

100 
signal donné par Mr Humbert, chargé du cérémonial, tous se lèvent 

et, dans le plus grand silence, se rendent à la table où est placée l'urne 

qui doit renfermer les suffrages, et y déposent leurs votes, d'abord 

Mgnr de Maronée, puis deux à deux successivement par rang d'an​-

Cienneté
.
105

[16] On procède à l'élection de trois scrutateurs, par vote écrit 

dont le dépouillement se fait par Messieurs Champagnat, Terraillon 

et Déclas, les plus anciens dans la Société de Marie
. Monseigneur de
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Maronée, MM. Terraillon et Champagnat, ayant obtenu la majorité 

relative, sont nommés scrutateurs.

110

[17] Sur la proposition de M. Humbert, tous conviennent qu'ils 

garderont le plus rigoureux secret sur le nom que chacun aura désigné 

par son vote.


[18] Mr Jean Claude Marie Colin
, pour dernière observation, de​-

mande qu'on accorde au futur Général, à raison des différentes posi-

115 
tions respectives où se trouvent les membres, et afin de tranquilliser 

les consciences, toute la latitude qu'il jugera à propos sur l'observa​-

tion des vœux
. On convient que les voeux se feront avec cette clause, 

qui d'ailleurs sera détruite à la première assemblée générale, à moins 

d'une prorogation
.

120

[19] Les scrutateurs nommés se rendent auprès de l'urne, comp​-

tent les billets, les trouvent en nombre; puis Monseigneur, premier 

scrutateur, proclame les noms inscrits, les montre à ses collègues, 

pendant que de leur côté MM. Bourdin et Bret, secrétaires, en pren​-

nent exactement note
. Au moment solennel où une responsabilité 

125 
si grave va peser sur une seule tête, le silence a pris un aspect plus

qu'imposant, une émotion religieuse a saisi l'assemblée; elle est 

devenue plus vive quand, à chaque nomination, on entendait les 

sanglots de celui que Dieu, dans son infinie sagesse, avait choisi de 

toute éternité. On vérifie les listes de MM. les secrétaires. Mr Jean 

130 
Claude Marie Colin, ayant réuni l'unanimité des suffrages, a été pro-

​clamé Supérieur général de la Société de Marie par Sa Grandeur, qui 

l'a conduit au fauteuil qui l'attendait
. Aussitôt, sur l'invitation de 

Mr le maître des cérémonies, Mr Champagnat, s'adressant au nouvel élu, 

a dit quel fardeau lui était imposé, et a promis, au nom de tous ses con-

135 
frères, qu'il s'efforcerait de lui en alléger le poids
. Après quoi tous se 

lèvent et embrassent leur Révérend Père Supérieur général
. On se
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rend ensuite processionnellement à la chapelle en récitant l'Ave Maris 

Stella. Là chacun, revêtu de surplis et d'étoles, occupe sa première 

place. Un fauteuil avait été préparé pour Mgnr de Maronée, un autre 

140 
pour le Père Supérieur général. Alors Mr Humbert monte à l'autel 

et nous adresse un petit discours religieux où, développant ce passage 

des Livres saints: Hilarem datorem diligit Deus
, il félicite les membres 

présens de l'élection qu'ils ont faite et de l'inestimable avantage qu'ils 

vont se procurer par le sacrifice qu'ils sont sur le point de faire en 

145 
émettant les trois voeux de religion. A peine l'orateur est-il redescendu 

à sa place que Mr Colin, Supérieur général, se met à genoux sur le

 marche-pied de l'autel et, tenant un cierge allumé, prononce à haute 

voix la formule des voeux, telle qu'elle est dans la règle
.

[20] Tous les membres de la Société sont debout autour de lui 

150 
comme témoins de cet acte solennel et sacré. Le Révérend Père Su​-

périeur général, assis sur un  fauteuil placé sur le marchepied de 

l'autel, reçoit successivement, par ordre d'ancienneté, les engagemens 

de tous les membres déjà nommés et soussignés, chacun d'eux tenant 

la main du Révérend Père Supérieur général. A la fin, Mr le Supé​-

155 
rieur général se retire à l'écart, et Monseigneur de Maronée prononce 

la formule de ses engagemens
.


[21] Puis, à la prière du Révérend Père Supérieur général, Sa 

Grandeur donne à tous sa bénédiction, d'une voix entrecoupée qui 

montre toute l'émotion de son âme.

160

[22] Le Révérend Père Supérieur général offre le St Sacrifice 

de la Messe. Tous ont le bonheur de communier de sa main
. Suit la 
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bénédiction du Très St Sacrement, puis le chant du Salve Regina 

celui du Sub Tuum et du Te Deum
.


[23] On conduit processionnellement le R(évérend) P(ère) Supé​-

165 
rieur général dans son appartement
. Là, sur leur demande unanime, 

tous les membres reçoivent à genoux la bénédiction du R(évérend) 

P(ère) Supérieur général qui, à son tour, se prosterne à nos pieds et 

sollicite humblement celle de ses enfans en J(ésus) C(hrist) et Marie. 

La cérémonie a été terminée à midi et quart. Quelques instans après, 

170 
on s'est rendu au réfectoire, où l'on a été surpris et édifié en voyant 

le R(évérend) P(ère) Sup(érieur) général servir pendant le repas à 

toute la communauté.


[24] A deux heures, on s'est assemblé pour l'adoption définitive 

du procès verbal en date du vingt septembre mil huit cent trente six
 

175 
et pour faire en corps une visite à Mgnr Devie, évêque de Belley. 

Sa Grandeur, après un accueil des plus bienveillans et quelques mots 

de félicitation sur la promotion de Mr Jean Claude Marie Colin au 

généralat, nous a donné sa bénédiction.


[25] On s'est réuni de nouveau. Le Révérend P(ère) Sup(érieu)r 

180 
général nous a donné quelques avis pleins de bonté. On est remonté 

au séminaire où, à trois heures, on s'est séparé
.


† F(ranç)ois Pompallier, év(êque) de Maronée, vic(aire) apos-

​tolique) de l'Océanie occid(entale); Colin cadet; Terraillon; Joseph 

Marcellin Benoit Champagnat; Étienne Déclas; Antoine Jallon; E-

185 
tienne Séon; Jean Marie Humbert; Chanut J(ean) B(aptiste) J(ustin);

Pierre Joseph Marie noel Convers; Servant; A(ntoine) Seon; Baty; 

Chanel; J(ean) A(ntoine) Bourdin, secrétaire; C(laude) Bret, secré​-

taire; C(laude) M(arie) Chavas; P(ierre) M(arie) Bataillon; D(enis) 

J(oseph) Maitrepierre; Colin; Forest
.
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24 septembre 1836. - FORMULE D'ADHESION SPIRITUELLE à la So​siété de Marie prononcée par Mgr Pompallier. APM, reg. des professions, p. 2 (écriture d'Antoine Séon, signature de l'intéressé); éditée en JEANTIN, t. 1, p. 324, note 1.

Sur le sens donné à cette formule par son auteur, cf. doc. 401. Sur le moment où elle fut prononcée, cf. doc. 403, § 20.


Très-sainte et très auguste Trinité, Père, Fils et St Esprit, ici 

en présence de la très-sainte Vierge Marie, notre bonne Mère, de toute 

la cour céleste et de tous mes confrères ici présents, moi, J (ean)​-

B(aptiste) Fr(ançois), évêque de Maronée, déclare que je veux tenir 

5 
de coeur et d'âme à la Société de Marie, à la quelle j'ai eu le bonheur 

d'appartenir jusqu'à présent, que je veux en suivre et contribuer à 

en faire suivre l'esprit et les constitutions autant qu'il me sera possible, 

et enfin qu'il sera toujours pour moi un bonheur et une consolation 

de recevoir avec beaucoup de respect les avis du Supérieur général 

10 
de la dite Société, ainsi que les délégations et les charges que l'obéis-

​sance immédiate que j'ai promise à notre St Père le Pape me permet​-

tront d'accepter. Je recevrai aussi en ce sens, mou Révérend Père, 

toutes ces choses de votre part et de la part de vos successeurs légi-

times en la charge de Supérieur général de la Société de Marie, de la-

15 
quelle je veux être membre jusqu'à mon dernier soupir. Mon Dieu, 

agréez mon offrande; Marie, notre bonne Mère, et tous nos saints 

patrons, soyez-moi propices. Ainsi-soit-il.



† F(ranç)ois Pompallier, év(êque) de Maronée, 



vic(aire) apost(olique) de l'Océanie occidentale. 
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24 septembre 1836. - ACte de PROPESSION du P. Jean-Claude Colin. APM, reg. des professions, p. 2 (écriture d'Antoine Séon, signa​ture de l'intéressé).
Sur les circonstances de l'émission des voeux de Jean-Claude Colin, cf. doc. 403, §§ 19-20, et synopse historique.

----------

11-12 permettront pr permettroient

----------

930
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L'an mil huit cent trente six, le samedi vingt quatre septembre, 

fête de Notre Dame de la Merci, jean Claude Colin, prêtre soussigné, 

né le sept août mil sept cent quatre vingt dix, à St Bonnet-le-Tronci, 

canton de St Nizier d'Azergue, arrondissement de Villefranche, dép(ar​-

5 
temen)t du Rhône, du légitime mariage de Jacque Colin et Marie 

Gonet
, de leur vivant domiciliés au dit St Bonnet, a fait dans l'é-

​glise dite des Capucins
, située à Belley, appartenant aux prêtres 

missionnaires de la Société de Marie, et en présence de tous ses con-

​frères, après les épreuves ordinaires
, les trois voeux simples et per​-

10 
pétuels de chasteté, d'obéissance et de pauvreté
, les quels voeux il 

a promis d'observer selon les règles et constitutions de la dite Société 

de Marie et la teneur du bref du Souverain Pontife Grégoire XVI en 

date du 29 avril de la même année.







Colin cadet.
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24 septembre 1836. - ACTE de PROFESSION du P. Champagnat. APM, reg. des professions, p. 2 (écriture d'Antoine Séon; signa​ture de l'intéressé).

L'acte de profession du P. Jean-Claude Colin n'étant pas abso​lument identique à ceux de ses confrères, on a cru bon d'éditer l'un des dix-neuf autres actes de ce jour, lesquels ne diffèrent entre eux que par les données d'état civil propres à chaque profès. L'ordre dans lequel ont été écrits ces actes est assez déroutant. Il semble que l'on ait com​mencé par un ordre hiérarchique: après le supérieur général vient son assistant, M. Terraillon (sur son élection à cette charge, cf. synopse historique, à la date du 24 septembre 1836), puis les plus anciens dans la Société, MM. Champagnat et Déclas. Là, première anomalie, manque l'acte de Pierre Colin. L'ordre d'ancienneté reprend pourtant avec MM. Jallon, Etienne Séon, Humbert, Bourdin. Mais l'acte de M. Chanut, 

----------

3 sept1 pr dix
5 Marie pr de

----------
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venant immédiatement après celui de M. Bourdin, là où on attendrait celui de M. Convers, constitue une seconde exception. Dès lors tout ordre est abandonné et l'on voit se suivre arbitrairement les actes de MM. Maîtrepierre, Chavas, Antoine Séon, Servant, Bataillon, Bret, Chanel, Convers, Baty, Pierre Colin, Forest. Pratiquement, tout se passe comme si Antoine Séon, qui écrivit ces actes et qui disposa pour cela de très peu de temps entre la fin de la cérémonie du matin et la séparation des confrères à trois heures, avait commencé à inviter ces derniers dans l'ordre hiérarchique, chacun devant décliner son état civil et signer l'acte. Certains confrères n'étant pas immédiatement disponibles, M. Séon aura commencé, pour ne pas perdre de temps, à faire quelques exceptions puis aura finalement pris à mesure ceux qui se présentaient
. Il est exclu que ces actes aient pu être écrits avant la cérémonie du matin, comme le prouvent le libellé et la place de l'acte de Jean-Claude Colin, qui tous deux supposent acquise son élection.

On a choisi d'éditer ici l'acte de M. Champagnat en raison du rôle décisif joué par ce confrère dans l'histoire des origines maristes et pour mettre définitivement hors de discussion l'appartenance juridique du fondateur des frères maristes à la Société des pères.

En marge de cet acte, le P. Poupinel a rajouté plus tard: «Le P. Champagnat, décédé à N. D. de l'Hermitage le 6 juin 1840. Mort un samedi, à 4h. 1/2 du matin, au moment où la communauté entonnait le Salve Regina, ce qu'il faisait lui-même avant sa maladie ».

L'an mil huit cent trente six, lc samedi vingt quatre septembre, 

fête de N(otre) D(ame) de la Merci, Benoit Marcellin Champagnat, 

prêtre soussigné, né le 20 mai 1789, à Marlhie, canton de St Genest​-

Malifaux, arrond(issemen)t de St Etienne, dép(artemen)t de la Loire, 

5 
du légitime mariage de J(ean) B(aptiste) Champagnat et Marie Chirat, 

a fait dans l'église dite des Capucins, située à Belley, appartenant aux 

prêtres missionnaires de la Société de Marie, et en présence de tous 

ses confrères, après les épreuves ordinaires, les trois voeux simples et 

perpétuels de chasteté, d'obéissance et de pauvreté, entre les mains 

10 
de Mr Colin, soussigné, Général de la Société, les quels voeux il a 

promis d'observer selon les règles et constitutions de la dite Société 

de Marie et la teneur du Bref du S(ouverain) Pontife Grégoire XVI 

en date du 29 avril de la même année.



Colin, sup(érieur). Marcellin) Joseph B(enoît) Champagnat.

----------

3 20 mai 1789 postea additum I 20 pr 22

----------

A P P E N D I C E S

I

M. COURVEILLE DE 1833 À 1838

Le dernier document attestant la présence de M. Courveille dans le diocèse de Lyon est la concession temporaire de pouvoirs qui lui fut faite par l'archevêché le 21 mars 1832 (doc. 245). Sur les tristes circons​tances qui l'obligèrent, moins d'un an après, à quitter le diocèse, on sera amplement renseigné par des témoignages tardifs mais dignes de foi (cf. synopse historique). A partir de février 1833, en tout cas, M. Cour​veille disparaît de l'horizon des autres aspirants à la Société de Marie, qui perdront complètement sa trace. C'est seulement ces derniers temps, à la suite d'une longue filature historique qui s'est poursuivie durant trois ans et a nécessité des déplacements montant à plusieurs milliers de kilomètres, que purent être retrouvés des documents contemporains attestant d'une manière irrécusable ce qu'il était advenu de M. Courveille entre le début de 1833 et sa profession religieuse à Solesmes cinq ans plus tard.

Ce sont ces documents que l'on trouvera ci-dessous intégralement édités. On a cru bon de les grouper en appendice pour ne pas alourdir le corps même de l'édition de textes concernant un personnage isolé dont les faits et gestes n'étaient plus susceptibles, désormais, d'influer sur l'histoire des origines maristes.

L'activité de M. Courveille au cours de ces cinq années n'étant pas connue par d'autres sources et celles-ci étant suffisamment claires par elles-mêmes, on n'a pas à les présenter plus longuement ici. Un mot seulement s'impose sur l'abbaye de Solesmes, qui fut pour M. Courveille le havre de paix où se fixa définitivement son existence tourmentée. C'est le 14 décembre 1832 que l'abbé Prosper Guéranger avait acquis, pour y réaliser son rêve de restauration bénédictine, l'ancien prieuré de Solesmes. Le 11 juillet 1833 avait eu lieu l'inauguration solennelle du nouveau monastère avec six aspirants à la vie bénédictine, et l'année suivante trois d'entre eux avaient émis des voeux d'un an. En juillet 1836, lorsque M. Courveille vint frapper à la porte de la nouvelle fonda​tion, celle-ci se relevait à peine d'une révolution monastique avortée qui n'avait tendu à rien moins qu'à obtenir la déposition du prieur, dom Guéranger. Au terme de cette crise, seuls quatre religieux, dont le prieur lui-même, avaient, le 11 juillet, renouvelé leurs voeux pour cinq ans cette fois. C'est donc dans une oeuvre encore au berceau et dépourvue encore d'approbation pontificale que l'ancien promoteur du projet ma​riste sollicitait son admission.
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En peu de temps, pourtant, dom Guéranger réussit à donner à son oeuvre de solides assises. Au cours d'un long séjour à Rome, il émit à Saint-Paul-hors-les-murs, le 26 juillet 1837, sa profession monastique, et le premier septembre suivant les constitutions de la nouvelle congré​gation de France de l'ordre bénédictin étaient approuvées
. Cinq autres membres de la nouvelle abbaye firent profession en 1837, et celle de M. Courveille, le 21 mars 1838, en la fête de s. Benoît, fut ainsi la septième.

Sur la vie postérieure de dom Courveille à Solesmes, on sera ren​seigné par les autres volumes de cet ouvrage.
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1833-1836. - EXTRAITS DU REGISTRE des DÉLIBÉRATIONS du conseil archiépiscopal de Bourges relatifs à l'abbé Courveille. D'après l'original, arch. de  l'archevêché de Bourges, reg. délib. 2.

Remarquablement tenu, le registre du conseil de Bourges va per​mettre de suivre M. Courveille depuis son entrée dans ce diocèse jusqu'à son départ précipité.



Séance du 18 février 1833, présidée par Mgr.


[1] Etaient présens MM. Bonnin, Renaudet, de Jerphanion, vi​-

c(aires) gén(éraux), et de Pons.

[ ... ]

5

6° M. Courveille, prêtre du diocèse de Lyon
, qui s'était pré-

​senté en Xb- 1829 et avait été admis
, est arrivé avec une lettre de

1833-1836
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M. Péala, supérieur du séminaire du Puy
, et des attestations très 

Favorables
. Il a été placé momentanément à Berry.


7° La commission administrative de l'hospice de Chateauroux
 

10 
prie Mgr de nommer un aumônier à cet établissement, et témoigne 

le désir que ce soit M. Chagnon.

M. Courveille est désigné pour cette place
. M. Bonnin en écrira 

aux administrateurs et à M. Molat
.


[ … ]

15




Séance du 9 avril 1833.


[2] Etaient présens les mêmes membres qu'à la précédente 

[i. e.: MM. Gassot, Bonnin, Renaudet, de Pons, de Jerphanion].


[ ... ]


9° M. Molat donne des renseignemens avantageux sur M. Cour​-

20 
veille, aumônier de l'hospice de Chateauroux. Il le croit capable 

d'occuper un poste plus important, et présume qu'il ne serait pas 

fâché d'être nommé à une place assez lucrative pour lui permettre 

de faire venir une soeur dont il est l'unique soutien
.


Le Conseil est disposé à entrer dans ses désirs. 

25

[ ... ]
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Séance du 7 8bre 1833, présidée par Mgr.


[3] Etaient présens MM. Gassot, Bonnin, Renaudet, de Jerpha-​

nion, vic(aires) génér(aux).


[ ... ]

30

6° Des renseignemens fâcheux ayant été donnés à un membre 

du Conseil sur M. Courveille, aumônier de l'hospice de Chateauroux, 

des informations ont été prises sur ses antécédens
. Il en résulte 

qu'il a eu des torts très graves à se reprocher relativement aux 

moeurs, que pour cette raison il fut renvoyé du diocèse de Lyon
, 

35 
puis, et après une bonne retraite
, employé dans celui de Grenoble
, 

qu'il quitta ensuite, n'exerçant d'autres fonctions, à Apinac, pen​-

dant six ans, que celle de dire la sainte messe
.

Ces documens font penser au Conseil que M. Courveille a besoin 

d'être surveillé.

40

[ ... ]

Séance du 6 fibre 1834, présidée par Mgr.


[4] Etaient présens MM. Gassot, Bonnin, Renaudet, de Jer​-

phanion, vic(aires) gén(éraux).


[ ... ]

45

4° M. Courveille prie Mgr de lui permettre de s'absenter 4 ou 

5 semaines
. M. Bonnin l'y autorisera. L'hospice sera desservi par 

le vicaire de St André, qui y binera le dimanche.


[ ... ]

Séance du 17 gbre 1834, présidée par Mgr.

50

[5] Etaient présens les mêmes membres qu'à la précédente 

[i. e. les mêmes qu'au § 4, plus M. de Pons].

----------

34 fut renvoyé pr a été

----------
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1° M. Courveille, aumônier de l'hospice de Chateauroux, témoi​-

gne le désir d'occuper un poste où il puisse donner plus d'extension 

à son zèle.

55

Mgr se propose de lui répondre qu'il aura égard à sa demande. 


[… ]

Séance du 15 Xbre 1834, présidée par Mgr.


[6] Etaient présens MM. Renaudet, Bonnin, de Pons, de Jerpha​nion, vic(aires) gén(éraux).

60

[ ... ]


8° M. Courveille revient sur sa position actuelle, qu'il souhai-

​terait échanger contre une paroisse.


Mgr persiste dans l'intention de lui en confier une, et alors 

M. Clément, vicaire d'Argenton, pourra être placé à l'hospice de 

65 
Chateauroux comme aumônier.

Séance du 17 aoust 1835, présidée par Mgr.


[7] Etaient présens MM. Gassot, de Polis, Renaudet, Bonnin. 


[ ... ]


16. Mr Courveil, aumônier de l'hospice de Chateauroux, est 

70 
accusé de faits graves contre les moeurs, de la nature de certains 

faits dont il paraît avoir été antérieurement convaincu et puni. 

Mgr chargera Mr Molat de prendre des renseignemens
.

[ ... ]

Séance du 28 mars 1836, présidée par Mgr.

75
[8] Etaient présens MMrs Bonnin, Michaud, Renaudet, de Pons. 


[ … ]


8. Mr Molat, craignant que Mr Dugenne, qui lui avait été proposé 

pour devenir aumônier de l'hospice de Châteauroux à la place de Mr

Courveille, ne convienne pas à cause de sa mauvaise tête, prévient 

80 
Mr Bonnin qu'il est d'avis qu'on ne lui confie point ce service.


[ ... ]

----------

79 convienne pas pr + à ce poste

----------
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Séance du 16 août 1836, présidée par Mgr.


[9] Etaient présens MMrs Bonnin, Michaud, Renaudet, de Pons. [ ... ]

85

8° M. Jacob, aumônier de l'hospice de Châteauroux, demande 

s'il doit envoyer un double des registres de baptême des enfans qu'on 

y a baptisés depuis son établissement. Mr Bonnin lui répondra qu'il 

fera ce double à son loisir. Il lui donnera aussi des pouvoirs pour 

toute la ville de Châteauroux.
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8 septembre 1835. - EXEAT « pro quacumque dioecesi » concédé à M. Courveille par l'archevêché de Bourges. D'après la copie officielle, arch. de l'archevêché de Bourges, reg. ondin. 1.
Vingt-deux jours après que le conseil archiépiscopal ait décidé une enquête sur les dénonciations relatives à M. Courveille, celui-ci reçoit de l'archevêché son exeat. Il est assez probable que la pièce qui fut délivrée à l'intéressé et dont on édite ci-dessous la transcription officielle, n'était autre qu'un formulaire imprimé complété à la main, ce qui pour​rait expliquer le caractère conventionnel de certaines formules.

[En marge:] Exeat de M. Courveille, aumônier de l'hospice de Cha​-

teauroux. Pro quacumque dioecesi.


[1] Guillelmus Albinus de Villèle etc., Archiepiscopus Bituri​-

censis etc.

5

[2] Dilecto nobis in Christo Magistro Joanni Claudio Courveille,

presbytero e dioecesi 1,ugdunensi oriundo et in nostra dioecesi rite

incorporato
 salutem et benedictionem in Domino.

----------

86-87 qu'on y a pr reçus à l'hosp
87 Bonnin pr Renaudet

----------
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[3] Cum a te nobis expositum fuerit tibi e nostra dieecesi in aliam 

dioecesim migrandi necessitatem incumbere, nos votis tuis benigne 

10 
annuentes, teque a jurisdictione nostra et potestate eximentes, atque

exemptum fore volentes, jurisdictioni Ill(ustrissimi) ac R(everendis​-

simi) DD. Episcopi cujuscumque catholici qui te in dioecesim suam 

admiserit, ita te prorsus subjicimus, ut in posterum illius dioecesanus 

sis atque omnino ab illius potestate pendeas.

15

[4] Insuper testamur te nullo censurarum vinculo esse innodatum

muneraque tibi commissa cum assiduitate et zelo implevisse
.


[5] Datum Biturigibus etc., sub signo sigilloque nostris etc., die 8 

septembris 1835.






A. de Pons, vic(arius) gener(alis).

20






    De mandato 








Figier.
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Automne 1835. - MENTION de M. COURVEILLE sur l'« Etat des ec​clésiastiques du diocèse de Reims 1827-1887 ». Arch. de l'archevêché de Reims, reg. cité, f. 21, ligne 2.

Le registre dont on édite ci-dessous une mention a probablement été commencé en 1827, au moment où la réorganisation du diocèse de Reims devint effective. Il ne s'agit nullement, en tout cas, d'un registre récapitulatif tardif mais d'un cahier tenu au jour le jour. Il est réparti en colonnes couvrant deux pages, la seconde page étant tout entière réservée aux Observations. Toutes les indications relatives à un même ecclésiastique se trouvent ainsi sur une seule ligne.

Nom: Courveille. 

Prénom: Jean Claude. 

Date de naissance: 15 mars 1787.
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Lieu de naissance: Husson d(iocèse) du Puy
. 

5 
Comment de notre diocèse: Par exeat
.

Observations: Curé dess(ervan)t de Witry-lès-Reims
 [Ajouté d'une 


autre encre:] Sorti du diocèse
.
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9 juillet 1836. - CELEBRET CONCÉDÉ PAR MGr BOUVIER à M. Cour​veille pour le temps de son séjour dans le diocèse du Mans. D'après l'autographe, arch. de Solesmes, dossier personnel de dom Courveille.

Sur les occupations de M. Courveille entre le 11 avril et le 9 juillet 1836, on ne possède aucune attestation. Il est possible qu'un assez long périple ait précédé son arrivée dans le diocèse du Mans, où il devait trouver enfin à se fixer.

Evéché du Mans.
Le Mans, le
183 


M. Corveille
 porteur du présent écrit, est un prêtre pieux et 

zélé
. Nous permettons qu'il dise la messe dans les églises et chapelles 

du diocèse, avec lc consentement de Messieurs les curés et chapelains. 

5 
Il ne doit pas y rester long temps, à moins qu'il ne se fixe à Solesmes
 

ou dans une autre communauté.







Au Mans le 9 juillet 1836





† J(ean) B(aptiste), év(êque) du Mans. 

27 août 1836
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9 juillet 1836. - LETTRE DE MGR BOUVIER à dom Guéranger, lui présentant M. Courveille. D'après l'expédition autographe, arch. de Solesmes,  correspon​dance de dom Guéranger, boîte n. 3.
[Adresse:] Au très Révérend II Révérend Père Prieur de II Solesmes II 


près Sablé (Sarthe).

Evêché du Mans. Cabinet du Prélat.








Le Mans, le 9 juillet 1836

5

Voici, mon cher Prieur, un prêtre du diocèse du Puy
, qui m'est

 recommandé par un excellent curé du diocèse de Bourges avec qui je

suis en relation, comme son ami et comme prêtre bien pieux
. Ce 

prêtre paraît avoir envie d'entrer chez vous, mais je vois qu'il ne pour-

​rait pas vous donner grand chose
. Vous verrez, s'il demande à s'as​-

10 
socier à vous, ce que la prudence vous permettra de faire.


Je suis bien affectueusement







Votre tout dévoué,






† J(ean) B(aptiste), év(êque) du Mans. 
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27 août 1836. - INTERROGATOIRE DE M. COURVEILLE avant son entrée au noviciat de Solesmes. Arch. de Solesmes, Interrogatoires des postulants 1836-1847.

Conformément au désir qu'il en avait manifesté à Mgr Bouvier (cf. doc. 411), M. Courveille vint frapper, en cet été 1836, à la porte du prieuré de Solesmes. L'impression qu'il y fit dut être bonne puisque, 
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après quinze jours seulement de postulat, il fut admis au noviciat par la prise d'habit. Cette cérémonie fut précédée d'un interrogatoire qu'on ne saurait manquer d'éditer ici, vu les indications qu'il fournit sur la situation de l'abbé au moment de son entrée au monastère et les élé​ments qu'on peut en tirer pour une étude psychologique du personnage, notamment sur le plan de la véracité.



27 août 1836 


Jean Claude Courveille 


prêtre du diocèse) du Puy


[1] Aujourd'hui vingt sept août mil huit cent trente six, étant 

5 
présens avec nous Prieur soussigné, le Révérend Père Dom julien 

Segrétain sous Prieur et sénieur, le Révérend Père Dom Auguste 

Sébastien Marie Fonteinne, célérier aussi sénieur, et le Révérend 

Père Eugène Charles Gourbeillon, secrétaire, tous soussignés, s'est 

présenté Maître Jean-Claude Courveille, prêtre du diocèse du Puy
, 

10 
lequel après quinze jours environ de postulat
, a été, avant d'être admis

au novitiat, soumis aux interrogations suivantes, auxquelles il a ré-

​pondu ainsi qu'il suit.


[2] Interpellé sur son âge a répondu être âgé de quarante huit 

ans faits
.
15

[3] Interpellé s'il n'aurait point contracté quelques dettes excé-

​dant ses facultés a répondu n'en connaître aucune ni grande ni petite. 


[4] Interpellé s'il n'aurait point quelque compte à rendre sur quel​-

que gestion publique ou privée, a répondu n'en avoir aucun
.


[5] Interrogé s'il ne serait point atteint de quelque maladie conta​-

20 
gieuse et incurable, comme épilepsie, scrophule ou autre, a répondu 

être parfaitement sain et exempt de toute infirmité de quelque genre 

que ce soit.
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[6] Interpellé s'il ne serait point sous le poids ou note de quelque 

sentence judiciaire, civile ou criminelle, a justifié par les meilleures 

25 
recommandations en être entièrement exempt
.


[7] Interpellé ensuite au sujet de la pension qu'il pourra fournir 

durant le temps de son séjour dans le monastère, s'est engagé à former 

la rente exigée de cinq cents francs au moyen 1° des rétributions des

messes qu'il célébrera aux conditions exprimées dans nos constitu​-

30 
tions; 2° d'une rente viagère de deux cents francs que devra lui 

verser annuellement un de ses neveux.


[8] En outre ledit Maître jean Claude Courveille donne à la 

communauté en pur don, au cas qu'il y finisse ses jours, une somme de 

onze cents francs comptant, ainsi que tout ce qu'il pourra retirer du 

35 
paiement d'une autre somme de trois cents francs qui lui est due 

hors du monastère, à la condition que la rente de ces diverses sommes 

lui vaudra pour compenser le déficit qui pourrait se rencontrer une 

année ou l'autre dans la réalisation de la valeur comptant des cinq 

cents francs à laquelle il s'est engagé pour prix de sa pension, et à 

40 
la condition aussi pour la communauté de lui représenter à sa réqui​-

sition ladite somme de onze cents francs ainsi que ce qu'il aura pu 

verser des trois cents francs susdits pour le cas où il viendrait à sortir 

de la communauté.


[9] Enfin, il a été déclaré par nous au dit Maître jean Claude 

45 
Courveille, que son admission au novitiat et plus tard à la profession 

ne lui est accordée qu'à la condition qu'il aura répondu en toute 

vérité aux interrogations ci-dessus, en sorte que s'il arrivait que l'on 

vînt à découvrir l'absence de la vérité dans une seule des réponses 

du susdit Maître Jean-Claude Courveille, il cesserait par le fait d'ap-

50 
partenir extérieurement à la Congrégation, à laquelle nous déclarons 

qu'il n'aurait jamais appartenu intérieurement.


[10] Fait au Prieuré de Solesme entre nous Prieur et Sénieurs dudit Prieuré qui avons tous signé le présent acte avec le Secrétaire. 

Fr(ère) P(rosper) Guéranger, prieur; F(rère) J(ulien) Segrétain, Sous-

55 
prieur, senieur; F(rère) A(uguste) S(ébastien) M(arie) Fonteinne, Cel​-
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lérier d(u) P(rieuré) de Sol(esmes) et Senieur; Fr(ère) E(ugène) Gour-

​beillon, secrétaire.


[11] Je soussigné reconnais véritables toutes les choses contenues 

au présent acte
 et déclare m'engager envers la communauté de So-

60 
lesme à toutes les choses ci-dessus rapportées comme aussi j'accepte 

les conséquences de ma démarche.









J. C. Courveille.
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27 août 1836. - EXTRAIT de la « Chronique de Solesmes 1831-1839». Arch. de Solesmes.




Août 1836.


27. Prise d'habit du P. Courveille, prêtre méridional
 présenté 

par l'évêque du Mans.

[Un peu plus bas, d'une écriture différente:]

5

Prise d'habit de M. Courveille, prêtre du midi de la France qui

paraît avoir souvent changé de position
.
Il est reçu sur une lettre 

de l'évêque du Mans, à qui l'avait recommandé un prêtre de sa con-

​naissance
.

21 mars 1838
                                                               Doc. 414 
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21 mars 1838. - ACTE DE PROFESSION SOLENNELLE du frère Courveille dans la congrégation de France de l'ordre bénédictin. Edition critique d'après les pièces indiquées ci-dessous; reprod. fig. 38.

I. TEXTE. La profession religieuse solennelle d'un novice bénédic​tin est attestée à la fois par sa charte de profession et par le registre des professions de son monastère. La charte porte au recto la formule

même de la profession calligraphiée par l'intéressé, qui la signe d'une simple croix, et au verso l'attestation de l'abbé qui a reçu cette profes​sion signée par lui et contresignée par deux témoins. Sur le registre figure la transcription de ces deux pièces, dont la première est signée en toutes lettres par l'intéressé et la seconde par l'abbé et les témoins.

Le présent document ne comprend que la formule même de la pro​fession; l'attestation constituera le document suivant. Dans les deux cas, on a édité le texte de la charte (C) en indiquant dans l'apparat les variantes du registre (R).

II. HISTOIRE. Le texte ci-dessous et le suivant font définitivement justice des bruits selon lesquels M. Courveille aurait vécu à Solesmes sous l'habit bénédictin sans faire réellement partie de cet ordre. On est là sans conteste en présence d'une profession solennelle régulière accomplie après dix-huit mois de noviciat (cf. doc. 412), selon la teneur des facultés qui avaient été accordées par Rome à dom Guéranger (cf. [Dom DELATTE], Dom Guéranger, t. 1, p. 199).

[Sceau à l'humide:]  † Sigillum insignis abbatiae S. Petri de Solesmis. 



In nomine Domini Nostri Jesu-Christi. Amen.

Anno a Nativitate ejusdem millesimo octingintesimo trigesimo 

octavo, die vero vigesima prima mense Martii, ego frater Maria
 

5 
Joannes Claudius Courveille presbyter, de loco Ussu Diaecesis Anni​-

siensis
, promitto stabilitatem et conversionem meorum morum et

obedientiam secundum Regulam Sancti Patris Benedicti
, sub Congre​g-

atione Gallica Ordinis dicti Sancti Benedicti, Cassinensi afiîliata; 

----------

1 R ne porte pas de sceau, mais porte en marge 21 Martii 1838 Joannes Courveille et, comme titre de l'acte Professio solemnis R. P. D. Mariae Joannes Claudii Courveille
4 octavo loco primo Cpr
7 meorum morum interverti en R

----------
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coram Deo et Sanctis ejus, quorum reliquiae habentur in hoc Mona-

10 
sterio Sancti Petri de Solesmis in Diaecesi Cenomanensi, in praesen-

​tia Reverendissimi Patris Domni Prosperi Ludovici Paschalis Gueran​-

ger, Abbatis dicti Monasterii et Superioris Generalis dictae Congre​-

gationis Gallicae Ordinis Sancti Benedicti; et Monachorum ejusdem

Monasterii, ad cujus rei fidem hanc schedulam sen petitionem manu 

15 
propria scripsi et subsignavi die et anno quibus supra.

†
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21 mars 1838. - ATTESTATION PAR DOM GUERANGER de la profession religieuse solennelle du frère Courveille. Edition critique d'après les pièces indiquées au doc. 414.

[En haut, à droite:] 7
. D(omnus) Joan(nes)-Baptista Courveille. 21 



Martii 1838.


Nos, Frater Prosper-Ludovicus-Pascalis Guéranger, humilis Ab​-

bas Sancti Petri de Solesmis et Superior Generalis Congregationis Gal​-

5 
licae Ordinis Sancti Benedicti.


Fidem facimus omnibus ad quos pertinebit quod, die retrorelata, 

vigesima prima Martii anno Domini millesimo octingentesimo trigesi-

​mo octavo, in Solemnitate Beatissimi Patriarchae Nostri Benedicti,

Sacrosanctum Missae Sacrificium solemniter celebrantes, adstantibus 

10 
omnibus hujus coenobii Monachis, recepimus vi Indulti Apostolici 

diei 15 Septembris 1837 solemnem retroscriptam Professionem R(e​-

verendi) P(atris) D(omni) Martae -Joannis-Claudii Courveille presbyteri, 

quam emisit alta et distincta vote coram Deo et Sanctis ejus ac 

etiam super altare signo crucis manu propria firmavit.

----------

10 Sancti Petri deest R
16 au lieu de la simple croix, R porte la signature J. M. C. Courveille p. } ind.   Doc. 415: 1-2 7. D(omnus) - 1838 deest R
6 Fidem loco Notum R I retrorelata loco suprarelata R
11 retroscriptam in margine C; loco suprascriptam R
14 manu propria interverti en R

----------
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15
Ad cujus rei fidem praesentem declarationem fecimus, quam 

signo, sigilloque nostris munivimus, subscribentibus nobiscum duobus

Monasterii Senioribus.


Datum in Abbatia Sancti Petri de Solesmis, die 21 Martii anno 

1838.

20


† Fr(ater) Prosper Guéranger, Abbas Solesmensis 



F(rater) J(ulianus) Segrétain, P(resby)ter Senior 



Fr(ater) A(ugustinus) S(ebastianus) M(aria) Fon​-



   teinne, P(resby)ter, M(onachus) B(enedictinus).

 [Sceau à l'humide:]  + Prosper L. P. Guéranger Abbas Solesmensis.

----------
15 quam + et R
20 Abbas Solesmensis loco humilis Abbas R

----------
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II

LE P. CHAMPAGNAT ET LA SOCIETE DE MARIE

 APRÈS 1836

Il n'entre pas dans le cadre de cette édition de documenter les ac​tivités du P. Champagnat durant les quatre années qui séparèrent sa profession mariste de sa mort prématurée à l'Hermitage, le 6 juin 1840. On a cru pourtant devoir éditer exceptionnellement ici deux pièces postérieures au 24 septembre 1836 comme susceptibles d'éclairer l'at​titude adoptée avant cette date par M. Champagnat à l'égard du projet mariste. Ces deux pièces n'étant nullement de caractère narratif et se rapprochant du genre des documents contenus en ce premier volume, on a préféré les présenter ici en appendice plutôt que de les faire figurer dans le volume consacré aux récits postérieurs. Aussi bien peut-on les considérer - ainsi que les pièces éditées ci-dessus concernant M. Cour​veille - comme prolongeant moralement la période même des origines et lui donnant, avec quelques années de retard, sa définitive conclusion. L'une et l'autre montrent en effet comment, même après l'approbation des seuls pères maristes, le P. Champagnat tenait à référer explicitement ce qu'il avait fait ou faisait pour l'œuvre des frères à l'idée primitive d'une unique Société de Marie à plusieurs branches telle qu'elle avait pris naissance au grand séminaire de Lyon.
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18 septembre 1837. - ACTE DE DÉMISSION du P. Champagnat re​mettant entre les mains du supérieur général de la Société de Marie la branche des frères maristes. D'après l'autographe, feuille de 224 X
174 mm., APM, dossier Champagnat; édité en « Bull. P. F. M. », t. 22 (1956-57), pp. 389-390.

Sur les circonstances de cette démission, on sera renseigné par les narrations postérieures (cf. synopse historique). Précisons seulement ici

 950
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qu'il s'agissait là d'une simple épreuve d'obéissance imposée au P. Champagnat et que le P. Colin s'empressa de le renommer aussitôt supérieur des frères maristes.

Marie

ma tendre Mère,


[1] Je remets, purement et simplement, entre les mains de Mr le 

Supérieur général de la Société de Marie la branche des frères 

5 
maristes qui m'avoit été confiée en mil huit cent seize
. Veuillez, je 

vous en prie, ô Mère de miséricorde, m'obtenir le pardon de toutes 

les fautes dont j'ai pu me rendre coupable en négligeant ou en ne m'ac​

quittant pas comme j'aurois dû de mes obligations à l'égard de cette 

oeuvre.

10

[2] Par cette concession que je faits bien volontier, je ne veux 

en rien nuire aux droits que notre très illustre prélat pourroit avoir 

sur cette oeuvre
 quil affectionne et quil a aidé, dans le temps, par 

sa générosité
.

[3] Fait au petit séminaire de Meximieux, après une retraite 

15 
de huit jours. 18 septembre mil huit cent trente septe
.





Joseph Marcellin Champagnat.


[4] Je remets donc entre les mains propres de Mr Jean Claude Colin,

Supérieur Général de la Société de Marie, en présence de Mr Etienne 
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Terraillon, Père assistant, et des autres membres du conseil
. Je les 

20 
conjoure tous de ne pas m'oublier dans leur Sts Sacrifices, afin que 

je trouve le pardon de mes n'ombreuses omissions et que j'accomplisse 

les deux résolutions que j ai prises à cette retraite.


[5] Je serois bien content si on vouloit me signer cette promesse. 

Il me sembleroit avoir obtenu ce que je désire.

25



Chanut J (ean) B (aptiste) J(ustin) ; Convers, P. M.; 




E(tienne) Seon; P(ierre) Colin; Terraillon, curé 




d(e) N(otre) D(ame); Forest; Chavas
.
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18 mai 1840. - TESTAMENT SPIRITUEL du P. Champagnat. Edition critique d'après les documents indiqués ci-dessous.

I. TEXTE ET PUBLICATIONS. Le dossier personnel du P. Champagnat aux APM contient une feuille de fort papier beige pliée en deux feuillets de 324 X 210 mm., formant quatre pages, dont les trois premières portent le texte ci-dessous écrit de la main du frère François. Les signatures du P. Champagnat qui figurent à la fin du texte principal et au bas du codicille paraissent autographes. La première est exécutée d'une encre différente de celle utilisée pour la copie du texte; la seconde, au contraire, semble exécutée avec l'encre utilisée pour la copie du codicille, laquelle est identique à celle du texte lui-même.

Une lithographie de ce testament, dans laquelle le codicille se trouve inséré entre les §§ 1 et 2 du texte principal, existe encore en plusieurs exemplaires tant aux AFM qu'aux APM. Elle a certainement été exé​cutée après le 6 juin 1840, comme l'indique son titre même, et sans doute 
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avant la première édition du texte. Elle est écrite d'une main non iden​tifiée et porte des fac-similés de signatures du P. Champagnat et de six frères. La signature du P. Champagnat offre avec celle de l'exemplaire précédent une similitude si rigoureuse qu'elle peut en être considérée avec certitude comme la reproduction mécanique. Le fait même que le mot prêtre ait été habilement déplacé sans que sa graphie ait été le moins du monde modifiée est une preuve de plus que c'est bien la signature de l'exemplaire du frère François qui a été ainsi reportée sur la lithographie. On ne sait à partir de quoi a été exécuté le fac-similé de la signature des six frères.

Ce testament fut imprimé pour la première fois en même temps que l'appendice à la règle de 1837 joint à la circulaire du frère François en date du 15 janvier 1844. Ces trois pièces - circulaire, appendice, tes​tament - sont du même format que la règle elle-même et se trouvent brochées avec certains exemplaires de cette dernière. Elles ont toutes les trois été rééditées en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 84-93. Le texte du testament est conforme à celui de la lithographie et comporte notam​ment les signatures des six frères témoins.

En 1852, ce testament fut réédité à la fin des Règles communes de l'institut des petits frères de Marie (Lyon, Périsse), pp. 147-151. Le § 5 concernant l'obéissance due par les frères au supérieur général de la Société de Marie manque entièrement dans cette édition. L'autonomie absolue de l'institut vis-à-vis des pères maristes venant d'être décidée au chapitre général de cette année-là, le maintien de ce paragraphe dans un volume de règles eût pu jeter en effet la confusion dans les esprits. C'est ce texte abrégé qui fut reproduit dans les éditions ultérieures des Règles communes.

En 1856, le frère JEAN-BAPTISTE inséra dans sa Vie de joseph​Benoît-MarCellin Champagnat (t. 1, pp. 285-289) une édition intégrale du texte, légèrement retouché par endroits. La mention des soussignés au

§ 10 et les signatures des six frères n'y figurent pas. Les rééditions de cet ouvrage ont sur ce point suivi fidèlement la première. C'est à partir de ce texte du frère Jean-Baptiste qu'ont été exécutées les autres éditions totales ou partielles du testament que l'on trouve dans les biographies de Mgr LAVEILLE (pp. 403-406) et du frère IGNACE (pp. 251-253) et dans le volume Bienheureux Marcellin Champagnat (pp. 184-186) publié ré​cemment dans la collection «Les écrits des saints».

II. HISTOIRE. Sur la rédaction de ce testament spirituel, le frère JEAN-BAPTISTE a laissé des précisions que l'on croit utile de reproduire ici: 

Alors, ayant fait appeler le Frère François et le Frère Louis-Marie, il leur dit: «Mes chers Frères, comme il me reste peu de temps à vivre, je serais bien aise, avant de mourir, de faire mon Testament Spirituel, c'est-à​dire, de donner mes derniers avis aux Frères; cela leur fera plaisir et leur fera du bien». « Mon Père, lui répondit le Frère François, les Frères en seraient sans doute très-satisfaits et très-reconnaissants; mais je crains que cela ne vous fatigue trop». «Non, non, dit-il, et regardant le Frère Louis-

953
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Marie, il ajouta, mon cher Frère, vous mettrez mes sentiments par écrit; les voici tels que je veux les exprimer et les faire connaître aux Frères ». Ici, il énonça toutes les pensées, les avis et les recommandations qui sont dans son Testament Spirituel et à peu près dans le même ordre, se reprenant après chaque phrase, ce qui donnait le temps et la facilité de remarquer et de retenir parfaitement ses pensées et ses propres expressions. La rédac​tion étant faite, le Frère vint la lui soumettre. Après en avoir entendu la lecture, il dit: «Ce sont bien là mes sentiments et ce que je veux dire aux Frères. Vous les réunirez tous dans ma chambre, et après qu'on m'aura appli​qué l'indulgence des mourants, vous leur lirez devant moi mon testament; ce sera pour moi une grande consolation que de voir ces bons Frères et de leur donner mes derniers avis ». Il prononça ces dernières paroles avec une grande émotion et il parut extrêmement attendri et affecté.

LeS Pères Aumôniers et les Frères s'étant rendus dans sa chambre, après la Prière du soir, selon ses désirs, on lui appliqua d'abord l'indulgence In articulo mortis; ensuite, pendant que le cher Frère François lui soutenait la tête, le Frère Louis-Marie fit la lecture du Testament Spirituel ainsi conçu :

[Suit ici le texte même du testament.]

Cette pièce fut écoutée avec une extrême attention et un profond at​tendrissement. La lecture terminée, le bon Père ajouta quelques mots pour confirmer ce qui venait d'être lu; après quoi les Frères, s'étant mis à genoux, lui demandèrent pardon et le supplièrent de ne pas les oublier devant Dieu. «Vous oublier! reprit le pieux Fondateur d'un ton de voix plein d'émotion et de sentiments affectueux, cela est impossible»
.

Une fois confronté ce récit avec les données textuelles résumées au paragraphe précédent, on peut avec assez de vraisemblance se re​présenter l'histoire du texte de la manière suivante.

L'exemplaire du frère François représenterait le texte mis au propre qui fut lu à la communauté et signé par le P. Champagnat. Le codicille correspondrait aux quelques mots prononcés après cette lecture par le fondateur, paroles pieusement recueillies, recopiées à la suite du texte lui-même et signées à leur tour par le P. Champagnat.

C'est à partir de cet exemplaire que, très tôt sans doute après la mort du fondateur, fut exécutée la lithographie destinée à communiquer à tous les frères un texte d'aussi grande importance. Pour ce texte of​ficiel, on crut bon d'insérer le codicille dans le corps même du testament grâce à un léger raccord et l'on ajouta à la signature du P. Champagnat celle de six frères témoins. Ces signatures étaient appelées nécessaire​ment par le § 10 du texte. On ne saurait dire avec certitude pourquoi elles ne figurent pas sur le texte du frère François, mais ce point obscur ne peut suffire à faire postuler l'existence d'un autre exemplaire portant les sept signatures autographes à partir duquel aurait été exécutée la lithographie. Celle-ci, en effet, outre qu'elle reproduit avec une exacti​tude mécanique la signature Champagnat de l'exemplaire du frère Fran-
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çois, suit fidèlement les corrections apportées par ce dernier sur son propre texte même lorsqu'il s'agit manifestement de corrections faites

d'autorité qui ne peuvent avoir pour but de rectifier des erreurs de copie. Par la suite, l'exemplaire portant les signatures autographes du P. Cham​pagnat fut remis, suivant la volonté de ce dernier (cf. § 9), au supérieur général de la Société de Marie, dans les archives de laquelle il nous parvient. C'est à partir de la lithographie que furent exécutées par la suite toutes les éditions imprimées du texte.

III. CONTENU. Ce que l'on a vu sur les circonstances de rédaction de ce texte dispense d'y chercher un enchaînement rigoureux des idées, et ce n'est pas le lieu ici d'esquisser un commentaire spirituel des avis très pressants qu'il contient sur l'exercice des vertus religieuses. Deux passages surtout intéressent directement l'histoire des origines maristes, à savoir les §§ 5 et 12. Ils manifestent en effet à quel point était ancrée dans l'esprit du P. Champagnat l'idée d'une unique Société de Marie dont les diverses branches se trouvaient placées sous l'autorité d'un même supérieur général. Cette insistance même éclaire celle que M. Colin avait mise en 1833-1836 et mettra encore en 1842 à soutenir pareille conception devant le card. Castracane, dont la nette opposition sera la cause déterminante de l'abandon du projet primitif.

IV. EDITION. On a édité ci-dessous l'exemplaire du frère François portant les signatures autographes du P. Champagnat (A) en indiquant dans l'apparat les variantes de la lithographie (B), des textes de 1844 (C) et 1852 (D), ainsi que de celui du frère JEAN-BAPTISTE (F).

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit. Ainsi-soit-il.


[1] Ici
, en la présence de Dieu, sous les auspices de la très-sainte 

Vierge et de St Joseph, voulant faire connaître à tous les Frères de 

Marie l'expression de mes dernières et de mes plus chères volontés,

5 
je recueille toutes mes forces pour rédiger, selon que je le crois le plus

conforme à la volonté divine et le plus utile au bien de la Société, mon

testament spirituel.


[2] Je désire qu'une entière et parfaite obéissance règne toujours 

parmi les Frères de Marie, que les inférieurs, envisageant dans les 

10 
supérieurs la personne de Jésus-Christ, leur obéissent de coeur et 

d'esprit, renonçant toujours, s'il est besoin, à leur volonté et à leur 

----------

1 Titre Testament spirituel de Joseph Benoît Marcellin Champagnat, prêtre, supérieur et fon​dateur de la Société [de la Société deest F; Société loto Congrégation D] des Petits Frères de Marie. Décédé à Notre Dame de l'Hermitage sur St-Chamond (Loire) [sur - (Loire) deest D] le samedi [samedi deest B] 6 juin 1840 [Décédé - 1840 deest F] B C D F
7 spirituel. + D'abord, je supplie très-humblement - à mon coeur [ = §§ 11-12 du texte édité] B C D F

----------
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jugement propres. Qu'ils se souviennent que le religieux obéissant 

remportera des victoires et que c'est l'obéissance principalement qui 

est la base et le soutien d'une communauté. Dans cet esprit, les 

15 
Petits Frères de Marie se soumettront aveuglément non seulement 

aux premiers supérieurs, mais encore à tous ceux qui seront préposés 

pour les diriger et les conduire. Ils se pénétreront bien de cette vérité 

de foi, que le supérieur représente Jésus-Christ et qu'il doit être obéi, 

quand il commande, comme si c'était Jésus-Christ lui-même qui 

20 
commandât.


[3] Je vous prie aussi, mes bien chers Frères, de toute l'affection 

de mon âme et par toute celle que vous avez pour moi, de faire en 

sorte que la sainte charité se maintienne toujours parmi vous. Aimez​-

vous les uns les autres comme Jésus-Christ vous a aimés. Qu'il n'y 

25 
est entre vous qu'un même coeur et un même esprit. Qu'on puisse 

dire des Petits Frères de Marie comme des premiers chrétiens: Voyez 

comme ils s'aiment! ... C'est le voeu de mon coeur le plus ardent à 

ce dernier moment de ma vie. Oui, mes très-chers Frères, écoutez les

dernières paroles de votre Père; ce sont celles de notre bien aimé Sau-

30 
veur: Aimez-vous les uns les autres.


[4] Je désire, mes bien chers Frères, que cette charité qui doit 

vous unir tous ensemble comme les membres d'un même corps, 

s'étende aussi à toutes les autres congrégations. Ah! je vous en

conjure par la charité sans bornes de Jésus-Christ, gardez-vous de 

35 
jamais porter envie à personne et surtout à ceux que le bon Dieu 

appelle à travailler comme vous, dans l'état religieux, à l'instruction 

de la jeunesse. Soyez des premiers à vous réjouir de leurs succès et à 

vous affliger de leurs disgrâces. Recommandez-les souvent au bon 

Dieu et à la divine Marie. Cédez-leur sans peine. Ne prêtez jamais 

40 
l'oreille à des discours qui tendraient à leur nuire. Que la seule gloire 

de Dieu et l'honneur de Marie soient votre unique but et toute votre 

ambition.


[5] Comme vos volontés doivent se confondre avec celles des 

Pères de la Société de Marie dans la volonté d'un Supérieur unique 

45 
et général, je désire que vos coeurs et vos sentiments se confondent 

aussi toujours en Jésus et Marie. Que leurs intérêts soient les vôtres; 

que votre plaisir soit de voler à leur secours toutes les fois que vous 

en serez requis. Qu'un même esprit, un même amour vous unisse à

----------

15 aveuglément deest F
24 les uns + et F
25 est loco ait B C D F I entre loco parmi F      32 même loto seul[?] Apr
43-5& Comme - Marie deest D
46 Jésus et + en C F

----------
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eux comme des branches à un même tronc et comme les enfants d'une 

50 
même famille à une bonne Mère, la divine Marie. Le Supérieur général 

des Pères, l'étant également de la branche des Frères
, doit être le 

centre d'union des uns et des autres. Comme je n'ai eu qu'à me louer 

de la soumission et de l'obéissance que m'ont toujours montrée les 

Frères de Marie. Je désire et j'entends que le Supérieur général trouve 

55 
toujours la même obéissance et la même soumission. Son esprit est 

le mien et sa volonté est la mienne. Je regarde cet accord parfait 

et cette soumission entière comme la base et le soutien de la Société 

des Frères de Marie.


[6] Je demande encore au bon Dieu et je souhaite de toute l'af​-

60 
fection de mon âme que vous persévériez fidèlement dans le saint 

exercice de la présence de Dieu, l'âme de la prière, de l'oraison et de

 toutes les vertus. Que l'humilité et la simplicité soient toujours le 

caractère des Petits Frères de Marie. Qu'une dévotion tendre et 

filiale vous anime dans tous les temps et dans toutes les circonstances 

65 
pour notre bonne Mère. Faites la aimer partout autant qu'il vous sera

possible. C'est elle qui est la première Supérieure de toute la Société. 

Joignez à la dévotion à Marie la dévotion au glorieux saint joseph, 

son très-digne époux. Vous savez qu'il est un de vos premiers patrons. 

Vous faites l'office d'anges gardiens auprès des enfants qui vous 

70 
sont confiés: rendez aussi à ces purs esprits un culte particulier d'a-

​mour, de respect et de confiance.


[7] Mes très-chers Frères, soyez fidèles à votre vocation, aimez-

la et persévérez y avec courage. Conservez-vous dans un grand esprit 

de pauvreté et de détachement. Que l'observation journalière de vos 

75 
saintes règles vous préserve de manquer jamais au voeu sacré qui 

vous lie à la plus belle et à la plus délicate des vertus. Il y a des 

peines pour vivre en bon religieux; mais la grâce adoucit tout. Jésus 

et Marie vous aideront; d'ailleurs, la vie est bien courte et l'éternité 

ne finira jamais. Ah! qu'il est consolant, au moment de paraître devant 

80 
Dieu, de se rappeler qu'on a vécu sous les auspices de Marie et dans 

sa sainte Société. Daigne cette bonne Mère vous conserver, vous

----------

54 Marie. Je loco Marie. je B; Marie, je C F
56 cet loco cette Apr
61 et deest F    67 dévotion 2 loco culte [?] Apr
68 vos loco nos Apr B C D F
74 observation loco observance F
SI sainte deest B C D F

----------
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multiplier et vous sanctifier. Que la grâce de Notre Seigneur Jésus​-

Christ, l'amour de Dieu et la communication du St Esprit soit toujours 

avec vous. Je vous laisse tous avec confiance dans les saints Coeurs 

85 
de jésus et de Marie, en attendant que nous puissions nous réunir 

tous ensemble dans la bienheureuse éternité.


[8] Telle est ma volonté dernière et expresse pour la gloire de 

Jésus et de Marie.


[9] Le présent testament spirituel sera remis entre les mains de 

90 
Monsieur Collin, Supérieur général de la Société de Marie.


[10] Fait à notre Dame de l'Hermitage, le dix-huit mai mil-huit 

cent-quarante, en présence des témoins soussignés.

Le Supérieur et Fondateur des Petits Frères de Marie, 

Joseph Benoit Marcelin Champagnat, prêtre.

95

[11] Je supplie humblement tous ceux que je pourrais avoir 

offensés ou scandalisés en quelque manière, quoique je ne sache 

pas avoir fait volontairement de la peine à personne, de vouloir bien 

me pardonner en considération de la charité infinie de N(otre) 

S(eigneur) J(ésus) C(hrist), et d'unir leurs prières aux miennes pour 

100 
obtenir du bon Dieu qu'il daigne oublier les péchés de ma vie passée 

et recevoir mon âme dans son infinie miséricorde.


[12] Je meurs plein de respect, de reconnaissance et de soumis-

​sion pour Monsieur le Supérieur général de la Société de Marie et 

dans les sentiments de la plus parfaite union pour tous les membres 

105 
qui la composent, spécialement pour les Frères que le bon Dieu 

avait confiés à ma sollicitude et qui ont toujours été si chers à mon coeur.

Champagnat.

----------

82 sanctifier. loco sanctifier!... C F
83 soit loco soient F
84 tous deest F I saints loco   sacrés F
90 Collin loco Colin F
92 en présence - soussignés deest F
93 Le Supérieur     - Marie deest F
94 prêtre + de la Société de Marie D; + de la Société de Marie et Supérieur des Frères F; + F. François, f. Louis-Marie, F. Jn-Marie [Jean-Marie C D], f. Louis, f. Stanislas,

F. Bonaventure B C D F
95-108 transposé après § 1 avec variantes ci-dessous B C D F    95 Je loco D'abord, je B C D F I supplie + très B C D F100 daigne loco veuille bien Apr    103 Monsieur loco le Révérend Père F
105 le bon deest F
108 Champagnat deest B C D P

----------
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III

PIÈCES DE DATE INCERTAINE 
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1828-1835? - LETTRE SUR LA SOCIETÉ DE MARIE de Bernard Dariès. AFM, cahier Champagnat 8bis, p. 17.

De 1793 à 1796, dans les milieux de l'émigration française en Espa​gne, se diffusa le projet d'une Société de Marie dont le promoteur était un jeune clerc minoré du diocèse de Tarbes, Bernard Dariès. L'idée lui en serait venue en 1792, et le projet, mûri d'abord avec quelques ecclésiastiques émigrés à Tolède, parmi lesquels Louis-Marie Baudouin, le futur fondateur des Fils de Marie immaculée, fut rapidement connu dans les autres villes d'Espagne où se trouvaient regroupés des ecclésias​tiques français, notamment Astorga et Orense. Le 15 septembre, Bernard Dariès envoyait au fr. Philippe de Madiran, son oncle et futur biographe, les statuts de la Société de Marie, texte que l'on pense pouvoir identifier avec un Plan de la Société de Marie conservé aux archives générales des Marianistes, sur papier à filigrane espanol. Le 9 juin 1795, un prêtre fran​çais d'Astorga écrivait à un confrère d'Orense pour lui demander son avis au sujet de cette nouvelle fondation, et il ressort de ce texte que les Sulpiciens d'Orense et le frère du futur fondateur dès Marianistes, Louis Chaminade, également réfugié dans cette ville, étaient au courant du projet. Les ouvrages manuscrits de Bernard Dariès et la Société de Marie elle-même ayant été déférés à l'Inquisition en juin 1796, le jeune fondateur écrivit à ses adeptes pour leur rendre leur liberté, et le projet fut abandonné
.

La question a été posée de savoir si M. Courveille n'aurait pas trouvé son idée de Société de Marie auprès d'ecclésiastiques ayant eu connaissance de ce projet espagnol. Ce point sera documenté et discuté dans le second volume de cet ouvrage, à propos des textes qui soulèvent explicitement le problème. On se bornera ici à étudier pour lui-même le présent document, certainement antérieur à 1836, qui atteste que
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M. Champagnat avait eu connaissance avant cette date de l'existence de la Société de Marie de Tolède.

A la p. 17 du cahier Champagnat 8bis (c'est-à-dire du cahier 8 recommencé par l'autre bout) figure, de la main même de M. Cham​pagnat, la copie d'une lettre qui ne porte ni date, ni signature, ni indication de destinataire. Les seuls éléments de datation que l'on puisse avancer au sujet de cette copie sont les dates extrêmes des pièces très hétéro​clites contenues dans le même cahier, lesquelles vont de 1828 à 1835. Cette lettre copiée par M. Champagnat consiste essentiellement - hormis trois lignes d'introduction et la salutation finale - en la transcription d'une autre lettre que l'intermédiaire a reçue de son oncle et désire por​ter à la connaissance de son correspondant.

Pour éviter toute confusion, on utilisera les sigles suivants: 

A = 1 a lettre de l'oncle (infra, § 2) ;

B = la lettre du neveu envoyant copie de A (infra §§ 1-3); 

C = la copie de B faite par M. Champagnat;

X = l'oncle, auteur de A;

Y = le neveu, destinataire de A et auteur de B; 

Z = le destinataire de B.

Ceci posé, il convient d'examiner tout d'abord si l'un des trois inconnus, X, Y, Z, peut être identifié avec le personnage grâce auquel nous parvient ce texte, à savoir M. Champagnat. X peut être considéré comme appartenant ou ayant appartenu à la Compagnie de Saint​Sulpice et paraît avoir été en Espagne (cf. § 2) ; il ne peut donc être identifié avec M. Champagnat. Y vit assez près de son oncle pour pou​voir envisager de le rencontrer, mais séparé de lui puisqu'il a dû se ré​soudre à lui écrire (cf. § 1). Il écrit en réponse à une question de Z (cf. § 1) et connaît quelqu'un vivant avec Z (cf. § 3). Il ne peut lui non plus être identifié avec M. Champagnat, qui n'avait pas d'oncle sulpicien. Z, par contre, pourrait fort bien être M. Champagnat lui-même. Pourtant, le fait que ce dernier ait tenu à prendre copie de B semble indiquer qu'il n'en était pas le destinataire direct. On est donc ainsi conduit à penser que 7, est plutôt un ami ou commensal de M. Champagnat, assez intime de lui pour lui permettre de prendre copie d'une lettre reçue.

Les autres hypothèses que l'on pourrait former sur l'identité de X, Y et Z sont beaucoup plus limitées qu'on ne pourrait le croire au premier abord par les quelques implications relevées ci-dessus. Jusqu'à maintenant une seule conjecture a été faite qui rende compte de toutes les données du problème. Elle émane du P. Yves Chaille, auquel on tient à en laisser le mérite, tout en n'hésitant pas ici à la préciser et à la compléter.

X serait M. Pierre Babad (1763-1846), entré dans la Compagnie de Saint-Sulpice peu avant la Révolution, interné pour refus de serment, puis déporté en Espagne, où il fit partie de la petite communauté sul-​
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picienne d'Orense de 1793 à 1798 avant de s'embarquer pour l'Amérique. Revenu en France le 27 août 1820, il mourut à la maison de retraite des prêtres du diocèse de Lyon près de Fourvière le 13 janvier 1846 (cf. BERTRAND, Bibliothèque sulpicienne, t. 2, pp. 172-174).

Y serait son neveu, M. Pierre-Joseph Babad (1803-1863), qui fut économe au séminaire de l'Argentière de 1826 à 1837 (cf. LEISTENSCHNEiDER, L'Argentière, p. 422), puis membre de la société des prêtres de Saint-Irénée. Il avait été ordonné prêtre à Lyon le 20 mai 1826, le jour où Etienne Séon recevait le diaconat.

Z, qui connaît à la fois Y et M. Champagnat, serait Etienne Séon, bien placé pour faire le lien entre ce dernier et Pierre-Joseph Babad. 

Dans cette hypothèse, la lettre serait à dater des années 1827-1830, du temps où MM. Champagnat et Séon vivaient ensemble à l'Hermitage. Pierre Babad, l'oncle, entendant parler de la Société de Marie, qui commençait à être connue dans le diocèse de Lyon, aurait évoqué le souvenir d'une autre société du même nom qu'il avait connue en Espagne. Le fait serait revenu aux oreilles de M. Séon, sans doute par Pierre​Joseph Babad, le neveu. Pour en avoir le coeur net, M. Séon aurait chargé ce dernier d'obtenir de son oncle des informations plus détaillées. Après avoir pensé d'abord interroger son oncle de vive voix lors d'un voyage à Lyon, l'économe de l'Argentière lui aurait finalement écrit et communiqué la réponse à M. Séon, grâce auquel M. Champagnat en aurait pris copie. Telle est du moins la manière la plus satisfaisante dont on peut essayer de rendre compte de la présence du document ci-dessous dans les cahiers de M. Champagnat.



Mr,


[1] n'ayant pu avoir sur notre affaire une explication de vive-voix 

avec mon oncle, je l'ai demandée par écrit. Je vous la transcrits, elle 

est fort abrégée; toutefois, je souhaite quelle vous satisfasse.

5

[2] «Il y avoit en Espagne à Tollede un diacre françois nommé 

Bernard Darie qui se disoit lenfant de la Ste Vierge, qui écrivit 

plusieurs lettres sur lécriture Sainte, sur le St Esprit, etc., et entre 

autre un roman pieux intitulé Le Pasteur
, que jescamotai à Mr 

Louis Chaminade
, prêtre de Bordeaux qui étoit en correspondance
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10 
avec Mr Ber(nard) Darie. Il s'agissoit d'établir une Société de Marie 

qui devoit travailler avec la Société de jésus à réparer les pertes et 

les ravages causés par la Révolution. J'ai encore dans mes paperas le

règlement de la Société
 et même l'office du Saint nom de Marie 

composé d'avance. Si Saint Sulpice ne se fût pas réuni, je me serois 

15 
moi même attaché à cette Société naissante
 Deux devoient aller à 

Rome pour solliciter l'approbation du St Père. Mr Darie étudia la 

médecine pendant trois ans à luniversité de Tollède
. L'imprudence 

de Mr Micheau
, adepte, fit tout avorter en déférant à linquisition 

Mr Darie
 et l'archevêque Mgr d'Auch avoit goûté les écrits et le 

20 
plan de Mr Darie
 ».


[3] Veuillez présenter mes respects à

24 août 1832
                                                                                     Doc. 419 
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24 août 1832 (?). - PAROLES DE M. VIANNEY, curé d'Ars, à M. Mayet concernant les Maristes. D'après MAYET, « Notes personnelles », t. 1, 2e partie,, pp. 120-122.

Le 24 août 1832, en la fête de s. Barthélemy, un jeune sous-diacre du diocèse de Lyon, M. Mayet, rendit visite au curé d'Ars, qui jouissait déjà d'une très grande notoriété. La date précise fut consignée par le pieux visiteur dans son journal intime qu'il intitulera plus tard lui​même Notes personnelles (t. 1, lère partie, p. 101).

Dans la seconde partie du même tome de ce journal, M. Mayet commença à noter, dès le mois suivant, ses retraites annuelles et men​suelles et des notes diverses distribuées en sections: humilité, charité, pauvreté, pureté, zèle, oraison, sacerdoce de Jésus-Christ, etc. Au début de cette dernière section comme au début de celles sur l'humilité, la cha​rité et l'oraison, figurent des paroles du curé d'Ars à M. Mayet, dont on peut considérer qu'elles proviennent de l'entretien que ces deux personnages avaient eu quelques jours plus tôt. L'ordre de l'entretien est évidemment bien difficile à reconstituer à partir de ces paroles distri​buées par M. Mayet suivant des cadres préétablis, et on n'a aucune cer​titude que les divers logia du curé d'Ars copiés par M. Mayet sous le titre Sacerdoce de Jésus-Christ aient été prononcés à la suite. Dans ces condi​tions, on s'est contenté d'extraire ici de ce contexte factice trois passages concernant directement les Maristes et M. Mayet lui-même, qui, cinq ans plus tard, devait entrer dans leur société.

Ce témoignage de M. Vianney, antérieur à l'approbation de la So​ciété de Marie, a paru digne en tout point de figurer dans ce premier volume comme une précieuse attestation de ce qui faisait alors l'origi​nalité de la fondation mariste. La seule raison qui a conduit à le placer en appendice est une certaine incertitude subsistant sur sa date. En marge du § 3, en effet, le P. Mayet écrivit beaucoup plus tard: « Pa​roles qu'il me dit quand je faisais des prières pour connaître ma vocation », et plus tard encore, sans doute en 1864: « 1835 environ ». Aucune visite de M. Mayet au curé d'Ars n'étant attestée entre le 24 août 1832 et l'entrée du jeune prêtre chez les Maristes en 1837, on peut, semble-t-il, maintenir que ce paragraphe, manifestement copié d'ailleurs en même temps que les autres paroles du curé d'Ars dans les sections commencées en septembre 1832, rapporte bien des paroles prononcées le 24 août 1832. Eu égard cependant à l'affirmation du principal intéressé, on a cru devoir affecter cette date d'un point d'interrogation et laisser la pièce hors de l'ordre chronologique.


[1] Monsieur n ... voulait se faire mariste et, comme ses parens 

avaient fait des sacrifices pour lui, il a voulu, pour les mettre un peu 

à l'aise, accepter une cure, comme il disait, pour quelque temps.

963

Doc. 419
                                                                          24 août 1832

Il n'y pense plus maintenant
. Oh! quand on a fait ce premier pas, 

5 
quand on a tâté, oh! qu'il est difficile de se décrocher! [ ... ]


[2] Vous êtes sous-diacre, mon ami
; oh! que vous êtes heureux: 

vous avez encore le temps; hélas! (en pleurant) une fois qu'on est 

prêtre, on n'a plus qu'à pleurer de ce qu'on ne s'est pas préparé. [ ... ]

10

[31 Les Maristes, c'est une oeuvre selon lc coeur du bon Dieu, 

parce qu'il y a de l'humilité, de la simplicité et des contradic-

​tions; ils y vont bonnement, commencent leurs missions par des ca​-

téchisme, des premières comm(unions)
.

[4] Si j'avais à opter entre les Jésuites et les Maristes, je préfé​-

15 
rerai encore les Maristes parce que les jésuites ont trop de réputation 

et que Mariste on est plus caché. Ce qu'il y a encore de bien, c'est que 

chez les Maristes le supérieur ne reçoit pas de ces esprits brillans &. 

Si j'avais plus de moyen, je me serai fait mariste (M. le curé d'Ars). 

----------

17 le supérieur rev la congrégation

----------

Rappelons que, les trois volumes des Origines maristes ayant un même et unique objet, les tables, index, cartes, etc. ... de toute l'édition seront édités dans un quatrième tome.

On trouvera ci-dessus (pp. XI-XL) la table des matières et la table des illustrations du présent volume.

E R R A T A

On se borne ici à signaler les erreurs détectées par confrontation des dernières épreuves avec l'imprimé définitif. Le lecteur est invité à signaler éventuellement les autres fautes qu'il pourrait rencontrer. Elles seront si​gnalées dans un Errata général de l'ouvrage édité dans le t. 4.

Rappelons que, l'orthographe des documents ayant été scrupuleuse​ment respectée, les fautes, même grossières, qui s'y rencontrent ne peuvent être présumées lc résultat d'un accident typographique.



ERRATA
 CORRIGE

p. 527, ligne 13 du doc. 235:
circconstances
circonstances

p. 532, note 2, ligne 3:
emener
amener

p. 586, ligne 41 du doc. 269:
fortitutinem
fortitutinem

p. 620, note 2, dernière ligne:
sur de papier
sur le papier

p. 861, ligne 51 du doc. 377:
hue vous
que vous

� : Les principes qui ont présidé à la constitution de ce dossier seront exposés dans le détail au début de chacun des volumes. Pour le présent volume, cf. infra, pp. 108-111. 
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�  : Sur les autres documents des archives de Solesmes concernant M. Courveille après son entrée au monastère, cf. p. 87. 
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�  : La minute de cette lettre est conservée aux arch. de Solesmes, Cor�respondance de dom Guéranger, boîte n. 18.


�  : Cf. p. 60.


�  : Cf. pp. 100-106. 


�  : Cf. p. 70.
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�  :  Lettre du P. Claude Girard (au P. Jeantin?), décembre 1875 (APM). 


�  : Cf. p. 64.


�  : Cf. p. 64.


�  : Cf. p. 64.


�  : Cf. pp. 64-65.
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�  : Cf. p. 64. Le fait que ces consécrations aient été copiées en octobre 1875 par le fr. Jean-Marie, secrétaire du P. Fondateur (Notæ J. M., codex D, n. 5, APM 242.2), prouve qu'elles étaient encore en possession de ce dernier peu avant sa mort :


�  : Les deux exemplaires de ces notices avaient été retirés par le P. Colin des mains de ses secrétaires (cf. lettre du P. Jeantin au P. Mayet, 16 avril 1870, APM), et elles avaient été copiées par le fr. Jean-Marie dans le même cahier que les consécrations précédentes. On peut donc leur appliquer ce qui vient d'être dit de ces dernières.


�  Une copie de cette promesse faite par le P. Detours porte la mention : " La présente copie a été faite sur la promesse trouvée dans les papiers du P. Fondateur ».


�  : Dans la circulaire imprimée aux Pères et aux Frères de la Société en date du 6 mai 1870, le P. Fondateur reconnaissait avoir cette lettre entre ses mains (p. 6). On la trouve par ailleurs copiée par le fr. Jean-Marie dans le cahier déjà cité.


�  :  Cette lettre, directement relative à la précédente, semble bien avoir toujours été conservée avec elle par le P. Colin.


�  : Cf. pp. 55-59.


�  : Cette conclusion semble ressortir d'un double fait : d'une part, dans la copie des sermons du P. Colin authentiquée en 1892, figurent quatre sermons dont on n'a pas trace par ailleurs ; d'autre part, la collection actuelle des sermons originaux porte sur chaque fascicule un numéro au crayon, et les nu. 6 et 7 manquent depuis au moins 1927, date à laquelle le P. Beaune dressa l'inventaire de cette collection.
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�  :  MAYET, Mémoires (ms), t. 1, p. 199. 


�  : MAYET, t. 1, p. 160 marge.


�  : MAYET, t. 1, pp. 136-137.
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�  : Cette détermination du P. Colin ressort avec évidence de la confrontation entre ce qu’il avait annoncé au P. Mayet à ce sujet en 1839 (Mayet, 1° suppl., p. 9), et la lettre de démission qu’il signera le 25 septembre 1841, jour même de la profession religieuse de M. Cholleton (cf. l’autographe de cette lettre aux AP. 233.71)


�  : MAYET, t. 7, p. 279
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�  :  MAYET, t. 1, pp. 136-137 marge.


�  :  MAYET, t. 1, p. 168 c. 


�  : Original ASM.
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�  :  Original APM 233.2.


�  :  Notice historique sur les constitutions de la Société de Marie (ms), 14 septembre 1869, §§ 21-22.


�  : Lettre du P. David au P. Morcel, sans date (printemps 1867), APM. 


�  : Cf. Acta S. M., t. 3, pp. 468-478.


�  : Cf. Notice historique sur les constitutions de la Société de Marie (ms), 14 septembre 1869, §§ 30-31.
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�  : Cf. lettre du P. Colin au P. Jeantin, 2 octobre 1870, APM 233


�  : s Cf. Ant. Textus, fasc. 1 et 2.


�  : Original APM 233.2.
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�  :  Cette circulaire porte le n. 60 dans la série des circulaires imprimées des supérieurs généraux de la Société de Marie.


�  :  Cf. lettre du P. Detours, sans date, APM 922.1.
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�  :  Cf. ci-dessous et pp. 41, 43, 48-49. 


�  : Cf. pp. 67-72.


�  :  Sur ce prêt de vingt-sept lettres, cf. AviT, cahier 1, pp. 61-62 ; cahier Renvois, p. 16.
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�  : [Fr. JEAN-BAPTisTE-,!, Vie de Joseph-Benoît-Marcellin Champagnat, Lyon-Paris, 1856, t. 1, pp. XVI-XVII. Nous nous séparons ici de l'avis exprimé par le Fr. JULES-VICTORIN dans Nos archives, Bull. P. F. M., t. 22, p. 382.


�  :  Cf. pp. 68-69.
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�  : Lettres de l'abbé Lefranc à mère Saint-Joseph, ASM.


�  :  Cf. pp. 72-73.


�  :  Cf. lettre du P. Detours, sans date, APM 922.1


�  :  Cf. pp. 63 et 66.
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�  : Cf. pp. 66-67.


�  : Cf. AvIT, cahier 1, p. 61. On discutera dans le t. 3 la question du manuscrit du P.Bourdin sur l'Hermitage qui aurait fait partie de ce lot. 


�  :  Cf. p. 107.





36





�  : Voir l'introduction au volume des Écrits de s. Pierre Chanel. 


�  : Cf. p. 81.


�  : Cf. p. 91. 


�  : Ibid.
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�  : Cf. J.-M. CHAUSSE, Vie de l'abbé Jean-Louis Duplay. Notes, sou�venirs et monographies sur le diocèse de Lyon, Lyon, 1887, t. 2, p. 290.


�  :  Ibid., p. 273.


�  :  Cf. lettre de M. Vilaine, supérieur, 15 janvier 1898, APM 919.32.


�  :  Cf. p. 94.


�  :  Cf. p. 94.
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�  : Cf. lettre de M. de Rochebrune, vicaire général de Saint-Flour, 30 jan�vier 1816, Arch. nat. F19 831.


�  : Cf. p. 90.


�  : Cf. lettre du chan. P. Quérel, supérieur, au P. Coste, 14 octobre 1957. 


�  : Cf. p. 96.


�  : Cf. pp. 89-90 et 93.
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�  :  Cf. pp. 78-82.


�  :  Cf. p. 96.


�  :  Cf. p. .94


�  :  Cf. p. 73.
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�  :  Cf. pp. 78-80.


�  :  Cf. lettre de Mgr de Pins à Mgr Devie, 14 avril 18`14, ÆB, fonds Devie, dossier Affaire Bochard.


�  :  Cf. l'inventaire de la succession de M. Courbon, AAL, case 14. 


�  :  Cf. lettre de M. de la Croix à Mgr de Pins, 21 février 1837, AAL


�  : Bulletin de la société Gorini, n. 14 (avril 1907), couverture.
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�  :  Cf. pp. 79-81.


�  : Sans doute s'agissait-il d'un don entre vifs, car le testament ne men�tionne aucunement ce lot de papiers, alors qu'il fait mention expresse des papiers de famille légués au comte Gaston de Pins (cf. expédition du testa�ment, APM).


�  : Cf. p. 88. 


�  :  Cf. p. 65. 
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�  : Un compte rendu de ces visites pastorales a été rédigé par un des vicaires généraux, de la Croix d'Azolette, et plus tard édité. On en trouvera un extrait dans ce volume (doc. 189). Sur Mgr Devie il existe une solide biographie de J. COGNAT, Vie de Mgr A.-R. Devie, Lyon-Paris, 1865, 2 voll.


�  :  Cf. p. 84.


�  :  Cf. L'épiscopat français depuis le concordat Jusqu'à la séparation (1802�1905), Paris, 1907, p. 569.


�  :  Cf. doc. 68.
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�  :  Cf. pp. 85-86.


�  :  Sur Mgr Bigex, voir Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésias�tiques, t. 8, col. 1453-1454.


�  :  Cf. lettre de l'archiviste diocésain, don Mario Tardivo, au R. P. Weber, 26 janvier 1955.
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�  :  Cf. p. 85.


�  :  Cf. p. 86.


�  :  Ces deux lettres sont mentionnées dans la supplique à Pie VII du 25 janvier 1822 (doc. 69).


�  : « Une première lettre avait été envoyée à Rome par M. Gilibert, un des 12 compagnons du grand séminaire, lequel, ayant été secrétaire du car�dinal Fesch, avait des connaissances à Rome. Quand fut-elle envoyée, à qui?... On n'en a rien pu me dire» (MAYET, t. 1, p. 168 b).


�  :  Cf. p. 73.
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�  : Cf. p. 75.


�  : Ce fonds étant dépourvu d'inventaire, Mgr Giusti, préfet des archives vaticanes, a bien voulu y faire opérer, le 15 décembre 1955, une recherche restée infructueuse.


�  : «Une 2e fut envoyée en 1820 environ au cardinal préfet des Réguliers, signée par les deux MM Colin et par M. Corveil. Ils ne reçurent point de réponse, mais ils s'aperçurent qu'on avait répondu à l'administration," (MAYET, t. 1, p. 168 b).


�  : 4 Cf. doc. 72.











46


�  :  Cf. p. 73.


�  :  Cf. p. 84.
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�  : Cf. doc. 268, introd.


�  :  Cf. p. 75.


�  :  Cf. pp. 73-75.
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�  : Cf. p. 75.


�  : Cf. pp. 76-77.


�  :  Cf. p. 74.


�  : Cf. pp. 64-66, 71, 72.


�  : Sur cette histoire cf. G. BOURGIN, Les sources manuscrites de l'histoire religieuse de la France moderne, Paris, 1925, pp. 51-56. Nous utilisons ici largement cet ouvrage.
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�  :  Cf. p. 96.


�  : Cf. lettre de M. J. Leclercq, supérieur du grand séminaire, qui a bien voulu se charger lui-même de la recherche, 7 juin 1958.


�  :  Cf. p. 97.
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�  : Cf. p. 81.


�  :  Cf. pp. 84 et 98-99.


�  : Cf. p. 96.


�  : Cf. p. 81.
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�  : Cf. p. 70.


�  : Cf. p. 81.


�  : Cf. pp. 79 et 81.	


�  : Cf. pp. 68-70.
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�  :  Cf. MAYET, t. l. pp. 25-26.	


�  :  Cf. p. 95.


�  :  Cf. p. 90.


�  :  Cf. p. 100.


�  :  Cf. pp. 98-99.	


�  : Cf. p. 99. 
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�  : Cf. p. 97.


�  : Cf. p. 98.


�  :  Cf. p. 97.


�  :  Cf. les feuilles manuscrites portant les confidences du P. Colin au P. Jeantin avant le chapitre de 1870, p. 7. Ce texte figurera dans le troisième volume.


�  :  Cf. lettre de M. René Gandilhon, archiviste départemental, au P. Coste, 28 mai 1957. 
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�  :  Jean-Claude Courveille signe pour la dernière fois à Witry-lès-Reims le 11 avril 1836. L'acte suivant, signé par un curé voisin, est du 15 mai. Le 9 juillet, Mgr Bouvier délivre un celebret à M. Courveille (doc. 410).


�  :  Cf. pp. 100-106.


�  : Pour les congrégations religieuses, cf. pp. 86-93 ; pour les archives hospitalières, cf. p. 106.


�  :  Cf. pp. 106-107. 
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�  :  Cf. p. 31.


�  :  Cf. p. 63.


�  :  Cf. MAYET, t. 1, p. 768 marge ; t. 4, p. 543 marge, p. 545, etc. 


�  : Cf. MAYET, 2e suppl., p. 64 marge.


�  :  P. Henri BEAUNE, Notulæ ad usum archivistæ Societatis Mariæ (ms), p. 11. APM. 
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�  :  Ibid., p. 10.


�  :  Ibid., p. 10.


�  :  Cf. lettre du P. Grialou, supérieur de Differt, 24 novembre 1918, APM Differt.


�  :  APM, fonds Mayet. La lettre d'envoi du cahier en expliquant la provenance est collée sur la page de garde. 
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�  :  BEAUNE, Notulæ ad usum archivistæ, p. 11.


�  : Ces inventaires sont encore conservés aux APM. 
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�  :  Cf. p. 65.


�  :  Cf. pp. 94-95.


�  :  Cf. lettre de M. Rochet au P. Jeantin, été 1895, APM 922.1.


�  :  Cf. lettre du supérieur de l'institution Lamartine au P. Gobillot, 9 octobre 1934, APM 922.334. 
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�  :  Cf. lettre du P. Detours au supérieur général, sans date, APM 922. l. 


�  :  Cf. p. 65. 
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�  :  Pour cette brève note, nous avons utilisé les indications données par le fr. LOUIS-LAURENT, L'application de l'ordonnance du 29 février 1816 et la, situation de l'enseignement primaire dans l'arrondissement de Saint-Etienne (1810-1822) (diplôme d'études supérieures présenté devant la faculté des Lettres de Grenoble), p. 11, et l'Histoire de l'Institut des Petits Frères de Marie, Saint-Genis-Laval, 1947, passim.


�  :  Cf. pp. 67-72.


�  :  Cf. pp. 72-73. 
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� : On s'est inspiré notamment de l'opuscule de P.-F. FOURNIER, Conseils pratiques pour le classement et l'inventaire des archives et l'édition des documents historiques écrits. Paris, 1924.
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�  :  Un mardi.


�  :  Le jeudi de la mi-carême.
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�  : Ce lendemain était le jour de l'Ascension. C'est sans doute pourquoi on différa d'un jour le baptême de Marcellin. Plus tard, ce dernier aimera à renouveler ses résolutions à l'occasion de l'anniversaire de son baptême, qu'il célébrera chaque année le jour de l'Ascension et non le 21 mai (cf. doc. 36, § 5).


�  :  Un samedi.
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�  :  22 juin 1795.


�  :  St-Bonnet-le-Troncy fit partie du canton de Thizy durant la pé�riode révolutionnaire; au début du XIXe siècle, il était du canton de St� Nizier-d'Azergues; il fait partie maintenant de celui de Lamure-sur-Azergues.


�  :  Né le 25 septembre 1756, Sébastien Colin, dit Bastien, était le dixième enfant de Jean Colin et Claudine Labrosse et le seul survivant de leurs cinq garçons (cf. tableau généalogique, t. 4). Il était tisserand comme son frère Jacques et célibataire. En sa qualité de plus proche parent des mineurs, il avait la préséance dans ce conseil de famille. On notera que le grand-père des mineurs, Jean Colin, âgé de 82 ans, ne parut pas à cette réunion. Il mourra six mois plus tard, le 27 décembre 1795.


�  : Marie Gonnet était décédée le 20 mai précédent et Jacques Colin le 9 juin, c'est-à-dire treize jours auparavant.
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�  :  Les époux Colin-Gonnet avaient eu en réalité neuf enfants. La septième, Marie-Anne, était morte le jour même de sa naissance, le 10 sep�tembre 1788.


�  :  Cette charge revenait évidemment de préférence à Sébastien Colin, tant au titre de seul oncle paternel des mineurs qu'en sa qualité de célibataire. 
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�  : «Tuteur et curateur n'est qu'un», disait un adage juridique ancien. Effectivement, les deux fonctions étaient de nature identique. Le curateur était prévu par le droit français ancien pour les mineurs émancipés et avait essentiellement à leur égard un rôle d'assistance juridique.


�  :  Il s'en acquittera effectivement d'une manière très satisfaisante (cf. doc. 13, § 4).


�  : On remarquera que Sébastien était illettré, alors que son père Jean et ses frères Philibert et Jacques savaient signer.


�  : Mille causes peuvent expliquer ce retard, dont la plus simple serait assurément une pure avarie de voiture. Mais on peut se demander sérieuse�ment si les frères Gonnet ne sont pas volontairement arrivés après la bataille. A tout le moins, ils ne semblent pas avoir mis beaucoup d'empressement à se rendre à cette réunion, qui intéressait surtout la parenté du côté Colin. 
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� : La rentrée des classes se faisant toujours alors à la Toussaint, il est probable qu'il faille lire ici novembre. On ne pouvait retirer les séminaristes à leur famille durant les mois de vendange.


� : Voici, à titre d'indication, une petite statistique sur les condisciples de Jean-Claude Colin en sixième: Moyenne d'âge: 15 ans; Vocation: 13 « ec�clésiastique », 6 « douteux », 3 «laïque»; Piété: 2 « excellent», 11 « bon», 3 «médiocre*, les autres n'ont rien; Progrès: 3 «excellent », 5 « bon », 6 «mé�diocre», 2 «faible », les autres n'ont rien. Jean-Claude était donc nettement parmi les meilleurs de sa classe. On notera par ailleurs que sa vocation ecclésiastique n'est pas mise en doute.
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� :  Cf. rép. biogr.


� : Philibert Détard (1769-1844) sera plus tard supérieur de la maîtrise de St-Jean et fondera en 1826 l'institution Notre-Dame des Minimes à Lyon (cf. CHAUSSE, t. 2, pp. 324-327).
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� :  Cf. rép. biogr.


� : Jean-Claude Colin se maintenait en cinquième parmi les meilleurs de sa classe, comme le révèle la statistique des notes de ses camarades: Piété:  2 « excellent », 12 « bon », 4 « assez bon »; Progrès: 4 « fort », 7 « bon », 1 «assez bon», 6 «médiocre,>; Force relative: 5 «fort », 7 « bon», 3 « médiocre», 3 « faible ».
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� : Ancien curé constitutionnel magnifiquement rétracté, l'abbé Linossier, dès son arrivée à Verrières, joua le rôle de préfet des études et releva beaucoup le niveau de celles-ci (cf. CHAUSSE, t. 1, pp. 91-92).
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� : Voici la statistique de cette classe: Age moyen: 15 ans, avec comme extrêmes 10 et 23 ans; Capacité: 7 «beaucoup », 9 « assez », 10 «médiocre », 1 « peu »; Travail: 7 «beaucoup », 4 « bien », 5 « assez », 6 «médiocre », 5 « paresseux »; Conduite: 6 « très bonne », 11 « bonne », 2 « assez bonne », 4 « médiocre », 1 «volage », 2 «suspecte », 2 «mœurs douteuses ».


� :  Situé dans la moyenne pour ce qui est de la capacité et du travail, Marcellin était donc peu apprécié de ses maîtres pour sa conduite. On verra qu'en philosophie, seule autre année de petit séminaire pour laquelle ses notes soient conservées, il en sera tout autrement (doc. 22).


� : C'est-à-dire réclamé à l'autorité militaire par l'archevêché au titre d'étudiant ecclésiastique pour échapper à la conscription. Voir introduction au doc. 12.
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� :  Napoléon. La flatterie vise sans doute en lui moins l'empereur que le neveu du cardinal.


� :  Allusion aux exemptions en faveur des étudiants ecclésiastiques (cf. introd. au doc. 12).
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� :  Notation importante pour la formation du caractère de Jean-Claude Colin. Il est à remarquer à ce sujet que, loin de s'atténuer, ce genre de la maison ne fit que s'accentuer dans les années suivantes, comme en témoigne cet extrait du rapport du 8 avril 1812: « Une manière trop glaciale et trop peu expansive d'élever les enfans dans cette maison laisse à plusieurs une teinte sombre et une tournure en dessous qui est inquiétante et qui les a plus d'une fois fait craindre à l'Argentière et à St-Irénée » (AAL, reg. délib. 4). 
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� : St-Jodard n'avait pas alors de classe d'humanités. Elle sera instituée à la rentrée de 1810. D'où le passage direct de Maurice Charles de troisième en rhétorique.


� : Jean-Claude Colin redouble sa cinquième, conséquence, évidemment, de la maladie qui avait interrompu l'année scolaire précédente (cf. doc. 9). Par le fait même, il se trouve dans la même classe que Pierre Pousset et Étienne Terraillon.
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� : Cf. rép. biogr.


� : Da lettre d'envoi de la liste des étudiants réclamés par le cardinal Fesch pour cette année-là est encore conservée aux arch. nat., Fis 1041A. Elle est datée du 9 janvier 1808 et porte en tête l'apostille «rapp(or)t f(ai)t le 10 février 1808 », ce qui correspond exactement à la date indiquée ici.
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� : Marcellin Champagnat passa donc directement de cinquième en troisième comme Jean-Claude Colin (cf. note 3) et sans doute aussi Etienne Terraillon et Philippe janvier, qui se retrouveront en seconde en 1810-11 (cf. doc. 15). Les registres des délibérations du conseil archiépiscopal n'ont pas gardé trace d'une mesure générale qui aurait provoqué cet avan�cement insolite, mais il est fort probable que la détérioration des rapports entre Napoléon et le St-Siège et entre l'empereur et son oncle ait inspiré à ce dernier des craintes pour ses séminaristes et l'ait conduit à hâter le plus possible les études de toute une série de séminaristes en les faisant passer directement en troisième. Jusqu'à la quatrième, en effet, on était censé étudier " le latin». Le passage en troisième marquait l'entrée dans un cycle supérieur. De nombreux élèves n'entraient d'ailleurs au séminaire qu'en cette classe après avoir étudié le latin avec leur curé, ainsi Pierre Colin et Etienne Déclas (cf. aussi doc. 18).


� :  Si l'on se base sur les délais de l'année précédente, l'envoi de la liste des étudiants réclamés sur laquelle figurait Jean-Claude Colin dut être fait en décembre 1808 ou dans les tout premiers jours de 1809.


� : Cette donnée, qui se réfère à l'année scolaire 1809-10, supplée heureu�sement à l'absence de tout état des étudiants ecclésiastiques du diocèse pour cette année-là. Elle nous révèle que Jean-Claude Colin ne fit point de quatrième et passa directement de la cinquième - qu'il avait redoublée - à la troisième (cf. note 1), quittant par la même occasion le petit séminaire de St-Jodard pour celui d'Alix. Ce dernier changement semble avoir été motivé par des raisons avant tout géographiques, Alix étant plus près de St-Bonnet-le-Troncy et à proximité de Villefranche, chef-lieu de l'arrondissement où la famille Colin avait certainement à faire pour son commerce. Alix pourtant avait été ouvert dès la rentrée de 1807, et il est possible que ce changement survenu deux ans plus tard n'ait pas été sans relation avec le passage de Jean-Claude en troisième.
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� : 1 Le mineur de plus de seize ans ne peut, suivant le code Napoléon (art. 904), disposer par testament de plus de la moitié des biens dont il pourrait disposer s'il était majeur. N'ayant ni ascendants vivants ni descen�dants, Jean-Claude aurait pu, s'il avait été majeur, disposer de la totalité de ses biens (art. 916). Il pouvait donc, en la circonstance, disposer de la moitié de sa fortune, ce qu'il fit exclusivement en faveur de son frère aîné et  parrain, constitué ainsi son légataire universel. On verra plus bas (note 4) la raison de cette préférence.
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� : Cette dernière expression était suffisante pour que la disposition de la quotité disponible fût faite par préciput et hors part (art. 919. Cf. Nouveau manuel des notaires, Paris, Béchet, 1818, p. 273). Autrement dit, la part de Jean devait finalement comprendre la moitié des biens de Jean-Claude plus la septième partie de la seconde moitié, divisée entre les sept frères et soeurs vivants du testateur.


� : Entré à St-Jodard à la Toussaint 1804, Jean-Claude y avait déjà passé quatre ans et demi. Là-dessus, trois ans avaient été payés par Jean; on peut penser qu'il s'agissait des trois premières années, 1804-1807. Pierre, qui devenait majeur en novembre 1807, aurait alors relayé son aîné. C'est du moins l'hypothèse la plus naturelle.


� : On a vu plus haut que la pension annuelle de Jean-Claude à St�Jodard s'établissait autour de 220 francs (cf. docc. 8, 9, 11), soit, pour trois ans, 660 francs. En doublant pratiquement cette somme pour y inclure les dépenses générales d'entretien, on calculait large, mais sans excès.


� : Sébastien, peu après la majorité de Jean survenue en 1799, avait fait mettre en ferme et adjudication les fruits et revenus des biens immeubles dépendant de la succession des défunts Jacques Colin et Marie Gonnet. C'est Jean qui s'était porté adjudicataire et depuis lors gérait pratiquement les biens de ses frères et soeurs (cf. expédition de l'acte d'adjudication, en date du 14 messidor an IX, aux archives de M. Jean Colin, à Coutouvre). La période de la gestion de Sébastien avait donc duré six ans, de 1795 a 1801. Jean-Claude avait été à l'école durant ce temps, c'est-à-dire que sa scolarité avait commencé à un âge normal, malgré la désorganisation de la période post-révolutionnaire.
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� : 1 Un dimanche.
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� :  La destinataire principale de la lettre, à qui s'adressait cette demande, devait être Benoîte Beluze, puisque cette lettre resta parmi ses papiers.


� :  Une fois déduit le billet de l'abbé Lefranc, on arrive donc au chiffre de dix associées.


� :  Ce tirage au sort des dons du Saint-Esprit était une tradition sulpi�cienne pratiquée sans doute alors à Saint-Irénée.
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� :  Lire évidemment fonce.


� :  C'est le mot fameux de s. AUGUSTIN, Noverim te, noverim me.
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� : A cette question il est toujours répondu par la formule stéréotypée,


« depuis plusieurs années ».


� : A cette question il est répondu, pour tous les séminaristes cités ci�-


dessous: «le même que le lieu natal ».
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� :  M. Bochard.


� :  Le supérieur titulaire, M. Recorbet, avait été arrêté le 13 janvier précédent par ordre du ministre de la police. Il était accusé d'être en relation avec Savone, où Napoléon détenait alors prisonnier le pape Pie VII (cf. LEISTENSCHNEIDER, Pp. 127 ssq.).
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� : C'est-à-dire une grande conformité aux vues particulières de M. Bochard (cf. doc. 31, § 2).


� : Cf. rép. biogr.


� : La nomination officielle eut lieu le 15 mai suivant.
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� : 1 Un lundi.








155


� : Expression d'humilité sans doute exagérée. Voir cependant les notes de l'année suivante (doc. 22, § 2).


� : Le cardinal Fesch, lequel préside en personne cette réunion du conseil, sa disgrâce relative l'ayant rendu, en cette année 1812, au gouvernement de son diocèse.


� : Ce « 10 » fait double emploi avec celui qui se trouve sept lignes plus haut et auquel rien ne correspondra.


� : La conséquence, fort limitée, de ces mesures sera la tonsure de vingt�sept séminaristes à Alix trois jours plus tard. Jean-Claude Colin sera du nombre (cf. doc. 19). Rien ne sera fait pour les autres séminaires.
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� : Cette orthographe provient d'une confusion auditive, dont seront victi�mes par la suite Mgr Bouvier (cf. doc. 410), le P. Mayet et bien d'autres. L'ortho�graphe Courveille est attestée avec une constance invariable par les registres paroissiaux d'Usson au long du XVIIIe siècle et par les signatures de l'abbé. 


� :  Le fait que le jour de naissance ne soit pas indiqué semble prouver qu'il n'y a là qu'une mention approximative faite de mémoire. Aussi ne sera-t�on pas étonné que la date soit absolument erronée (cf. doc. 2). L'existence d'un jeune homme nommé effectivement Jean-Claude Corveille et né à cette date est infirmée par les registres paroissiaux d'Usson. Il n'est pas néces�saire non plus, pour expliquer cette erreur, de supposer que le jeune abbé Courveille ait cherché volontairement à tromper ses supérieurs sur son âge. De pareilles erreurs se produisent à moins.


� :  Une succursale du grand séminaire de St-Flour fonctionnait au Puy depuis la rentrée de 1810. Ouvert par les Sulpiciens, ce séminaire avait dû être abandonné par eux un an plus tard lors de la dissolution de la Com�pagnie. Il était dirigé en 1812 par un prêtre séculier, M. Doutre. Il compor�tait une année de philosophie et trois ans de théologie (cf. arch. de St-Sulpice, fonds du Puy, passim).
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� : On comprendra évidemment «il y a cinq ans», ce qui nous ramène à 1808. Peut-être cette date marque-t-elle le début des études ecclésiastiques de Jean-Claude soit chez son oncle Beigneux, curé d'Apinac, soit dans un groupe d'étudiants ecclésiastiques de caractère privé, le diocèse de St�-Flour n'ayant pas de petit séminaire officiel. On évitera pourtant d'attacher trop d'importance à cette donnée, destinée surtout à prouver au ministère qu'il ne s'agissait pas d'une vocation occasionnelle suscitée par le désir du sujet de se soustraire à la conscription.


� : La correspondance relative à cette affaire est conservée tant aux archives nationales (F17 8820) qu'aux archives de l'archevêché de Lyon (case 12) et aux archives vaticanes, fondo della Segr. di Stato, epoca napoleo�nica, Francia 2. Voir aussi CHAUSSE, t. 1, pp. 197-200.
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� : Cette première division, qui avait pour professeur le jeune abbé Pierre Grange, futur vicaire général, comprenait les élèves les plus avancés, c'est-à-dire pratiquement ceux qui avaient déjà fait leur rhétorique.





� : Cette seconde division avait pour professeur M. Chazelles. Elle groupait les élèves provenant des classes de seconde, voire de troisième. Une tradition locale veut qu'elle ait été logée au hameau du Soleillant, dans les dépendances du château qui avait été acheté en 1809 par le séminaire (cf. AAL, reg. dé�lib. 2, 7 décembre 1808, et CHAUSSE, t. 1, p. 81; photo dans l'album Le curé d'Ars, Lyon, éd. du Chalet, 1958, fig. 22 et p. 202).
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� : Par rapport aux notes de sa classe de sixième (doc. 9), Marcellin Champagnat n'avait pas amélioré son rendement scolaire. Mais les autres appréciations disent assez que ce manque de succès s'accompagnait d'un effort d'ensemble dont le mérite n'échappait pas à ses éducateurs. On notera un léger progrès du premier au second trimestre, traduit par la sup�pression du mot médiocre.


� : La déduction est certaine. Pour distinguer les homonymes dans des classes aussi nombreuses, le plus pratique était de les désigner par le sémi�naire d'où ils provenaient. On a vu plus haut que Jean-Claude Colin avait fait ses dernières classes à Alix (doc. 12).


� : Il s'agit d'Antoine Colin, né le 21 mars 1793 à Périgneux (Loire), qui sera encore parfois dans la suite confondu avec son homonyme.


� : On voit que, malgré ses nombreuses maladies, Jean-Claude s'était maintenu aisément au niveau de ses classes.
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� : Déduction exacte. Tous les registres des séminaires de cette époque ne portent qu'une date, celle de la fin de l'année scolaire, et jamais celle du premier trimestre.


� :  Peut-être le P. Nicolet avait-il posé cette question à tout hasard. Peut-être aussi avait-il connaissance des notes du P. Detours, où était consi�gnée une tradition suivant laquelle Jean-Claude Courveille aurait fait une partie de ses études à Verrières (cf. tome 3). Le constat négatif de M. Chausse ne porte évidemment que sur le registre des notes de 1812-13, non sur les années 1811-1814, d'ores et déjà détruites (cf. § 1). Il reste donc théoriquement possible que Courveille ait été élève à Verrières en 1813-14 (cf. doc. 32).


� :  L'abbé Jean-Baptiste Chausse était le frère cadet de Jean-Mathieu Chausse, l'auteur de la Vie de Jean-Louis Duplay, si souvent citée en ce volume, décédé le 3 août 1889.
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� : La majorité des élèves étudiaient au moins en partie aux frais du diocèse et il est clair que cette considération financière était ici décisive: on désirait obliger à se retirer au plus tôt ceux qui ne désiraient pas réellement accéder au sacerdoce (cf. docc. 7 et 18). 


� : Le désordre de cette rédaction fautive semble garder quelque chose du caractère improvisé de la sortie du cardinal.
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� : Si cette mesure fut observée, c'est au cours d'un conseil auquel par�ticipa M. Barou, supérieur de Verrières, et qui dut se tenir durant l'été 1813 que furent appelés aux ordres les aspirants maristes destinés à être ordonnés le 6 janvier 1814 (cf. doc. 26).
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� : En fait, Jean-Antoine Gillibert continuera à figurer l'année suivante sur le registre du grand séminaire de Lyon (cf. doc. 25). Sur l'expression a maître de conférences», voir p. 191, note 1.
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� : Pour cet examen de fin d'année, on possède également une appréciation générale du supérieur, M. Gardette, dans une lettre du 27 juillet 1814 (arch. rat., Papiers Fesch): u Nous n'avons pas été aussi généralement contents de l'examen de ceux de la première année. Non pas du côté de l'étude et de l'application, mais parce que le grand nombre est foible, manquant les uns de logique pour raisonner et les autres de latin pour s'énoncer. Il y a pourtant parmi eux de quinze à vingt bons sujets».


� : Pour des raisons typographiques, on a remplacé, ici et dans le tableau ci-dessous, par des indices (B', b") le trait ou les deux traits qui, dans l'ori�ginal, barrent la hampe de la lettre.


� : Il s'agit ici de la loi sur le recrutement de l'armée. Pour l'interpré�tation des termes portés dans cette colonne, voir l'introduction au doc. 12. 
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� : C'est ce jour-là que le jeune sous-diacre fut choisi par le card. Fesch comme son secrétaire particulier. Il quitta Lyon le lendemain avec le prélat, l'accompagna à Rome puis dans tous ses déplacements durant les Cent�Jours (pour la suite cf. docc. 37 et 43). C'est à partir des indications fournies par M. Gillibert que l'abbé Lyonnet pourra écrire plus tard en détail cette partie de la vie du cardinal (cf. LYONNET, t. 2, p. 518).


� : En mentionnant ici et dans les extraits des registres d'ordinations Jean-Marie Vianney, on ne prétend pas le compter parmi les futurs aspirants maristes, mais au contraire donner sur son temps de scolarité au séminaire des données susceptibles de corriger les inexactitudes dites souvent à ce sujet.
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� :  Sur cet examen de fin d'année voir TRoCHU, Le curé d'Ars, p. 101. 


� :  Ibid., p. 80.


� : Il ne passa donc, cette année-là, que quarante jours au séminaire et non six mois, comme l'affirme Trochu, p. 98, sur la foi de témoignages tardifs.
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� : Ce mot désigne, en langage canonique strict, un sujet ayant déjà reçu la tonsure; mais il est surtout employé couramment pour désigner, " par opposition à laïque, toute personne qui étudie pour entrer dans l'état ec�clésiastique » (Littré). Dans le cas présent, ce sens large convient seul. En effet, la suite du texte nous apprend que le sujet visé ici était totalement inconnu à Lyon. Aucune lettre dimissoriale ne lui avait donc été donnée pour la tonsure. Or, une tonsure conférée sans dimissoire est illicite (Inno�cent XII, Const. Speculatores du 4 novembre 1694, § 3, Fontes CIC, n. 258). Il est peu probable qu'un évêque se soit rendu coupable d'une telle infraction canonique et, de toute façon, le conseil archiépiscopal n'aurait pas manqué de relever pareille irrégularité, alors qu'il exige seulement que le sujet se fasse connaître avant la concession du dimissoire, comme le demande le droit (Conc. Trid., sess. XXIII, cap. 3 de ref.).


� :  C'est-à-dire dans une localité faisant partie du diocèse à l'époque où se traite l'affaire en question. Il reste possible que cette localité ait appar�tenu, lors de la naissance de l'élève, à un autre diocèse, ce qui, du point de vue canonique, n'entre pas ici en ligne de compte.	On a vu que la pa�roisse natale de M. Courveille, Usson-en-Forez, appartenait sous l'ancien régime au diocèse du Puy; englobée en 1790 dans le département de la Loire, elle fut comprise avec ce dernier dans le diocèse de Lyon par le con�cordat de 1801 (cf. supra, p. 7).


� :  A l'ordination du 26 mai à Mende, en prévision de laquelle était demandé ce dimissoire, les sujets de St-Flour reçurent tous successivement tonsure, mineurs et sous-diaconat, à l'exception d'un seul, Jean-Pierre Laurans, qui était déjà tonsuré, mais qui ne peut être celui dont il est ques�tion ici, puisque né à Venteuges, dans la Haute-Loire. Dans ces conditions, il est hautement probable que le sujet visé par le présent texte devait rece�voir à cette ordination non seulement le sous-diaconat, mais aussi auparavant la tonsure et les mineurs. La demande de dimissoire devait être faite pour tous ces différents ordres destinés à être reçus le même jour. Le terme de l'ordination prévu étant le sous-diaconat, le rédacteur des délibérations du conseil aura tout simplement, pour faire court, nommé cet ordre terminal. On a vu d'ailleurs qu'il était fort improbable que le sujet en question ait déjà reçu quelque autre ordination (cf. note 1).


� :  En autorisant le sujet à ne venir qu'aux grandes vacances, le conseil archiépiscopal ne lui interdisait pas pour autant, au contraire, de se présen�ter de suite. Il était dans l'intérêt du séminariste de venir au plus vite pour tâcher de régulariser sa situation.
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� : Sous l'Empire, n'avaient été autorisées que trois sociétés mission�naires: Lazaristes, Missions étrangères et Missions du St-Esprit, toutes trois supprimées par le décret de Schoenbrunn du 26 septembre 1809. Les Sul�piciens, seulement tolérés jusque là, avaient dû quitter leurs séminaires à la fin de 1811. Ces différentes sociétés sacerdotales reprenaient, avec la Restau�ration, leurs oeuvres et leur recrutement officiel. Sur les Pères de la Foi, cf. doc. 29.


� : Il s'agissait de MM. Cattet, Cholleton et Mioland, qui avaient tous passé autrefois par le séminaire St-Sulpice (cf. rép. biogr.). Deux jours plus tard, M. Courbon commentera ainsi ce départ, dans une lettre au cardinal:


« MM. Cholleton, Cattet, Mioland ont aussi entrepris un voyage d'un mois. Ils iront à Paris. Ils n'ont pu me le cacher. Mais ils m'ont déclaré que ce n'était point pour s'en aller à St-Sulpice. M. Bouillaud m'a déclaré qu'il n'avait point de vue sur eux. Il n'a pas même voulu partir avec eux» (lettre Courbon-Fesch du 29 août 1814, arch. vat., Papiers Fesch). En fait, au début d'octobre, après six semaines passées à Issy, les trois professeurs revinrent à leur poste (lettre Gardette-Fesch du 18 octobre 1814, arch. vat., Papiers Fesch; DESGEORGE, brie de Mgr Mioland, pp. 76 ssq.). Grâce à eux, l'esprit et la manière de St-Sulpice se maintinrent à St-Irénée. M. Bochard n'était pas sans en concevoir quelque dépit; écrivant au cardinal le 18 novembre suivant, il notait: " Un Sulpicien important disoit dernièrement à Paris qu'à la vérité ils [les Sulpiciens] n'étoient point rentrés à Lyon, mais qu'on n'y gouvernoit que dans leur sens et qu'ils savoient tout ce qui s'y passoient; voilà matière à réflexion pour ceux qui dirigent le diocèse. Au reste, S. Irénée n'en souffre pas» (lettre Bochard-Fesch du 18 novembre 1814, arch. vat., Papiers Fesch). Voir à ce sujet doc. 37 et p. 204, note 2.
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� : On les fera en effet, et draconiennes (cf. doc. 30).


� : Le recrutement semble donc avoir commencé dès la fin de l'année scolaire 1813-14. Peut-être la Pensée pieuse (doc. 33) était-elle déjà rédigée.


� : Les Joséphistes avaient été fondés à Lyon au milieu (lu XVIIe siècle par Jacques Crétenet. Originellement missionnaires, ils avaient pris, au XVIII° siècle, de nombreuses maisons d'éducation, dont le collège de Belley, celui même que les Maristes dirigeront après 1829. Ils n'étaient donc pas strictement diocésains. Leur congrégation ne devait pas survivre à la tour�mente révolutionnaire (cf. RocheT, Histoire du Collège-séminaire de Belley, pp. 129-172).


� :  En flattant ainsi le cardinal, M. Bochard était d'autant plus sûr de parvenir à ses fins que celui-ci avait déjà conçu depuis longtemps le plan d'un établissement destiné aux hautes études ecclésiastiques, aux missions et à la direction des séminaires. L'oeuvre avait même été commencée en 1807 dans l'ancienne chartreuse du Lys Saint-Esprit à Lyon, sous la direction de l'abbé Rauzan. Mais les Missionnaires de France - c'est ainsi qu'on les désignait - avaient été dispersés en 1809 par le décret de Schoenbrunn. Le cardinal ne pouvait qu'applaudir à tout projet tendant à reprendre, sous une forme ou sous une autre, une oeuvre qui lui était chère. Sur ces projets (lu cardinal Fesch, voir LYONNET, t. 2, pp. 308-315; ODIN, l'es Chartreux de Lyon, pp. 41-49.
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� : La bulle Sollicitudo omnium ecclesiarum (cf. introduction). 
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� : M. Courbon avait fait cette demande dans sa lettre du 12 septembre précédent (arch. vat., Papiers Fesch).


� : Il existait, à St-Irénée, une société de séminaristes partageant les espérances des Pères de la Foi en un rétablissement de la Compagnie de jésus: Louis Querbes en faisait partie. Plusieurs membres de cette société entrèrent au noviciat des jésuites dans l'été 1814 (cf. ROBERT, Vie du P. Louis Querbes, pp. 35-36 et 43-44).


� : Le P. Roger avait fondé à Lyon, de 1802 à 1807, cinq ou six congré�gations: celles des jeunes gens, des messieurs, des dames, des jeunes filles, des ouvriers et des artisans (cf. EMBRUYEN, La vie a jailli des ruines, p. 67). Toutes ces différentes branches étaient rigoureusement secrètes, ce dont le Gard. Fesch s'était déjà plaint amèrement. M. Courbon ne fait guère ici que reprendre les griefs longuement exposés par le cardinal dans une lettre au vicaire général Jauffret du 25 avril 1805: " ... Pourquoi ne m'avez-vous pas donné idée de l'établissement des quatre congrégations dont M. Roger s'est mis à la tête? ... Je ne veux pas confier à de simples prêtres la conduite d'aucune congrégation. Je ne veux reconnaître ni approuver même les oeuvres de zèle qui seraient excentriques à mon conseil. Toutes les grandes opérations doivent trouver un chef parmi mes grands vicaires, et je me gar�derai bien de ces hommes qui veulent devenir prélats et ordinaires d'une partie de mon troupeau » (AAL, registres de correspondance du card. Fesch).


� : Cette idée de M. Courbon, qui résumait la ligne de conduite de l'ad�ministration diocésaine, dut plus d'une fois être inculquée aux séminaristes. Jean-Claude Colin saura en faire plus tard une des règles fondamentales de l'apostolat mariste.


� : Depuis le 19 juillet, date à laquelle ils avaient été canoniquement admis, avec deux autres confrères. C'étaient les premières recrues de la nou�velle Compagnie en France (cf. BURNICHON, t. 1, p. 58).
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� : C'est pourtant cette manière que le roi lui-même devait recommander six ans plus tard, alors que les jésuites attendaient toujours vainement leur reconnaissance officielle: x Que les Pères ne reprennent ni le nom ni l'habit de la Compagnie, qu'ils s'occupent sans bruit de leurs affaires, et ils n'ont rien à craindre » (BURNICHON, t. 1, p. 68).


� : Charles de Forbin-Janson était allé à Rome au mois de juin 1814 pour présenter à Pie VII un plan d'évangélisation de la Chine. La réponse du Pape avait été nette: « Il convient, lui dit-il, de venir d'abord au secours des peuples qui sont autour de nous... Ad domesticos fidei. Il faut, en France surtout, des missions pour le peuple et des retraites pour le clergé » (of. doc. 72, § 2). En cela consistait le mandat du Saint-Père auquel fait allusion M. Courbon (cf. LusouRD, Mgr de Forbin-Janson, pp. 20-26; LEFLON, Eugène de Mazenod, pp. 357-358).


� : Monsieur, c'est-à-dire le frère du roi, le futur Charles X, alors comte d'Artois, avait séjourné à Lyon durant l'été 1814.


� : Effectivement, l'abbé de Janson présentera, à la fin de l'année, un Mémoire au roi sur un établissement de mission pour la France, qui vaudra à son auteur une audience royale (Arch. nat., F19 366; cf. SEVRIN, Les missions religieuses en France sous la Restauration, t. 1, pp. 25-26).


� : Cf. répertoire biographique.


� : Il s'agit d'André Coindre, né le 26 février 1787, qui, un an plus tard, s'agrégera aux Pères de la Croix de jésus et fondera en 1821 les Frères du Sacré-Coeur.
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� : La fondation eut lieu effectivement à la rentrée de 1814.


� : Supérieur de St-Irénée, non d'Alix.


� : Séminaires et communautés étaient du ressort de M. Bochard (cf. introd. au duc. 10). M. Courbon critique la manière dont son collègue exerce son autorité en ce domaine, non le fait qu'il s'occupe de cette partie de l'ad�ministration.
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� : Gaspard Renaud, né le 26 janvier 1743, avait prêté serment à la cons�titution civile du clergé et avait été vicaire général des prélats constitutionnels Lamourette et Primat. Le card. Fesch, à son tour, en avait fait, en 1803, son vicaire général dans le cadre des mesures d'apaisement religieux demandées par le premier consul. Durant tout l'épiscopat du card. Fesch, son rôle fut très effacé (cf. CAMELIN, Les prêtres de la Révolution, pp. 31-34).


� : On ne possède aucun renseignement sur ces missions, ni sur les prêtres qui y furent affectés. Mais la chose se savait certainement au séminaire, où elle ne put manquer de faire impression.


� : C'est effectivement M. Rauzan qui, dès la fin de 1814, prit la tête des Missionnaires de France. Jean-Baptiste Rauzan, né en 1757, prêtre du diocèse de Bordeaux, avait prêché le carême à la primatiale St-Jean en 1806, à la suite de quoi le card. Fesch l'avait choisi comme chef du groupe de mis�sionnaires de France qu'il installa peu après dans l'ancienne chartreuse du Lys St-Esprit, à Lyon. Le groupe avait été dissous par le décret de Schoen�brunn, le 26 septembre 1809. En faisant appel à M. Rauzan, Charles de For�bin-Janson mettait la nouvelle tentative dans le sillage de la précédente. Après la révolution de 1830, M. Rauzan se retirera quelques années à Rome, où il réussira à faire approuver, en 1834, la société des Prêtres de la Miséri�corde, qui prendra la relève des Missionnaires de France. Il la gouvernera jusqu'à sa mort, survenue en 1847 (cf. DELAPORTE, Vie du R. P. Jean�-Baptiste Rauzan; SEVRIN, Les missions religieuses en France sous la Restau�ration, t. 1, pp. 53-58; ODIN, pp. 45-51).
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� : Il s'agit du P. Louis Barat, frère de sainte Madeleine Sophie Barat, qui s'était adjoint aux Pères de la Foi au lendemain de leur arrivée en France et avait professé à Lyon, St-Galmier, Belley, l'Argentière, acquérant ainsi une grande notoriété dans le diocèse (cf. BURNICHON, t. 1, p. 71). Son départ ayant eu lieu avant le 12 octobre, il ne tombait pas sous le coup de la censure, ainsi que M. Bochard l'expliquait au cardinal quelques jours auparavant (cf. lettre du 20 octobre 1814, arch. rat., Papiers Fesch).


� : Dans ce dernier paragraphe, M. Courbon renseigne le cardinal sur la position actuelle de l'ancien personnel sulpicien de St-Irénée, dispersé en 1811. M. Bouillaud était alors supérieur, Royer directeur, Cartal professeur d'Ecriture Sainte, Ducrest professeur de morale.
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� : Jean-Marie Vianney passa l'année 1814-15 chez son curé, l'abbé Balley. A la fin de mai 1815, il vint pour un mois au séminaire avant de re�cevoir le diaconat (cf. Trochu, pp. 105-108). C'est à cette occasion que M. Gardette dut inscrire cet étudiant hors-cadre à la fin de la section de quatrième année. Cette dernière ne comportait, à proprement parler, que cinq élèves (cf. doc. 34, § 1), les onze autres noms étant ceux d'élèves venus à l'occasion d'ordinations.


� : Pour Jean-Claude Courveille, comme pour quinze autres théologiens de seconde année, dont Perrault-Mainand, sont indiqués ici date et lieu de naissance ainsi que la profession des parents, ce qui est le propre des élèves entrant pour la première fois à St-Irénée (cf. doc. 25, début). Il est probable que la plupart de ces jeunes gens avaient fait leur première année de théo�logie à Verrières l'année précédente (cf. doc. 24, introd., et doc. 34, § 1). Peut-être Jean-Claude Courveille avait-il lui-même passé dans cette maison les trois derniers mois de l'année scolaire 1813-14. En tant qu'élève sur�numéraire, on comprendrait bien qu'il ait été dirigé sur cette annexe de théo�logie plutôt qu'à St-Irénée, lorsque s'effectua son passage du Puy à Lyon (cf. doc. 27).
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� : En replaçant saint Ignace et saint Vincent de Paul dans leur temps, le vicaire général entendait opposer discrètement à l'attrait exercé alors par les jésuites et les Lazaristes (cf. doc. 28) l'idée d'une société répondant, elle, directement aux besoins du jour.


� : M. Bochard avait établi, dans une brochure qu'il publiera en 1826, que l'Eglise se trouvait au cinquième âge prédit par l'Apocalypse (Apoc. 9,1-12), durant lequel la fumée du puits de l'abîme se répand sur la terre (BOCHARD, Le cinquième âge de l'Eglise, Lyon, 1826, 68 pages, Bibl. nat. H 12882).


� : Après le parallèle avec les jésuites et la référence eschatologique, cette note mariale constitue un troisième point de comparaison possible entre ce texte de M. Bochard et ceux où l'on verra plus tard exprimées les idées primitives de la Société de Marie.
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� : Parmi eux se trouvait Thomas-Augustin Jacob, qui obtint successi�vement, aux examens de cette année-là, les notes « B » et « a » (arch. du petit sém. d'Oullins, reg. 4). De 1814 à 1818, l'Argentière fonctionna comme an�nexe du grand séminaire, avec les classes de philosophie et de mathématiques et une section de théologie. Cette dernière était destinée à décongestionner St-Irénée, où les directeurs se plaignaient d'avoir trop d'élèves (cf. lettre Courbon-Fesch du 12 novembre 1814, arch. vat., Papiers Fesch, et LEISTENSCHNEIDER, Pp. 149-159).


� : Sur cette section de théologie à Verrières, non prévue au départ, voir introd. au doc. 24.
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� : Ces conférences étaient des groupes d'étude dans lesquels on revoyait en commun le programme des cours sous la direction d'un élève plus avancé, nommé maître de conférences. Jean -Antoine Gillibert exerça trois ans cette fonction à St-Irénée (cf. dooc. 24; 37, § 1).


� : Un certain nombre de séminaristes volontaires étaient envoyés chaque année suivre des cours supérieurs à la faculté de théologie de l'université de Lyon, sans préjudice des cours ordinaires du séminaire. Voici l'indication des chaires qui existaient alors, avec le nombre des élèves qui les fréquentèrent cette année et la suivante; on a retenu les noms des aspirants maristes seu�lement: Dogme: 10 élèves en 1814-15; 17 élèves en 1815-16, dont Benoît Perra, joseph Verrier, Thomas-Augustin Jacob. Morale évangélique: 10 élèves en 1814-15; 13 élèves en 1815-16. Histoire ecclésiastique: 12 élèves en 1814-15, dont Joseph Verrier; 10 élèves en 1815-16. Hébreu: 13 élèves en 1814-15, dont Jean-Pierre Mainand; 15 élèves en 1815-16, dont Jean�-Antoine Gillibert.
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� : On désignait couramment sous ce titre les Compendiosae institutiones theologicae ad usum seminarii Piclaviensis, 4 vol. in-12°, Poitiers, 1708-1709, couramment utilisées en France à la fin du XVIIIe siècle. La plus récente édition, en 6 volumes in-12°, datait de 1788 (cf. Dict. de théol. cath., t. 15, col. 503-504).


� : Louis BALLY, Theologia dogmatica et moralis ad, asum seminarium, 8 vol. in-12°. La première édition datait de 1789. L'ouvrage avait été réim�primé à Lyon en 1804. Rigoriste en morale et gallican dans son traité de l'Eglise, ce manuel sera mis à l'Index en 1852 (cf. cf. Dict. de théol. cath. t. 2, col. 37). C'est dans cet ouvrage que les aspirants maristes étudièrent leur théologie durant leurs deux premières années de grand séminaire.


� : M. Cholleton avait étudié pendant deux ans à Paris, sous la direc�tion de M. de Sacv, l'hébreu, l'araméen et le syriaque (cf. CATTET, Notice sur la vie du R. P. Cholleton, p. 6, et doc. 35, § 5).
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� : Cf. docc. 7 et 18.
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� :  Cf. doc. 34, § 4. Effectivement, huit cents exemplaires de la Théolo�gie de Poitiers furent achetés durant l'été 1815 et durent être utilisés à la rentrée suivante (cf. DESLOGES, t. 2, ch. VII, pp. 2-6). 


� : Cf. doc. 34, § 8.


� : Effectivement, M. Gillibert suivra, l'année suivante, le cours d'hébreu à la faculté de théologie (cf. p. 191, note 2).


� : Le cardinal garde présent à l'esprit un projet qui depuis longtemps lui était cher, celui d'un établissement diocésain consacré à la fois aux mis�sions et à de hautes études ecclésiastiques (cf. ODIN, pp. 41-57, notamment, pp. 43-44, la lettre du card. Fesch à M. Courbon du 18 février 1806). Il se rencontrait sur ce terrain avec M. Bochard (cf. doc. 38, § 2). Le premier vicaire général, chargé des nominations, voyait évidemment de plus près les besoins immédiats du diocèse.


� : Correctif important. Le cardinal semble, en effet, avoir eu pleine confiance en son premier vicaire général. C'est ainsi, notamment, qu'à la suite de la lettre de ce dernier en date du 25 octobre 1814 (cf. doc. 31, § 1), il avait adressé à M. Bochard un avertissement (cf. post-scriptum de la lettre de M. Bochard au card. Fesch. en date du 30 novembre 1814: e Votre Altesse dit: Ménagez tout le monde; c'est mon caractère, ce sont mes moeurs, c'est l'habitude de ma vie... »).
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� : Le cardinal répond ici à la lettre du 22 décembre.	
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� :  Cf. page 127, note 1.


� : Cette donnée confirme bien ce que l'on sait par ailleurs sur la fer�veur des sentiments royalistes au grand séminaire durant les Cent-Jours (cf. Intro. au doc. 38). Il est difficile, malheureusement, de préciser le sens exact des notations concises de ce paragraphe. Il devait s'agir de prières, communions ou sacrifices offerts à diverses intentions.
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� : Jean-Antoine Gillibert (cf. § 3 et doc. 25). Revenu à Lyon avec le card. Fesch, M. Gillibert s'apprêtait à l'accompagner à Paris. C'est cette don�née qui permet de dater la lettre entre le 26 et le 29 mai 1815 (cf. introd. au doc. 38).


� : Donnée intéressante; cf. cependant doc. 43, § 2.
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� : Circulaire imprimée du 16 avril 1815.
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� : Cf. doc. 38, § 2.


� : Mesure de prudence pour déjouer la police. C'est pour la même raison que la lettre n'est signée que de la première et dernière lettre du nom. 
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� : La dispute sur le chant du Salvum lac imperatorem (cf. doc. 37).


� : Les directeurs du séminaire.


� : Autrement dit, d'après les renseignements parvenus à M. Bochard, la prière pour l'empereur avait été régulièrement chantée à la grand-messe du dimanche, 4 juin.


� : Saint Charles Borromée fut le fondateur, à Milan, d'une société de prêtres dite Congrégation de St-Ambroise, dont les membres sont connus sous le nom d'Oblats de St-Charles. C'est de cette société et de ses statuts que désirait s'inspirer le card. Fesch pour l'association diocésaine dont il rêvait de doter son diocèse (cf. Société de la Croix de jésus. Notes f fondamen-tales et historiques, p. 3). Lors de son passage à Lyon, il avait remis à M. Bochard un exemplaire des Institutions de St-Charles. Dès lors, le vicaire général parlera toujours de l'oeuvre des Oblats, sans pour autant changer le nom et la conception de celle qu'il avait en vue. Dans la supplique du 26 mai 1816 qui sera approuvée le 11 juin suivant par le conseil archiépiscopal de Lyon comme première charte de la congrégation, la double origine de l'oeuvre apparaîtra clairement, puisque les requérants obtiendront de se réunir «sous les institutions, constitutions et règles de ladite congrégation [de St-Charles], mais sous la dénomination de société ou association de la Croix de jésus a (cf. texte de la supplique en ODIN, pp. 283-284).
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� : Jean-Claude Courveille aurait ainsi dû recevoir normalement la ton�sure à la fin de cette première année passée au grand séminaire St-Irénée. C'est donc pour un motif accidentel et non disciplinaire qu'il sera contraint de recevoir, l'année suivante, tous les ordres en trois mois.
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� : Cette ordination au diaconat fut la seule que Jean-Marie Vianney reçut avec les futurs Maristes. Voir à ce sujet l'erreur de TRocHu, p. 105, reproduisant celle du P. Marcellin GAY, Le T. R. P. Colin, Lyon, 1900, p. 21. 


� : Au lendemain de l'abdication de l'empereur, la situation politique pouvait prendre des développements imprévus nécessitant impérieusement la présence d'un évêque dans son diocèse.
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� : Il ne s'agit effectivement là que d'un jugement très subjectif de M. Bochard. Six jours auparavant, M. Courbon écrivait au card. Fesch en lui parlant de St-Irénée: « Je ne sais de cette maison que ce que M. Bochard m'en raconte. Le bien de la paix veut que je ne m'en mêle pas » (lettre de M. Courbon au card. Fesch, en date du 18 juin 1815, arch. rat., Papiers Fesch).


� : La pointe est de toute évidence dirigée contre les trois directeurs qui s'étaient rendus à St-Sulpice l'été précédent: MM. Cattet, Cholleton et Mioland (cf. doc. 28). Le 30 janvier 1815, M. Bochard écrivait au cardinal: «Il paraît qu'il y a à St-Irénée trois directeurs sulp(iciens) in petto: Mrs Ch(ol�leton), Cat(tet), Mio(land). On a déjà tracé à ce dernier des études qu'il doit faire cette année pour se préparer» (arch. rat., Papiers Fesch). Quant à l'insi�nuation suivant laquelle les Sulpiciens auraient pour principe de se tenir en garde contre l'autorité, elle fait peu honneur à l'objectivité du vicaire général.
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� : Lire très probablement la grande oeuvre des séminaires.
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� : Il l'avait quitté le 26 avril 1814 (cf. doc. 25).


� : A titre de maître de conférences et de professeur auxiliaire (cf. doc. 35, § 5).


� : Cf. doc. 38. Ire mot Oblats manque dans la minute.


� : J.-A. Gillibert reviendra pourtant pour l'ordination du 22 juillet (doc. 49).
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� : Le 21 janvier (arch. du grand sém. de Lyon, reg. 2). 


� : Cf. répertoire biographique.


� : Le biographe de M. Pousset donne sur ce départ quelques détails qu'il n'est pas superflu de reproduire ici: «Vers le premier mai suivant, le nouveau sous-diacre fut envoyé par l'administration diocésaine au petit sé�minaire de Verrières pour y enseigner la troisième. M. Crozet, son condisciple, y fut envoyé avec lui et, avant leur départ, M. Mioland, mort depuis sur le siège de Toulouse et alors directeur au grand séminaire, voulant leur donner des marques d'intérêt, était monté avec eux à Fourvière pour offrir le saint sacrifice à leur intention et les encourager» (DESGEORGE, L'abbé Poussel, p. 17). Ainsi fera, deux mois et demi plus tard, M. Cholleton avec le groupe des aspirants maristes. Il est vraisemblable qu'à la date du pre�
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� : On ne sait pour quelle destination. On remarquera que M. Verrier quitte le séminaire peu avant l'ordination du début d'avril et qu'il est porté « sortie et non «parti » comme les précédents. Il rentrera au séminaire à la Toussaint suivante.


� : Cf. répertoire biographique.
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� :  Cette nomination n'est pas sans surprendre, vu l'attachement anté�rieur de M. Mioland à St-Sulpice et l'aigreur de M. Bochard à son égard (cf. doc. 40). La position du jeune professeur avait dû se modifier profon�dément au cours de l'année scolaire 1815-16, signe nouveau de la fluidité des aspirations au grand séminaire à cette époque. On remarquera par ailleurs que la nomination de M. Mioland comme supérieur de la maison des Chartreux ne contredisait pas celle de M. de la Croix au poste de préposé général.


� : A St-Jodard durant les deux premières années où s'y trouvait Jean-�Claude Colin.


� : Ainsi donc, la première réalisation de l'oeuvre de M. Bochard, la�quelle devait, au cours des années suivantes, se poser en rivale de la Société de Marie, eut-elle pour conséquence de rendre vacante la cure de Cerdon, ouvrant à ladite Société de Marie ce qui devait devenir son berceau spirituel. 





214


� : Le fait que M. Gillibert soit, avec quatre autres confrères, rajouté en fin de liste hors de l'ordre alphabétique, semble établir qu'il ne revint au séminaire qu'à l'occasion de l'ordination (cf. doc. 44).
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� : L'addition du nom de Marie à la formule ignatienne Ad majorem Dei gloriam avait été faite depuis longtemps sous une forme ou sous une autre dans les congrégations mariales. En tête du règlement d'une acadé�mie ayant existé au séminaire Saint-Irénée de Lyon en 1738, on lisait cette devise: «Ad majorera D(ei) V(irginis) q(ue) M(ariae) Gloriam » (ms de la bibl. du séminaire des missions d'Océanie, Sainte-Foy-lès-Lyon). Toutefois, sous la forme précise qu'elle revêt ici, cette devise apparaît caractéristique de l'abbé Courveille (cf. dote. 147, 152, 165). E n dehors des lettres de ce der�nier, il ne nous a été donné de la rencontrer que dans un cahier de devoirs ayant appartenu à Aloys Perrault-Maynand, frère d'un des douze aspirants maristes du grand séminaire (cf. dot. 59 et rép. biogr.), tandis que les autres Maristes emploieront par la suite des formules plus brèves (cf. Acta S. M., t. 3, p. 456). On a donc dans ces premiers mots un indice en faveur de l'attribution du texte à M. Courveille, ce qui n'implique nullement qu'il lui ait donné lui-même sa forme définitive.


� : Il y eut donc une feuille signée par tous et non plusieurs exemplaires signés individuellement, comme ç'avait été le cas pour la Pensée pieuse de M. Bochard (dot. 33).


� :  Suppléer ici honorera.


� : Cette forme insolite, attestée par deux copies sur trois, a toutes chances d'être primitive. On la retrouvera effectivement plus tard sous la plume de personnages ayant été mêlés aux toutes premières origines de la Société de Marie: M. Cholleton (cf. dot. 268, § 9), le P. Déclas (lettre au P. Lagniet du 13 juillet 1851, APM dossier Déclas), M. Méret (cf. dot. 105, § 1, et lettre à M. Cholleton du 14 mai 1845, APM). Le secrétaire de la Con�grégation de la Propagande formera spontanément le mot Mariisti la première fois où il aura à écrire de mémoire le nom des membres de la Société (cf. dot. 341, in fine). De fait, c'est en ajoutant -ista au radical, lequel est ici Mari-, que se forment un grand nombre de noms religieux. Dans le cas présent, des exigences d'euphonie auront rapidement fait disparaître dans l'usage le double i. Noter que l'on ne signale aucun précédent historique pas plus à la forme Mariistæ qu'à la forme Maristæ, alors qu'on en connaît à Mariani et à Marianitæ (cf. VAN HETTWIGH, O. P., Panoplia Mariana, cité en DRIVE, Marie et la Compagnie de jésus, Casterman, 1904, pp. VIII-x; SARTRIUS D'OSSEG, Cistercium Bis-Tertium, Prague, 1700, titulus IX, pp. 248-269. Cette dernière référence a été aimablement communiquée par le fr. Jean de la Croix Bouton, bibliothécaire de l'abbaye d'Aiguebelle).
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� : On notera qu'il s'agit ici d'une congrégation et non d'une simple association, nuance non négligeable, même à une époque où le vocabulaire n'avait pas la précision qu'il a acquise depuis lors. Par ailleurs, on dit clai�rement que cette congrégation est encore à fonder. Les signataires avaient donc bien conscience de n'avoir fait, jusque là, autre chose qu'élaborer un projet à la réalisation duquel il s'agirait de travailler dès que possible. On notera enfin qu'il ne s'agit que d'une congrégation, non de plusieurs. Les différentes branches, dans la mesure où elles étaient prévues, comptaient peu au regard de l'unicité de l'oeuvre.


� : On remarquera que l'expression précise Societas Mariae ne figure pas dans ce texte. L'équivalent français du nom que l'on lit ici, Société de la sainte Vierge, reparaîtra ici et là sous la plume ou sur les lèvres des Maristes (cf. dot. 92, § 5; MAYET 1, 729; 2, 243-244). Jean-Claude Colin parlera aussi volontiers de l'oeuvre de Marie (dote. 227, § 1; 228, § 1). On voit ainsi que, pour exprimer la référence directe de leur oeuvre à la Vierge, les premiers Maristes débordaient facilement la formule stéréotypée Société de Marie. Il n'y a pas de raison de douter, cependant, que cette dernière, qui apparaît dans la lettre à Pie VII du 25 janvier 1822 (dot. 69), ait bien été primitive. Dom Courveille la fera remonter à son inspiration du 15 août 1812 (cf. synopse historique).


� : Cette insistance même a quelque chose de juvénile qui n'étonne pas sous la plume de séminaristes.


� :  Allusion discrète au rôle de M. Cholleton, qui avait encouragé le projet.
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� : Etant donné la progression, cruciatus semble bien équivaloir ici à supplice, torture, et contenir une allusion au martyre possible. La Pensée pieuse contenait, elle aussi, une allusion aux périls à courir (dot. 33, § 5). Tout ceci s'explique assez bien au sortir d'une période qui avait connu les plus dures persécutions contre le clergé.


� : Philipp. 4, 13.


� : La promesse de fidélité au Pape est ici des plus explicites, et l'expres�sion en sera reprise littéralement dans les constitutions de la Société de Marie (of. Summarium regularum de 1833, n. 114; Constitutions de 1842, n. 4; Constitutions actuelles, n. 9).


� : 1 Tim. 4, 6. Ce verset, lieu scripturaire de choix pour une exhorta�tion à des jeunes prêtres, nous remet bien dans l'ambiance d'une dernière année de séminaire.


� : Le titre de Roi très chrétien était concédé aux rois de France depuis des siècles par la chancellerie pontificale, comme le titre de Roi catholique aux souverains espagnols. Ici, l'allusion à la récente Restauration est claire. Mais, plus encore qu'à un fait politique, cette phrase relative au Roi très chrétien référait à une mystérieuse révélation dont il sera plus d'une fois question plus tard (cf. synopse historique: révélations aux origines).


� : Lire sans doute omniaque (cf. supra, ligne 9). Il semble y avoir, dans ces omniaque nosta, une redondance conforme au style habituel des promesses plus qu'une allusion précise à un dépouillement des biens en faveur de l'oeuvre commune.
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� : Venu durant la retraite d'ordination de son frère, Pierre Colin sera reparti le samedi 20 pour être dans sa paroisse le dimanche.


� : On peut penser avec vraisemblance à une récollection de deux jours faite par les deux frères à l'occasion de la fête du 8 septembre, jour de pèlerinage à Notre-Dame de Fourvière. Tous les deux devaient s'apprêter


à gagner leur paroisse, dont ils n'avaient pas encore pris possession. La der�nière signature à Cerdon du vicaire de Poncin est précisément du 8 septembre. Pierre Colin signera le premier acte suivant le 17 septembre.
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� : C'est de Jean-Claude qu'il s'agit. Pierre signe en effet à Cerdon le 23 et le 29, Jean-Claude le 19 et le 26. Il peut donc seul avoir séjourné au sémi�naire du 22 au 25.


� : Cette retraite commença le 27 août au soir et s'acheva le 5 septembre au matin (cf. cire. du 4 juin 1817). Le 4 septembre, les retraitants étaient montés se consacrer à Fourvière. Un tableau conservé en la chapelle Saint-Thomas garde le souvenir de cette consécration (cf. ESCOT, Fourvière à travers les siècles, pp. 67-68).


� : Si cette date est exacte, elle est celle d'un payement anticipé, car l'abbé Champagnat fut présent à la Valla les dix derniers jours de juillet. Par ailleurs, M. Champagnat put fort bien assister à la retraite commune. Il ne signe pas, en effet, à la Valla entre le 27 août (voir à la fin du registre de 1817) et le 9 septembre.


� : L'abbé Perra dut rester au séminaire du 10 au 19; il s'y trouva ainsi du 13 au 15, en même temps que l'abbé Courveille, et put y croiser l'abbé Déclas le 19.


� : Pierre Colin devait être à Saint-Irénée depuis le 17; il put donc y rencontrer l'abbé Courveille ce jour-là.


� : Les noms de MM. Courveille et Colin se suivent sur le registre, in�dice d'une rencontre possible.
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� : Du 3 au 12 août (cf. DESLOGES, t. 2, ch. VII, p. 25).


� : Un compte rendu de cette retraite a été publié par L'Ami de la Religion, t. 29, p. 154.














231


� : Ce séjour put avoir lieu aussi bien à la fin de 1825 qu'à l'hiver ou au printemps de 1826.
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� : Pour ce qui est de Belley, cette mesure était sans effet pratique: l'évêque élu par le pape le premier octobre 1817, M. de Cordon, était décédé, en effet, le 23 du même mois. Mgr de Salamon, nommé par le roi pour lui succéder, n'avait jamais été préconisé. Quant à Mgr de Bernis, il fut préconisé au siège de Rouen le 27 septembre 1819. Sur l'histoire générale du concordat de 1817, voir LEFLON, La crise révolutionnaire (1789-9846), dans FLICHE-MARTIN, t. 20, pp. 332-335; [JAUFFRET], Mémoires historiques sur les affaires ecclésiastiques de France, t. 3, passim. Sur le cas de Belley, voir ALLOING, Le diocèse de Belley, pp. 550-551; sur celui de Lyon, A. LATREILLE, L'admi�nistration du diocèse de Lyon (1814-1839), RHEF 30 (1944), pp. 61-62.
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� :  Récit de mère Sainte-Chantal, première supérieure générale des Sœurs de la Providence, cité en CRI5TIANI, L'Institut de la Providence de Grenoble, pp. 23-24; voir aussi BERTIER DE SAUVIGNY, La Restauration, pp. 424-425.


� : Voir la liste donnée par LOUIS-GRIMAUD, t. 5, pp. 506-513.
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� : L'application de cette ordonnance à l'arrondissement de Saint-Etienne a fait l'objet d'un diplôme d'études supérieures présenté à la faculté des lettres de Grenoble, le 15 mai 1956, par Pierre Zind (fr. Louis-Laurent, p. f. m.).
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� : Il s'agit de Salles en Beaujolais, où Pierre Colin était alors desservant. Cette localité n'a rien à voir avec le château de Sales, près d'Annecy, où naquit le saint évêque de Genève.











236


� :  Cf. doc. 47.


� :  Cf. rép. biogr.
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� : Cf. rép. biogr.


� : Le P. de Clorivière était le supérieur de la Compagnie de jésus en France. On notera le soin avec lequel l'archevêché évite de nommer les jésuites (cf. doc. 29).
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� : On attendait alors le nouveau concordat, qui aurait pu définir, entre autres choses, le statut des congrégations religieuses (cf. supra, p. 233).
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� : Reproduction photographique en Bull. P. F. M., t. 22, pp. 90-91, et Fr. IGNACE, Vie du bienheureux Marcellin Champagnat, p. 52. On trouvera également dans ce dernier ouvrage la photographie de l'acte de dépôt du 14 avril 1825.
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� : Plan cadastral de la Valla, section G dite du Bourg et de Luzernod, nos 760, 761, 762.


� : Ibid., n° 24.
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� : Cet enregistrement était nécessaire pour que l'acte puisse être emprotocolé comme il le sera effectivement le 14 avril 1825 (cf. doc. 134).
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� : Bien qu'aucun dictionnaire, même spécialisé, n'atteste l'usage du mot en ce sens, il semble s'agir ici des deux prés dont parle l'acte précédent. 


� :  L'écriture de cette annotation est la même que celle de l'acte lui-même, laquelle est toute différente de celle de l'acte du 1ier octobre 1817.
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� :  Sur la pension ouverte à Tarare par M. Maynand, voir doc. 60, § 2. 


� : M. Poupar, inspecteur d'académie, avait, durant l'année 1817, assuré l'intérim du rectorat (cf. Almanach de Lyon, 1817, p. 209).


� :  Aloys se trouvait au lycée de Lyon durant l'année scolaire 1810-11 et, durant l'année 1812-13, en humanités au collège de Saint-Chamond, lequel avait recueilli, cette année-là, vu la fermeture des petits séminaires, la plupart des séminaristes qui n'avaient pu entrer en philosophie à Verrières (cf. CHAUSSE, t. 1, p. 199). Ces deux indications de scolarité, les seules que l'on possède pour Aloys, sont données par deux certificats de prix collés respectivement sur une Géométrie plane de GUIDI, Lyon, 1801, et sur le tome 1 des Révolutions d'Angleterre du P. D'ORLÉANS, Paris, 1795. Ces deux volumes sont conservés dans la bibliothèque de la maison généralice des Pères maristes, fonds Perrault-Maynand.


� : Il est né le 5 septembre 1798; le reg. d'état civil porte les prénoms de Jean-Louis (arch. dép. du Rhône, état civil, an VI, Nord, n. 2.).


� : Ces initiales ne correspondent à aucune abréviation courante dans le langage universitaire du début du XIXe siècle. On pourrait penser à S(ous) M(aître), mais cela ne cadrerait nullement avec la situation du signataire, qui était alors chef d'institution depuis un an. Le fr. Louis-Laurent, à qui revient la découverte de cette lettre dans une liasse des arch. dép. du Rhône, avait pensé spontanément que S. M. pourrait signifier tout simplement
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� : [Suite du précédent]Société) (de) M(arie). Depuis lors, plusieurs indices sont venus renforcer cette hypothèse d'un rattachement d'Aloys au groupe mariste à titre de membre laïc. Ce sont: ses rapports postérieurs avec l'abbé Gillibert (cf. doc. 67); la présence de la devise A. M. D. G. et M. G. D. J. H., caractéris�tique de l'abbé Courveille (cf. doc. 50), en tête de nombreux devoirs d'élèves copiés dans un cahier d'Aloys Perrault-Maynand conservé dans la biblio�thèque de la maison généralice des Pères maristes et mentionné sous le n° 151 dans l'Inventaire méthodique de manuscrits conservés dans des bibliothèques privées de la région lyonnaise par J.-B. MARTIN, Paris, 1898. Enfin, le fait même que la bibliothèque de M. Perrault-Maynand se trouve, depuis la fin du XIXe siècle, en possession des Pères maristes, certainement par voie d'hé�ritage, est un nouvel indice de relations ayant vraisemblablement existé entre ce personnage et la Société de Marie.


� : Le lien mis entre Marie et l'expression missionnaires catéchistes rend assez probable que M. Mainand fait ici allusion au projet mariste, auquel  il avait donné son nom au grand séminaire et auquel il pense toujours en 1819. On notera que le premier document qui nous renseigne d'une manière un peu précise sur les fins de la Société de Marie mentionne en tête les mis�sions et le catéchisme (cf. duc. 69, § 3). N'ayant pas connaissance de cette agrégation de M. Mainand au groupe des aspirants maristes, le P. Robert avait cru pouvoir déduire de la présente expression que Louis Querbes avait, dès ses premières années à Saint-Nizier, conçu le projet d'établir un jour des missionnaires catéchistes et en avait fait confidence à M. Mainand (cf. ROBERT, Vie du P. Querbes, p. 139). Il semble que cette interprétation soit désormais à abandonner, d'autant plus que, si le terme de catéchistes désigne dès janvier 1829 les membres de la congrégation projetée par l'abbé Querbes, ceux-ci n'auront à aucun moment le titre ni la qualité effective de mis�sionnaires.
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� : Ceci n'implique pas que, dans la pensée de M. Mainand, M. Querbes et lui aient eu à travailler à la même œuvre. Dans leurs entretiens de Saint�Nizier, les deux abbés avaient dû se faire connaître leurs aspirations respecti�ves, et M. Mainand priait pour que chacun fût fidèle à sa vocation.


� : C'est là qu'habitaient les parents de l'abbé Mainand depuis au moins la Toussaint 1814 (cf. duc. 32).


� : Sous ce nom, on désignait les écoles basées sur le système d'ensei�gnement mutuel auquel le quaker Lancaster avait donné sa forme définitive en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle (cf. Louis-GRIMAUD, t. 5, p. 611). Par le rapport de l'inspecteur d'académie Guillard en 1819, qui doit être un peu postérieur à cette lettre, on apprend que MM. Aloys Perrault-Maynand et Biord s'étaient associés pour ouvrir une école de ce type dans la maison du premier à Tarare. Au moment où passait l'inspecteur, ils étaient en instance de séparation (cf. arch. dép. du Rhône, série T, Vers. de l'Univ., liasse XXV, rapport de M. Guillard 1819, Tarare).
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� : Ces deux lettres sont à interpréter avec certitude P(ension) = 0. On peut voir à ce sujet la première page de ce registre du personnel, où l'on trouve écrit clairement pour certains ecclésiastiques: e Pension - 0 », alors que pour d'autres est indiqué le montant de la pension, v. g.: u Pension 220 ». 
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� : Le nom de ville indiqué entre parenthèses est celui du chef lieu de canton. 


� : Cette date n'est indiquée que pour la première. Elle vaut certaine�ment aussi pour la seconde, qui porte le numéro suivant. Il est possible qu'elle vaille aussi pour toutes les autres, bien que le décalage des numéros de brevet suggère plutôt une date ultérieure que l'on aura omis de mentionner. 
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� : C'était depuis l'origine la devise de la Société de Marie (cf. doc. 50). Elle constitue la seule note mariale de la lettre, toute pénétrée par ailleurs par la spiritualité de l'Association de l'Amour divin, à laquelle l'auteur semble toujours profondément attachée.
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� : Allusion aux Sœurs de Marie, au milieu desquelles se trouve Marie Jotillon.


� : Le terme de «novice» n'a sans doute ici aucune portée canonique, mais on verra plus loin que Marie Jotillon portait déjà un nom de religion. Elle était donc plus qu'une simple postulante, sans s'identifier pourtant pleinement aux religieuses qu'elle voyait autour d'elle.


� :  Graphie incertaine qui n'est sans doute qu'une abréviation d'as�sociées. 


� : Lors de sa prise d'habit à Cerdon, Marie Jotillon prendra le nom de sœur Marie, affirmant ainsi implicitement le caractère provisoire de ce premier essai de vie religieuse et l'hétérogénéité des communautés de Saint�-Clair et de Cerdon.
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� : Jean-Baptiste Audras (frère Louis) était, depuis la rentrée scolaire précédente, directeur de l'école de Marlhes, première fondation de l'abbé Champagnat en dehors de la Valla (cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, p. 96).     
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� : Localité du massif du Pilat, située à 5 kilomètres à vol d'oiseau de la Valla, et pays natal d'Étienne Séon. Elle n'a rien à voir avec le massif de Tarentaise en Savoie.


� : Le vicaire de Tarentaise était, depuis le premier octobre 1816, l'un des aspirants maristes du grand séminaire, Jean-Baptiste Seyve, qui y restera jusqu'au 16 août 1820 (AAL, état du clergé 7). Un an après son départ, il sera remplacé par le frère Laurent (cf. JEAN-BAPTISTE, t. l, p. 105).


� : Pour la description de ce qu'était alors ce u collège », voir LOUIS-�LAURENT, Contribution, pp. 452-453.


� : L'Université se réservait alors le monopole de l'enseignement du latin. Elle n'en accordait licence que contre le versement du vingtième de la rétribution scolaire (ibid.).
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� : L'abbé Mainand recevra effectivement le diaconat le 16 juin à Lyon, et la prêtrise seulement le 23 mars 1822, à Grenoble (cf. AAL, reg. ordin. 3 et état du clergé 1).


� : Jean-Antoine Gillibert cadet, l'un des aspirants maristes, avait été nommé desservant de la nouvelle cure de la Madeleine à Tarare le 20 sep�tembre 1820 (AAL, reg. du pers. l, à cette date).


� : Jean-Alors, lequel était toujours chef d'institution à Tarare.
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� : Le sens de la démarche accomplie par M. Gillibert et Aloys n'est pas très clair. Peut-être avaient-ils cherché à obtenir Jean-Pierre avant sa prêtrise pour l'école de Tarare, mais ceci semble peu compatible avec le retour au séminaire annoncé par la phrase suivante. Peut-être, au contraire, avaient-ils insisté pour que Jean-Pierre reçût la prêtrise en juin, ce qui aurait mécontenté les vicaires généraux et les aurait incités à repousser cette ordi�nation. En tout cas, le fait que le curé de la Madeleine et Aloys aient agi de concert en cette affaire prouve qu'ils entretenaient de bonnes relations


� : Il s'agit sans doute du grand séminaire. Pourtant, l'abbé Mainand ne figure pas sur le registre des entrées pour 1821-22.


� : Sur tout cela voir L'Ami de la religion, t. 21, pp. 347, 396; t. 23, p. 120; t. 25, p. 72; t. 39, pp. 10-12.
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� : Cette entrevue, antérieure à la lettre à laquelle il sera fait allusion au § 3, eut lieu sans doute au printemps 1820.


� : Seule au presbytère de Cerdon, Jeanne-Marie Chavoin n'avait pas alors de compagne autour d'elle. Mais elle pouvait parler au nom de Marie Jotillon et peut-être aussi des Sœurs de Marie, parmi lesquelles se trouvait cette dernière.


� : Il est clair que la lettre du 19 novembre contenait une allusion à des démarches possibles auprès du Saint-Siège, dans le but, sans doute, d'obtenir du vicaire général un encouragement officiel, lequel n'est donné ici que sous une forme très réservée.


� : Les prêtres ne pouvant sortir du diocèse de Lyon sans une autorisation qui leur était sans cesse refusée, peut-être les futures sœurs, plus libres de leurs mouvements, pourraient-elles être reçues au Puy en avant-garde et y commencer l'œuvre de la Société... La lettre du 19 novembre devait es�sayer de sonder sur ce point les dispositions du vicaire général, lequel évite soigneusement de s'engager sur ce point délicat.
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� : Quels avaient été les auteurs de cette lettre, restée jusque là sans écho? Le fait même que M. Richard leur réponde par l'intermédiaire de Jeanne-Marie Chavoin à Cerdon fait penser aux deux abbés Colin. Mais l'abbé Courveille y participa-t-il et, si oui, son rôle fut-il déterminant? On ne pourrait répondre ici à cette question sans préjuger de la solution d'ensem�ble du problème des origines maristes, que ces pages ont simplement pour but de documenter.


� : La lettre en question dut donc arriver avant le premier août 1820. Elle datait ainsi de près d'un an et demi. 


� : En fait, c'est seulement le 6 octobre 1822, par la bulle Paterne cha�ritatis, que le diocèse du Puy sera définitivement rétabli. M. de Bonald, nommé à ce siège le 13 janvier 1823, n'en prendra possession qu'en juin.


� : Moins d'un an plus tard, Mgr de Salamon instituera, par mandement du 20 septembre 1822, une société de missionnaires pour le diocèse du Puy avec à la tête M. André Coindre, prêté par le diocèse de Lyon (cf. Vie du P. André Coindre, pp. 89-93).
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� :  Cf. A. LATREILLE, L'administration du diocèse de Lyon (1814-1839), RHEF 30 (1944), pp. 54-93.


� : Arch. vat., carte Macchi, dispacci, t. 3, lettre n° 289, du 4 août 1822.
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� : Cf. L'Ami de la religion, t. 36, pp. 150, 168.
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� : C'est la première fois que, dans les documents aujourd'hui conservés, ce nom est appliqué au projet mariste (cf. dot. 50).


� : Le cardinal Pacca.











262


� : Il est possible que ces lettres aient contenu un historique un peu développé. Les progrès faits de 1816 à 1819 concernant surtout les branches des frères et des soeurs, peut-être était-il fait allusion à ces dernières. La pré�sente lettre, au contraire, se situe tout entière dans la perspective d'une congrégation sacerdotale.


� :  Pour l'identification de ces évêques, voir à la synopse historique ce qui concerne les démarches en différents diocèses avant 1822.


� :  Peut-être à la suite de la proposition du vicaire général Richard offrant des missions pour un an dans le diocèse du Puy (cf. doc. 68, § 3). 


� :  On attendrait plutôt liberius.


� : Pourquoi jusqu'à Pâques? Il n'y avait pas, à cette époque, d'ordina�tions sacerdotales régulières dans le diocèse, donc pas de disponibilités nouvelles du côté du clergé. Si la fixation de cette date était autre chose qu'une mesure dilatoire, sa raison précise nous échappe.


� :  Il ne peut s'agir d'un exposé plus long par lettre car rien n'empêche�rait de le faire dès maintenant. L'allusion paraît claire à un entretien de vive voix à l'occasion d'un voyage à Rome que rendrait possible la permission des vicaires généraux. Sur ce sens de l'omnia subjiciendi, cf. les passages parallèles: docc. 269, §§ 5 et 6; 282, § 1.


� :  Cette addition mariale à la devise ignatienne n'a pas la forme très précise qu'elle revêt sous la plume de M. Courveille (cf. docc. 50, 147, 152, 165). On notera qu'elle est absente de la copie de Pierre Colin (C), ce qui peut d'ailleurs n'être qu'un pur oubli.


� : Cf. doc. 50.
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� :  Cf. Constitutions S. J., Examen I, 2 (Ant. Textus, fasc. 6, p. 12). Ce texte, cité en RODRIGUEZ, IV, 1, 1, n'implique pas chez les signataires de la lettre une connaissance directe des constitutions ignatiennes. On peut en dire autant des autres textes auxquels réfèrent les notes suivantes, et qui ne sont mentionnés que pour montrer le parallélisme étroit voulu par les aspirants maristes entre la mission de leur Société et celle de la Compagnie de jésus (cf. LETURIA, pp. 45-46).


� : Cf. Constitutions S. J., Pars VII, c. I, 1.


� : Ibid., Pars III, c. II, litt. G, et Regulœ eorum qui in missionibus ver�santur, § 2.


� : Ibid., Pars V, c. III, 2 (Ant. Textus, fasc. 6, p. 46).


� : On ne voit pas quel pourrait être le sens de cette phrase si elle n'ex�primait pas la persuasion que les signataires avaient de l'origine surnaturelle des constitutions en question.


� : La signification de ces initiales est loin d'être certaine. Cependant, la confrontation avec les sigles accompagnant d'autres signatures de M. Courveille permet de considérer comme la plus probable l'interprétation s(uperior) p(atrum) g(eneralis) (cf. dote. 108, 134, 147, 152, et surtout 165). 
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� :  C'est d'une véritable société religieuse (novae religiosorum societatis) que parlait la lettre du 25 janvier (cf. doc. 69, § 1). Mgr Sala préfère le terme de missionnaires, plus général, lequel correspondait d'ailleurs au premier ministère indiqué par les aspirants maristes.


� : Mgr Sala pouvait faire allusion aux Picpuciens, approuvés en 1817, à la société de M. Chaminade, qui avait obtenu un bref d'indulgences en 1819, aux Missionnaires de France, bien connus par le retentissement de leur action, aux Prêtres de la Croix de jésus, dont le card. Fesch avait dû parler à Rome; il pouvait enfin avoir entendu parler, dans des relations épiscopales, d'autres sociétés locales telles que celle des Missionnaires de Provence (futurs Oblats de Marie Immaculée), sans compter les congrégations anciennes qui reprenaient leurs activités, telles que les Lazaristes, la Com�pagnie de Marie, etc. (cf. SEVRIN, Les missions religieuses en France sous la Restauration, t. 1, pp. 34-47).


� : On a vu combien la lettre du 25 janvier donnait peu de détails sur le projet de Société de Marie, en partie parce qu'elle se référait à des lettres antérieures. Mgr Sala, qui ne fait pas allusion à cette première correspon�dance, ne l'avait certainement pas en mains.
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� : Telle avait été déjà la réponse de Pie VII à Charles de Forbin-Janson en 1814 (of. LESOURD, Mgr de Forbin-Janson, p. 26).


� : Le premier des trois signataires est normalement ici nommé de préférence aux autres.


� : Mgr Sala relève ici avec bonheur une des caractéristiques de la so�ciété naissante. En fait, la réponse ne contiendra rien sur ce point.
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� : Pro-secrétaire de la S. C. des Rites, Mgr Sala avait à faire au Saint�-Père le rapport sur les séances plénières de cette Congrégation. L'une d'entre elles ayant eu lieu le 5 mars au Quirinal (cf. Diario di Roma du 9 mars 1822), Mgr Sala aura obtenu audience le même jour, comme cela se faisait souvent alors, et il en aura profité pour donner rapidement son avis sur la requête des missionnaires de Lyon.


� : Mgr Sala s'attend normalement à une reprise de l'affaire. N'a-t-il pas suggéré que le nonce pourrait faire un rapport au Saint-Père sur cette oeuvre nouvelle (cf. doc. 72, § 4) ? En fait le nonce se contentera de tout remettre entre les mains du nouvel évêque de Belley, Mgr Devie  (cf. doc. 100, § 4).


� : Telle était la signature habituelle de Mgr Sala avant son élévation au cardinalat. On la retrouve à plusieurs reprises dans les Spogli Sala (busta 41), v. g.: 14 décembre 1824, 26 juin 1825, etc. Quant à l'écriture du votum et du billet, elle est celle du secrétaire qui traçait habituellement les minutes de Mgr Sala (cf. Fondo Segr.. di Stato, Esteri, rubrica 248, busta 415), et qui se trouvera encore à son service en 1836 (cf. doc. 361).
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� : C'est-à-dire «au palais du Quirinal », par opposition à Apud Sanctum Petrum, qui signifie «au palais du Vatican».
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� : L'école avait été ouverte le 2 janvier précédent, sous la direction du fr. Jean-Marie. Cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, p. 108.
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� : Notation à retenir; cf. infra, § 13.


� : Cf. infra, § 16. Sur le costume des premiers frères, cf. LOUIS-LAURENT, Contribution, pp. 536-538.


� :  Les frères avaient pris l'école à la Toussaint 1820; cf. JEAN�-BAPTISTE, t. 1, pp. 100-101.








273


� :  Il s'agit du fr. Jean-Marie, que son obstination dans des formes de piété excessives fera renvoyer plus tard de la congrégation; cf. JEAN-Baptiste, t. 1, pp. 174-175.


� :  Rectification des données erronées du rapport de 1820 (doc. 65).
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� :  Cf. docc. 57 et 58.


� :  Le curé d'Epercieux, on s'en souvient, est alors l'abbé Courveille. On a déjà vu qu'il se donnait le titre de supérieur général des pères (cf. p. 264, note 6). On voit ici qu'il revendiquait aussi celui de supérieur général des frères. A Bourg-Argental, on pensait différemment (cf. supra, § 3), et à la Valla même, l'inspecteur Guillard n'avait pas entendu mentionner l'abbé Courveille. Ceci ne prouve pas pour autant que l'abbé Champagnat ne recon�naissait pas d'autorité à ce dernier; plus probablement, il avait jugé peu opportun de révéler à l'inspecteur la structure et les ramifications de l’œuvre, que M. Courveille semble, au contraire, avoir étalées avec complaisance devant le curé de Feurs.
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� :  Aucune oeuvre de frères ni de sœurs n'était alors en cours à Cerdon, où les deux abbés Colin s'adonnaient tout simplement au ministère paroissial. Il est d'autant plus typique de voir ces derniers cités en premier lieu parmi les « agents» du curé d'Epercieux, preuve de la place qu'ils avaient prise alors parmi les aspirants maristes, place attestée déjà suffisamment par les signatures de la lettre à Pie VII (doc. 69).


� : L'inspecteur fait allusion à «un agent », mais, étant donné qu'il ne parle que par ouï-dire, il serait excessif de conclure de cette expression à l'existence d'un aspirant mariste dans le diocèse de Grenoble. Il s'agit presque certainement de l'école tenue à Saint-Clair-de-Roches par les Sœurs de Marie fondées par l'abbé Courveille.


� : Tous les aspirants maristes du séminaire qui n'avaient pas définiti�vement abandonné le projet pouvaient être considérés comme des agents en puissance du curé d'Epercieux.


� : C'était exact. Le premier vicaire de Feurs était alors l'abbé Jacob, l'un des aspirants du grand séminaire (cf. rép. biogr.).


� : Très probablement le fr. Saint-Louis, dont la signature apparaît six jours avant sur le registre d'Epercieux (cf. doc. 71).
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� : Les modèles imprimés étaient considérés comme ayant moins de valeur pédagogique que les modèles calligraphiés par le maître lui-même. 


� : Cette particularité atteste déjà la prédilection de l'abbé Courveille pour le vêtement bleu dont il sera plusieurs fois question dans les textes narratifs.


� : Le pronom renvoie ici certainement aux comités cantonaux, non aux frères, que l'université n'avait pas de raison spéciale de ménager.


� :  Cf. doc. 77.
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� : La lettre pontificale n'exprimait pas un ordre, mais une suggestion: fortasse expedire posset. Les destinataires n'eussent été nullement obligés d'adopter la solution ainsi suggérée. Pourtant, même exprimée sous cette forme, la pensée du Saint-Père était suffisamment claire pour qu'il fût prudent et raisonnable de s'y conformer. En ce sens, Mgr Bigex pouvait parler des intentions du Saint-Père, corrigeant heureusement par ce second terme ce que le mot ordres avait d'excessif. Il ne semble pas, en tout cas, que cette phrase puisse permettre de résoudre, soit dans un sens soit dans l'autre, la question de savoir si Mgr Bigex avait sous les yeux le texte même de la lettre pontificale ou si les abbés Colin s'étaient bornés à lui en résumer le contenu.


� : Mgr Bigex s'adresse ici clairement aux seuls abbés Colin, alors qu'aux termes de la lettre pontificale, le premier invité à se rendre auprès du nonce était l'abbé Courveille. On peut se demander ici de nouveau si l'évêque avait reçu communication du texte même de la lettre de Pie VII et si cette copie reproduisait la suscription de l'original. Le silence complet de Mgr Bigex sur M. Courveille peut cependant s'expliquer même dans ce dernier cas, si la lettre des abbés Colin faisait état d'une entente déjà survenue entre M. Courveille et le presbytère de Cerdon, entente aux termes de laquelle ce serait un des deux frères qui se rendrait à Paris.
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� : Cf. doc. 68.
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� : Les frères dits de Ploërmel, fondés par Jean-Marie de Lamennais, avaient été autorisés le premier mai 1822 et ceux de Strasbourg, fondés par M. Mertian, le 5 décembre 1821 (cf. GARNIER, L'Eglise et l'éducation du peuple, pp. 56 et 70).


� : Ce pluriel est révélateur. On a vu, d'après le rapport de l'inspecteur Guillard, que le titre de supérieur général était attribué, suivant les lieux, soit à l'abbé Champagnat, soit à l'abbé Courveille (doc. 75, §§ 3 et 13).


� :  Cf. doc. 75, §§ 3 et 8.


� :  On ne sait pas si le recteur entama effectivement des démarches. Il n'en est pas resté trace, en tout cas. Il est fort possible que l'abbé D'Regel ait été dissuadé de donner suite à son projet par les vicaires généraux, en l'espèce M. Bochard, qui songeait à la propre fondation qu'il avait en tête. 
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� :  C'est donc là qu'il logeait.


� :  En l'absence d'une permission des vicaires généraux, l'abbé Colin pouvait exhiber soit la lettre de Mgr Bigex (dot. 76), soit la lettre de Pie VII elle-même (dot. 74).














282


� : L'expression est ambiguë. Elle signifie sans doute peut-être même avant cette lettre. L'abbé Jaricot semble considérer le départ de M. Colin comme imminent, sinon déjà accompli.








283





� : Il s'agit de Pierre Corsain, l'un des prêtres de la Croix de jésus établis à Poncin, qui, depuis le mois de juillet précédent, desservait la paroisse de la Balme, localité où il ne pouvait se rendre sans passer par Cerdon (cf. arche. Par. de la Balme, reg. de cath. du 15 juillet 1822 au 4 novembre 1823). M. Corsain, l'un des plus fidèles disciples de M. Bochard, lui succédera à la tête de la Société de la Croix de Jésus.


� :  Allusion claire aux espoirs qu'avaient alors les deux frères de com�mencer bientôt un premier établissement de la Société de Marie. Peut-être Jean-Claude était-il déjà de retour de Paris.
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� : Bien que cette lettre ait été amputée du feuillet portant l'adresse, on peut considérer comme certain qu'elle n'était pas adressée à M. Courbon (cf. § 4). M. Renaud étant alors retiré des affaires, elle ne peut avoir été adressée qu'à M. Bochard, ce que son contenu confirme d'ailleurs amplement.
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� :  L'abbé Gros, ancien curé de Cerdon, desservait alors la paroisse voisine de Mérignat.


� : Mère Saint-Jean Fontbonne (1759-1843) fut la restauratrice et la supérieure générale des sœurs de Saint-Joseph de Lyon (cf. Mère Saint�-Jean Fontbonne, Desclée, 1929). Son neveu Jacques se joignit durant quelque temps aux aspirants maristes.
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� :  Cet examen, nécessairement rapide, avait dû être fait durant le séjour de Jean-Claude à Paris. En effet, si le nonce avait pris la peine d'en�voyer par la suite le résultat de ses observations, les deux abbés eussent commencé leur lettre par des remerciements pour cette communication, au lieu de se référer seulement à l'entrevue du mois de novembre.


� :  Phrase très embarrassée qu'éclairera la fin du présent paragraphe. 


� : Cf. doc. 83, en Ant. Textus, fasc. 1, p. 19, in apparatu.


� : Ibid., fasc. 1, p. 20, in apparatu n. 5.


� : Comme la déclaration analogue de la lettre au pape (doc. 69, § 4), cet aveu ne peut guère s'entendre que de lumières considérées par les signa�taires comme surnaturelles.


� : Cf. doc. 84, en Ant. Textus, fasc. 1, pp. 23-24.
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� : Il est difficile de situer exactement cette visite par rapport à la cor�respondance de Pierre Colin avec l'archevêché (cf. docc. 80 et 81), qui doit en être contemporaine.


� :  Une forte campagne était faite alors dans le diocèse de Lyon contre l'éventuelle nomination d'un administrateur apostolique (cf. arch. rat., carte Macchi, dispacci, t. 4, lettre n° 368, du 25 mars 1823: le nonce écrit avoir reçu de Lyon des lettres anonymes annonçant un schisme si un administra�teur était nommé sans le consentement préalable du cardinal Fesch).


� :  Alexandre-Raymond Devie, vicaire général de Valence, avait déjà été nommé à Belley par le roi le 13 janvier précédent. Il devait être préconisé par le pape au consistoire du 10 mars suivant.
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� : Il s'agit sans aucun doute de L'amour conjugal de Nicolas Venette, publié au XVII° siècle sous le pseudonyme de SALOCINi et sans cesse réédité depuis lors. En l'espace de dix ans, neuf rééditions venaient de voir le jour, dont cinq en quatre volumes. C'est un ouvrage de vulgarisation médicale pourvu de planches anatomiques.


� : Pierre Colin n'envisage donc pas pour le moment de confier l'école de sa paroisse à des frères.
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� : Allusion évidente aux hésitations de l'inspecteur Guillard sur le véri�table supérieur général des frères de la Valla (cf. doc. 75, § 13).


� : L'inspecteur Guillard, l'année précédente, avait été mal impressionné par ce sieur Grizard, qui s'occupait déjà de former des frères à Charlieu (cf. doc. 75, § 23). L'année suivante, ce sera au tour des petits frères de Marie de remplacer le sieur Grizard à Charlieu (cf. doc. 120, §§ 16 et 17).


� : Le curé de Panissière demandait, un an plus tôt, des frères d'Epercieux (cf. doc. 75, § 22). 
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� :  Cf. COGNAT, t. 1, pp. 160-162.


� : L'expédition originale du bref est conservée aux archives de la province de Lyon de la Compagnie de jésus, fonds de Pins, vol. 61.
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� : Cf. A. LATREILLE L'administration du diocèse de Lyon (1814-1839), RHEF 30 (1944), pp. 76-83.


� : Cf. Louis-GRIMAUD, t. 5, pp. 220-226.
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� : Jean-Claude avait donc déjà rencontré Monseigneur. Le ton général de la lettre suppose d'ailleurs que Mgr Devie connaît alors les grandes lignes du projet mariste.


� :  Suppléer sans doute «qu'elle puisse vous ouvrir ».
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� : Plus que la demande d'autorisation pour une réunion en communauté, question dont Mgr Devie avait déjà dû être saisi et qui ne souffrira aucune difficulté (cf. doc. 88), le véritable motif de la visite de Jeanne-Marie Chavoin est une ouverture de cœur à faire à l'évêque. Ce terme d'ouverture de cœur désigne à plusieurs reprises, dans les correspondances de l'époque, une com�munication de « lumières» particulières à un supérieur (cf. docc. 118, § 3; 302, § 2).








295





� : Mgr Devie quitta Trévoux pour rentrer à Belley le 5 septembre (cf. COGNAT, t. 1, p. 192). S'il arriva dans cette ville le lendemain ou surlendemain, il put avoir avec Jeanne-Marie Chavoin l'entrevue demandée par Pierre Colin (cf. doc. 87, § 2). La réunion aurait suivi alors immédiatement la permission. Mais il est possible aussi que l'autorisation épiscopale ait été donnée de vive voix lors de la visite de Jean-Claude à Bourg (cf. doc. 87), et que la réunion ait été repoussée intentionnellement jusqu'à la fête de la Nativité de la sainte Vierge.
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� :  Cf. doc. 38, § 2. On remarquera que le nom de Pères de la Croix de jésus n'est pas prononcé.


� : Cf. doc. 60, § 2.


� : Plus que les recrues du sieur Grizard, qui ne tiennent que deux écoles, il est probable que ces mots visent les frères de la Valla, déjà bien connus de l'académie de Lyon (cf. doc. 77).
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� : Il s'agit ici de la Congrégation de la sainte Vierge, âme de toutes les œuvres lyonnaises.


� : Date fantaisiste. Nommé à Belley le 13 janvier, Mgr Devie avait pris possession le 23 juillet (cf. COGNAT, t. 1, pp. 147 et 161).
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� : Cf. infra, la 3éme observation.
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� : Ces doubles sont maintenant aux archives de l'évêché. 


� : Cf. doc. 136.
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� : Cf. infra, la 4ème observation.


� : Cf. doc. 30, § 2.
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� : On ne sait qui avait remplacé Vuillier (cf. doc. 85). 
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� : Ces données sur les confréries cadrent mal avec celles des registres conservés aux archives paroissiales de Cerdon (cf. pp. 101-102).


� : C'est-à-dire un cahier de contributions portant les noms des paroissiens et le montant de leur cotisation pour l'entretien du vicaire.


� : C'est la mère de Jeanne-Marie Chavoin. Elle avait remplacé sa fille à la cure depuis que celle-ci s'était mise en communauté, le 8 septembre précédent (cf. doc. 88). La question est en latin pour le cas où l'imprimé tomberait sous les yeux d'une servante trop curieuse.
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� :  La démolition de l'ancien presbytère commença le 21 juillet 1820. Le nouveau était Habité le 24 janvier 1822 (cf. arch. dép. de l'Ain, série O, Cerdon).
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� :  Cf. doc. 90.


� :  Cette nouvelle chapelle serait ainsi à distinguer totalement de la chapelle de Préau, située à 3 kilomètres du bourg (cf. doc. 91, n° 125).
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� :  Pierre Colin insiste sur ce qui distinguerait ces religieuses des sœurs de Saint-Joseph déjà établies dans la paroisse. Il ne s'agit pas d'une " œuvre nouvelle susceptible de concurrencer l'autre, mais d'un couvent.  


� :  Cette lettre de M. Bochard n'est pas conservée, mais les intentions du vicaire général sont assez claires. Quinze jours plus tôt, ce dernier avait adressé à L'Ami de la religion une lettre protestant contre la manière dont ce journal avait annoncé, dans son numéro du 27 décembre précédent, la nomination de Mgr de Pins (cf. L'Ami de la religion, t. 38, pp. 216-217 et 302-303). Après une telle prise de position, il était clair que le vicaire général ne resterait pas dans le diocèse de Lyon, qu'il quittera effectivement après le 17 février pour se retirer dans son établissement de Ménestruel, à Poncin, tout près de Cerdon. Il est assez explicable que le vicaire général ait cherché à utiliser la position qu'il détenait encore pour se concilier par des promesses les aspirants maristes qui allaient être ses voisins et dont la Société pouvait devenir rivale de la sienne dans le diocèse de Belley.
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� :  A Jeanne-Marie Chavoin et à Marie Jotillon s'étaient jointes, le 19 octobre Marie Gardet et le 21 décembre la petite Jeanne-Marie Chavoin, de la Gresle (cf. ASM, reg. des prétendantes). Ce premier recrutement était tout entier de Coutouvre ou des environs.


� :  Antoine Recorbet, né le 22 janvier 1770, fondateur du petit séminaire de l'Argentière, mourra dès l'année suivante, le 16 décembre 1825.


� :  Cf. rép. biogr.


� :  Sans doute Mgr de Pins avait-il déjà l'intention d'en faire son vicaire général. Il signera pour la première fois en cette qualité la délibé�ration du 21 avril suivant.


� :  Cette nomination même indiquait que le problème des Chartreux était déjà pratiquement résolu.


� : C'est au zèle et à la clarté de ce dernier que l'on doit les excellents procès-verbaux des délibérations qui seront si largement utilisés dans les pages suivantes.


� : Celle-ci sera effectivement demandée et refusée neuf ans plus tard (cf. doc. 274).


� : M. Mioland était supérieur local depuis le 17 juin 1816 (cf. doc. 47) et dirigeait déjà pratiquement la congrégation.
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� : Parmi eux se trouvait certainement l'abbé Terraillon (cf. doc. 115). Sur les autres on ne peut faire que des conjectures.


� :  On aurait pu s'attendre à ce que ce soient les confrères de Lyon, et notamment M. Courveille, qui informent l'administrateur du but de la So�ciété. Il est clair que le vicaire de Cerdon est d'ores et déjà persuadé que lui seul peut donner de l'œuvre une idée exacte et complète.


� :  On ne sait qui écrivit. La lettre n'est pas conservée aux AFM.
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� :  Cf. rép. biogr.


� :  Le fait de prononcer le mot d'Institut constituait déjà un pas de plus dans la reconnaissance du vrai caractère de l'œuvre de M. Champagnat. Quant à l'approbation du nom de Petits Frères, elle faisait écho vraisembla�blement à une proposition du fondateur.


� :  En fait, il ne sera pas donné suite à cette proposition (cf. doc. 98). 


� :  Lamennais écrit de Genève.


� : Les seuls étangs rencontrés par la route Lyon-Belley sont ceux qui entourent le lieu dit les Hôpitaux, non loin de Tenay.
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� : Le mot semble à prendre au sens large. Ce sont des terrains destinés à une future construction qui seront achetés le 13 mai suivant (cf. doc. 102). 


� :  Cf. rép. biogr.


� : Il avait quitté cette cure le 20 octobre 1823 (cf. AAL, reg. pers. 1). Son séjour à la Valla fut donc de six mois environ.


� : Il dut faire des difficultés pour se rendre à son poste, car le registre du conseil porte, à la date du 19 mai: " M. Seyve, nommé à Burdignes, s'y est enfin rendu ».
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� :  Le 9 mai étant un dimanche et Jean-Claude ayant signé à Cerdon le 8, le voyage à Lyon dut avoir lieu dans le courant de la semaine précédente, entre le lundi 3 et le vendredi 7. A partir du 4 ou 5, l'abbé Terraillon se trouve au grand séminaire pour plusieurs jours (cf. doc. 51). Il n'est pas impossible que cette simultanéité soit le fruit d'une entente et que les deux amis se soient rencontrés à Lyon.


� :  jusqu'ici c'était Pierre Colin qui avait écrit. Jean-Claude tient à souli�gner que, s'il prend lui-même la plume, il le fait en accord avec son frère curé.


� :  C'est Mgr de Pins personnellement que Jean-Claude désirait voir (cf. doc. 94). Celui-ci était alors en tournée pastorale; du 21 avril au 2 juin il n'assista pas aux réunions du conseil, ce qui indique les dates approxima�tives de son absence.


� : Cf. rép. biogr.
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� :  Cf. doc. 68.


� :  Mgr de Bonald, lequel, nommé et préconisé en même temps que Mgr Devie, se trouvait à Paris comme ce dernier en juin 1823, lors du deuxième voyage de Jean-Claude dans la capitale.


� :  L'autorisation de se réunir avait été donnée aux sœurs (cf. doc. 88). Pour les prêtres, des promesses avaient pu être faites, mais les deux abbés Colin étaient toujours seuls à Cerdon. Ils le resteront jusqu'au 29 octobre (cf. doc. 114, § 1).


� :  Voir l'explication en doc. 122, § 1.
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� :  Pour les confrères de Lyon, cf. doc. 94. On ne sait rien sur les aspirants des «autres diocèses», parmi lesquels figure sans doute celui du Puy.
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� :  La règle des sœurs, comme celle des pères, pouvait se trouver entre les mains de Mgr Devie.


� :  On remarquera l'insistance à mettre en avant le vicaire général et premier protecteur de la Société.


� :  Le vicaire de Pouilly-lès-Feurs assura le service à partir du 2 juin jusqu'à sa nomination comme curé, le 28 juillet (cf. doc. 111).


� :  On remarquera que M. Courveille reste desservant; le vicaire de Pouilly-lès-Feurs signera jusqu'au début de juillet: « vicaire en l'absence de M. le curé " (reg. de cath. d'Epercieux).
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� :  Il y avait donc eu demande. On verra plus loin que c'est M. Cham�pagnat qui en avait pris l'initiative (cf. doc. 286).


� :  Dans l'esprit du conseil, il est clair que M. Courveille intervient comme subordonné de M. Champagnat.


� :  Le nom manque; mais il dut y en avoir une, la copie conservée aux AFM ne semblant pas avoir été faite sur la minute.


� :  Cf. doc. 101.











317





� :  C'était exact (cf. docc. 95 et 96).


� :  C'était exact également (cf. doc. 102).


� :  C'est le mot de la fin. Les années suivantes, l'inspecteur Guillard ne fera plus mention des frères maristes.
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� :  Aucune trace de ces pièces n'a pu être retrouvée dans le fonds de la S. Congr. des Indulgences aux archives vaticanes. Dossiers consultés: Rescripta S. Congregationis Indulgentiarum, anno 1824, 2 volumes; Fogli di udienza, bustes 3, 1821-1825.


� :  Ces pièces jointes ne se trouvent plus aujourd'hui avec la lettre.


� :  Cf. rép. biogr.


� :  Cf. rép. biogr.
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� :  On notera cette référence aux derniers temps, qui pourrait remonter à M. Courveille.


� :  Cette précision semble indiquer que le destinataire de la lettre est M. Barou, le seul des vicaires généraux avec lequel M. Méret ait pu être en contact intime lors du supériorat de ce dernier à Verrières de 1816 à 1819.
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� : Arpents, perches carrées et mètres carrés correspondent aux hectares, ares, centiares, les noms vulgaires ayant survécu à l'introduction du système métrique.
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� : Cf. rép. biogr.


� : A Saint-Julien-sur-Veyle; cf. rép. biogr.


� :  Cf. doc. 100, § 10. On peut penser que M. Cholleton avait suggéré le choix de MM. Déclas et Terraillon. Ceux-ci, pressentis, auraient écrit à Cerdon pour témoigner de leur accord empressé.


� :  Il y eut donc avant le 17 juillet un voyage de Jean-Claude Colin à Belley avec visite à Mgr Devie, suivi d'un voyage Belley-Lyon et du retour à Cerdon, où attendaient les lettres de MM. Déclas et Terraillon. Jean-Claude ne signe pas à Cerdon entre le 7 et le 21. En tenant compte de la présence obligatoire en paroisse le dimanche 11, ce petit circuit trouve tout naturel�lement place dans la semaine du 12 au 17.


� :  Ceci suppose normalement un voyage de Jean-Claude Colin à Lyon dans la seconde quinzaine de juin. Le vicaire de Cerdon signe dans sa pa�roisse durant ce mois les 6, 13, 18 et 23. Un voyage entre le 18 et le 23 semble impossible à cause du dimanche 20. Après le 23, on serait bien rap�proché de celui de la mi-juillet. Le plus probable reste un voyage entre le dimanche 13 et le vendredi 18.


� :  A Verrières en 1812-13.
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� :  Il est difficile d'identifier cet ecclésiastique parmi un certain nombre d'homonymes.


� :  Les sœurs maristes, dont la huitième prétendante, Marie-Louise Pelin, faisait ce jour même son entrée en communauté (ASM, reg. des prétendantes).








325





� :  C'est la première attestation de ce nom, déjà approuvé, sans sa quali�fication mariale, par le conseil de Mgr de Pins (cf. doc. 96).


� :  Malgré ce que semble suggérer le texte, le nom d'Hermitage ne préexis�tait pas à la maison qui le reçut, comme il ressort de la carte Cassini et de l'acte d'achat du 13 mai (doc. 102).


� :  C'est-à-dire la part réservée par la loi à chaque enfant sur les biens de ses parents.
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� :  L'interprétation de ces sigles donnée par le P. Detours: Prêtre Supé�rieur général de La Valla (cf. Circ. P. F. M., t. 1, p. 143) paraît irrecevable, le groupe s. p. g. l. se retrouvant dans la lettre du 4 juin 1826 (doc. 152, § 18), alors que la Valla est quitté depuis deux ans. Celle du fr. Louis-Laurent, Patrum Superior Generalis Lugdunensium, ne semble pas acceptable non plus pour une double raison: 1) on ne voit pas comment le titre de supérieur général se concilierait avec la précision limitative Lugdunensium; 2) la distinction entre un groupe de Lyon et un groupe de Belley, si claire par la suite, est anachronique en cet été 1824, où l'on envisage encore d'éviter la scission.


� :  L'interprétation du P. Detours: Prêtre, Directeur, Régisseur et Trésorier (ibid.), probablement exacte pour les deux premières lettres (cf. docc. 147, § 1, et 152, adresse), est purement gratuite pour les deux autres.


� :  Ce simple visa, de soi, n'engageait nullement l'archevêché vis-à-vis de l'établissement en question. A une époque pourtant où il n'était guère en usage, malgré les prescriptions canoniques, de faire figurer le permis d'imprimer, pareille mention avait plus de poids qu'aujourd'hui.
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� :  Lire rang.


� :  Las de ses instituteurs libertins (cf. doc. 85), Pierre Colin avait demandé des petits frères de Marie. En fait, la seconde école ouverte sera celle de Charlieu, demandée à la fin d'octobre (cf. docc. 113, 120). Le curé de Cerdon fera appel aux frères de M. Bochard (cf. doc. 135). 


� :  Un Jean-Antoine Berger finissait sa théologie au grand séminaire du Puy en 1812-1814, c'est-à-dire durant les deux années qu'y passa jean�Claude Courveille. Peut-être est-ce cet ancien camarade qui reçoit ici un tour de faveur. Il n'a pas été possible d'en acquérir la certitude, le prénom du curé de Bessamorel n'ayant pu être retrouvé vu l'état des archives du diocèse du Puy.
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� :  Il est exclu qu'il s'agisse ici des trois terrains possédés à Apinac par M. Courveille lui-même (cf. doc. 106). Leur valeur était bien inférieure à celle indiquée ici.


� :  Le nom de M. Courveille figurait avant celui de M. Champagnat sur le prospectus visé par M. Cholleton (doc. 108). Le rôle prédominant du second est ici reconnu par le conseil d'une manière d'autant plus significative que moins sollicitée.


� :  Ces mots durent être vraisemblablement ajoutés après avis de M. Champagnat et décision favorable du conseil. En fait, il ne semble pas qu'il ait été donné suite à l'affaire. Il ne sera plus jamais question par la suite de ces domaines d'Apinac.


� :  On a ici à la fois la première attestation de l'existence à Rive-de�-Gier d'un groupe de Sœurs de Marie et la preuve qu'elles subsistaient encore dans cette ville cinq ans après que M. Courveille l'eut quittée, contemporai�nement au groupe de Saint-Clair (cf. doc. 64) et à celui de Cerdon (cf. doc. 88).


� :  La date officielle du retrait est celle du dernier jour du second trimestre, procédé courant pour faciliter le décompte des traitements. En fait, M. Courveille ne signait plus à Epercieux depuis le 3 mai. Toutefois, c'est le 30 juin que, perdant son titre de desservant, il fut fixé d'une manière stable auprès de M. Champagnat. Le mot " retiré» est communément employé dans ce registre pour les prêtres affectés ailleurs que dans les cures et aumôneries régulières.
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� :  Sur cet agent d'affaires, cf. infra, p. 373, note 2.


� :  M. Cholleton écrira effectivement dès le lendemain (cf. doc. 120, §§ 3 et 4).





330


1


� : M. Déclas avait signé pour la dernière fois sur le registre de catholicité de Saint-Julien-sur-Veyle le 16 octobre. La première signature de son rem�plaçant provisoire sur le même registre est du 24 octobre. Lui-même signera pour la première fois à Cerdon le 2 novembre: Déclas missionnaire (AFB, registres de catholicité).


� : Cet adverbe présuppose soit une lettre perdue de Pierre Colin à Mgr Devie, soit plus probablement une entrevue entre les deux vers la fin de l'été. 


� :  Parmi ces maisons il faut compter certainement l'Hermitage (cf. doc. 115, § 2) et peut-être Charlieu, si tant est que M. Courveille avait déjà formé le plan d'y établir des missionnaires (cf. doc. 120, § 14) et en avait fait part à Cerdon. D'autres propositions avaient pu être faites dont le souvenir n'a pas été gardé. Peut-être les largesses du particulier d'Apinac (cf. doc. 110) entraient-elles aussi en ligne de compte.
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� :  Cf. doc. 115, § 1.


� :  En date du 18 octobre (cf. doc. 116, § 2).


� :  La cérémonie de prise d'habit suivant les constitutions, demandée par Jean-Claude Colin le 10 mai (cf. doc. 100, § 11), n'avait donc pas eu lieu. 


� :  Cette réponse non conservée devait être affirmative pour ce qui est des deux requêtes exprimées au § 1. Il est fort douteux, au contraire, que Mgr Devie ait donné son accord pour l'entrevue avec Mgr de Pins suggérée au § 3. Cette entrevue d'ailleurs n'eut pas lieu.
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� :  Jean-Claude était donc déjà au courant de ce voyage (cf. doc. 114, § 2); sans doute en avait-il été question lors de la visite de M. Terraillon à Cerdon (cf. infra, § 4).


� :  Si vraiment l'intention des aspirants de Cerdon avait été de s'établir dès que possible à l'Hermitage, il eût été inutile à M. Terraillon de demander un exeat pour Belley. L'achèvement de cette maison n'était qu'une question de mois, délai bien court en regard des huit années d'attente antérieures. En fait, cette mention de l'Hermitage semble surtout à interpréter comme un compliment à l'adresse de Mgr de Pins, qui avait aidé financièrement la cons�truction (cf. doc. 121, § 1).


� :  Sur ces raisons, cf. doc. 116, § 1.
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� :  Cf. doc. 100, § 6.


� :  M. Cholleton. cf. doc. 116 § 1.


� :  Pareille tournure n'implique pas nécessairement que Mgr Devie ait déjà fait des démarches. Le contraire semble même plus probable.
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� :  La date de ce voyage de M. Terraillon à Cerdon est difficile à fixer.


� :  Les sœurs maristes.


� :  Doc. 115; on s'explique ainsi que cette lettre soit conservée aux AEB avec la correspondance des abbés Colin.
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� :  Cf. doc. 100, § 9.


� :  C'est du nonce que Mgr Devie avait reçu les règles et autres papiers concernant la Société. Il fallait donc que Mgr de Pins connût l'historique de la supplique à Pie VII, de la réponse de ce dernier et des démarches faites à Paris comme suite à cette réponse.


� :  Plus explicitement encore qu'au mois de mars (cf. doc. 94), les abbés Colin laissent donc entendre que M. Courveille n'était pas en mesure de donner à Mgr de Pins une connaissance objective de la Société.
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� :  Ce voyage aura lieu effectivement, mais en vain, vu l'absence de Mgr de Pins (cf. doc. 117, § 2).











337








� : Mgr de Pins assista, en novembre 1824, aux conseils du 3 et du 24. Il fut absent à ceux du 10 et du 17, ce qui semble indiquer qu'il passa la plus grande partie du mois hors de Lyon.


� : M. Cholleton (cf. doc. 116, § 3). De deux ans plus jeune que Pierre Colin, le nouveau vicaire général n'était probablement pas son directeur. Sous le couvert du pluriel, c'est, semble-t-il, Jean-Claude qui parle. On remarquera que, si M. Cholleton est considéré ici comme habilité à parler de la Société, c'est en vertu des renseignements à lui fournis par son dirigé. 


� :  Cf. doc. 114, introd. et § 1.


� :  Phrase capitale pour la question de la « première idée» de la Société de Marie, qui fera couler tant d'encre par la suite. A s'en tenir strictement au con�texte de la lettre et des documents antérieurs, il paraît clair que les deux abbés Colin s'identifient avec ceux qui «avaient conçu le projet avant que personne n'y pensât ». S'il en était autrement, comment auraient-ils pu laisser entendre, au paragraphe précédent, qu'ils étaient les seuls à pouvoir donner tous les renseignements sur la Société? Par ailleurs, le fait que Pierre Colin ait d'abord écrit spontanément le verbe avait au singulier semble bien indiquer qu'il songeait à une seule personne et que le pluriel est ici de convention, comme plus haut dans la tournure « notre directeur ». Quant à l'expression « avant que personne n'y pensât », malgré son caractère peu explicite, elle ne souffre guère qu'une interprétation possible. Par opposition aux «personnes » qui avaient conçu le projet « sans y avoir travaillé extérieurement», quelqu'un a « pensé » un jour à cette œuvre. Il est nettement suggéré par là même que cette pensée s'est, à la différence de l'autre projet, traduite extérieurement, faute de quoi les deux projets seraient éternellement restés dans le secret des cœurs. Or, dans l'esprit des abbés Colin, aucun doute ne pouvait exister au sujet de celui qui avait le premier prononcé le nom de Société de Marie et lancé cette œuvre: c'était l'abbé Courveille. Il semble bien, par conséquent,  que la présente phrase n'ait qu'un sens plausible: affirmer, avec discrétion, l'antériorité du projet de Jean-Claude Colin sur celui dont M. Courveille se fit le promoteur au grand séminaire de Lyon. Précisons toutefois qu'en soulignant ces implications du texte, on n'entend nullement trancher la dé�licate question historique qu'il soulève.
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� :  Expression caractéristique. Pour les abbés Colin, la Société, déjà commencée dans le diocèse de Belley, n'existe pas dans le diocèse de Lyon. Elle devra « entrer » dans ce diocèse, comme elle entrerait dans un autre, le jour où il sera possible d'y envoyer des sujets ayant passé par l'unique première maison (cf. doc. 100, § 6).
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� : 1Première attestation de la fameuse formule Ignoti et quasi occulti in hoc mundo, dans laquelle Jean-Claude Colin résumera la manière d'agir de la Société (cf. Acta S. M., t. 5, pp. 44-90, notamment pp. 54-56).


� : 2 Allusion au besoin qu'aurait le petit groupe de Cerdon d'être officiel�lement reconnu comme congrégation religieuse aux yeux du public, peu porté à prendre au sérieux cette tentative.
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� : Cf doc. 114, § 2. On ignore totalement quel local pouvait être en vue pour les futures sœurs.


� :  Celui des sœurs de Saint-Joseph (cf. doc. 145, § 5) et sans doute le couvent de la Visitation (ibid., § 14).


� :  Les sœurs de Saint-Joseph qui tenaient l'école de Cerdon.


� :  Il y avait alors six prétendantes originaires de Cerdon, dont deux demoiselles Rougemont (ASM, reg. des prétendantes).


� :  Pierre Colin (cf. doc. 87, § 2).
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� :  Cf. doc. 87, § 2.


� :  Jean Granjard, depuis un an aumônier de régiment, était alors en instance de nomination à la cure de Cerdon (cf. doc. 119). Celle de Neuville était vacante, son titulaire, M. Champion, étant devenu missionnaire dio�césain. On ne sait qui était a destiné » à cette cure en novembre 1824; sans doute l'abbé A. Meiller, qui y sera effectivement nommé en 1825 (AEB, Annuaire du clergé de Belley: Cerdon, Neuville). Jeanne-Marie Chavoin était sans doute au courant des intrigues de M. Granjard pour obtenir le poste de Cerdon (cf. docc. 127 et 136).


� :  Ce devait être un projet de l'abbé Granjard. Il n'y a pas trace, en effet, de demandes faites en ce sens par les habitants de Cerdon.
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� :  Dès avant la réunion du conseil archiépiscopal, en date du 27, M. Cholleton avait donc écrit à la Valla. Il est fort possible que ce soit M. Cour� veille qui ait répondu, activant une affaire qui lui paraissait avantageuse et qui ne rentrait pas, jusque là, dans les plans de M. Champagnat (cf. doc. 109). 








343








� :  Aumônier de l'hospice de Charlieu.


� :  On a déjà rencontré plus haut ce personnage équivoque (cf. doc. 86). 


� :  On voit que M. Courveille ne se laissait pas attribuer seulement le titre de Supérieur général des frères (cf. doc. 75, § 13), mais aussi celui de fondateur, que l'archevêché hésitait à lui reconnaître (cf. doc. 110).


� :  C'est le prospectus du 19 juillet précédent (doc. 108, §§ 8-13).
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� :  Avec cette communauté de missionnaires, la société des prêtres eût ainsi commencé dans le diocèse de Lyon. C'est précisément ce qu'appré�hendaient les abbés Colin (cf. doc. 114). En fait, il ne fut plus question, par la suite, de cette communauté de pères à Charlieu, l'archevêché n'acceptant de connaître que l'œuvre des frères (cf. doc. 141).


� :  Jean-Baptiste Audras, en religion frère Louis, première recrue de M. Champagnat à la Valla.


� :  Retournement piquant: en 1823, les frères du sieur Grizard rempla�çaient à lieurs ceux de l'abbé Courveille (docc. 75 et 86); en 1824, les frères de l'Hermitage remplacent le sieur Grizard à Charlieu.
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� :  Cf. doc. 117, § 2.


� :  L'Hermitage; cf. doc. 115, § 2, et JEAN-BAPTISTE, t. 1, p. 140.


� :  C'est-à-dire lorsqu'il a été au courant de l'ensemble des démarches au terme desquelles Mgr Devie se trouvait en possession du dossier de la Société et de ses règles, et donc en position privilégiée par rapport à l'administrateur de Lyon, sur le territoire duquel le projet de Société était né (cf. doc. 122, § 1). 
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� :  Mgr Devie avait, dès le début de son épiscopat, transformé en congré�gation diocésaine les sœurs de Saint-Joseph de Lyon résidant dans son diocèse. L'élection de la nouvelle supérieure générale avait eu lieu le 2 octobre pré�cédent (cf. BÉRÉZIAT, Les Sœurs de Saint-Joseph de Bourg, Bull. de la Société Gorini, t. 17 (1925), pp. 15-16). Le tout s'était fait, semble-t-il, d'accord avec Lyon (cf. COGNAT, t. 1, p. 261), mais non sans quelques frictions. En évo�quant cette récente histoire à propos de la Société de Marie, Mgr de Pins reprochait implicitement à Mgr Devie de vouloir tirer à lui une œuvre d'ori�gine lyonnaise.
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� :  L'abbé Colin évite avec soin tout titre impliquant une juridiction sur l'ensemble de la Société (cf. LETURIA, p. 61).


� :  Le texte ne dit pas si M. Courveille a signé une ou plusieurs lettres au souverain Pontife. Il est clair, en tout cas, que l'abbé Colin fait allusion principalement à la lettre du 25 janvier 1822 (doc. 69), à laquelle répondit le Saint-Père.


� :  La seule lettre au nonce qui soit conservée, celle du 8 février 1823 (doc. 82), ne porte pas la signature de l'abbé Courveille. Peut-être s'agit-il ici d'une lettre antérieure, consécutive à la réception de la réponse pontificale et annonçant le voyage de Jean-Claude Colin à Paris (cf. doc. 271, § 3).
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� : L'abbé Colin rappelle habilement à M I. Courveille la responsabilité qui fut la sienne dans les correspondances et les démarches qui ont abouti à la remise du dossier à Mgr Devie.


� : Le mécontentement de Mgr de Pins est ici discrètement atténué. Mais, pour être plus courtois, le reproche indirect adressé ici à M. Courveille n'en est pas moins clair. Impliqué comme les abbés Colin dans les démarches des années précédentes, M. Courveille eût dû prendre ses responsabilités vis-à-�vis de Mgr de Pins et lui exposer clairement la situation. A vrai dire, il ne semble pas que les abbés Colin aient même désiré une semblable intervention de sa part, ne le jugeant pas en mesure de donner de la Société une connais�sance complète (cf. doc. 116, § 3). Tout se passe comme si une incompréhension plus fondamentale et plus ancienne séparait les deux frères de celui qui avait donné le premier l'idée de la Société.


� : Peut-être l'abbé Jallon avait-il déjà manifesté son désir de se joindre aux trois Maristes de Cerdon (cf. doc. 143).


� :  Le mot e Société" est sans doute pris ici au sens large: c'est la pre�mière fois que des membres de la grande Société de Marie vont pouvoir s'engager lors d'une cérémonie religieuse canonique.


� : Et non de la présider, ce que Mgr Devie n'eût pu accepter, ayant placé les sœurs sous la direction du curé et du vicaire de Cerdon (cf. doc. 88). 


� : Cette formule de déférence officielle contraste avec la familiarité dont usait M. Terraillon avec Jean-Claude Colin, laquelle était sans doute réciproque (cf. doc. 115, in fine).
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� :  Cf. doc. 124.


� : Si l'abbé Courveille eût été présent, l'acte n'eût évidemment pas man�qué de le signaler. On peut considérer comme certain qu'il ne se rendit pas à l'invitation qui lui avait été adressée (cf. doc. 122, § 3). Les motifs de cette absence ne sont pas connus. Il a pu s'agir d'un empêchement de force majeu�re comme d'une abstention volontaire.
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� : Cette addition figure au bas de la seconde page, dans la marge gauche. Elle est de la main de Pierre Colin, mais d'une encre très différente; on doit la considérer comme postérieure au 6 septembre 1826 et peut-être contempo�raine de l'addition semblable faite au cérémonial de profession (cf. doc. 161, § 7). Un signe indique que cette addition doit s'insérer dans le texte avant le § 7.


� : Les feuilles contenant les deux cérémoniaux ayant été légèrement rognées par la suite, les derniers mots de cette ajoute ont disparu alors.
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� : L'identité du destinataire n'est pas précisée, mais il paraît certain, d'après l'objet même de la lettre, qu'elle est adressée au ministre des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique, seul compétent pour connaître de cette affaire depuis la réunion des deux ministères en un par l'ordonnance du 26 août 1824 (cf. GARNIER, Frayssinous. Son rôle dans l'Université, pp. 120-123), et non au ministre de l'Intérieur, comme l'écrit le fr. LOUIS�LAURENT (Contribution, p. 162). Le fait que les statuts aient été examinés, comme de droit, par le comité de l'intérieur du conseil d'État (cf. LOUIS�-LAURENT), ibid., p. 164) n'implique aucunement que l'affaire ait passé par le ministère de l'Intérieur.


� : Les signatures manquent sur le brouillon, ce qui est normal; elles devaient figurer, par contre, sur l'expédition officielle, que Mgr de Pins fit partir trois semaines plus tard pour Paris (cf. doc. 130, introd.).
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� : Sous cette formule vague étaient compris les rôles respectifs de MM. Champagnat et Courveille.
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� : C'est ce terme de vœux qui fera échouer la demande d'approbation auprès du comité de l'intérieur du conseil d'État, lequel demandera que lui soit substitué celui d'engagement (cf. LOUIS-LAUl3ENT, Contribution, p. 164). Notons que les premiers vœux temporaires des petits frères de Marie seront émis à la retraite de 1826 (cf. doc. 168).


� : Ces lois étaient inexistantes, comme le comité de l'intérieur ne man�quera pas de le faire remarquer (ibid.).


� :  On ne spécifie pas si l'élu sera nécessairement un frère.
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� :  Ce brouillon des statuts ne porte aucune signature. Le fr. LOUIS�LAURENT affirme gratuitement (Contribution, p. 164, note 6) que la liste des signatures a été détruite en janvier 1828. Sans doute le caractère mal taillé du papier l'a-t-il fait songer à une coupure postérieure. En réalité, un exa�men attentif du document n'autorise pas cette conclusion, car il n'y avait de toute façon pas place pour les signatures sur la feuille. Sans doute l'expé�dition officielle fut-elle signée, à moins que les signatures de la lettre d'envoi n'aient été jugées suffisantes.	On ne sait si les signatures de MM. Courveille et Champagnat figuraient sur l'un ou l'autre document en tête de celles des frères, mais c'est extrêmement probable (cf. doc. 214, § 1).


� : On a vu que cette petite localité était desservie en 1822-1823 par le disciple de M. Bochard, le P. Corsain (cf. doc. 80, § 2). En 1825, elle était rattachée à la cure de Ceignes (cf. AEB, Enquêtes de Mgr Devie, années 1823 et 1825).


� :  Le 9 janvier.
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� : D'après le registre des prétendantes (ASM), il y avait eu à cette date treize entrées, ce qui, en tenant compte du décès de sœur Saint-Joachim (cf. doc. 128), ne fait que douze. Peut-être deux recrues ne firent-elles que passer temporairement sans être inscrites.


� : Le curé fait sienne ici la requête déjà adressée par Jeanne-Marie Chavoin à Monseigneur (cf. doc. 118, § 2).
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� : �Deux expéditions de cette minute furent donc exécutées, une pour chacun des intéressés.
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� : Sigles de signification incertaine. Le groupe e m t », qui apparaît sur de nombreuses signatures de M. Courveille (3 décembre 1816, registres de Verrières; 6 et 14 octobre 1822, reg. d'Epercieux; 7 octobre 1824, reg de la Valla) ne semble pas devoir être dissocié. Il indique sans doute le double caractère de mariste et de prêtre du signataire.
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� : Ménestruel, dans la commune de Poncin (cf. doc. 80, § 2).


� :  A en juger par cette tournure insolite et les points d'exclamation qui l'accompagnent, il semble que tout le bourg de Cerdon ait été au courant  des manœuvres de M. Granjard, qui avaient déjà provoqué les réticences de Jeanne-Marie Chavoin (cf. doc. 118, § 3) et les reproches de Mgr Devie (cf. doc. 127). Un an plus tard M. Granjard sera transféré à la cure (can�tonale) de Poncin, et il quittera le diocèse le 8 février 1838 (AEB, reg. des ordonnances).
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� :  Cette chaire est encore aujourd'hui dans l'église d'Hautecour, dont elle constitue le principal ornement.


� :  Dès l'abord l'intention de l'évêché de Belley est claire: Pierre Colin et ses compagnons vont à Belley comme missionnaires diocésains, non comme membres d'une congrégation religieuse. Sur Pierre Colin, voir également doc. 139.


� : M. Collet, curé de Poncin.


� : M. C.-J. Champion était l'un des trois prêtres choisis par Mgr Devie pour former à Brou le noyau des missionnaires diocésains. Il était même le supérieur du groupe (cf. COGNAT, t. 2, p. 87, et doc. 126).


� :  Sans doute l'auteur des Annales, de Cerdon..
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� : 1 On aura noté l'absence de M. Courveille.
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� : Directeur du département des Affaires ecclésiastiques au ministère des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction publique.


� : Les sœurs évidemment, Mgr Devie ne reconnaissant aux prêtres aspi�rants à la Société de Marie que le titre de missionnaires (cf. docc. 139 et 145, §§ 1 et 17).
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� : Cette vente ne dut pas être autorisée, puisqu'en 1828 Mgr Devie était toujours propriétaire légal de Bon-Repos (cf. expédition d'un acte de la mairie de Belley concernant l'alignement de Bon-Repos, en date du 25 février 1828, ASM, fonds Bon-Repos). L'acte de vente sous seing privé du premier juillet 1825 ne sera déposé que le 7 mars 1832 chez Me Tendret à Belley (cf. minute de l'acte de dépôt dans le fonds de Me Tendret en l'étude de Me Lefèvre, notaire à Belley).


� : La loi du 24 mai 1825 relative aux congrégations religieuses de femmes stipulait dans son article 2 que celles qui étaient réunies avant le premier janvier 1825 pourraient être approuvées par simple ordonnance royale, après enregistrement au conseil d'Etat de leurs statuts préalablement approuvés par l'évêque du diocèse. En fait, l'affaire n'eut pas de suite. Les sœurs maris�tes ne seront légalement autorisées que le 11 décembre 1858.


� : D'après ce texte, il semblerait que la demande soit venue de l'Her�mitage plutôt que de M. Terraillon, lequel s'était vu refuser, le 31 octobre précédent, de se rendre à Cerdon (cf. doc. 115, § 1).


� : Quelles autres vues? On peut penser soit à l'établissement de prêtres missionnaires à Charlieu prévu en novembre précédent (cf. doc. 120, § 14), lequel effectivement n'eut pas lieu, soit à des initiatives concernant les sœurs de Marie (cf. doc. 132), soit même à des projets relatifs à la transformation de l'association de la Sainte-Famille de Verrières en tiers ordre des Maris�tes (cf. doc. 105, § 1). L'archevêché ne semble guère priser cette multipli�cité de projets, étant bien loin de la conception d'une unique Société de Marie en plusieurs branches dont M. Courveille serait le supérieur général.
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� : Une veuve Chevassieux tiendra encore un hôtel rue de la Bombarde n. 1 en 1832 (of. Nouvel indicateur des habitans de la ville de Lyon, Lyon, Rusand, 1832, p. 75). Il s'agit sans doute de la même maison et c'est peut�-être là que les aspirants maristes se réuniront le 29 août 1833 (of. doc. 283, § 1).


� : On a déjà rencontré cet agent d'affaires de l'archevêché (cf. doc. 112, 1°), qui sera aussi celui de Mgr Devie (cf. cession Ruty-Maréchal du 27 janvier 1827, APM, fonds de la Capucinière). Au mois d'août 1826, M. Champagnat inscrira en tête de son passif la somme de douze mille francs, objet du présent emprunt, comme due à M. Maréchal (cf. fig. 19).
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� :  Cf. infra, § 12.
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� : Rien n'oblige à penser que M. Courveille revint de Bourges pour la circonstance. C'est M. Champagnat qui dut régler cette partie de la dette commune, conformément aux stipulations de la cession du 5 octobre 1826 (doc. 166, § 2).


� :  Première mention de ce «quatrième confrère » que désirait depuis le début de l'année le petit groupe mariste (cf. doc. 131, § 3). Noter que le 22 octobre, veille de l'ouverture, M. Jallon était encore dans sa paroisse d'Ize�nave (cf. arch. par. d'Izenave, reg. de cath. 1825). Il ne sera remplacé définitivement qu'au premier juin 1826 (cf. AEB, reg. du personnel 1). 
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� : Localité située à un kilomètre à vol d'oiseau de Lacoux, mais à 400 mètres au-dessous, au pied de la falaise où s'accroche ce dernier village. Les communications de l'un à l'autre endroit sont extrêmement pénibles.


� : Dans l'exemplaire du registre de catholicité conservé aux archives paroissiales, le curé a noté, à la place du texte ci-dessus, les lignes suivantes: a L'an mil huit cent vingt-cinq, Dieu dans sa miséricorde a regardé d'un œil favorable cette paroisse, qui s'était vue bien des fois, depuis les malheu�reux temps de la Révolution, privée de pasteurs».
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� :  1 Sur cette maladie, cf. doc. 147. Cette mention, ainsi que toutes les suivantes jusqu'à la date du 18 mai, est de la main de M. Courveille.
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� :  La somme donnée à Me Finaz doit représenter ses honoraires pour l'établissement du testament (cf. doc. 148).


� :  Sans doute les honoraires de Me Finaz pour un achat de terrain passé dans son étude par MM. Champagnat et Courveille le 14 février au prix de mille francs (minute dans le fonds de Me Finaz en l'étude de Me Cartier à Saint-Chamond; expédition aux AFM, titres de propriété, Hermitage).


� :  Cette somme semble indiquer que M. Courveille séjourna quatre jours environ à Lyon (cf. infra, 10 août).


� :  Dès le 2 mars était donc pratiquement décidé l'établissement du moulinage que le conseil archiépiscopal approuvera le 15 de ce mois (cf. doc. 149, 27°).


� :  Il doit s'agir là d'arriérés d'honoraires. L'avant-veille, M. Petitain, curé d'Ampuis, avait remis douze mille francs en rente constituée (cf. reg.  des recettes), ce qui permettait de désintéresser les plus gros créanciers. C'est ainsi que, le 5 mai, sera payé à M. Montellier le solde de l'achat du 13 mai 1824 (doc. 102), soit trois mille francs, un premier payement de deux mille francs ayant déjà eu lieu le 25 mai 1825 (cf. minutes chez Me Cartier; expéditions aux AFM, titres de propriété, Hermitage).
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� : Dernier libellé de la main de M. Courveille. Dans le registre des recettes, l'écriture de M. Courveille cesse au 9 mai (dernier libellé de ce mois).


� : Premier libellé de la main de M. Champagnat. Sur le registre des re�cettes, l'écriture de M. Champagnat commence au premier juin (premier libellé de ce mois). C'est donc entre le 18 et le 24 mai que M. Courveille quitta l'Hermitage.


� : Cette remise d'argent n'implique pas nécessairement que M. Cour�veille soit venu jusqu'à l'Hermitage, mais elle semble bien indiquer qu'il avait déjà quitté Aiguebelle et se trouvait de nouveau dans la région le 12 juin.


� :  Ce voyage à Lyon fut sans doute entrepris en conséquence des décisions du conseil en date du 2 et du 8 août (cf. docc. 158 et 159).


� :  L'arrangement en question eut lieu en réalité le 5 octobre (cf. doc. 166), et les droits d'enregistrement furent de 306 francs 13. La différence, soit 5 francs 37, doit représenter le prix des timbres et de l'expédition. 
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� : On apprendra par des témoignages postérieurs que ce frère suivit M. Courveille à Saint-Antoine. Peut-être s'agit-il ici d'un viatique qui lui fut remis à son départ.


� : Ce voyage dut comporter un séjour d'environ une semaine à Lyon (cf. supra, 10 août).


� : Le groupe missionnaire mariste logé au petit séminaire de Belley. 


� : Ce sont les frères de M. Bochard (cf. doc. 135).
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� :  A la différence des sœurs de Saint-Joseph, de Saint-Charles et du Saint-Sacrement, qui sont à la fois pour les écoles et les malades, les sœurs maristes ont une œuvre limitée à leur couvent, à l'instar des Visitandines, Bernardines, Augustines, c'est-à-dire des moniales cloîtrées.
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� :  Les conférences ecclésiastiques cantonales.


� :  Au soin des religieuses s'ajoutait celui des très rares congrégations masculines nées dans le diocèse et dépendant comme telles de l'archevêché. Ainsi les petits frères de Marie, les frères du Sacré-Cœur (cf. docc. 151, 173, § 12, 178, etc.), et plus tard les Clercs de Saint-Viateur (cf. ROBERT, Vie du P. Querbes, p. 147).
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� : Cette devise figurait en tête de la promesse du 23 juillet 1816 (cf. doc. 50) ; on la retrouvera sur les autres lettres de M. Courveille.


� :  Ce pluriel de majesté est normalement réservé aux évêques et supé�rieurs majeurs.


� : M. Champagnat n'est donc pas, pour M. Courveille, un confrère mais un subordonné.


� :  Titre ambigu. On a vu que c'est celui que Jean-Claude Colin accordait à M. Courveille (cf. doc. 122) et que ce dernier s'attribuera lui-même en fin de lettre (cf. infra, note 6). On a vu par ailleurs que, dans le prospectus de l'institut, M. Champagnat était désigné; par les sigles P. D. R. T. (doc. 108), dont les deux premiers signifient presque certainement Père directeur ou prêtre directeur.


� :  Confusion probable du copiste. Le sens demande nous.


� :  Avec cette circulaire est inaugurée une nouvelle étape dans l'évolu�tion des sigles accompagnant la signature de M. Courveille. Dorénavant, ils débuteront par les deux lettres f. d., que l'on ne peut guère interpréter 


autrement que f (ratrum) d(irector), les autres lettres s'étant déjà toutes rencontrées dans les signatures précédentes dans un ordre ou un autre. On peut conjecturer avec assez de vraisemblance: fratrum director et superior patrum generalis, suivi du groupe « m + » (cf. p. 367, note 1).
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� : L'art. 971 du code civil exige pour le testament reçu par acte public la présence de deux notaires ou d'un notaire et de quatre témoins.
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� : Le renvoi qui figure ici sur la minute (cf. apparat) est clairement la suite d'une erreur accidentelle du notaire, et on ne peut en conclure à une modification in extremis par le testateur de l'ordre des légataires.


� : Aucune loi n'interdisait aux membres de la maison de l'Hermitage autres que M. Courveille, légataire, de faire office de témoins. On jugea plus prudent de recourir à des étrangers.
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� : Ainsi donc, après de longues années d'attente, les aspirantes à la vie religieuse réunies par M. Lancelot se décidaient-elles à opter pour une des congrégations déjà existantes (cf. doc. 55). En fait, l'union en corps ne pourra se faire (cf. doc. 155, 22°)


� :  Il semble donc que ce soit lui qui ait repris alors la direction effective de l'Hermitage.


� :  Le moulinage est une opération qui consiste à dévider et tordre la soie grège. Elle était pratiquée depuis le XVIe siècle à Saint-Chamond et environs aux bords du Gier, qui fournissait la force pour actionner les moulins (cf. CONDAMIN, Histoire de Saint-Chamond, pp. 623-624). L'outillage destiné à ces moulins de l'Hermitage était déjà acheté depuis le début du mois (cf. doc. 144, à la date du 2 mars).
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� :  Pierrette Bourbon, l'une des novices du 8 décembre 1824, décédée le 16 mars 1826 à Bon-Repos (ASM, reg. des prétendantes), âgée de moins de vingt-deux ans.


� :  Ce délai entre le décès et le dépôt du testament semble indiquer que l'abbé Colin fut absent de Belley dans l'intervalle, qui correspondait à la fin du carême et au temps pascal. Pâques était cette année le 26 mars. Déposé entre les mains de Me Vulliermet le 28 avril, le testament est actuel�lement conservé avec les minutes de ce dernier en l'étude de Me Cizel, à Belley. Il est daté du 4 décembre 1825.


� :  Claude-Joseph Terraillon, qui n'a aucun lien de parenté avec l'aspi�rant mariste Etienne Terraillon, avait succédé à Jean-Claude Colin comme vicaire de Cerdon. Il semble qu'il faille restituer «votre digne vicaire».


� :  L'original devait porter simplement «p. m. », qui doit bien plus vraisemblablement s'interpréter prêtre missionnaire
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� :  Curé de Saint-Martin-en-Haut et fondateur du collège ecclésiastique de cette localité (cf. CHAUSSE, t. 1, pp. 67-74).


� : M. Rouchon (cf. rép. biogr.).








389





� :  Il n'existe aucune trace d'un établissement même temporaire des petits frères de Marie à Saint-Martin-en-Haut.


� :  Cf. doc. 147, § 1.
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� :  C'est la devise habituelle de M. Courveille (cf. doc. 147).


� :  Cette suscription solennelle donne de suite le ton de la lettre.


� :  Cachet produit par un tampon très grossièrement taillé représentant la Vierge et l'Enfant (cf. fig. 22). Le même cachet se retrouve sur l'exemplaire du prospectus du 19 juillet 1824 (doc. 108) conservé aux arch. de l'évêché de Grenoble, mais ne figure sur aucun autre document de l'Hermitage. On peut considérer qu'il était personnel à M. Courveille.


� :  Ce n'était pas un simple pèlerinage, mais M. Courveille n'était pas tenu de se diffamer auprès des membres de la communauté qui ignoraient le véritable motif de sa retraite. La Trappe en question, comme l'indiquera la fin de la lettre, était celle d'Aiguebelle, rétablie en 1815 par dom Etienne Malmy. Agé (en 1826) de quatre-vingt-deux ans, cet excellent religieux n'avait pu empêcher dans son abbaye l'introduction de certains abus que révélera, deux ans plus tard, une visite canonique. Signalons, entre autres particularités, que deux religieux vivaient en ermites dans le creux d'un rocher et que beaucoup d'autres se livraient à des pénitences excessives hors de règle (cf. Annales de l'abbaye d'Aiguebelle, t. 2, pp. 251-254; L'abbaye Notre-Dame d'Aiguebelle, pp. 35-36).


� :  Allusion, sans doute, à la décision de rester à Aiguebelle qu'il annoncera plus bas, § 11.
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� :  On remarquera, ici et plus bas (§ 13), le caractère très général des protestations d'humilité de M. Courveille. Vu la phraséologie usitée en cette matière dans les ouvrages spirituels du temps, de semblables déclarations ne pouvaient qu'édifier les destinataires, sans éveiller aucunement leurs soupçons s'ils n'étaient pas au courant des faits.
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� :  Il semble bien que M. Courveille fasse allusion ici, non seulement à une règle pour les frères, mais à des constitutions pour la Société tout entière, celles sans doute dont les trois signataires de la lettre du 25 janvier 1822 avaient entretenu le pape Pie VII (cf. doc. 69).
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� :  Il est difficile de ne pas penser que M. Courveille prépare ici les voies à un éventuel retour de sa part comme supérieur à l'Hermitage.


� :  Il est clair que M. Courveille s'attend ici à être rappelé à l'Hermitage. 


� :  Lire sans doute n(on) n(obis) s(ed) D(omino), abréviation du verset célèbre Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam (Ps 113,1), que M. Courveille aimait à répéter souvent.


� :  Si on isole comme de coutume le groupe « m t » (cf. doc. 134), il reste, en plus du f (ratrum) d(irector) (cf. doc. 147), les mêmes lettres que sur le prospectus du 19 juillet 1824 (cf. doc. 108, § 15), avec inversion des deux premières. Leur sens exact n'est pas plus clair ici que là.
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� :  Manifestement M. Courveille parle ici en supérieur.
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� :  Dom Etienne Malmy.
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� :  On a vu (doc. 144) que, dès le 12 juin, M. Courveille se trouvait de nouveau dans la région de Lyon. La concession d'un celebret cinq jours plus tard prouve qu'il n'avait plus dès lors de poste fixe dans le diocèse.


� :  Cette clause remplace ici la clause ad annum, habituelle pour les prê�tres du diocèse sans nomination définie. Il est probable qu'en la choisissant, l'ordinaire voulait éviter, par prudence, de s'engager sur la durée de la con�cession. On ne sait si la révocation eut lieu ni quand. C'est un fait qu'aucun celebret nouveau ne sera concédé à M. Courveille quand il reviendra dans le diocèse en 1829, mais, comme il avait dès lors un point d'attache fixe, cette formalité n'était plus nécessaire. L'original de ce celebret n'a pas été retrouvé dans les papiers de M. Courveille à Solesmes, à la différence de celui du 19 juillet suivant pour Chambéry (doc. 156).


� :  Il y avait donc incertitude dans le groupe des filles de M. Lancelot. La mort de ce dernier le 19 août suivant ne fera qu'aggraver cette perplexité. Finalement, c'est aux Ursulines de Saint-Chamond que s'unira le petit groupe (cf. AAL, reg. délib. 5, aux dates des 28 août 1826, 24 octobre et 2 novembre 1827). On notera seulement que, dès lors, on ne parle plus de Sœurs de Marie à Rive-de-Gier.


� : Il ne saurait s'agir d'une retraite pour les frères, comme l'écrit trop hâtivement le fr. LOUIS-LAURENT, Contribution, p. 222. La précision «dans le local de l'Ermitage» n'aurait pas de raison d'être s'il s'agissait des occu�pants habituels de la maison, et ces derniers sont toujours appelés « frères »  par le conseil (cf. docc. 95, 96, 98, 101, 110, 113, 129, 141, 149). Il est normal que l'archevêché, chargé depuis le 8 avril 1824 du soin de l'enseignement primaire, ait songé à faire donner une retraite aux instituteurs et ait utilisé à cette fin le « local » nouvellement bâti de l'Hermitage.











398


� :  Mgr Bigex avait été transféré, le 18 juillet 1824, de Pignerol à Cham�béry (cf. rép. biogr.).


� :  Dans sa lettre à Pierre Colin du 12 juin 1822 (doc. 76), seul document attestant les recours des aspirants maristes à l'évêque de Pignerol, Mgr Bigex ne faisait aucune mention de M. Courveille et semblait même l'ignorer totalement. On est mal placé, par conséquent, pour apprécier les précédents de cette flatteuse dénomination donnée ici par l'archevêque de Chambéry à ce prêtre de Lyon. Elle ne pouvait lui avoir été suggérée par les abbés Colin ni par l'archevêché de Lyon, qui systématiquement l'évitaient (cf. docc. 122, adresse; 141, 19°), etc.). Peut-être, depuis 1822, M. Courveille avait-il correspondu lui-même avec Mgr Bigex. A la rigueur, pourtant, la présentation de documents comme le prospectus visé par l'archevêché (cf. doc. 108, § 15) ou la lettre d'association d'Aiguebelle (cf. doc. 153) pouvait suffire à l'accréditer comme supérieur général. On notera que le libellé du celebret est de la main du chancelier Vibert, avec signature autographe de l'archevêque.
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� :  Tel est le chiffre qui se lit actuellement sur le document. Pourtant, la différence nette entre le premier et le second 8 permet de dire avec une quasi certitude que le second n'est en réalité qu'une habile surcharge d'un chiffre antérieur, lequel paraît avoir été un 6. La date du 7 septembre 1826 cadrerait bien avec l'époque probable de l'entrée de M. Courveille dans le diocèse de Grenoble (cf. doc. 164). Par la suite, M. Courveille aura éprouvé le besoin de rajeunir ce celebret, tout comme il l'avait fait pour la lettre d'Aiguebelle (cf. doc. 153), et ce sans doute avant d'entreprendre son voyage du printemps 1829.


� :  Mgr Petit-Benoît de Chaffoy, évêque de Nîmes.


� :  Toulouse semble avoir été le but du voyage de M. Courveille. Nîmes, au contraire, située sur la route normale Lyon-Toulouse, n'avait dû être qu'une étape. Les libellés différents des deux celebret suggèrent d'ailleurs cette conclusion, ainsi que l'intervalle qui sépare celui de Toulouse de celui de Limoges.


� : Limoges, n'étant pas sur la route normale de Toulouse à Clermont�Ferrand, peut être considérée comme le second objectif du voyage, objectif pas nécessairement prévu au départ. Peut-être M. Courveille était-il à la recherche d'un diocèse qui voulût bien l'accueillir. Refusé à Toulouse, il serait allé tenter sa chance à Limoges. Mais ce n'est là, évidemment, qu'une hypothèse.
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� : Clermont peut très bien n'avoir été qu'une étape sur le retour de Limoges à Lyon ou Grenoble. Notons cependant que, d'après une donnée invérifiable du P. Déclas (cf. index onomastique au mot Clermont-Ferrand), l'évêque de Clermont aurait soutenu la Société aux origines. M. Courveille aurait-il été chercher son appui comme il l'avait fait en 1826 auprès de Mgr Bigex?
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� : 1 Dès leur première mission à Lacoux, les Maristes jouissaient de ce pouvoir, comme en témoigne un acte de mariage signé par le curé de cette paroisse, le 11 novembre 1825: «  ... en vertu des pouvoirs accordés par Monseigneur l'évêque de Belley à Messieurs les missionnaires de son diocèse appelés maristes actuellement en mission dans cette paroisse, avons donné la bénédiction nuptiale à ... et . . ., mariés civilement depuis trente-et-un ans... » (arch. par. de Lacoux, reg. de cath. 1825). Ce dernier texte semble suggérer que les Maristes disposèrent, pour leur première année missionnaire, d'une feuille de pouvoirs provisoire.











403


� : De qui venait la proposition? Très probablement de M. Cattet lui�même, dont les collègues ne partagent pas ici les vues.


� : L'abbé Jean-Pierre Brut avait été, de 1819 à 1823, curé de Saint�Martin-en-Coailleux. Il fut principal du collège de Saint-Chamond de 1824 à 1831, puis dirigea par la suite l'école presbytérale d'Ampuis.
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� :  Cf. doc. 123.


� :  L'acte de sœur Saint-Paul porte « en qualité de sœur converse».
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� : Le papier sur lequel figure cette addition est bien plus récent que celui du cérémonial, mais il peut n'être lui-même que la copie d'un petit feuillet plus ancien. De toute façon, il est clair qu'on se trouve en présence, non de la réparation d'un simple oubli de Pierre Colin dans la transcription du cérémonial, mais d'une addition délibérée, comme le prouve le parallélisme de cette addition avec celle du cérémonial de prise d'habit (cf. doc. 124, § 8). On remarquera, pourtant, que l'addition du cérémonial de prise d'habit comporte le mot Monseigneur, en accord avec le reste du cérémonial, alors que celle-ci comporte Mon Père, ce qui n'est plus en harmonie avec le reste du texte et constitue un indice du caractère plus tardif de l'ajoute, au moins sous la forme sous laquelle elle nous parvient maintenant.
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� : Le mot est pris à la supplique. C'est la première fois qu'il figure sur un document du Saint-Siège. A ce titre, le présent rescrit méritait d'être édité ici, malgré sa portée limitée.
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� :  Le ton reste affectueux. On a vu que dès 1824 Jean-Claude Colin, moins lié, il est vrai, avec M. Courveille, était plus froid (cf. doc. 122).


� : Sa présence eût donc été un obstacle; donnée précieuse pour l'étude de la crise interne de l'Hermitage en 1826. S'était-il déjà, à cette date, retiré définitivement? C'est possible mais non certain. 


� : M. Champagnat s'engageait ici sur un terrain bien délicat. On com�prend qu'il ait biffé aussitôt.


� : Le but de ce voyage n'est pas connu. Peut-être Mgr de Bruillard, nouvellement intronisé évêque de Grenoble (26 août 1826), avait-il fait des démarches pour avoir des frères de l'Hermitage, déjà présents aux portes de son diocèse, à Chavanay. En tout cas, ce voyage prévu n'eut pas lieu. Dès le lendemain de l'entrevue avec M. Courveille, M. Champagnat était de retour à l'Hermitage, et le prix de 2 francs 50, suffisant pour un aller�retour Saint-Chamond/Saint-Clair, ne l'était pas pour un voyage à Grenoble (cf. doc. 144). Il est vraisemblable que M. Courveille aura communiqué dès lors à M. Champagnat les arrangements qu'il avait déjà pris lui-même en vue d'une fondation dans le diocèse de Grenoble (cf. doc. 164).
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� :  Il s'agit évidemment du scandale qui motiva le départ de M. Courveille à Aiguebelle.


� :  C'est-à-dire, sans doute, dans le diocèse, non dans la ville même. On a déjà rencontré fréquemment cette imprécision de langage à propos de Lyon et de Belley (cf. docc. 100, § 3; 107, § 3; 116, § 4; 118, § 2, etc.).


� : Rappelons que les archives de l'évêché de Grenoble ne contiennent aucune pièce susceptible de nous indiquer à quel titre M. Courveille fut accueilli dans ce diocèse, où il ne paraît pas avoir été incardiné (cf. p. 85). Sur le celebret qu'il v reçut, cf. doc. 156, § 2.


� :  C'est effectivement cette somme que fixera l'arrêté préfectoral du 12 décembre 1826, mais comme premier secours, non comme rente (cf. doc. 177, § 2). Quant au local proposé, on ne sait quel il était. Peut-être le préfet s'était-�il contenté d'indiquer l'abbaye de Saint-Antoine comme local adapté et facilement achetable.


� :  Marque au départ (cf. doc. 64). Condrieu est à 3 kilomètres environ de Saint-Clair, de l'autre côté du Rhône. M. Courveille résidait alors dans cette dernière localité (cf. doc. 166, § 2), sans doute dans sa communauté de religieuses.


� :  Marque à l'arrivée.
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� : Peut-être un voyage à Saint-Antoine pour préparer l'établissement qui aura lieu à la fin de l'année.


� : Sans doute f(ratrum) d(irector) s(uperior) g(eneralis) patr(um). M. Courveille n'abdiquait donc toujours aucun de ses titres.
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� :  Ce payement ne figure pas sur le livre des dépenses de l'Hermitage (cf. doc. 144). M. Champagnat dut prendre la somme sur son patrimoine. 


� : Ceci n'exclut pas que MM. Champagnat et Courveille se soient ren�contrés au préalable à Saint-Clair (cf. doc. 165, § 1). Ils ont pu y débattre, le 4 octobre, les termes de l'accord et se rendre le 5, pour passer l'acte, à Chavanay, qui n'est qu'à quelques kilomètres.
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� : Cette somme fut en réalité déboursée par M. Champagnat (cf. doc. 144, à la date du 6 octobre). L'intervention de M. Gaucher en cette affaire n'a rien qui puisse surprendre. Il avait demandé et obtenu en 1824 des frères de l'Hermitage et avait pu avoir affaire, à cette occasion, tant avec M. Courveille qu'avec M. Champagnat. Il pouvait être ainsi, en cette cir�constance, un intermédiaire tout désigné, et peut-être est-ce lui qui orienta les deux ecclésiastiques vers un notaire de sa connaissance.
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� : Celle-ci pouvait donc dater de plusieurs semaines. On ne sait de quelle mission revenait J.-C. Colin.
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� : M. Pichat, dont il va être question, avait été installé comme supérieur le 14 septembre précédent. Il n'y a pas d'indice positif qu'aucun autre mem�bre du corps professoral ait eu des attaches avec la Société (cf. liste des professeurs dans l'Annuaire de l'Ain de 1827).


� :  Cf. rép. biogr.


� : Effectivement, MM. Colin, Déclas et Jallon commenceront le lende�main la mission de Saint-Germain-les-Paroisses (cf. arch. par. de Saint�-Germain-les-Paroisses, reg. de comptes du curé Reverony, à la date du 7 décembre 1826; et reg. de cath. 1826 et 1827). On ne peut déterminer, par contre, où eurent lieu les trois missions données durant les deux mois pré�cédents.


� :  Cf. doc. 160.
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� : Le jubilé de 1825 avait été étendu par Léon XII à tout l'univers catholique pour six mois à dater de la publication de la bulle dans chaque diocèse. A Belley, il eut lieu du premier novembre 1826 au premier mai 1827, à Lyon du 29 octobre 1826 au 29 avril 1827 (cf. Instructions et prières pour le jubilé universel de l'année sainte 1826, Lyon, 1826, p. 38; circulaire de Mgr Devie du premier octobre 1826).


� : Allusion probable aux arrangements financiers du 5 octobre précédent (cf. docc. 166 et 167).


� : On pourrait suppléer « nous avait inquiétés». Mais il est plus probable encore que M. Colin a écrit. phonétiquement inquiétés pour inquiétait.


� : Malgré son départ de l'Hermitage, sévèrement jugé par M. Champagnat (cf. doc. 286, § 1), M. Terraillon ne cessait donc pas d'être considéré comme aspirant à la Société. Il prêchait alors le jubilé à Lyon (cf. doc. 182, § 5).
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� :  Le texte intégral de l'ordonnance a été reproduit par l'Ami de la religion, t. 55, pp. 354-358.


� : Voir surtout A. GARNIER, Les ordonnances du 16 juin 1828, Paris , 1929; BURNICHON, La Compagnie de jésus en France, histoire d'un siècle, t. 1, pp. 404-441; LOUIS-GRIMAUD, t. 5, pp. 160-178, 449-462.


� :  Le texte du rapport a été reproduit par l'Ami de la religion, t. 56, pp. 193-199 et 241-247.
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� :  L'expédition originale du bref se trouve, avec toute une documenta�tion relative aux ordonnances, aux archives de la province de Lyon de la Compagnie de jésus, papiers de Pins, vol. 61, ff. 561-597; cf. aussi vol. 63, ff. 143-235.


� :  Cf. COGNAT, t. 1, pp. 355-357.
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� :  Il s'agit ici sans aucun doute de M. Gardette, supérieur du grand séminaire (cf. infra, § 14). Celui-ci avait déjà aidé M. Champagnat au mo�ment de l'arrivée de Mgr de Pins en lui servant d'introducteur auprès de ce der�nier, et lui assura sans cesse sa protection (cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, pp. 139-140).
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� :  C'est normalement à M. Cattet que M. Champagnat avait à référer des affaires de sa congrégation (cf. infra, § 12, et doc. 146). Mais il aurait pu essayer de recourir à M. Cholleton et, par ailleurs, c'est M. Baron, chargé des nominations, qui pouvait le mieux répondre à cette demande d'un aide. On ne peut donc déterminer avec certitude quel était le destinataire prévu de ce second brouillon.
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� :  M. Durand, ancien préfet à St-Jodard et supérieur d'Alix (cf. rép. biogr.). 2 Les frères maristes étaient à Neuville-sur-Saône depuis le mois de novembre précédent (cf. JEAN-BAPTISTE„ t. 1, p. 184).


� :  Le bienfaiteur auquel était dû l'établissement de Neuville (ibid.).


� : On ne sait si cette visite eut lieu et remplaça ou appuya les lettres ici éditées.


� : Mgr de Pins.
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� : M. Courveille. A la lumière de la faute de ce dernier, il se révèle com�bien l'autorité qu'il avait exercée sur la Société n'était qu'apparence. C'est jésus et sa Mère qui, en réalité, avaient guidé et soutenu l'œuvre. L'interprétation surnaturelle de l'histoire du malheureux abbé réagit déjà ici, semble-t-il, sur l'appréciation de son rôle et de sa place dans la Société.


� :  M. Champagnat compte donc envoyer à la fois sa lettre à M. Gardette (cf. supra, §§ 1-5) et celle qu'il est en train d'écrire à Mgr de Pins.
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� :  Sur Etienne Séon, qui était alors diacre en stage au collège de Saint-�Chamond, cf. rép. biogr. On remarquera qu'à la différence des trois brouil�lons précédents, celui-ci mentionne le nom d'un candidat possible.


� :  Comme prévu lors de la délibération du 16 mai (of. doc. 174), le conseil reprend, en présence de Mgr de Pins, l'examen de la demande de M. Cham�pagnat. De soi, cette seconde délibération n'implique donc pas une nouvelle démarche de M. Champagnat entre le 16 et le 30 mai. On pourrait certes penser qu'une première demande parvint à l'archevêché avant le 16 mai (of. doc. 173, §§ 6-11 et 13-15) et que la lettre à M. Baron (§§ 16-20), qui mentionne seule M. Séon, parvint après cette date. Mais il n'y aurait là qu'une hypothèse rendue fragile par l'incertitude qui persiste sur l'envoi des lettres et leur relation avec une visite de M. Champagnat à l'archevêché.


� :  Sur le rôle de M. Barou dans cette acceptation, cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, p. 234.
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� :  Un mercredi.


� : Ce dernier avait été ordonné prêtre le samedi. précédent (AAL, reg. ordin. 3).


� : Le texte de cet arrêté est introuvable dans le registre des arrêtés préfectoraux pour 1826.


� : De soi, le titre de général ne convient guère au supérieur d'une so�ciété n'ayant qu'un établissement. En se faisant donner ce titre, M. Cour�veille anticipait-il sur les développements futurs de l'œuvre nouvelle qu'il fondait ou, au contraire, revendiquait-il toujours une autorité sur les éta�blissements déjà existants des petits frères de Marie? Le caractère même du personnage dispense de chercher une réponse trop précise à ces questions.
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� :  Cette somme était déjà figée au mois de septembre précédent (cf. doc. 164).
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� :  Ces facultés avaient été accordées par Mgr de Pins lui-même le 12 août précédent (cf. AFM, Mémorial ecclésiastique, p. 5).


� : Ce qui fut fait. Les deux nouvelles facultés furent ajoutées aux précédentes, déjà notées sur le Mémorial ecclésiastique (ibid.).


� : L'inspeoteur d'académie déjà souvent rencontré dans cette histoire (cf. docc. 75, 85, 135). Le fait qu'il se présente ici en solliciteur auprès de l'archevêché montre l'ampleur du renversement opéré dans le domaine de l'instruction primaire par l'ordonnance du 8 avril 1824. La situation sera de nouveau bien changée au printemps suivant (cf. supra, pp. 427-428).
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� :  M. Benoît Journoux, vicaire à Notre-Dame, avait obtenu, le 15 janvier précédent (cf. reg. ordin. 3, à la date), la permission de partir pour les missions étrangères, qu'il sollicitait depuis trois ans (cf. rép. biogr.).


� : Décédé le 6 avril suivant, M. Poncet sera remplacé à la cure de Notre�Dame par M. Terraillon, nommé à ce poste trois jours plus tard (AAL, reg. délib. 6, à la date du 9 avril 1828; voir la synopse historique).


� : Le texte de l'ordonnance est reproduit en ROCHET, pp. 293-294.
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� : D'après ce qui précède, il semble qu'il faille lire ici plutôt 50 que 500. 


� : Il est clair, d'après cette phrase, que Mgr Devie n'eût pas hésité une minute à affirmer l'appartenance de tel ou tel professeur du petit séminaire à une congrégation religieuse, si cela avait été le cas. On voit donc qu'il ne fait nullement entrer en ligne de compte l'adhésion de M. Pichat, supé�rieur, et de Pierre Colin, directeur, à la Société de Marie en projet. On verra plus loin l'importance de cette remarque (cf. doc. 192).








443


� : Forme simplifiée et beaucoup plus courante de la devise de la Société (cf. doc. 50).


� : Ce dernier n'avait donc pas rompu avec la Société de Marie malgré son retrait de l'Hermitage. Desservant de Saint-Martin de Fontaines depuis le premier novembre 1827 (AAL, état du clergé 7), il était en passe d'être transféré à Saint-Chamond (cf. doc. 179). C'est peut-être d'ailleurs cette nomination qui fit différer le voyage annoncé (cf. doc. 182, § 1).


� : 3 Il ne s'agit pas ici de M. Pichat, supérieur du séminaire, qui sera nommé par son nom quelques lignes plus bas, mais du supérieur du petit groupe missionnaire, Jean-Claude Colin. Ce dernier était-il reconnu comme supérieur même par MM. Champagnat et Terraillon? On ne saurait assu�rément le déduire de ce seul texte.
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� : La clôture du jubilé à Serrières-de-Briord avait eu lieu le 4 mars (cf. Visites pastorales de Mgr Devis, p. 47). Le mois de mars avait dû être occupé par la mission de Montagnieu (cf. synopse hist.).


� : Pâques était cette année le 6 avril; le temps utile pour l'accomplis�sement du précepte pascal était clos quinze jours après la fête.


� : Lire Courbon-Lyonnet. Le nom de cette maison de commerce de Lyon revient ailleurs (cf. fig. 19 et Circ. P.F.M., t. 1, p. 151).


� : Ces mots doivent s'entendre évidemment au sens métaphorique. M. Colin fait ici allusion d'une manière générale aux incertitudes que le chan�gement de ministère faisait planer sur les établissements religieux.


� : Il s'agit ici de la façade ouest (cf. arrêté du maire, en date du 25 février 1828, arch. munic. de Belley; extrait authentique aux ASM, fonds Bon-Repos ).


� : Sans doute Marie-Claudine Deville, de Saint-Julien-en-Jarez près Saint-Chamond, entrée le 13 décembre 1827, qui prendra l'habit le 2 juillet suivant sous le nom de sœur Saint-François-Régis (ASM, reg. des pré�tendantes).


� :  Peut-être Marie Audras, de la Valla, qui entrera le 16 septembre suivant (ibid.).


� :  Sans doute prêtre missionnaire plutôt que prêtre mariste.
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� :  La promesse de venir à la fin d'avril avec M. Terraillon (cf. doc. 181, § 1).


� :  Il est difficile de déterminer si M. Colin avait déjà rencontré ce nouvel aspirant à la Société de Marie. On voit, en tout cas, que ce dernier devait, cette fois, être du voyage, alors qu'un mois et demi plus tôt sa venue n'était pas prévue.


� : Il s'agit sans doute déjà de Jean-Marie Humbert (of. rép. biogr.). N'étant entré à Saint-Irénée qu'en novembre 1816 et ayant toujours été employé dans l'Ain, il ne pouvait être connu de M. Champagnat.


� : Le 5 juin.
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� :  Sur ces deux points, cf. doc. 181, § 2.


� :  Les autres, c'est-à-dire M. Jallon et le missionnaire dont il a été question au § 1. On notera à ce propos que, deux ans et demi après son entrée dans l'équipe missionnaire mariste, M. Jallon n'avait pas encore eu l'occa�sion de rencontrer M. Champagnat. Ceci seul invite à ne pas supposer de trop fréquentes visites de l'Hermitage à Belley et réciproquement, en 1826 et 1827. Le fait que M. Pichat connût M. Champagnat suggère quand même que ce dernier avait dû venir au moins une fois à Belley depuis l'été 1826, bien que les deux prêtres aient pu se connaître avant 1824 (cf. rép. biogr.).


� :  La nomination de M. Terraillon à Notre-Dame de Saint-Chamond l'avait fait renoncer à son projet de voyage à Belley. Sous la raillerie, très ecclésiastique, on devine une solide amitié, que le retrait de l'Hermitage n'a�vait pas atteinte. M. Champagnat, personnellement touché par cette défection, en avait beaucoup plus profondément souffert (cf. doc. 286, §§ 1 et 2).
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� :  La polyvalence du mot memento ne permet pas de saisir avec pré�cision ce à quoi fait allusion ici M. Colin, ni de déterminer, par conséquent, s'il avait déjà eu l'occasion de rencontrer M. Séon. On notera que, le 22 mai, on était encore à neuf jours du changement de la Pars verna à la Pars aestiva du bréviaire, qui s'opère le samedi de la Pentecôte. Il ne semble donc pas que M. Colin ait retrouvé, en changeant de pars, une image laissée là l'an�née précédente.
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� :  Sur la matrice cadastrale correspondant au plan de 1830, la partie des dépendances de l'abbaye occupée par les sœurs de Saint-Antoine (section A, mi. 1018 à 1030) est portée comme propriété indivise de Françoise Brun et Antoinette Rolland (= Rollat) (cf. doc. 184, § 8).


� :  Saint-Antoine ne fut pas rattaché pour autant comme Pradelles à la Compagnie de Marie (cf. supra, p. 93).
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� :  Antoinette Rollat, qui signe ici la première en sa qualité de supé�rieure, mourut à Saint-Antoine le 15 mars 18.57. D'après son acte de décès, elle aurait eu alors soixante-treize ans et serait née à Pélussin, mais les registres de catholicité de cette dernière paroisse ne mentionnent aucune naissance d'Antoinette Rollat ni Rolland de 1782 à 1785. D'après les ren�seignements recueillis en 1937 par le R. P. Pierron, Père de la Sainte-Famille résidant à Saint-Antoine, auprès de deux survivantes de la congrégation, Mlles Vicat et Gérin, Antoinette Rollat et plusieurs autres sœurs auraient été effectivement originaires de Pélussin.


� :  Françoise Brun, née le 5 juillet 1783 à Rive-de-Gier, institutrice dans cette ville en 1819 (cf. doc. 63), copropriétaire, avec Antoinette Rollat, des dépendances de l'abbaye (cf. arch. munic. de Saint-Antoine, matrice cadastrale, fo 100).


� :  Deux sœurs de Françoise Brun furent religieuses de Saint-Antoine: Thérèse, décédée le 20 juin 1833, et Marie-Madeleine, décédée le 31 décembre 1837.


� :  Augustine Darnac, de Lyon, avait fait partie du groupe d'institutrices de Rive-de-Gier (cf. doc. 63). Elle quittera la communauté en 1831 à la suite de graves dissensions.


� :  Marie Olagnier, décédée le 17 juillet 1835, était originaire de Pé�lussin. Elle ne semble pas avoir été parente des deux autres Olagnier.


� :  Pierrette, fille de Pierre et Jeanne-Marie Bret, née à Châteauneuf (Loire) le 11 germinal, an VI (cf. doc. 187).


� :  Antoinette, sœur de la précédente, née à Châteauneuf le 28 vendé�miaire, an XI, avait fait partie du groupe d'institutrices de Rive-de-Gier (cf. doc. 63). Elle quittera la communauté avec Augustine Darnac vers 1831, mais y reviendra par la suite et y mourra le 10 avril 1854.








451


� :  M. Champagnat remonte ici jusqu'à son entrée à Saint-Irénée en novembre 1813. On ne peut déduire de cette manière simplifiée de compter que la Société ait existé dès ce moment-là.


� :  C'est la première fois, sans doute, que le caractère de l'œuvre mariste est exprimé d'une manière aussi ferme et explicite à l'archevêché, dont le point de vue est et restera longtemps encore fort différent.


� :  L'expression figurait déjà dans la lettre de mai 1827 à M. Baron (cf. doc. 173, § 20).


� :  L'interprétation du manuscrit est ici délicate. Il semble que M. Champagnat n'ait pas encore fixé, au moment où il écrivait ce brouillon, le nom des confrères qu'il comptait demander et qu'il se soit contenté d'ini�tiales. On ne peut savoir à qui il pensait alors.
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� :  Sur Antoine Bourdin, qui devait être ordonné prêtre deux jours plus tard, cf. rép. biogr.
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� :  Cf. doc. 183.


� : Cf. doc. 184. in fine.


� :  Feutrier.
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� :  On ne sait de quel domaine il s'agit ici ni si l'achat eut effecti�vement lieu.
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� : La mission de Vaux devait, à cette date, toucher à sa fin. D'après les registres de catholicité, MM. Jallon et Déclas s'y trouvaient déjà le 23 décembre.


� : Suppléer sans doute « Je ne trouve que ce papier... ». Craignant de manquer de correction envers son évêque, M. Colin se serait alors arrêté, soit qu'il ait réussi à se procurer une autre feuille, soit qu'il ait renoncé à sa lettre. Si cette dernière fut réellement expédiée, on doit conclure que la correspondance de M. Colin à Mgr Devie ne nous est pas parvenue tout entière.
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� : 1 Cette formule n'est qu'une variante de celle déjà employée par Mgr dans sa lettre du 30 septembre précédent (cf. supra, p. 466). A propos de cette dernière, M. Cognat fait remarquer que Mgr Devie avait employé à dessein le terme «anciennes congrégations religieuses parce que parmi les professeurs de son petit séminaire se trouvaient des prêtres appartenant à la congrégation naissante des Maristes» (COGNAT, t. 1, p. 356, note 1). La déclaration de Mgr Devie en date du 27 février 1828 (cf. doc. 180, no 12) ne permet pas de soutenir cette interprétation. L'évêque ne considérait pas les adhérents au projet de Société de Marie comme formant une congrégation. En employant l'expression «congrégations détruites par les lois révolution�naires », Mgr Devie visait, non à distinguer ces congrégations d'autres plus récentes, mais tout simplement à affirmer que le principe de la non-recon�naissance de ces congrégations remontait à la Révolution, pointe qui ne pouvait manquer d'être sensible à un évêque ministre du Roi Très-Chrétien.
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� : Cf. ROBERT, p. 157.
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� : Effectivement M. Feraud, qui n'était que laïc, obtiendra son e xeat pour Belley le 10 septembre suivant (cf. AAL, reg. délib. 6, à cette date, et reg. ordin. 3, au 11 septembre 1829).


� : Faudrait-il conclure de la proximité des deux affaires et du libellé de la seconde que l'ordinaire ait été le même dans les deux cas, à savoir Mgr Devie? C'est possible, mais on ne peut faire fonds sur un indice aussi ténu.


� : Cette nomination annulait celle de M. Pompallier au même poste, faite le 24 juin précédent (cf. AAL, reg. délib. 6, à cette date). M. Pompallier avait dû faire entre temps des représentations à l'archevêché.
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� :  Sur la nature et la durée des vœux déjà émis par les petits frères de Marie, on sera renseigné par les premiers actes officiels qui en seront dressés le mois suivant (cf. docc. 199 et 200).


� :  Cette décision du conseil n'a pas laissé de trace dans le registre des délibérations. C'est ici la première mention de la présence à l'Hermitage de M. Pompallier (cf. rép. biogr.). Il devait être arrivé depuis peu.


� :  La restriction n'est que temporaire. On voit donc que ce n'est pas uniquement pour s'occuper des frères que M. Pompallier avait été envoyé à l'Hermitage. Déjà était en vue une ouverture du groupe des prêtres qui y résidaient sur un ministère missionnaire (cf. doc. 207).
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� : Il est difficile de déterminer exactement ce qu'entendait par là M. Champagnat. Pareille imprécision ne devait pas déplaire à l'archevêché, car elle laissait la porte ouverte à une éventuelle fusion des petits frères de Marie avec une autre congrégation.


� :  M. Cattet ne reprend pas les clauses qui avaient décidé de l'autori�sation du conseil. C'est donc qu'elles figuraient déjà dans la lettre de M. Champagnat, comme le suggère d'ailleurs le libellé de la délibération de la veille (cf. doc. 197).
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� : Dix mois plus tard, la révolution de juillet et la poussée anticléricale qui l'accompagnera viendront justifier ce pressentiment.


� : Sur cette nomination de M. Séon à Charlieu, cf. synopse historique.
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� : Cf. doc. 168.
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� : Cf. doc. 198, § 4.


� : On se souvient que M. Mioland, supérieur des missionnaires de Lyon, était membre du conseil de Mgr de Pins (cf. doc. 93).
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� : La mère de l'abbé Pompallier s'était établie à Vourles après son remariage. Le jeune prêtre connaissait donc bien le curé de Vourles (cf. rép. biogr., Pompallier).
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� : Le jubilé avait été accordé le 18 juin précédent par le pape Pie VIII, à l'occasion de son élection.
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� : En l'autorisant à donner des plissions et stations, ministère que l'archevêché avait déjà en vue tout en en ajournant la mise à exécution (cf. doc. 196, § 3).


� : M. Cattet semble limiter ici à M. Pompallier la permission plus gé�nérale donnée par le conseil (cf. doc. 207).
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� : Cf. Ami de la Religion, t. 63, pp. 42-43.


� : Texte en ROBERT, pp. 164-165.
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� : 1 Cf. THUREAU-DANGiN, Histoire de la monarchie de juillet, t. 1, ch. VII: a La réaction antireligieuse après 1830 », pp. 246-259.
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� : 1 La lettre dut être ouverte par M. Bourdin, qui la conserva par la suite. 
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� : MM. Pompallier et Bourdin (cf. infra, § 4).


� : La retraite des élèves du petit séminaire. Elle avait lieu d'ordinaire au début de décembre, mais dut, cette année, être repoussée au mois de janvier. Elle semble, en effet, encore récente, et l'absence de tout vœu de bonne année indique nettement que M. Colin avait vu les confrères de l'Hermitage depuis le premier janvier.


� : C'est-à-dire amener l'archevêché de Lyon à agréer la nomination d'un supérieur central.


� : Mgr de Pins et Mgr Devie.


� : Auguste-Antoine Girard (cf. rép. biogr.).


� : On ne sait s'ils purent effectivement revenir.
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� : L'expression est hardie, sous son apparence anodine. M. Champagnat considère M. Séon, alors vicaire à Charlieu, comme membre d'une Société qui ne se limite ni au groupe missionnaire de l'Hermitage, id au diocèse. C'était bien là disposer les esprits à un centre d'unité (cf. doc. 209, § 2). En demandant des pouvoirs pour ses trois confrères, M. Champagnat agit comme supérieur de cette Société dans le diocèse de Lyon.


� : Ainsi la retraite au petit séminaire de Belley (cf. doc. 209, § 1).


� : Petite commune située au nord de Saint-Etienne, dans le canton de Saint-Héand, à une quinzaine de kilomètres de l'Hermitage. 
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� : Cf. doc. 208, § 3.
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� : Cette question avait donc été déjà abordée avec Mgr Devie, vraisem�blablement lors de la visite de M. Champagnat à Belley (cf. doc. 209, § 1).


� : Les frères de l'Instruction chrétienne de Saint-Paul-Trois-Châteaux (diocèse de Valence) avaient été ;approuvés par ordonnance royale le 11 juin 1823 (cf. texte de l'ordonnance en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 469-470). En tant qu'ancien vicaire général de Valence, Mgr Devie connaissait bien ces frères et pouvait servir d'intermédiaire entre eux et les petits frères de Marie. Il se serait agi d'obtenir l'approbation de ces derniers en leur faisant adopter les statuts des frères de Saint-Paul-Trois-Châteaux, tout comme les sœurs de Saint-Antoine avaient été approuvées après adoption des statuts des sœurs de Pradelles (cf. doc. 186). En fait, l'archevêché de Lyon avait déjà opté pour une demande d'approbation directe (cf. docc. 210 et 213). On dut, par conséquent, en rester là pour le moment avec les frères de Valence. Les rapports avec ces derniers seront repris en 1835 et aboutiront à la fusion des deux instituts en 1842. Voir le dossier de cette affaire en Circ. P. F. M., t. 1, pp. 469-


� : En fait, M. Champagnat s'était déjà décidé dans l'intervalle à écrire à l'archevêché (cf. doc. 213, § 3).


� :  Supérieur du petit séminaire de Belley.
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� : Il s'agit ici de l'ordonnance du 14 février 1830 sur l'enseignement primaire, que la révolution de juillet rejettera vite dans l'ombre.


� : Mgr de Pins n'assista pas aux séances du conseil du 10 février au 31 mars inclus. Il fut présent, par contre, à celle du mercredi saint 7 avril.
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� : M. Champagnat prendra effectivement contact avec le préfet (cf. doc. 216, § 6). De son côté, M. Ouerbes faisait des démarches pour se faire attribuer la charge de l'école modèle du Rhône (cf. Documents Querbes, t. 2, ff. 33, 34, 37).


� : M. Cattet espère ici la révocation de l'ordonnance Vatimesnil du 21 avril 1828 et le retour au régime religieux de 1824. On sait que la session des Chambres en laquelle le vicaire général mettait son espoir constitua en réa�lité le premier prodrome de la révolution (cf. supra, p. 481).


� : M. Champagnat avait donc écrit à M. Cattet avant le conseil du 17, c'est-à-dire avant d'avoir reçu la lettre de M. Colin qui l'invitait à le faire (doc. 212).


� :  Il n'y a pas trace de cette délibération dans le registre du conseil.
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� : C'était la pièce maîtresse du dossier (cf. doc. 130).


� : Lire évidemment Bourdin. On semble être là devant un pur lapsus. 


� : Sur M. Rouchon, voir le répertoire biographique. Propriétaire de l'ancienne abbaye de Valbenoîte depuis le 12 juin 1827, ce vénérable curé cherchait à en faire don à une bonne œuvre et à abandonner sa cure. Les registres du conseil de l'archevêché sont remplis des projets avortés qu'il avait multipliés dans ce but: propositions de céder la cure à trois mission�naires (8 novembre 1826), de donner l'abbaye aux Lazaristes (20 juillet 1827), de céder la cure à son neveu (9 octobre 1827). Finalement, le 3 février 1830, le conseil avait décidé: " Il sera répondu à M. Rouchon, curé de Val�benoîte, que, pour donner suite à sa donation, il est plus sûr de la faire au diocèse purement et simplement » (AAL, reg. délib. 6, p. 178). A cette date, M. Rouchon avait-il déjà exprimé son intention de faire sa donation aux Ma�ristes? C'est assez probable.	On ne sait comment il répondit à la sugges�tion du conseil, mais il est probable que c'est lui qui demanda comme auxi�liaire pour les Pâques un des prêtres de l'Hermitage pour préparer les voies à un accord avec ces derniers.


� : En religion frère Bernard (cf. doc. 200).
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� : Cf doc. 130, § 4.








492





� : La demande de M. Cattet concernant l'aide à porter à M. Rouchon (cf. doc. 214, § 2) était conçue en des termes qui pouvaient faire craindre que l'un des prêtres de l'Hermitage ne dût partir à Valbenoîte comme vicaire. M. Champagnat avait dû demander que l'on précisât bien qu'il s'agissait d'un simple ministère pascal.


� : Ces pouvoirs seront communiqués par écrit le 22 octobre suivant et renouvelés par la suite chaque année jusqu'en 1836 (cf. supra; p. 70). Les numéros indiqués réfèrent au mandement imprimé du 20 janvier 1830. On notera que l'exception ne valait pas pour M. Champagnat.


� : Il y avait donc eu entrevue entre M. Champagnat et le préfet, ainsi que l'avait conseillé M. Cattet (cf. doc. 213, § 1).
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� :  Cf. doc. 205.
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� : L'avis du conseil d'Etat apportant quelques modifications aux statuts présentés avait été émis le 5 mai (cf. doc. 260).
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� : Allusion à la révolution de juillet 1830.


� : Jean-Claude et Pierre Colin, MM. Déclas, Jallon, Humbert, Convers (sur ce dernier of. rép. biogr.). L'identité du septième est incertaine. Il ne peut plus s'agir, semble-t-il, d'Auguste-Antoine Girard (cf. doc. 209, § 3), qui avait été nommé vicaire à Parves le premier juillet. Sans doute faut-il penser à l'un de ceux qui signeront la consécration à la retraite de l'année suivante (of. doc. 236). Un seul d'entre eux, M. Grandclément, était déjà professeur au petit séminaire en 1830 (cf. Annuaire de l'Ain, 1830).


� : Jean-Claude et Pierre Colin, MM. Déclas, Jallon, Humbert, Convers (sur ce dernier of. rép. biogr.). L'identité du septième est incertaine. Il ne peut plus s'agir, semble-t-il, d'Auguste-Antoine Girard (cf. doc. 209, § 3), qui avait été nommé vicaire à Parves le premier juillet. Sans doute faut-il penser à l'un de ceux qui signeront la consécration à la retraite de l'année suivante (of. doc. 236). Un seul d'entre eux, M. Grandclément, était déjà professeur au petit séminaire en 1830 (cf. Annuaire de l'Ain, 1830).


� : MM. Champagnat, Séon, Bourdin, Pompallier. M. Terraillon semble tacitement exclu de cette réunion (cf. doc. 224, § 3).


� : On se souvient que c'est Lyon qui avait été choisi en principe comme lieu de la réunion (cf. doc. 209, § 5).
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� : Sur l'évolution de ces différents exercices au cours de l'histoire des constitutions maristes, cf. Antiquiores Textus, fase. 1, p. 41.


� : M. l'abbé Douillet. Sur les projets de cet ecclésiastique et les arran�gements qu'il conclut effectivement à cette époque avec M. Champagnat, Cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, pp. 214-215.
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� : 1 Ces derniers n'avaient donc pas participé à la réunion où avait eu lieu l'élection. Quant au cas de M. Terraillon, cf. docc. 220, § 2, et 224, § 3.
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� : Allusion à l'incertitude de la situation politique et non à des difficultés rencontrées au cours de ces arrangements.


� : Sur Etienne Villelonge, cf. rép. biogr. Ce clerc minoré avait obtenu de l'archevêché de Lyon, le 2 janvier précédent, un exeat pour Belley «sauf l'observation de quelques inquiétudes qu'il avait données en dernier lieu» (cf. AAL, reg. délib. 6). Il avait dû être employé au petit séminaire, mais il est clair que les inquiétudes conçues à son sujet n'étaient que trop fondées.


� : Cf. doc. 221, § 2.


� : Mgr Macchi avait été créé cardinal le 2 octobre 1826 (cf. rép. biogr.).
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� : Dès l'abord est soulignée la double appartenance diocésaine et reli�gieuse des participants.


� : Depuis son élection comme supérieur central, Jean-Claude Colin avait écrit deux fois à l'Hermitage, le 22 octobre et le 24 novembre (docc. 221


et 222), et le contenu de ces deux lettres, ainsi que de celle du 6 décembre (doc. 225), semble exclure qu'il y en ait eu une autre entre temps. Sans doute les confrères de Lyon se réfèrent-ils ici tout simplement à la suggestion de la lettre du 22 octobre (doc. 221, § 1, in fine). En fait, l'élection d'un recteur provincial avait été décidée à Belley (cf. infra, § 6).


� : Expression vague qui peut très bien ne faire allusion à aucun acte précis de l'archevêché, mais seulement à son consentement présumé.


� : L'établissement de Valbenoîte était donc déjà pratiquement décidé


(cf. doc. 222, § 1).
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� : 1 Ce qui est traité ici à mots couverts, c'est le cas de M. Terraillon Aspirant mariste de la première heure, il eût eu le droit de participer à cette  réunion des sacerdotes e diœcesi lugdunensi atque Societate Marie. Il semble pourtant qu'à Belley, M. Colin ait exclu qu'il pût être élu supérieur, ce à  quoi s'opposait sa position de curé. Dès lors, il devenait délicat de le faire participer à l'élection, vu qu'il aurait été le seul électeur inéligible. Peut-être, toutefois, en ne l'invitant pas à leur réunion, les confrères de l'Hermitage dépassèrent-ils les intentions de M. Colin, lequel affirmera plusieurs fois par la suite que ce confrère isolé devait toujours être considéré comme appar�tenant à la Société en projet (cf. docc. 233, § 8; 241, § 4).
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� : 1 C'était effectivement un des points de la règle de la Société depuis Cerdon (cf. Antiquiores Textus, fasc. 1, p. 24, texte g, § 5; et doc. 82, § 3). Les  confrères du diocèse de Lyon  connaissaient donc certains éléments de cette règle, même s'ils ne l'avaient pas en mains (cf. doc. 222, § 4).
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� : 1 Il y avait donc eu un procès-verbal de l'assemblée de Belley, dont on apprend ici qu'elle avait comporté plusieurs sessions. Rien n'est resté de ce texte.
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� : 1 On ne sait qui s'y rendit. M. Cattet répondit par lettre le 18 décembre (cf. doc. 226).
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� : « Suspectés dans leurs moindres démarches,  ...	les curés étaient trop souvent poursuivis, arrêtés sans raison. Ils ne pouvaient visiter un de leurs collègues sans être prévenus de nouer quelque conspiration». (THUREAU-DANGIN, Histoire de la Monarchie de juillet, t. 1, pp. 248-249).


� : On ne voit pas à quoi il est fait ici allusion.


� : Il paraît donc clair que la rédaction de règles qui se faisait le jour même à l'Hermitage n'entrait pas dans les vues de M. Colin.


� : Les administrations diocésaines n'avaient donc pas été averties de l'élection d'un supérieur central. M. Colin, qui s'était d'abord montré op�posé à cette procédure secrète (cf. doc. 212, § 2), avait été force de s'y rallier vu les objections soulevées par l'archevêché de Lyon (cf. doc. 213, § 3). Mais habilement il avait essayé de faire approuver en principe par M. Cholleton ce qui était déjà acquis en fait.


� : Cette réponse obligeait à tenir encore secrète l'élection opérée à Belley, mais elle était plus encourageante que celle de M. Cattet (cf. doc. 213, § 3).
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� : Aucun acte écrit de l'archevêché n'avait sanctionné cette nomina�tion de M. Champagnat à la tête de la maison de l'Hermitage, la mesure s'imposant d'elle-même après le retrait de M. Courveille.


� : Par là M. Cattet reconnaît que la Société n'est plus limitée à la maison de l'Hermitage, mais il souligne bien du même coup qu'elle n'est pas censée exister en dehors du diocèse.
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� : Ce dernier, qui n'avait pas assisté à la réunion du 3 au 8 décembre, était donc arrivé peu après à l'Hermitage.
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� : Cf. infra, § 4.


� : Sans doute le trio de MM. Bret, Chanel, Maîtrepierre, qui entreront ensemble à l'automne.


� : M. Séon s'y était établi comme vicaire de M. Rouchon. Sa nomination est en date du 30 décembre 1830 (AAL, reg. délib. 7). Sa première signature à Valbenoîte est du 12 janvier 1831 (arch. par. de Valbenoîte, reg. de cathol.).


� : M. Colin semble plus sensible à la portée ascétique de la nomination du 8 décembre (cf. doc. 224, § 12) qu'à ses conséquences juridiques. Voir déjà en ce sens doc. 221, § 1.


� : L'unité de règle était pour M. Colin un point essentiel (cf. doc. 209, § 5) et, depuis son élection, il avait insisté pour que tout fût discuté en conunuu (cf. doc. 222, § 4). A travers ces lignes, le supérieur central laisse entendre délicatement aux confrères de Lyon qu'ils ont agi un peu vite en se forgeant une règle pour eux.
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� : M. Fontbonne (cf. docc. 223 et 226, § 5).
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� : Voir là-dessus le curieux dossier des arch. dép. de  la Loire, 2 V 387, Communautés religieuses (cf. supra, p. 99). D'intérêt surtout local, ce dossier, dont la découverte revient au fr. Louis-Laurent, ne sera pas édité dans le présent volume.
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� : Sur ces trois ordonnances, cf. LOUIS-GRIMAUD, t. 6, pp. 70-77.


� : La seule documentation actuellement connue sur ces démarches se trouve aux AAL, copie de lettres 5, pp. 37-41 (cf. supra, p. 79).


� : Cf. lettre de M. Colard à Mgr de Pins, 10 janvier 1842, APM, et Annales de Marie, t. 2 (1924-25), p. 375.
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� : Comme il n'y a rien à ce sujet dans la lettre du 25 janvier précédent (doc. 227), il faut conclure qu'une autre lettre, écrite depuis cette date, ne nous est pas parvenue.
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� : Cf. docc. 222, § 8, et 225, § 4.
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� : Le comité cantonal chargé de veiller sur l'enseignement primaire. Depuis l'ordonnance du 16 octobre précédent, ce comité devait être présidé par le maire et non plus par le curé (cf. Louis-GRIMAUD, t. 6, p. 72).


� : L'obligation de posséder, avant d'ouvrir une école, à la fois un brevet de capacité et l'autorisation d'enseigner existait depuis l'ordonnance du 29 février 1816. En fait, un compromis survenu en 1819 exemptait pratiquement de cette servitude les frères appartenant à une congrégation autorisée (cf. Louis-GRIMAUD, t. 5, pp. 230-244) C'est ce privilège que révoquait l'or�donnance du 18 avril 1831. Pour les petits frères de Marie, qui ne jouissaient d'aucune reconnaissance officielle, ce dernier texte n'apportait théorique�ment rien de neuf, mais il allait mettre fin au régime de tolérance pratique dont ils avaient bénéficié en cette matière.
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� : 1 Donnée extrêmement précieuse pour l'histoire de la lettre de Pie VII du 9 mars 1822 (doc. 74). Effectivement, une copie de cette lettre calli�graphiée par M. Courveille lui-même fut retrouvée en 1955 parmi les pa�piers de Mgr de Pins aux APM. Elle avait sans doute été déposée entre les mains de l'administrateur en 1824 par celui qui, à ce moment, était considéré comme le chef de la Société.
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� : C'est le chanoine Pastacaldi qui avait répondu, le 25 juillet 1831, à une lettre de M. Colin du mois de mai (cf. docc. 268, § 2; 271, § 5).


� : Peut-être M. Colin avait-il déjà reçu à ce propos l'avis négatif de Mgr Devie, fondé sur les troubles qui agitaient alors l'Italie (ibid.).


� : Agrégés à la Société de Marie, évidemment (cf. supra, § 4). Ce plan sera en grande partie réalisé (cf. doc. 236, § 2, et notes à cet endroit).


� : Cf. docc. 237 et 239, § 3.


� : Thème cher à M. Colin (cf. docc. 222, § 1; 227, § 2).
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� : C'est-à-dire connue perdu pour la Société. Tout en conservant le même espoir, M. Champagnat n'hésitera pas à qualifier de désertion la ma�nière dont M. - Terraillon avait quitté l'Hermitage (cf. doc. 286, § 1).


� : Cette candidature est peut-être à mettre en relation avec la demande d'ouverture d'une école des frères à Vienne, formulée l'année précédente (cf. doc. 216, § 5).


� : Cette permission dut faire défaut, car M. Bourgin ne vint pas.
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� : La lettre ne porte pas d'adresse; mais sa présence aux archives des Clercs de Saint-Viateur parmi les lettres reçues par M. Querbes permet de considérer comme pratiquement certain qu'elle s'adressait à ce dernier.


� : Le 26 août.


� : Il s'agit peut-être ici d'une attestation donnée par Mgr de Pins à l'occasion des démarches pour l'approbation légale des petits frères de Marie l'année précédente.


� : Les deux diocèses de Lyon et de Belley, où se trouvaient les aspi�rants maristes prêtres. Les frères étaient alors répandus en trois diocèses: Lyon, Viviers et Grenoble.
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� : Il est difficile de déterminer à qui réfère le notre employé ici par M. Pompallier. A une maison possédée par M. Querbes et lui? C'est exclu par ce qui suit. A une maison de famille? Ce serait vraisemblable, mais on verra plus loin M. Pompallier apparaître comme locataire en titre de la petite tour située dans la rue du Juge de Paix à Fourvière et la considérer en quelque sorte comme pied-à-terre de la Société à Lyon (cf. doc. 347, § 7 in fine, et note). Il est probable que c'est déjà de ce petit bâtiment, considéré comme maison de la Société, qu'il parle ici à M. Querbes. Notons qu'à cette date, le pensionnat de Fourvière n'est pas encore ouvert (cf. supra, p. 516).





528





� : Rien jusque là lie faisait prévoir que M. Rouchon eût l'intention de faire personnellement partie de la Société. M. Colin l'en dissuadera plus tard (cf. doc. 242, § 1).


� : Absent, semble-t-il, de la réunion de Belley en octobre 1830 et, en tout cas, de celle de l'Hermitage en décembre de la même année (cf. doc. 224, § 3), M. Terraillon était donc venu à cette retraite. Dès lors, il participera à toutes les réunions importantes de la Société.


� : M. Chanel avait signé pour la dernière fois le 28 août 1831 les registres de la paroisse de Crozet, dont il était curé.


� : M. Grandclément, qui était alors professeur de rhétorique au petit séminaire de Belley, avait peut-être participé à la réunion de l'automne précédent (cf. doc. 220, § 2).


� : Denis Maîtrepierre était alors supérieur de l'école cléricale de Marboz (cf. AEB, Annuaire du clergé de Belley, p. 545).


� :  Ce « M » est sans doute l'initiale de Mariste. Jean-Claude Deschamps, vicaire à Lagnieu, allait être nommé préfet au petit séminaire de Belley (cf. Annuaire de l'Ain, 1832). 
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� ; Denis Debelay, vicaire à Lagnieu, allait être nommé professeur de cinquième au petit séminaire de Belley (cf. Annuaire de l'Ain, 1832).


� : Claude-Marie Bret, professeur à Marboz (cf. AEB, Annuaire du clergé de Belley, p. 545), allait être nommé professeur de quatrième au petit séminaire de Belley (cf. Annuaire de l'Ain, 1832).


� : Philibert-Augustin Cellier était alors vicaire à Corbonod.
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� :  La nomination de M. Fontbonne avait été décidée par le conseil du 2 septembre (AAL, reg. délib. 7). M. Cattet était alors absent.


� : On sait que M. Colin, désireux de n'avoir dans cette maison que des professeurs maristes, avait proposé à l'un des confrères de l'Hermitage de venir au petit séminaire de Belley (cf. doc. 233, § 5). M. Bourdin ayant ac�cepté, Mgr Devie fit la demande.


� : L'archevêché ne fait que rappeler là une fois de plus l'impossibilité où il est de reconnaître le caractère supra-diocésain de la Société. Mais le fait même qu'il doive souligner si fort la position de principe montre bien que la situation de fait s'impose de plus en plus à lui.


� : Jean-Baptiste-Justin Chanut (cf. rép. biogr.) était donc déjà à l'Her�mitage, mais il est difficile de préciser depuis quand. Il peut s'agir de quelques jours d'essai ou d'un long stage de vacances. Il se peut même que M. Chanut ait passé à l'Hermitage une partie de l'année scolaire 1830-31, car il ne parut cette année-là au grand séminaire que comme " pascasien » entré le 20 février (arch. du grand sém. de Lyon, reg. des entrées), alors qu'il aurait dû y faire normalement sa troisième année. Le terme de « pascasien » désigne en principe un élève revenu au séminaire pour se présenter à l'examen de Pâques.
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� : M. Bourdin, qui venait enseigner les humanités à Bellev (cf. doc. 238, 2), avait dû arriver pour la rentrée du premier novembre. y


� : Le registre des élèves du petit séminaire de Belley (cf. supra, p. 95) mentionne pour l'année scolaire 1831-32 un Solichon en philosophie et un Berne en cinquième. M. Bourdin avait dû amener avec lui ces deux élèves. Le premier était un des demi-frères de M. Pompallier, sans doute Jean�-Mathieu-Auguste, qui avait alors dix-sept ans. Le 20 janvier suivant, M. Champagnat versera cent soixante francs pour sa pension (cf. AFM, reg. 11). Quant au jeune Berne, il pourrait fort bien avoir été originaire de la Valla, où ce nom est très répandu. Ces deux adolescents n'étaient donc pas sans attaches avec l'Hermitage et l'on comprend pourquoi M. Colin tient ici à rassurer M. Champagnat à leur sujet.
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� : Sur M. Bordat, qui enseignera cette année-là la huitième à Belley, cf. rép. biogr.


� : Cf. Annuaire de l'Ain, 1832 (année scolaire 1831-32).
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� : S. Ildephonse de Tolède ( + 669), auteur du Libellus de virginitate sanctae Marie, où se trouve une très belle formule qui est considérée comme une des premières consécrations à la sainte Vierge (cf. PL .96, 58 A; RÉGAMEY, Les plus beaux textes sur la Vierge Marie, pp. 107-109).


� : On est donc le 8 décembre. Quant à la date de 1831, elle se déduit avec certitude de la signature de M. Bordat, venu à Belley en novembre 1831 (of. doc. 239, § 3) et décédé à Meximieux le 21 novembre 1832.


� : C'est par une louange à l'Immaculée-Conception que se terminait le formulaire d'engagement de 1816 (doc. 50).


� : Professeur de septième.
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� : Alors curé de Romans, dans les Dombes.


� : Professeur de philosophie.


� : Professeur de troisième.


� : Séminariste parti de Saint-Irénée le 14 novembre précédent.


� : Ce voyage était prévu depuis le début de novembre (cf. doc. 239, § 4). 
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� : Il eût été peu délicat de charger M. Champagnat d'annoncer lui-même aux confrères une mesure qui revenait à lui ôter sou autorité sur eux. M. Séon étant à Valbenoîte et M. Bourdin à Belley, M. Pompallier était le plus ancien à l'Hermitage, et c'est à ce titre que M. Colin le désigne ici.


� : On se souvient que M. Terraillon avait été tenu à l'écart de l'élection du 8 décembre 1830 à l'Hermitage (cf. doc. 224, § 3). Voir aussi docc. 233, § 8, et 236, § 2.
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� : Il semble qu'il faille comprendre: «Je ne sais comment vous avez pu interpréter comme vous l'avez fait ma proposition... ».


� : Peut-être certains confrères de Lyon avaient-ils vu dans la demande d'élire un nouveau supérieur une mesure dirigée contre M. Champagnat.


� : On a vu qu'il avait pourtant signé la consécration du 8 septembre précédent (doc. 236).


� : En demandant, dans sa lettre précédente (cf. doc. 241, § 2), que le corps des missionnaires soit séparé de celui des frères, M. Colin n'avait pas précisé où le premier devrait se regrouper, mais il est clair qu'il ne pouvait s'agir alors que de Valbenoîte. Le supérieur central explicite ici son plan. 


� : Il y avait donc divergence d'avis parmi les confrères de Lyon eux-mêmes.
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� :  C'est la première fois qu'à côté des frères maristes il est fait allusion à une autre catégorie de frères mis sous le patronage de saint Joseph et dont on verra bientôt qu'ils étaient destinés aux tâches matérielles (cf. doc. 246, § 3). Les accroissements du groupe de Belley rendaient nécessaire la constitution de ce groupe de frères servants, que M. Colin essaye d'intégrer dans le plan général de la Société, au prix d'un remaniement de l'institut de M. Champagnat.


� : Les frères maristes étaient depuis deux ans déjà établis à la Côte �Saint-André dans les établissements fondés par cet ecclésiastique (cf. doc. 221, § 3). On ignore de quelle demande il s'agit ici.
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� : Pareille réflexion révèle à quel point M. Colin avait peu suivi, à partir de 1826, l'activité de M. Courveille et ses fondations. Ignorant tout de l'établissement de Saint-Antoine, il croit que le groupe des Sœurs de Marie est encore à Saint-Clair, où Marie Jotillon avait vécu plusieurs années.


� : Sur jean Forest, voir le rép. biogr. Vicaire à Saint-Etienne-la-Varenne depuis son ordination en juin 1830, ce jeune prêtre venait sans doute à peine de quitter cette paroisse, car il y figure encore sur l'état des vicaires du premier trimestre 1832 (AAL, état du clergé 9). On ne sait pas la date de son arrivée à l'Hermitage.


� : Le curé de cette paroisse était, depuis le premier avril 1823, Benoît Perra, sur lequel on consultera le rép. biogr. D'ores et déjà, cet ecclésiastique était désireux de se joindre aux aspirants maristes (cf. docc. 247, § 2, et 248), comme venait de le faire son vicaire, sans qu'on puisse déterminer lequel des deux y avait pensé le premier.


� : Ces deux communes sont l'une et l'autre à cinq kilomètres à vol d'oiseau de Saint-Etienne-la-Varenne.
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� : Après avoir vu les confrères maristes de Lyon, M. Colard crut né�cessaire de faire le voyage de Belley avec deux compagnons. L'affaire qu'il avait à traiter devait être de quelque importance et requérir le consentement du supérieur central.
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� : C'est-à-dire dans le diocèse de Lyon. Si Jean-Claude Colin avait pensé à un établissement dans la ville même de Lyon, chose entièrement neuve, il se serait étendu sur ce point d'une manière plus explicite.
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� : M. Colin avait déjà affirmé ce principe dans sa lettre du 3 février (cf. doc. 242, § 3).


� : Suivant les principes exposés par M. Colin dans sa lettre précédente (cf. doc. 242, § 3), ceux des frères maristes qui auraient été employés aux tâches matérielles seraient par le fait même devenus frères joseph. Autre�ment dit, une distinction de nom et même d'habit (cf. infra, § 3) aurait été introduite dans la congrégation déjà existante de M. Champagnat, où jusque là la différence des emplois n'entraînait aucune discrimination. C'était re�mettre en question la structure même de l'institut où les frères avaient fait leurs vœux, et on comprend que ces derniers aient fait opposition au projet.


� : On fera bientôt la connaissance de trois d'entre eux (cf. doc. 251, § 2). Les autres candidats éventuels ne peuvent être identifiés.


� : Deux jeunes filles d'lzieux entrèrent à Bon-Repos le 9 juin suivant (cf. ASM, reg. des prétendantes). Elles étaient certainement envoyées par M. Champagnat, qui en enverra trois autres en août (cf. doc. 249).
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� : Le mercredi après Quasimodo.
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� : Cf. doc. 248.


� : Cf. doc. 247, § 2.
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� : Toutes trois entreront le 30 août 1832, prendront l'habit le 5 février 1833 et feront profession le 28 juin 1834. Une seule persévérera.
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� : Marie-Pierrette Chol (sœur Sainte-Angèle) quittera plus tard la con�grégation (ASM, reg. des prétendantes).


� : Marie Buy (sœur Sainte-Scolastique) mourra à Sainte-For le 30 mai 1874 (ibid.).


� : Benoîte-Nicole Pocachard (sœur Sainte-Gertrude) quittera plus tard la congrégation (ibid.).
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� : L'emploi des temps dans tout ce paragraphe manque de rigueur. C'est dès le 2 novembre 1827 que les subsides destinés aux frères de Saint�Antoine furent versés à la recette des finances de Saint-Marcellin et non après 1829, comme on pourrait le déduire de ce qui précède (cf. lettre du receveur général des finances au préfet, du 30 mars 1832).


� : En fait, M. Courveille semble être rentré dans le diocèse de Lyon dès le second semestre de 1829 (cf. docc. 195 et 205).
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� :  22 juin 1825.
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� : On entra effectivement en novembre (cf. doc. 255, § 2).


� : M. Convers exerçait sous ce titre la direction effective du petit sé�minaire depuis la rentrée de 1831 (cf. ROCHET, p. 324).


� :  Cf. doc. 246, § 2.


� : Le futur frère Eugène, premier frère coadjuteur mariste (cf. doc. 330, § 3, et rép. biogr.).


� : François-Xavier Girod, le futur frère Marie, p. f. m. (cf. doc. 345 et rép. biogr.).


� : Théodore Millot II, le futur frère Anthelme, ne persévérera pas (cf. doc. 330, § 3, et rép. biogr.).


� :  Jean-Marie Millot avait achevé alors sa rhétorique (arch. petit sém. de Belley, reg. des élèves 1).
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� :  On a vu que M. Pompallier avait un pied-à-terre à Fourvière (of. doc. 235, in fine).


� :  Il ne sera plus question par la suite de cette prétendante.
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� :  M. Colin n'était supérieur du petit séminaire que depuis trois ans, mais depuis sept ans il habitait la maison avec M. Jallon. Faut-il penser que dès 1825 Jean-Claude Colin avait pris en charge la pension de son confrère? On ne sait malheureusement pas sous quel régime financier les missionnaires maristes vivaient au séminaire avant 1829.
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� : Il est probable que la seconde de ces lettres devait annoncer l'élec�tion de M. Séon. M. Colin aura attendu, avant de l'approuver lui-même, la confirmation de l'archevêché.








555


� : MM. Séon et Fontbonne étaient déjà à Valbenoîte comme vicaires. Par séparation, M. Colin entend ici le départ pour Valbenoîte des autres confrères, MM. Chanut et Forest. M. Chanut signera pour la première fois dans cette paroisse le 17 décembre 1832. Pour M. Forest, voir docc. 262, § 1; 265, § 4; pour M. Pompallier, voir infra, § 4.


� : L'entrée à la Capucinière eut donc lieu dans les tout premiers jours de novembre 1832. Valbenoîte pour Lyon et la Capucinière pour Belley étaient désormais deux maisons réservées aux prêtres de la Société, où pou�vaient commencer les exercices de la vie religieuse, ce qui leur vaut ici le titre de noviciats.


� : Les trois prêtres non employés au séminaire cette année-là étaient Pierre Colin (lequel venait de céder son poste de directeur à M. Chanel) et MM. Déclas et Jallon (cf. Annuaire de l'Ain, 1833). Des cinq frères, trois nous sont connus (cf. doc. 251, § 2); on n'a pas de données sur les deux autres.
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� : C'est la première fois ici qu'il est question d'une relation entre la Société de Marie de Bordeaux et celle de Lyon. Le texte suppose qu'anté�rieurement même à la lettre d'invitation de M. Chaminade, le contact avait été établi d'une manière difficile à préciser. Quant à cette lettre elle-même, voici ce qu'en écrivait le P. Gautheron au P. Plazenet en novembre 1899, en réponse à une demande de renseignements faite par les supérieurs maria�nistes: « J'aurais été bien heureux de retrouver la lettre du vénéré fondateur des Frères de Marie, mais toutes les recherches ont été inutiles, et cette lettre n'a pas été conservée. Le très révérend Père Colin m'a dit qu'il avait reçu, en effet, une lettre de ce digne fondateur, qui s'informait du but de notre Société et exposait les fins de celle qu'il avait fondée également sous les auspices de Marie. Mais il ne me dit rien de ces fins et ajouta seulement qu'il avait compris que les Sociétés avaient des fins différentes et que tout projet de fusion devait être abandonné. Cette conversation a eu lieu à la Neylière en 1858» (lettre Gautheron-Plazenet du 7 novembre 1899, expé�dition autographe aux arch. gén. des Marianistes). On notera qu'il n'est même pas sûr que le projet de fusion auquel le P. Colin faisait allusion en 1858 fût celui de 1832 et non un autre qui eut lieu en 1845. Comme il semble bien s'agir, malgré tout, d'un premier contact, il est plus probable que le P. Colin avait en vue le projet de 1832 (sur cette affaire, voir doc. 256, §§ 2 et 3, et la synopse hist.).


� : Sur M. Colard, cf. doc. 244. M. Pompallier sera en fait aumônier de son pensionnat, déjà transféré à la Favorite (cf. doc. 310, § 2), mais plus encore directeur du groupe de laïcs qui avaient fondé l'œuvre et aspiraient à une forme de vie religieuse dans le monde (cf. doc. 392, § 1).


� : En fait, rien ne se fera vu l'avis contraire de l'archevêché déjà men�tionné par M. Pompallier à mère Saint-Joseph (cf. doc. 252, § 1).


� : Il s'agit de Marie-Claudine Preynat, de Sorbier près de Saint-Chamond, qui entrera à Bon-Repos le 18 novembre et prendra l'habit le 5 février suivant sous le nom de sœur Sainte-Félicité (cf. ASM, reg. des prétendantes).
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� :  Ce dernier avait été cédé l'année précédente pour deux ans par l'ar�chevêché de Lyon (cf. doc. 237).


� :  L'enquête de mai 1831 avait déjà révélé l'intention du recteur d'ap�pliquer rigoureusement aux petits frères de Marie l'obligation de posséder  un brevet de capacité (cf. doc. 231, § 7). En réalité, dès le 20 juin suivant, une circulaire ministérielle avait exempté de cette obligation les frères déjà en fonction au moment de l'ordonnance du 18 avril. Mais, le premier juin 1832, une nouvelle circulaire avait révoqué cette concession. Il est probable que, fort de la loi, le recteur avait alors exigé de nouveau des petits frères de Marie la possession du fameux brevet. Sur cette législation, voir LOUIS�-GRIMAUD, t. 6, pp. 75-77.
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� :  Lire Agen.


� :  Isolée du contexte, cette phrase s'appliquerait d'elle-même plus à un voyage déjà fait qu'à un projet de voyage. Mais il est hautement improbable que M. Champagnat ait pu faire un tel voyage sans en demander l'autorisa�tion à l'archevêché. C'est à une lettre demandant semblable autorisation que M. Cattet semble répondre ici.
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� : Celui du mercredi 5 décembre (cf. doc. 258).
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� : Voici, d'après l'Annuaire de l'Ain pour 1833, les autres membres du corps professoral dont la signature n'apparaît pas ici: Perrin, professeur de philosophie; Grandclément, professeur de rhétorique; Fauque, professeur de sixième; et les trois préfets d'étude: Deschamps, A. Séon et Burtin.
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� : �Aux termes de la loi, les instituteurs pouvaient être dispensés du service militaire en contractant un engagement pour dix ans au service de l'instruction publique. Les frères et novices des congrégations autorisées contractaient l'engagement décennal entre les mains de leurs supérieurs, mais ceux des congrégations non autorisées devaient s'engager individuel�lement devant le conseil royal comme les autres instituteurs. L'exemption automatique était ainsi le principal bénéfice de l'autorisation légale. Sur cette législation, voir la circulaire récapitulative du 31 octobre 1825, éditée en Recueil de lois et règlemens concernant l'instruction publique depuis 1598 jusqu'à ce jour, Paris, 1828, t. 8, pp. 50-53.
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� : La dernière signature de M. Séon à Valbenoîte au mois de janvier 1833 est en date du 19.


� :  L'abbé Catherin Servant, dont on a déjà vu la vive piété mariale (cf. doc. 253), avait été ordonné prêtre le 22 décembre 1832 (AAL, reg. ordin. 3). Il semble alors avoir demandé et obtenu sans tarder la permission de se joindre aux aspirants maristes, car, dès le début de janvier, il est à Val�benoîte, où sa signature apparaît sur les registres de catholicité le 4 et le 11. En fait, le jeune abbé était destiné à l'Hermitage. Il dut y passer quelques jours, puis s'absenter pour régler définitivement ses affaires, retardant ainsi le départ de M. Forest.
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� : Le P. Augry avait prêché la retraite à l'Hermitage en 1832 (cf. AviT, cahier 1, pp. 77-78).
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� : Antoine Séon était, depuis le début de l'année scolaire, préfet d'étude au petit séminaire; cf., à son sujet, le rép. biogr.
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� : Cf. LOUIS-LAURENT, A la découverte du vénéré frère François: le créateur et le législateur du scolasticat (1848-1849), en Bull. P. F. M., t. 23, pp. 664-667.





571





� : Permission en date du 14 mai 1958, prot. 14 027/58.
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� : On ne connaît pas autrement les circonstances de cette visite, dont la date reste imprécise.


� : Ce rappel du rôle discret joué depuis les origines par M. Cholleton dans les affaires de la Société préparait les voies à la nomination de ce dernier comme responsable de ladite Société au sein de l'administration épiscopale (cf. docc. 265, § 2; 266, § 3; 267, § 3).
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� : 1 Une clause de ce genre figurera en effet dans les constitutions de la Société jusqu'en 1842 (cf. texte a, § 226, Ant. Textus, fasc. 2, p. 76). 
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� : 1 Aucune démarche ne pouvait en effet aboutir à Rome sans lettres testimoniales des deux évêques. La présente lettre préparait le terrain à une semblable demande.
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� : Ce dernier avait donc fait le voyage de Lyon et s'apprêtait à repartir pour sa cure de Saint-Chamond.


� : C'était alors M. Pierre Courdiat, le confesseur et protecteur de Pauline Jaricot. C'est lui qui, l'année suivante, présidera le conseil d'administration de la providence Dénuzière, lequel fera appel aux frères de M. Champagnat (cf. doc. 347, § 7).


� : Il pourrait s'agir ici d'une supplique de M. Pompallier demandant le remplacement de M. Cattet par M. Cholleton comme chargé des affaires de la Société de Marie (cf. doc. 267, § 3).


� : On sait que M. Champagnat avait jusque là retenu M. Forest à l'Hermitage malgré la décision prise de regrouper les prêtres à Valbenoite (cf. doc. 262, § 1). Par l'entremise de M. Pompallier, il avait dû tenter d'ob�tenir de l'archevêché le prolongement de cet état de choses.


� : Il faut donc placer un voyage de M. Champagnat à Lyon dans la première quinzaine de février.
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� : Seul supérieur des prêtres de la Société dans le diocèse de Lyon, M. Séon avait obtenu sans peine que M. Forest rejoignît ses confrères à Valbenoîte. La nomination correspondante ne figure pas au registre des délibérations du conseil. La signature de M. Forest apparaît pour la première fois sur les registres de Valbenoîte le 8 février.


� : Parti le 21 février pour une visite pastorale en Bresse, Mgr Devie ne rentrera à Belley que le mercredi saint 3 avril (cf. Visites pastorales de Mgr Devie, pp. 163-169).
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� : Il s'agissait de fonder en Bresse une école agricole ou ferme modèle analogue à celle qui fonctionnait déjà dans la Dombe (cf. docc. 272, § 1; 273; et COGNAT, t. 1, p. 259).


� : C'est par la lettre de M. Champagnat (cf. § 1) que M. Colin avait dû être informé de ce fait, que M. Pompallier tardera à faire connaître à Belley (cf. doc. 267).


� : On se souvient que le card. Macchi avait déjà encouragé ce voyage deux ans plus tôt (cf. doc. 233, § 3). La lettre projetée sera écrite le 15 avril (doc. 268).
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� : M. Colard avait pu connaître mère Saint-Joseph lors de son voyage à Belley (cf. doc. 244). On ne possède pas d'autres attestations sur les rela�tions ayant pu exister entre eux par la suite.


� : Les laïcs qui tenaient le pensionnat de M. Colard à la Favorite (cf. doc. 255, § 4).


� : Après avoir écarté l'idée d'un établissement à Saint-Chamond (cf. doc. 252, § 1), l'archevêché diffère ici une fondation à Lyon. Il faudra attendre cinq ans encore pour que les soeurs puissent s'établir dans cette ville.
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� : Cette décision n'a pas laissé de traces dans les registres de l'arche�vêché.


� : Donc fin février ou début mars. 


� : M. Pompallier semble donc avoir joué un rôle déterminant en cette affaire, sans doute en rédigeant la « supplique privée» dont il parlait le 14 février à M. Champagnat (cf. doc. 265, § 2).


� : On a vu que M. Colin n'envisageait pour le moment que de consulter le card. Macchi sur l'opportunité de ce voyage (cf. doc. 266, § 4). L'erreur d'interprétation peut être venue soit de M. Cholleton, soit de M. Pompallier lui-même.


� : Beau témoignage sur l'union intime des diverses branches de la Société.
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� : Cette lettre n'est pas conservée. On se souvient que M. Colin y avait fait allusion à l'époque (cf. docc. 222, § 8; 225, § 4).


� :  Sur cette réponse, cf. doc. 233, § 3.
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� : Cf. supra, p. 515.


� : On ne sait si Mgr Devie avait déjà donné son consentement de prin�cipe au voyage. Du côté de Lyon, on n'y était certainement pas opposé, puisque M. Cholleton le croyait imminent (cf. doc. 267, § 4).


� : Ces six dernières lignes posent ouvertement le problème de savoir si Mgr Macchi avait eu jusqu'ici connaissance du projet mariste dans son en�semble ou de la seule branche des prêtres. Il semble bien que, si M. Colin avait parlé des frères et des soeurs dans sa lettre de 1831, il n'aurait pas eu à les présenter ici dans les termes où il le fait. Et s'il avait gardé le silence à leur sujet en 1831, c'est sans doute que, lors des entretiens de 1822 et 1823, il n'en avait pas non plus été question. La supplique à Pie VII d'ail�leurs (doc. 69), et par conséquent la réponse de ce dernier (doc. 74) ne con�cernaient qu'un projet de congrégation sacerdotale. Dans ces conditions, il est peu probable que la règle présentée à Mgr Macchi en 1822 ait concerné les frères et les soeurs. C'est la règle des prêtres, la seule que le nonce ait connue, que M. Colin promet de lui apporter à Rome profondément remaniée (cf. doc. 298; § 2). Des deux autres branches on se contente ici de signaler l'existence sans mentionner leurs règles et par conséquent sans s'engager aussi pleinement à leur sujet. On va voir qu'il n'en sera pas même fait men�tion dans la supplique au pape du même jour (doc. 269).


� :  Ce bref aperçu sur les progrès de la Société depuis 1831 laisse enten�dre que la lettre de cette année-là contenait un rapide historique des dévelop�pements du projet jusqu'à cette date. La mention de Grenoble se légitime par la présence des frères à la Côte-Saint-André. Mais M. Colin oublie ici le diocèse de Viviers, où les frères avaient des écoles depuis 1822.
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� : La Capucinière de Belley (cf. doc. 255, § 2).


� : M. Colin était supérieur du petit séminaire depuis 1829, mais c'est depuis la Toussaint 1831 que la direction de l'établissement avait été confiée aux Maristes comme tels (cf. docc. 233, § 5, et 236, § 2).


� : Doc. suivant.


� : Le premier de ces obstacles pouvait être un refus de Mgr Devie, sans doute non pleinement décidé encore à laisser s'accomplir ce voyage. M. Colin semble espérer que la réponse du cardinal sera de nature à emporter l'autori�sation épiscopale.


� : Peut-être M. Colin redoutait-il les indiscrétions que l'arrivée d'un pli de Rome aurait facilement suscitées au séminaire. On sait par ailleurs qu'il était lié aux Capucins d'Yenne, chez qui il se retirait l'été du temps où il était missionnaire (cf. MAYET, 2e suppl., p. 257), et auxquels il demandera occasionnellement l'hospitalité, même durant son généralat (ibid., t. 4, pp. 87-88).
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� : Les mots remplacés ici par des tirets ne peuvent être déchiffrés avec certitude, ayant été très soigneusement raturés. Peut-être pourrait-on lire da de Rossi, ce dernier nom étant celui de l'agent par qui passait la correspon�dance entre la France et le Saint-Siège (cf. doc. 288, § 7). Cette note de pro�tocole serait antérieure à l'envoi de la lettre du P. Colin à l'administration de Lyon (cf. note ci-dessous). Sur le contenu de cette lettre à Mgr Devie, cf. doc. 272, § 3.


� : Cette dernière note est de la main de M. Cholleton, le vicaire général de Lyon chargé des affaires de la Société de Marie (cf. doc. 267, § 3). On peut en conclure que la lettre du P. Colin fut renvoyée à l'administration de Lyon avec un mot de réponse du cardinal, après que Mgr Devie, ordinaire de M. Colin, ait été le premier saisi de l'affaire. Peut-être M. Cholleton aura-t-il griffonné cette note rapide à l'intention du P. Colin à qui il aurait remis la pièce, gardant à l'archevêché la réponse du cardinal. Peut-être, au con�traire, ne s'agit-il ici que d'une note d'archives, la pièce étant restée alors à l'archevêché et n'étant parvenue à la Société de Marie qu'avec les papiers de Mgr de Pins ou ceux de son vicaire général. On opterait plutôt pour l'une de ces deux dernières hypothèses (cf. supra, p. 581).
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� :  Ce mot manquait évidemment en 1822, le diocèse de Belley n'étant pas encore rétabli.


� : M. Colin ne pouvait plus dire in memoriam revocare, Grégoire XVI n'ayant pas encore été saisi personnellement de l'affaire de la Société de Marie.


� : M. Colin introduit tout de suite ici la description de la fin de la So�ciété, reprise au § 3 de la supplique de 1822. On notera le remplacement de placet en approbet.


� : Cet etc. remplace la mention de la visite des prisons et des hôpitaux qui figurait dans le texte de 1822.


� : M. Colin ne dit plus ex nullo libro, la redondance étant superflue. 


� : De nouveau est introduite l'idée d'approbation.


� : Tout ce paragraphe est nouveau. Il sera repris presque littéralement dans le Summarium à l’automne suivant (Doc. 294, § 1-2).
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� : Pour M. Colin, tout commence donc au séminaire en 1816. L'allusion au formulaire d'engagement (doc. 50) est très claire.


� : Présentation très schématique. Les missions dans le diocèse de Lyon n'ont commencé que cinq ans plus tard.


� : Cf. doc. 268, § 4.


� : Ce paragraphe reprend substantiellement le § 4 de la lettre du même jour au card. Macchi, mais l'allusion aux divergences de vues des évêques est.remplacée par une profession de foi en l'autorité du pontife romain.


� : Un mot du pape invitant les requérants à venir à Rome aurait certes constitué le meilleur moyen de surmonter les réticences des ordinaires de Lyon et Belley. La demande ne manquait pas d'audace. En fait, une pareille manière de procéder eût été trop contraire aux usages de la cour romaine, et on a vu que le card. Macchi préféra répondre de sa propre initiative aux évêques eux-mêmes.
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� : Signature de Pierre Colin.


� : Signature de Jean-Claude Colin.


� : Cette signature de Pierre Chanel n'est certainement pas autographe et paraît avoir été tracée par Jean-Claude Colin. Sur un procédé analogue, cf. docc. 282, § 11, et 283, § 1.


� : Cf. doc. 268, § 7.


� : Note de protocole mise à la S. Congrégation des Evêques et Réguliers lors de la constitution du dossier de la Société de Marie. Cette supplique au pape, étant la première en date, servit de couverture aux autres pièces, ce qui explique la présence sur sa quatrième page d'annotations qui se réfèrent au dossier tout entier (voir reproduction de cette page, fig. 31).


� : Cette annotation, qui, à l'exception de la date, est de la main de Gré�goire XVI, fut apposée par le Saint-Père lors de l'audience privée qu'il accorda au card. Macchi le surlendemain de l'arrivée des trois pèlerins maristes à Rome (cf. doc. 288, § 3).


� : Mention d'écriture non identifiée marquant sans doute la date de l'arrivée du dossier à la S. Congrégation.
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� : Note autographe du Gard. Odescalchi. La veille, le cardinal avait reçu le Summarium qui complétait le dossier (cf. doc. 298, § 1).


� : Date de la remise du dossier au cardinal ponent.


� : La lettre ne porte pas de marques postales, ayant été portée par mère Saint-Joseph (cf. infra, § 1).


� : Le livre de comptes des soeurs maristes porte, à la date du 15 mai 1833: «Dépenses pour voyage: 20,40 » (ASM, reg. 1).


� : Cf. doc. 271.


� : Comme conséquence des lettres écrites à Rome, où le diocèse de Lyon était mentionné.
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� : Cf. docc. 268 et 269.


� : Les allusions de ce paragraphe demeurent obscures. On ne sait à quels faits précis se réfère M. Colin.


� :  Allusion à la cérémonie du 23 juillet 1816 (cf. doc. 50).








589





� : Cf. doc. 50.


� : M. Colin veut parler ici de M. Champagnat, M. Déclas et lui-même. Il omet de compter M. Terraillon, non qu'il ne le considère pas comme membre de la Société (cf. docc. 241, § 4, et 282, § 11), mais parce que, en sa qualité de curé, ce dernier ne pouvait passer pour Mariste aux yeux de l'administration diocésaine.


� : En réalité, les paroisses natales de MM. Colin et Champagnat n'étaient passées qu'en 1801 dans le diocèse de Lyon. M. Colin veut dire que les trois prêtres appartenaient à ce diocèse avant 1822.


� : C'est donc bien avant 1822 que Mgr Bigex avait correspondu avec les Maristes. Ce paragraphe et le suivant contiennent ce que l'on sait de plus précis à ce sujet.


� : La lettre de Pie VII, improprement désignée ici sous le nom de bref, est en réalité du 9 mars (cf. doc. 74). M. Colin ne l'ignorait pas (cf. doc. 269, § 3) mais cite sans doute de mémoire, d'où son erreur.


� : Ces lettres ont dû périr en 1841 avec tous les autres documents du même genre détenus par M. Colin (cf. supra, p. 27).
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� : Il semble donc qu'il y ait eu correspondance entre les aspirants ma�ristes et le nonce antérieurement aux voyages de J.-C. Colin à Paris. C'est ce que laissait supposer également la lettre de M. Colin à M. Courveille en date du 29 novembre 1824 (doc. 122, § 1).


� : La première mission, celle de la Balme, n'eut lieu qu'en janvier 1825 (cf. doc. 131), mais dès la Toussaint 1824 un groupe missionnaire était créé à Cerdon par l'arrivée de M. Déclas (cf. doc. 122, § 2).


� : Cf. doc. 268, § 2.
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� : Pareille affirmation, que le doc. 270 aide à illustrer, revient très fré�quemment sous la plume de Jean-Claude Colin (cf. docc. 264, § 2; 328, § 3; 358, §§ 1 et 3; 377, § 1).


� : Cf. doc. 266, § 1.
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� : On sait que M. Maîtrepierre était agrégé à la Société depuis 1831 (cf. doc. 236, § 2). Il n'était supérieur de Meximieux que depuis quel�ques mois.


� : Le recours au card. Macchi avait donc obtenu le résultat attendu: décider Mgr Devie à donner la permission si longtemps différée.


� : M. Colin semble donc ici désireux d'emporter à Rome des éléments de la règle des frères, bien qu'il n'ait parlé au cardinal que de celle des pères (cf. doc. 268, § 3).


� : C'est la première fois qu'il est question ici d'un établissement des soeurs à la Côte-Saint-André, où les frères se trouvaient déjà depuis plus de deux ans (cf. doc. 221, § 3, et note).


� : M. Colin anticipe d'un jour par erreur. On a suivi la date de la marque postale au départ, qui fait seule foi en pareil cas.
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� : Sur cet établissement, cf. docc. 266, § 1; 272, § 1. Confié finalement à M. Granjard (cf. rép. biogr.), cet essai de ferme modèle se soldera par un désastre financier (Cf. [H. BARBIER], Biographie du clergé contemporain, t. 8 (1844), p. 296).


� : On sait que M. Gardette était un des principaux conseillers de M. Champagnat (of. doc. 173, § 1).


� : Placé sous la dépendance de l'archevêché de Lyon, M. Champagnat ne pouvait faire de nouvelles fondations sans son autorisation, c'est-à-dire pratiquement sans la permission de M. Cholleton. Celui-ci ne reviendra à Lyon qu'au début d'août (cf. doc. 278, § 1).
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� : Autrement dit, M. Champagnat ne voudrait fournir le ou les frères demandés qu'à la rentrée, après les vacances et la retraite, c'est-à-dire au plus tôt le 15 octobre (cf. infra, § 8).


� : C'est ici la première allusion connue à un projet de tiers ordre de la part de M. Colin. On sera sous peu renseigné largement sur l'idée que s'en formait ce dernier (cf. docc. 282, § 6, et 284). On ne possède par contre, et c'est fâcheux, aucune donnée sur la manière dont l'envisageait Mgr Devie. 
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� : Le card. Fesch était en effet membre de la S. Congrégation des Évêques et Réguliers (cf. Notizie -per l'anno 1833, p. 164).
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� : MM. Jean-Claude Colin, Chanel et Bourdin (cf. doc. 281).
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� : Antoine-Etienne-Emmanuel Mouterde, né à Lyon le 6 janvier 1805, avait été ordonné prêtre le 13 juin 1829, en même temps que M. Pompallier, et nommé aussitôt après vicaire à Oullins. Il venait de rentrer de Rome avec M. Mioland (cf. lettre de ce dernier à Mgr de Pins, du 6 juin 1833, AAL, fonds de Pins), sans être pourtant parti avec lui, puisque le 3 mai le conseil archiépiscopal lui déconseillait encore ce voyage, tout en lui accordant le temps nécessaire pour rétablir sa santé (AAL, reg. délib. 7, p. 133).


� : En tant que supérieurs respectifs des frères et des prêtres maristes dans le diocèse.
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� : Venant respectivement de Belley, Saint-Chamond et Valbenoîte. On peut situer vraisemblablement cette visite le 6 août, jour où M. Colin se rendit à l'archevêché et y reçut la lettre de Mgr de Pins (doc. 275). Voir enfin infra, § 3.
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� : Sans doute au sujet de la réunion projetée avec les Clercs de Saint�-Viateur.


� : La feuille de pouvoirs des prêtres de l'Hermitage porte une proroga�tion ad annum, signée Cholleton, à la date du 21 août 1833 (AFM, casier 1, dossier 12). On peut considérer cette date comme celle de la visite de M. Champagnat à Lyon.


� : Doc. 275.


� : Là encore il s'agit sans doute de la réunion projetée avec les Clercs de Saint-Viateur.











601





� : Sur le contretemps qui obligea les trois pèlerins à séjourner à Marseille, cf. doc. 288, § 2.


� : Un celebret visé par le vicariat est exigible à Rome dès le deuxième jour de présence dans la ville. M. Colin demande ce visa le lendemain de son arrivée.
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� : C'était, cette année-là, le premier dimanche d'octobre, solennité du très saint Rosaire. Les voyageurs étaient arrivés la veille à Lorette (cf. BOUR�DIN, p. 257).


� : Sur les rapports de Jean-Claude Colin avec le vicaire général A. Polidori, cf. doc. 292, § 1 sub finem.


� : Dès le début de décembre, M. Colin savait donc qu'il devrait rester au delà des trois mois de validité de son premier celebret (cf. doc. 288, § 3). 


� : Cf. doc. 277, § 1. M. Querbes avait donc bien envoyé la lettre corres�pondant à ce brouillon.


� : Curé d' Oullins.
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� : En fait, M. Mouterde ne viendra pas (cf. doc. 291, § 1).


� : Lors de l'entrevue qu'il avait dû avoir avec M. Cholleton l'avant�veille (cf. doc. 278, § 2, et note).


� : En fait, M. Champagnat, moins bien disposé à cette réunion que ne le croyait le vicaire général, ne fera pas le voyage de Vourles (cf. doc. 286, § 1).


� : Ces mots ont été tracés au bas de la première page par Jean-Claude Colin et recouvrent la mention imprimée A Monsieur.


� : Cf. doc. 122, § 1.
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� :  C'est ici la première reconnaissance officielle de l'élection de septem�bre 1830.


� : On ne sait pas avec précision ce qui fit choisir ces deux confrères de préférence à d'autres pour accompagner M. Colin à Rome. Sans doute voulut�on choisir un prêtre de Lyon (M. Bourdin) et un prêtre de Belley (M. Chanel), tout en les prenant l'un et l'autre dans le personnel du petit séminaire, à qui il était plus facile de s'absenter durant les vacances scolaires.











605








� : Doc. 269.


� : La supplique ne devant être remise au Saint-Père qu'après l'arrivée des trois pèlerins à Rome, le texte suppose normalement le voyage déjà accompli.


� : Ces mots désignent clairement les règles jointes à la supplique. Malgré le pluriel, il ne s'agissait ici que de la règle des prêtres, ainsi que M. Colin l'annonçait au Gard. Macchi en avril (cf. doc. 268, § 3) et qu'on le verra par la suite (cf. doc. 298, § 2).
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� : La règle des prêtres devait donc faire allusion aux autres branches, peut-être au chapitre du supérieur général, comme le fera celle de 1842 (texte a, §§ 236-239, Ant. Textus, fasc. 2, p. 78).


� : Cf. docc. 242, § 3; 246, § 2.
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� : Voir dans l'apparat une note autographe de Jean-Claude Colin ajoutée en marge à cet endroit. Il semble que M. Colin ait pensé un peu tard que cette mention des évêques de Grenoble et Viviers exigeait la présentation de let�tres testimoniales de leur part et qu'il ait cherché à parer cette objection lorsqu'il lui fallut partir à Rome sans ces lettres; cf., en effet, docc. 283, § 2, et 288, § 1.


� : Sur ce tiers ordre, voir doc. 284.


� : Tout ce paragraphe est un laborieux centon biblique utilisant à la fois Matt. 9, 37-38; Sagesse 5, 7; Jean 4, 35; 1 Thess. 1, 5.
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� : Luc 1, 53.


� :  Cf. Matt. 10, 8.


� : 1 Tim. 3, 15.


� : Cette demande d'audience suppose que la supplique devait être re�mise antérieurement au Saint-Père par un tiers, en l'espèce le card. Macchi.


� : C'est la date de l'achèvement de la copie, non celle des signatures, qui se sont échelonnées sur plusieurs jours (cf. infra, p. 610, note 2).


� : Cette signature de M. Champagnat n'est pas autographe; on peut y reconnaître avec une certitude presque absolue la main de Jean-Claude Colin, qui avait d'ailleurs prévu le cas où l'un des confrères ne pourrait pas signer personnellement (cf. doc. 283, § 1).
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� : Le vicaire général n'a pas eu de scrupule à employer le nom de Société de Marie, qu'avaient évité Mgr de Pins et Mgr Devie.


� : A cette date, seuls les pères du groupe de Belley avaient signé, ceux de Lyon ne devant apposer leur signature que le 29 (cf. doc. 283, § 1). On remarquera que MM. Servant, Chanut, et Fontbonne n'ont pas signé.


� : Prenant sur la rue de la Bombarde, il y avait au XIXe siècle un pas�sage de la Bombarde qui rejoignait la place Saint-Jean à la hauteur de l'ac�tuelle rue des Antonins (cf. le plan du quartier Saint-Jean en 1820 publié en SACHET, Le pardon annuel à Saint-Jean de Lyon, t. 2, p. 611). Peut-être est-ce à ce passage que voulait faire allusion M. Colin en disant petite rue Bombarde. On se souvient pourtant que MM. Champagnat et Courveille avaient déjà trouvé en 1825 un pied-à-terre chez M. Chavassieux, hôtelier rue Bombarde, et qu'en 1832 l'indicateur de Lyon signale une « veuve Che�vassieux aubergiste rue de la Bombarde n. 1 » (cf. supra, p. 373, note 1).


En faisant la part d'imprécisions assez possibles dans un texte ou dans l'autre, on peut considérer avec vraisemblance que c'est chez la même personne que les aspirants maristes sont descendus en 1825 et en 1833.
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� : Cf. doc. 282.


� : En fait, M. Champagnat fut empêché et Jean-Claude Colin signa pour lui (cf. doc. 282, § 11).


� : M. Terraillon vint effectivement et signa (ibid.).


� : La lettre testimoniale de l'évêque de Grenoble ne parviendra à M. Colin que par la poste au début d'octobre (cf. doc. 288, § 1) et sera jointe au dossier de la Société (cf. doc. 304, § 4). L'évêque de Viviers ne semble pas avoir écrit.
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� : Cette affirmation sur le début d'existence du tiers ordre à Belley reste vague et ne permet pas de déterminer quand ce dernier avait effectivement commencé. La lettre de M. Champagnat à Mgr Devie (doc. 273, § 7) suggère plutôt qu'on en était encore, en juillet 1833, aux tout premiers pas. On remarquera par ailleurs que M. Colin ne fait aucune allusion au groupe des laïcs dirigés à Lyon par M. Pompallier.


� : Ce paragraphe sera librement utilisé dans le Summarium, §§ 109-110, mais totalement omis par le doc. 301.
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� : Paragraphe omis dans le doc. 301.
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� : M. Bourdin appartenait en réalité au diocèse de Lyon, n'ayant été prêté à Belley que pour deux ans (cf. doc. 237).


� : Le rendez-vous prévu pour ce jour-là à Lyon avant 8 h. du matin (cf. doc. 283, § 1) avait-il donc été décommandé? Cette conclusion ne paraît pas s'imposer, la pièce ayant pu être antidatée ou apostillée au tout dernier moment.
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� : Mgr Paolo Polidori. Ces lignes furent tracées lors de l'audience du 28 septembre 1833 par le pape Grégoire XVI lui-même (cf. doc. 289, § 1, et synopse historique). On ne sait pour quels motifs le pape songea ici de préférence au secrétaire du Concile. Ce dernier, en tout cas, ne paraît avoir pris aucune décision relative à cette supplique, qui aboutira avec le reste du dossier à la S. C. des Evêques et Réguliers.


� :  A première vue, on pense ici à une religieuse mettant par écrit les conseils de sa supérieure. Mais on va voir que l'auteur de ces lignes est au contraire une supérieure (of. infra, §§ 2, 10 et 12), et que la bonne Mère est la Vierge Marie (cf. §§ 6, 9, 11). Sur les lumières reçues par mère Saint-Joseph, cf. doc. 302, § 2.


� : Premier indice que la personne qui écrit ces lignes a charge d'âmes.
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� : On attendrait son Fils, à moins qu'il ne s'agisse d'une sorte de citation de l'instruction donnée par Marie.


� : Il s'agit ici clairement d'une résolution de supérieure.


� : Là encore c'est une supérieure qui parle. Pour les autres religieuses, se rendre au parloir n'est ni si fréquent... ni si pénible.


� : On a là en germe l'attitude apostolique très respectueuse des person�nes dont le P. Colin fera durant son généralat la caractéristique de la So�ciété.








617





� : Effectivement, il n'avait même pas pu venir à Lyon le 29 août, malgré l'invitation pressante de M. Colin (cf. doc. 283, § 1).


� : Il est clair que, ni dans la pensée de l'archevêché ni dans la sienne propre, M. Querbes ne devait se faire Mariste (cf. docc. 276, 277, 280). M. Champagnat réagit ici d'une manière très semblable à celle de Jean-Claude Colin en face de la proposition faite par M. Baron en 1824 de réunir Maristes et Chartreux (cf. doc. 100, §§ 3-4).


� : Le voyage, non M. Querbes.
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� : Millery n'est guère qu'à quatre kilomètres de Vourles, ce qui explique que la nouvelle ait transpiré là plus vite qu'ailleurs.


� : Le terme est dur. On a vu que Jean-Claude Colin, pour sa part, re�fusait de l'employer (cf. doc. 233, § 8). Il est vrai que M. Champagnat avait été beaucoup plus personnellement touché par ce départ.


� : La date de cette première entrevue entre M. Querbes et M. Cham�pagnat ressort assez clairement des indications de ce dernier: après la dé�sertion de M. Terraillon (Toussaint 1826) et dans le temps que livré à moi seul, c'est-à-dire avant l'arrivée de M. Séon en juin 1827. Dans ces condi�tions, il serait bien difficile de repousser cette entrevue à plusieurs années de l'affaire Courveille et de l'identifier avec l'entrevue de l'automne 1829 (cf. doc. 204), ainsi que le suggère le R. P. SUDRES (Le P. Louis Querbes et le vénérable Marcellin Champagnat, en Annuaire de la Congrégation des Clercs de Sain-t�Viateur, n. 62, 1953, p. 396). Quant à l'expression e je n'entendis rien», elle se réfère expressément à la précédente « vous me conseillâtes... de nous entendre». Elle ne signifie donc pas je n'y ai rien compris, mais je ne pus arriver à une entente (cf. SuDRES, Le Père Querbes et le vénérable Marcellin Champagnat, en Annales du Père Louis Querbes, n. 4, septembre 1954, p. 25). 


� : M. Champagnat reprend ici le récit de ses épreuves dès le début.


� : Ainsi donc, c'est M. Champagnat qui fut à l'origine de la venue de M. Courveille à la Valla, ce que la décision du conseil du 12 mai 1824 sug�gérait déjà sans le dire (doc. 101). Quant au supérieur qui conseilla cette


démarche, c'est très vraisemblablement non Jean-Claude Colin, qui ne portait pas alors ce titre, mais M. Gardette, supérieur du grand séminaire et conseiller habituel de M. Champagnat (cf. docc. 173, § 1, et 273, § 3). 


� : Lire Ô!
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� : On a vu que ce sont finalement MM. Courveille et Verrier qui accep�tèrent d'être constitués héritiers de M. Champagnat, le 6 janvier 1826 (cf. doc. 148, § 4).


� : La p. 13 du cahier ayant été déchirée en diagonale et la partie droite arrachée, il ne subsiste plus que quelques mots de la fin de ce brouillon. Ils suffisent cependant à reconstituer au moins en gros ce dont parlait M. Cham�pagnat, à savoir la révolution de 1830 ([chute] du trône), la fameuse visite do[miciliaire] à l'Hermitage en 1831 (cf. supra, p. 515), l'abandon de l'école de Feurs, la seule dont les frères aient été obligés de se retirer comme contre�coup de la révolution (cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, p. 213). Il est possible que le début de l'avant-dernière ligne soit à restituer ainsi: d cause du s[ervice militaire]. On aurait ainsi évoqué le principal motif qui poussait l'arche�vêché à obtenir aux petits frères de Marie le bénéfice de l'approbation légale par voie de réunion aux Clercs de Saint-Viateur. On ne sait si le brouillon fut achevé. De toute façon, il paraît difficile qu'il ait été recopié et expédié sans de profondes modifications. Comme signes de l'émotion qui animait M. Champagnat lorsqu'il traçait ces lignes, le fr. LOUIS-LAURENT a cru pouvoir retenir les taches formées sur le papier par des gouttes d'eau manifestement tombées lors de la rédaction, gouttes dont il a conjecturé qu'elles pouvaient être des larmes (cf. Contribution, p. 168). En fait, il pourrait s'agir tout aussi bien de gouttes de pluie, les orages soudains étant chose fréquente au mois d'août. Il reste pourtant très plausible que M. Champagnat ait pleuré en écrivant un tel texte.
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� : Sur le card. Odescalchi, cf. rép. biogr.


� : Les positions respectives du couvent et du palais sont bien indiquées sur une gravure du début du XVIIIe siècle reproduite en ce volume (fig. 30). On notera que le palais, qui appartenait alors à la famille Chigi, fut agrandi après son acquisition par Baldassare Odescalchi en 1745 (cf. Th. AsHBY, The Palazzo Odescalchi in Rome, in Papers of the British School at Rome VIII, 3 (1916), pp. 55-90). On a préféré toutefois cette gravure ancienne à cause de la perspective d'ensemble qu'elle donne de la place.
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� : Cf. rép. biogr.
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� : Le P. Mayet a ajouté ici en 1848 la note marginale suivante: « C'était une assez mauvaise barque. Il n'y avait point de lieux d'aisance; le seul endroit où ces messieurs pouvaient s'abriter avaient environ 8 pieds carrés, au milieu de sacs. A côté était la petite cabine du maître de la barque (ra�conté par le P. Colin en 7bre 1848). Il ajoutait: Ah! aujourd'hui on croit que etc. Une des circonstances que je viens de dire avait extrêmement in�commodé le P. Colin pendant la route ». 
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� : Sur cette lettre, qui n'est pas conservée, cf. doc. 290, § 1.
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� : Le P. Mayet a fait ajouter ici par le fr. Germain: «Nota. A la fin de cette lettre il y a quelques lignes de la main du P. Colin et de la main de M. Chanel. Le P. Colin avait emmené M. Bourdin et M. Chanel ».
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� : Cf. doc. 283, § 2. En fait, cette attestation, que le card. Castracane aura sous les yeux au moment de rédiger son rapport (cf. doc. 304, § 4), ne se trouve pas aujourd'hui au dossier des ACR, pas plus que celles de Mgr de Pins et de Mgr Devie (cf. infra, pp. 679, note 3, et 823).


� : Et de demander par conséquent un celebret à l'évêché de Marseille (cf. doc. 279, § 3).


� : C'est-à-dire la supplique du 23 août (doc. 282) avec la règle des prêtres (ibid., § 1), les lettres d'introduction de Mgr de Pins (doc. 275) et de Mgr Devie (doc. 281), ainsi que les attestations des trois ordinaires de Lyon, Belley et Grenoble (cf. doc. 304, § 4). La supplique du 26 août pour le tiers ordre dut être gardée en vue de l'audience pontificale (cf. doc. 284, § 9).
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� : C'est sur le dos de la supplique du 15 avril 1833, conservée jusque là par le card. Macchi, jointe par lui aux autres pièces du dossier et leur servant de couverture, que le Saint-Père écrivit la mention en question (cf. doc. 269, § 10).


� : Le card. Lambruschini avait été nonce en France depuis 1826 jusqu'en 1831 et pouvait à ce titre s'intéresser au projet mariste. Sa protection était d'autant plus désirable qu'il venait d'être nommé, au début de septembre, membre de la S. C. des Evêques et Réguliers.


� : Ce renvoi au secrétaire des Evêques et Réguliers était normal en l'absence du préfet de la Congrégation, le card. Odescalchi (cf. § 3). Le pape ne fit là sans doute que préciser oralement la marche à suivre pour l'examen du dossier des règles, sur lequel il s'était déjà prononcé quant au fond en le remettant à la Congrégation compétente (cf. doc. 269, § 10). Il est même vraisemblable que M. Colin ne portait pas avec lui, ce jour-là, la règle et les pièces relatives à l'approbation, ces pièces ayant déjà été présentées au Souverain Pontife, qui avait pris une décision à leur sujet. Au contraire, M. Colin avait certainement entre les mains lors de l'audience la pétition relative au tiers ordre, sur laquelle le Saint-Père écrivit le renvoi à Mgr Polidori, secrétaire du Concile (cf. docc. 284, § 9, et 289, § 1 sub finem).
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� : Saint-Paul-hors-les-murs, détruit par un incendie en 1823, n'avait pas encore été rebâti.


� : Sur cet agent, cf. docc. 268, § 8, et 379, § 2.
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� : Il semble donc bien que fut seule présentée lors de cette audience la pétition sur le tiers ordre (doc. 284, § 9). Cf. là-dessus p. 630, note 3.
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� : Référence évidemment trop vague pour permettre une identification même hypothétique.


� : Signe qu'on refusait de se prononcer sur le fond. Le P. Mayet, pour sa part, a noté ici en marge: «Qui ne reconnaît la modestie du père au mot passable?».


� : Cf. doc. 305, § 3, et note. 


� : Cf. doc. 287, § 1 in fine.


� : Doc. 287.
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� : Il n'est donc plus question de M. Mouterde, dont l'envoi à Vourles restait conditionné par son acceptation et par la réalisation du projet de réunion (cf. doc. 280, § 1). M. Mouterde sera nommé vicaire à Saint-Nizier le 15 janvier 1834 (AAL, reg. délib. 7).636
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� : Lire Turin.


� : Ils arrivèrent en fait à Belley le 31 octobre (cf. BOURDIN, p. 262). 


� : Ils y arrivèrent le 5 (cf. doc. 279, § 5 et note).


� : L'évêque de Recanati et Lorette était alors Mgr Alessandro dei Conti Bernetti. Ce n'est pas lui personnellement, mais son vicaire général qui avait visé le celebret de M. Colin (cf. note suivante).


� : Le chan. Arcangelo Polidori, originaire de Lorette et vicaire général de ce diocèse, qui avait visé le celebret de M. Colin (cf. doc. 279, § 5), avait un frère puîné, Mgr Paolo Polidori, secrétaire de la S. C. du Concile, qui devait être promu cardinal le 23 juin suivant (cf. MoRoNI, Dizionario, t. 54, p. 29). C'est effectivement à lui que Grégoire XVI avait renvoyé la pétition con�cernant le tiers ordre (cf. doc. 284, § 9).
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� : Le 16 octobre (cf. doc. 293, ligne 63).


� : Lire Frosini. Il s'agit du préfet de la S. C. des Indulgences. 


� : Secrétaire de l'évêché de Belley.


� : Ce couvent, situé à côté et au-dessus de la basilique des Saints�Apôtres, piazza SS. Apostoli 51, existe toujours. Aucune trace n'y est restée du séjour de M. Colin (cf. supra, p. 87). Peut-être cette nouvelle adresse avait-elle été indiquée à M. Colin par le Franciscain qui l'avait reçu à Lorette (cf. supra, § 1).


� : Il n'est pas impossible que M. Colin ait emporté plusieurs exemplaires de sa règle, bien que le texte n'impose nullement cette interprétation.


� : A en juger par ce que Jean-Claude Colin dira lui-même un mois et demi plus tard, il ne s'agissait pas tant de développer davantage la règle des pères que de donner au moins en abrégé les règles de toutes les branches de la Société (cf. doc. 295, § 4).
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� : 1 Sans doute, d'après le contexte, la faveur d'être entièrement déchargé de la supériorité du collège pour vaquer aux affaires de la Société.
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� : Doc. 74.


� : Notamment le P. Saintyves, qui poursuivait au nom de M. Rauzan, reparti en France après trois ans de séjour à Rome, l'approbation des Mis�sionnaires de France (cf. DELAPORTE, vie du R. P. Rauzan, p. 304, et doc. 295, § 2). Logeant aux Saints-Apôtres, M. Colin a pu rencontrer aussi un Franciscain conventuel, le P. Vaures, qui poursuivait l'approbation des soeurs du Bon-Pasteur d'Angers (of. E. et T. CATTA, Le T.R.P. Basile-Antoine Moreau et les origines de la congrégation de Sainte-Croix, t. 1, p. 162).


� : On n'a pas de moyen d'identifier cet évêque.


� :  Jeanne Chavoin, née Verchère, mère de la supérieure des soeurs (cf. doc. 296, § 6).
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� : Ce nom - le seul mot du carnet écrit à l'encre - figure en haut à gauche de la page de garde initiale. Avec cette simple mention entrait dans la mémoire de Jean-Claude Colin et dans l'histoire de la Société un personnage qui devait jouer un rôle décisif dans l'approbation de cette dernière; voir à son sujet le rép. biogr. Il reste malheureusement impossible de fixer la date précise de la rencontre de M. Colin avec cet ecclésiastique.


� : Il n'a pas été possible d'identifier ce personnage, sans doute ecclésias�tique, dont le nom reviendra plus bas (ligne 28).


� : Cette date semble être celle de la fin de l'acquittement des neuf messes.
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� : Cette disposition ne figure dans aucune des rédactions de la règle. Il est possible que M. Colin ait entendu par réussite l'approbation de la Société dans toutes ses branches. Le voeu de trois mille messes fait en 1830 pour le jour où la Société compterait trente profès fut, pour sa part, scrupuleuse�ment acquitté (cf. synopse hist., juin 1830).


� : M. Depery, vicaire général de Belley, avait publié en 1830 une Vie de saint Arthaud, quarante-huitième évêque de Belley (Bourg, impr. Bottier). Les reliques et indulgences dont il est question aux lignes 22-23 semblent se référer à ce saint. On aurait là une demande adressée par le vicaire général à l'agent du diocèse à Rome par l'intermédiaire de M. Colin, demande incluse peut-être dans la lettre de Mgr Devie trouvée par M. Colin à son retour de Lorette (cf. doc. 292, § 2).


� :  Cf. supra, ligne 3.


� : 4 Il s'agit sans doute de tabac à priser, dont M. Colin était un usager fidèle.
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� : Prix de là traversée payé au capitaine du navire.


� : Sans doute pour formalités administratives à l'arrivée, visa, permis de séjour, etc.


� : Il s'agit ici de la Raccolta di orazioni e pie opere, recueil d'indulgences périodiquement réédité à Rome. La plus récente édition, la septième, datait de 1831. Ce recueil était indispensable à M. Colin, vu le grand nombre d'indulgences qu'il avait à demander.


� : On a là un exemple typique de ces consultations morales auxquelles M. Colin dit s'être livré à Rome (cf. doc. 292, § 5).


� : A Rome, le scudo valait dix paoli et cent bajocchi (cf. infra, ligne 70). Les tarifs officiels de l'Etat pontifical ne connaissaient pas la piastre.
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� : On a vu que M. Colin avait profité d'une occasion pour son retour à Rome (cf. doc. 292, § 1 in fine). Cette somme, très inférieure à celle de l'aller, ne doit représenter que les dépenses courantes du voyage.


� : Cette annotation, qui ne figure plus sur le carton intérieur, mais sur une des feuilles du carnet, n'est pas nécessairement postérieure au retour de Lorette. On pourrait bien avoir là l'adresse des trois pèlerins à Rome avant leur départ pour Lorette. On sait, en effet, qu'ils logeaient dans le quartier de Saint-Louis-des-Français (cf. BOURDIN, p. 239), et la via della Scrofa commence précisément tout près de l'église Saint-Louis.


� :  Annotation au crayon sur la page de garde terminale. On pourrait lire aussi Merand.
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� : Notre-Dame de Fourvière. Cette précision ainsi que la suivante manquaient dans la supplique du 15 avril (cf. doc. 269, § 3).
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� : L'Hermitage et la Côte-Saint-André.


� : C'est-à-dire depuis 1816 (cf. § 1). L'idée du tiers ordre remonterait ainsi au premier projet du séminaire.


� : On notera que M. Colin n'emploie plus ici le mot tertius ordo comme dans la supplique du 26 août (doc. 284), bien qu'il présente toujours la con�fraternité comme un des ordres de la Société. Le mot reparaîtra plus bas (§ 14), puis sera totalement abandonné dans les suppliques romaines posté�rieures (docc. 299, 300, 301), ce qui ne veut pas dire que M. Colin y ait re�noncé (cf. doc. 322, § 4).








646





� : Rien n'était indiqué dans le texte même du Summarium sur la nature du voeu de pauvreté, ce qui souligne le caractère transitoire de la permission sollicitée ici. M. Colin ne parle pas encore de voeux simples, comme il le fera après ses conversations avec le card. Castracane (cf. doc. 299, § 4, 3°).
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� : Plusieurs professeurs, en effet, ne revinrent pas au petit séminaire pour l'année scolaire 1833-34, à savoir: M. Perrin (philosophie) remplacé par M. Lapierre; M. Grandclément (rhétorique) remplacé par M. Bourdin; M. Guillaumot (troisième) remplacé par M. Bret; M. Bernard (cinquième) remplacé par M. Meunier; M. Rollet (sixième) remplacé par M. Bonnier; M. Peretière (huitième) remplacé par M. Renaldi. MM. Grandclément, Guil�laumot, Rollet et Peretière étaient pourtant parmi les signataires de la con�sécration du 8 décembre 1831 (doc. 240). Un autre aspirant mariste. M. Deschamps, quittait aussi cette année son poste au séminaire pour la prédi�cation, mais restait agrégé à la Société (cf. doc. 297, § 1). Il était remplacé comme préfet d'étude par M. Claveloux.


� : C'était alors Mgr Louis-Daniel Taveau, qui occupa ce poste de 1822 à 1839.


� : Ces derniers étaient représentés à Rome par M. Saintyves, délégué par M. Rauzan pour poursuivre l'affaire de leur approbation. Depuis l'audience pontificale du 16 septembre précédent, cette approbation était acquise. Le bref correspondant sera expédié le 18 février suivant (cf. DELAPORTE, Vie du R. P. Rauzan, p. 304). En fusionnant avec ces missionnaires, les Maristes auraient bénéficié de l'approbation pontificale.
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� : S'agirait-il de M. Trinchant? Cela est plutôt improbable, vu l'insistance que mettra ce dernier plus tard à maintenir au projet de M. Colin ses caracté�ristiques propres (cf. doc. 327).


� : Telles qu'elles furent présentées et approuvées, les constitutions de M. Rauzan ne comportaient pas le voeu de pauvreté, mais seulement une e promesse de suivre les règles de la pauvreté évangélique » (6e partie, ch. 3).


� : Allusion probable à M. Rauzan, qui était venu à Rome en octobre 1830 et y était resté précisément trois ans (cf. DELAPORTE, Vie du R. P. Rauzan, p. 292).


� : Entendez la nouvelle édition dont il va être question plus bas (§ 4), à savoir le Summarium (doc. 294).


� : Les témoignages des contemporains sont concordants sur ce point (cf. DELAPORTE, Vie du R. P. Rauzan, p. 304).
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� : Il s'agit de la supplique du 23 août (cf. doc. 282, § 5).


� : C'est-à-dire une nouvelle rédaction. Il s'agit ici évidemment du Sum�marium (doc. 294).


� : Cf. doc. 294, introd.


� : Sur l'établissement des soeurs à la Côte-Saint-André, cf. docc. 272, § 3; 296, § 5; 297, § 1
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� : Sur cet établissement de Montluel, cf. docc. 296, § 5; 297, § 3.


� : Cet écrit semble avoir quelque relation avec les fondations dont il vient d'être question. M. Colin en reparlera en effet dans le même contexte dans sa lettre à mère Saint-Joseph (cf. doc. 296, § 5).


� : C'est au pontificat de Sixte IV (1471-1484) que remonte la solennelle neuvaine de l'Immaculée en l'église des Saints-Apôtres. Une tradition in�terrompue en 1869 et renouée en 1959 par S. S. Jean XXIII veut que le pape y vienne en personne le dernier jour.


� : Le couvent des Saints-Apôtres domine la place (cf. fig. 30).


� : La basilique des Saints-Apôtres comprend de nombreuses petites tribunes donnant soit sur l'abside soit sur les nefs latérales. On ne peut identifier celle dont il s'agit ici.
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� :  Effectivement, M. Colin avait rendez-vous avec le cardinal pour le vendredi 13 décembre (cf. doc. 295, § 3).
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� : Frappé par la grande bonté du cardinal, M. Colin ne semble pas avoir pleinement saisi l'étendue des réserves suggérées par ce dernier. C'était le principe même d'une congrégation à quatre branches qui se trouvait sans doute dès lors implicitement rejeté.


� : Dès le 10 décembre, lendemain du jour où M. Colin lui avait remis son manuscrit, le cardinal avait inscrit sur le dos de la supplique du 15 avril, qui servait de couverture au dossier, la note de protocole attribuant l'examen de l'affaire au Gard. Castracane en vue de la congrégation plénière de jan�vier (cf. doc. 269, § 12, et fig. 31). Sur ce cardinal, tout récemment entré à la S. C. des Fvêques et Réguliers, cf. supra, p. 624.


� : Cf. doc. 294 § 13.


� : Cette visite aux cardinaux devant participer à la réunion plénière était pratiquement de règle ou du moins de bonne politique (cf. DELATTE, Dom Guéranger, t. 1, p. 191). Sur les cardinaux composant alors la S. C. des Evêques et Réguliers, cf. Notizie per l'anno 1833, p. 164, et supra, p. 624. 
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� : Peu familiarisé encore avec les nuances de la diplomatie romaine, M. Colin avait dû prendre pour des assurances quelques bonnes paroles d'en�couragement.
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� : Cf. doc. 295, § 5. 


� : Ibid.


� : Il s'agit ici de Théodore Millot I, qui faisait alors son service militaire en Afrique (cf. rép. biogr.).


� :  Jean Millot, frère du précédent (ibid.).
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� : C'est par une lettre (doc. 302) que M. Colin sollicitera finalement cette faveur du card. Odescalchi.


� : Cette recommandation n'implique pas nécessairement que mère Saint�Joseph ait eu un rôle actif dans les débuts du tiers ordre, mais cela est assez vraisemblable.


� : C'est au contraire ce point-là qui sera le plus violemment attaqué par le card. Castracane (cf. doc. 304, § 9). A cette date, M. Colin n'a pas encore pris contact avec ce dernier.
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� : Cf. rép. biogr.


� : Le jubilé publié par Grégoire XVI le 2 décembre 1832 pour implo�rer le secours divin. Par mandement de Mgr de Pins en date du 2 septembre 1833, les trois semaines durant lesquelles pourrait se gagner le jubilé devaient prendre place entre le premier novembre et le 31 décembre 1833.


� : Cette lettre n'est pas conservée.


� : On voit que Pierre Colin observait scrupuleusement les consignes de discrétion rappelées par son frère à la fin de ses lettres (cf. docc. 295, §4;296,§7).
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� : Cette prière à intention missionnaire, absente du doc. 284, se trouvait déjà mentionnée dans le Summarium, n. 111.


� : Cf. Summarium n. 111; manque dans le doc. 284.


� : Point déjà mentionné dans le doc. 284, § 3, 4°, mais absent du Sum�marium.
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� : Tout ce paragraphe correspond au § 4 du doc. 284, déjà condensé et simplifié dans le Summarium, n. 112.


� : M. Colin restreint ici au temps des missions et retraites la demande du pouvoir d'ériger la confraternité, qui était requis sans limitation en doc. 284, § 5, 1°.


� : L'idée de cette fête dut venir à M. Colin en Italie. Elle n'était pas mentionnée dans le doc. 284, et on la trouve développée dans le doc. 299, § 7. ' On ne demande plus, comme en doc. 284, § 5, 2°, le pouvoir d'imposer le scapulaire aux membres de la Société, mais seulement à ceux de la con�fraternité.
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� : Cette indulgence n'était pas mentionnée dans le doc. 284.


� : Le supérieur manquait à cette énumération dans le doc. 284, § 6, 9°. 


3 Ecriture J.C Colin.


4. Ecriture du copiste qui a transcrit l’ensemble de l’exemplaire C.
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� : L'obligation de la clôture était un point essentiel de la règle des sœurs (cf. docc. 282, § 5; 294, § 9; 299-300, § 1, etc.). Jean-Claude Colin est donc obligé de préciser que ce point n'est pas encore entré en appli�cation.
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� : On a déjà vu Jeanne-Marie Chavoin faire allusion elle-même à des lumières reçues après la communion concernant des initiatives à prendre dans l'intérêt de la Société (cf. doc. 118, § 3). Mais on a vu également mère Saint-Joseph parler d'instructions reçues de Marie et visant une vie d'intime union avec elle (cf. doc. 285). C'est à des faveurs de l'un et l'autre type que doit faire allusion ici M. Colin.


� : On a déjà noté plus haut que l'expression ouvrir son cœur paraissait, pour les abbés Colin et Jeanne-Marie Chavoin, liée à la communication de lumières particulières (cf. docc 87, § 2, et 118, § 3).


� : Rappel particulièrement opportun à deux jours de la congrégation générale.


� : Ces mots ont été tracés d'une plume très fine par le card. Odescalchi lui-même. Alors qu'il aurait pu considérer cette lettre comme une requête adressée à titre personnel, le cardinal préféra la faire verser au dossier de la Société de Marie, où elle se trouve encore.
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� : L'organisation du corps des frères joseph à Belley n'allait pas sans difficultés faute d'éléments déjà formés (cf. doc. 246, § 2).


� : On ne sait de quel confrère il s'agit.
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� : On a là l'écho des conversations de M. Colin avec le Gard. Castracane, conversations dont on aura bientôt, sous la plume du cardinal lui-même, un compte rendu plus détaillé. Soit qu'il n'ait pas saisi toute la portée des réserves faites par son interlocuteur, soit qu'il ait tenu à laisser son corres�pondant dans l'optimisme, M. Colin donne ici un son de cloche bien différent de celui qu'entendront le lendemain les membres de la S. Congrégation (cf. doc. 304, § 16).


� : Les Cendres tombant, en 1834, le 12 février, on était alors en pleins préparatifs du carnaval. Les courses de chevaux auxquelles fait allusion M. Colin avaient lieu traditionnellement dans la via del Corso, alors une des plus larges de Rome.
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� : 1 Peut-être est-ce cette lettre qui avait décidé M. Colin à écrire la veille au tard. Odescalchi (cf. doc. 302).





676








� : Ce titre est de la main du card. Castracane.


� : Le dossier contenait en fait cinq suppliques présentant la Société (doce. 269; 282; 294, §§ 13-14; 299; 300). Pratiquement, le cardinal utilisera les docc. 294 et 299. Il est exclu qu'il fasse ici allusion à une dernière pièce qui ne serait pas conservée. On verra en effet que l'ultime supplique pré�sentée par M. Colin avait un objet beaucoup plus restreint (cf. infra, § 17). 


� : Jusqu'ici le cardinal suit le début du Summarium (cf. doc. 294, § 1).


� :  Cf. doc. 299 § 1. C'est le cardinal qui substitue ordre à société.


� : Le copiste a certainement mal interprété le texte du cardinal, dont l'écriture est souvent rapide et difficile à lire. D'après tout le contexte, il faut lire tre diverse Congregazioni: de Sacerdoti..., de Fratelli detti Maristes..., in ultimo delle Sorelle... On verra comment cette ponctuation fautive occasionnera, de la part du sous-secrétaire de la S. C., une méprise complète sur la structure de la Société de Marie (of. doc. 312, § 2).


� : Tout cet exposé suit d.e près le doc. 299, §§ 1-2.


� : Ce paragraphe, librement rédigé, ne tient pas compte de l'évolution de M. Colin depuis le Summarium (cf. doc. 301. introd.).
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� : Cf. doc. 299, § 3.


� : Le cardinal suit manifestement ici le doc. 299, § 4, et non la suppli�catio du Summarium, laquelle ne mentionnait pas le bref d'encouragement (cf. doc. 294, § 13).


� : Ces attestations ne doivent pas être confondues avec les lettres de recommandation de Mgr de Pins (doc. 275) et de Mgr Devie (doc. 281), lesquelles ne contiennent aucun des renseignements cités ici par le cardinal. Sur le sort ultérieur de ces trois pièces, qui ne figurent plus aujourd'hui au dossier des ACR, les témoignages ne concordent pas. Dans la copie des Mémoires Mayet (B, t. 4, pp. 22982-4) on lit: (c En 1833, mois d'août, premier voyage du père à Rome, en compagnie des PP. Chanel et Bourdin, ayant trois lettres recommandant la Société, écrites par Mgr de Pins, archevêque administrateur de Lyon, par Mgr Devie, évêque de Belley, et par l'évêque de Grenoble. Leurs lettres sont à Rome, au dossier de la Société, aux Evêques et Réguliers (note du P. Nicolet, 1870) ». Le P. Nicolet, qui avait été procu�reur à Rome de 1857 à 1859, connaissait bien le dossier en question, en ayant copié de sa main plusieurs pièces, dont le présent rapport du card. Castracane. Mais on peut se demander si après onze ans ses souvenirs étaient encore très fidèles et s'il ne confondait pas les deux lettres de NN. SS. de Pins et Devie figurant effectivement au dossier avec ces trois attestations dont parle le rapport. On est d'autant plus invité à le penser que le même P. Nicolet semble avoir vu en 1857 ces lettres testimoniales à la Secrétairerie des brefs, où il est fort vraisemblable qu'elles aient été envoyées en vue de la prépa�ration du bref Omnium gentium (cf. infra, p. 823).


� : Même dans son attestation, Mgr Devie semble donc avoir évité de nommer explicitement la Société de Marie.
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� : Ainsi Mgr de Pins, tout en reconnaissant l'existence des maisons des frères dans son diocèse, s'était abstenu de faire allusion au groupe des prêtres de Valbenoîte.


� : Cf. docc. 283, § 2, et 288, § 1.


� : « Novam religionem non licet constituere sine auctoritate Romani Pontificis » (4e concile du Latran, c. 9, Ne nimia, X, III, 36). Sur l'évolution de cette législation, cf. LEMOINE, Le droit des religieux, pp. 39-41.


� : Mgr Sala, en 1822, en jugeait bien différemment (cf. doc. 72, § 1). Il est vrai qu'entre temps le nombre des fondations françaises s'était consi�dérablement accru.
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� : 1 A cette objection il sera répondu dans la nouvelle supplique présentée plus tard par M. Trinchant (cf. doc. 326, § 6).
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� : Le card. Castracane résume ici le texte du Summarium (n. 94) sans tenir compte des précisions données par le doc. 300, § 4, où l'on trouve pour�tant des éléments de réponse à ses objections, qu'il avait déjà dû faire ora�lement à M. Colin.


� : Là encore le rapporteur suit le Summarium (n. 95) sans utiliser les précisions du doc. 300, §§ 4-5.
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� : Deux ans plus tard, le card. Castracane n'estimera plus que la pos�sibilité d'obtenir dispense des vœux soit contraire à la profession perpétuelle (cf. doc. 375, § 5).


� : Il est piquant de noter ici que c'est précisément pour la Société de Marie que sera créée en 1860 la formule-type du vœu simple de pauvreté dite bizzarrienne: « Professi in hoc instituto dominium radicale uti aiunt suorum bonorum retinere poterunt... » (cf. BIZZARRI, Collectanea in usum secretariae S. C. Episcoporum et Regularium, Rome, 1885, p. 806).


� : En invoquant la même situation politique française, le P. Coudrin avait obtenu, en 1817, l'approbation d'un vœu simple de pauvreté compor�tant la conservation par les membres du domaine radical de leurs biens (cf. Vie du T.R.P. Marie-Joseph Coudrin, Paris, 1892, pp. 271-272; voir aussi Constitutiones Oblatorum Marioe Immaculatae, éd. 1827, pars. 2a, c. I, § 1, art. xiv et sqq.).
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� : On a déjà eu un écho de ces conversations entre le caid. Castracane et M. Colin dans la lettre de ce dernier à M. Convers (cf. doc. 303, § 3). On notera que, deux ans plus tard, la S. C. des Evêques et Réguliers approuvera la Société de Marie antérieurement à tout examen des règles (cf. doc. 373, § 7). 


� : Cette dernière requête de M. Colin en deux points doit avoir été ré�digée par écrit, comme semblent l'indiquer plusieurs documents postérieurs (cf. docc. 305, § 3; 309, § 2; 317, § 8, où l'on discutera ce qu'il a pu advenir de cette supplique, qui ne figure plus aujourd'hui au dossier). C'est sur ces deux points seuls (permission d'élire un supérieur et demande d'indulgences) que la S. Congrégation avait en définitive à se prononcer, puisque à eux se limitait désormais la requête de M. Colin. C'est donc sur eux que devaient porter les deux dubia soumis aux cardinaux (cf. infra, § 19).


� : L'évêque de Grenoble n'ayant dans son diocèse que des frères, il n'y avait plus de raison d'invoquer son témoignage à l'appui d'une décision intéressant les seuls prêtres. Aussi le card. Castracane ne mentionne-t-il que les deux premières lettres testimoniales (cf. § 4). En 1836, au contraire, les détails de l'affaire étant déjà loin, on citera de nouveau cette lettre en faveur de l'approbation des prêtres (cf. doc. 373, § 7).
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� : Il est clair que ce premier dubium portait sur le premier point de la


requête de M. Colin et devait demander en substance: «Convient-il d'auto�riser les prêtres de la Société de Marie à se choisir un supérieur du consente�ment des ordinaires? » Il pouvait être rédigé soit en italien soit en latin.


� : Sur ces lettres aux ordinaires de Lyon et Belley, qui seront rédigées et signées mais non envoyées, cf. docc. 305 et 309.


� : Sur la suite donnée à cette demande d'indulgences, cf. infra, § 22, et docc. 305, § 3; 312, § 8; 313 et suivants.


� : Cette date est de la main de don Crociani, alors que le reste des in�dications de cette page sont du sous-secrétaire de la Congrégation, don Adinolfi. Le secrétaire, Mgr Canali, avait alors soixante-dix ans, et son écriture était presque illisible; il s'est borné ici à signer.


� : C'est la formule usuelle pour indiquer que la S. Congrégation approuve le rapport du cardinal et fait siennes ses conclusions.
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� : Ce paragraphe, rédigé par le sous-secrétaire, développe la note écrite par Mgr Canali lui-même en marge de la feuille d'audience du 20 juin 1834 (cf. doc. 312, § 8).


� : Pour pouvoir être soumises au secrétaire de la S. C. des Indulgences, les indulgences demandées par M. Colin devaient être rassemblées dans une supplique à part rédigée en son nom. C'est ce dont va être chargé l'agent (cf. infra, § 22).


� : Ces deux derniers mots signifient, en langage de curie, à charge à lui d'en référer au Saint-Père (cf. doc. 313).


� :  M. Trinchant (cf. docc. 308, § 4; 317, § 3; 326, § 15).


� : Cette supplique contenant les indulgences demandées par M. Colin sera envoyée le 7 juillet par Mgr Soglia au secrétaire de la S. C. des Indulgences, Mgr Genovesi (cf. doc. 313). Sur la requête de Mgr Devie à laquelle il est fait allusion ici, cf. doc. 305. § 3.
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� : Cette minute sera en fait utilisée sans modifications et recopiée à double exemplaire pour les deux ordinaires de Lyon et Belley. On trouvera ci-dessous l'édition simultanée de ces trois pièces (cf. doc. 309).


� : En fait de résolution de la S. Congrégation, on ne connaît aujourd'hui que l'expediatur porté sur le rapport du card. Castracane (cf. doc. 304, § 20), mais cette inscription est certainement postérieure à la présente lettre, puisque c'est avec cette dernière que le cardinal envoie son rapport à la secrétairerie des Evêques et Réguliers. Il avait dû y avoir, au cours même de la réunion plénière, une résolution plus étendue comportant un blâme pour les deux ordinaires. Aucune trace écrite n'a été conservée de cette résolution.


� : Le card. Castracane connaissait bien les restes de gallicanisme qui rendaient l'épiscopat français facilement ombrageux à l'égard des décisions romaines. En fait, de pareils reproches seraient tombés d'autant plus à faux que les deux ordinaires, bien loin d'encourager dans leurs diocèses une nouvelle société religieuse, avaient tout fait, au contraire, pour cantonner les aspirants maristes dans le cadre d'institutions diocésaines. Il est clair que les membres de la S. Congrégation n'avaient pas senti quelles réserves sur le fond du projet contenaient les éloges décernés à M. Colin et à ses con�frères par Mgr de Pins et Mgr Devie (cf. docc. 275 et 281).
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� : En tant qu'évêque de Belley, Mgr Devie était tout désigné pour solliciter des indulgences en faveur d'une confrérie située dans son diocèse. Les expressions employées par le card. Castracane suggèrent que la lettre de l'évêque contenait la même liste que celle de M. Colin et qu'elle était surtout destinée à appuyer cette dernière. Peut-être est-ce à une lettre de ce genre que M. Colin faisait allusion le 28 septembre 1833 (cf. doc. 289, § 6).


� : Sans doute s'agit-il ici du supplex libellus contenant la dernière requête de M. Colin (cf. docc. 304, § 17, et 309, § 2). Cette pièce, pas plus que la précédente, ne figure aujourd'hui au dossier. L'une et l'autre ont dû être retirées par M. Trinchant quand il fut chargé, au mois de juin, de préparer la liste des indulgences demandées par M. Colin (cf. doc. 304, § 22).


� : Le cardinal n'exclut pas que des indulgences puissent être obtenues pour la confrérie. En fait, elle seule en recevra (cf. introd. au doc. 316). 688
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� : C'est au premier imprimé de cette collection que sont empruntées les données du présent paragraphe. On distinguera avec soin ces Collec�tanea - simple recueil relié de pièces imprimées à des dates différentes - des Collectanea in usum secretariae Sacre Congregationis Episcoporum et Regu�larium que publiera en 1885 Mgr Bizzarri, en utilisant d'ailleurs largement la collection précédente.


� : On en trouve le fac-similé en J. CONDAMIN, Vie de la bonne mère Marie de jésus, 3e éd. Lyon, 1899, p. 692.
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� :  Sur tout cela, voir CARLIER, Le T. R. F. Gabriel Taborin, pp. 66-68, 72-73.
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� : Le 21 février. M. Colin avait donc dû quitter Rome aux alentours du 7 février, avec près de quinze jours d'avance sur ce qu'il annonçait à M. Convers dans sa lettre du 30 janvier (cf. doc. 303, § 3). Du fait même, la lettre promise pour la seconde semaine de février, dans laquelle M. Colin devait indiquer le jour précis de son départ (ibid., § 5), était devenue inutile; d'où la « surprise » causée par l'arrivée inopinée du voyageur.


� : Lire tartes.
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� : Depuis six jours exactement (cf. doc. 306).


� :  Grammaticalement, la phrase est ambiguë. En fait, elle n'offre qu'un sens plausible: la congrégation du 31 janvier, en se prononçant sur l'affaire de la Société, a mis fin à la période de discussions sur les points de règle qui faisaient difficulté. Dès lors, M. Colin n'avait plus besoin de rester à Rome pour fournir des éclaircissements, comme il l'avait fait jusque là (cf. docc. 299 et 300).


� : Première attestation historique d'un vœu dont on ne connaît pas la date exacte et sur lequel reviendront plus d'une fois les narrations posté�rieures (cf. synopse historique).
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� : C'est le sens de la supplicatio qui termine le Summarium (cf. docc. 294, § 13, et 299, § 3). Cette déclaration avait bien été faite " dès le principe », l'examen du dossier de la Société n'ayant pu commencer qu'après que M. Colin eut remis au card. Odescalchi la pièce essentielle, à savoir le Summarium. 


� : Cf. docc. 303, § 3 in fine, et 306.


� : Cette faveur avait été obtenue le 22 septembre 1833, par l'intermé�diaire de la S. Congrégation de la Propagande. L'original en est conservé aux AFM, casier 2, dossier 30.
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� : Cette mention du destinataire figure au bas de la première page.


� : M. Colin semble bien demander de nouveau ici le bref d'encoura�gement auquel il faisait allusion dans son mémoire français (cf. docc. 299, § 4, et 304, § 4) et auquel il avait implicitement renoncé dans sa dernière requête (cf. doc. 304, § 17).


� :  Formule à la fois déférente et habile. En s'en remettant au cardinal, M. Colin s'abstenait de renouveler la réduction de son plan à la seule branche des prêtres et laissait la porte ouverte à une solution plus souple et plus large.
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� :  On a déjà vu cet ecclésiastique mentionné sur le carnet de voyage de M. Colin (cf. doc. 293, ligne 1). On apprend ici qu'il est désormais l'agent de ce dernier, chargé de la poursuite de l'affaire de la Société.


� : M. Colin, qui, un mois plus tôt, paraissait considérer comme close la période de discussion et d'information, pense ici que de nouveaux éclair�cissements pourraient être utiles. Sans doute déduisait-il du silence de la S. Congrégation que cette dernière n'avait pas encore pris sa décision. Il est suggestif de noter que les éclaircissements proposés portent sur la confrérie, qui avait davantage suscité l'ironie du Gard. Castracane (cf. doc. 304, § 9). 


� : Cf. doc. 302. Il ne sera plus question de ce voyage par la suite.


� : Par ces mots écrits de sa main, le card. Odescalchi transmettait la lettre au secrétaire de la S. C. des Evêques et Réguliers, Mgr Canali, qui était archevêque de Larissa.


� : Ces mots sont de la même écriture que les §§ 20-22 du doc. 304. Ils marquent l'entrée de la lettre dans le dossier de la Société de Marie. 


� : La même plume qui a écrit le mot statim a tracé immédiatement avant ce qui paraît être une signature abrégée ou un signe conventionnel (cf. doc. 317, § 5). On a là une simple note de protocole d'importance sans doute secondaire.
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� : Cf. doc. 281. Par distraction, on omettra de changer la date dans l'exemplaire destiné à Mgr de Pins. La lettre de recommandation de ce dernier était du 6 août (doc. 275).
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� : Ces mots semblent bien indiquer que la requête minima présentée par M. Colin avant la congrégation du 31 janvier le fut par écrit (cf. docc. 304, § 17; 305, § 3).


� : On verra que les brefs d'indulgences seront envoyés directement à M. Colin au mois d'août (cf. doc. 322, § 4), indépendamment des lettres res�tées en suspens.
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� :  M. Champagnat n'est plus le supérieur de M. Pompallier depuis l'élection de M. Séon (cf. doc. 255), mais il est toujours supérieur de l'Her�mitage et des petits frères de Marie.


� :  De nouveau M. Pompallier apparaît comme agent de liaison officieux entre M. Cholleton et les Maristes (cf. doc. 278, § 2).


� : Du 9 au 14 avril.
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� : On a vu que la ponctuation défectueuse du manuscrit du rapport du card. Castracane ouvrait la porte à la méprise dont est victime ici le sous�-secrétaire (cf. doc. 304, § 2, et note). Une relecture un peu attentive du texte eût dissipé toute équivoque, mais don Adinolfi travaillait à la hâte, ainsi qu'on va en avoir la preuve à l'instant.


� :  Le manuscrit du rapport porte très clairement alle Missioni interne ed esterne. La méprise du sous-secrétaire n'a ici d'autre cause que sa distrac�tion.


� :  Don Adinolfi laisse ici entièrement tomber la branche des frères maristes, qui rentre mal dans son schéma d'une triple congrégation de prêtres. 


� : Les sœurs entrent ici dans le plan tripartite comme bénéficiaires de l'activité de la troisième congrégation de prêtres. Une fois posée l'erreur initiale, l'imagination se donne libre cours.


� : On ne saurait tirer de là que l'attestation de l'évêque de Grenoble ne se trouvait plus avec les deux autres. Don Adinolfi se borne à résumer le rapport du card. Castracane, laissant de côté ce qui lui paraît accessoire.


� : Cette dernière affirmation est peu intelligible, puisqu'on a vu plus haut qu'il y avait trois congrégations de prêtres. Cette incohérence aurait dû inviter le sous-secrétaire à relire son texte.
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� :  Cette confusion constitue une preuve de plus de la rapidité avec laquelle travaillait don Adinolfi.


� : Cette note autographe de Mgr Canali a été reprise et développée par le sous-secrétaire au verso du rapport Castracane (cf. doc. 304, § 21), puis portée à nouveau par le même, en termes équivalents, sur une feuille envoyée au secrétaire des Indulgences (cf. introd. au  doc. 313).
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� : Le doc. 301, exemplaire C.
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� : En marge: Entra colle 12 plenarie (cf. infra, § 15).


� : En marge: In uno t(antu)m in reliquis 7 annorum. 


� : En marge: In una t(antu)m.


� : Une main dessinée en marge attire l'attention sur ce paragraphe.


� : En marge: Si comprende nel breve di erezione. Effectivement, cette indulgence se trouvera indiquée dans le bref Cum sicut accepimus du 12 août (doc. 316).


� : En marge: Non si accorda.


� : En marge se lisent deux annotations d'écritures différentes: Si accorda, puis Alt(ar)e privileg(iatu)m pro confr(atr)ibus t(antu)m in forma.


� : En marge: Non si accorda.
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� : En marge : Si accordano le sol(it)e parziali agli ascritti soltanto. Des traits verticaux étendent la porté de cette remarque jusqu’au § 12.


� : 2 Sur cette constitution apostolique, éditée dans les Fontes Iuris Ca�nonici, n. 192, voir BERINGER, Les indulgences, 4e éd. franç., Paris, 1925, t. 2, pp. 12 sqq.


� : 3 La constitution apostolique elle-même ne fait mention d'aucune in�dulgence en particulier.


� : 4 En marge: Si conviere perchè non costa che siano della natura di quelle del Carmine.
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� : Cette note finale de la main de Mgr Genovesi renvoie au § 6. 


� : C'est-à-dire par des brefs.


� : Cette note de protocole s'inspire des expressions utilisées par Mgr Soglia dans sa lettre du 7 juillet (doc. 313). Mais comme le mot Società est ambigu et que dans la requête jointe à la lettre il était dès le départ question d'une confrérie (cf. doc. 301, § 1), l'auteur de la note a pensé spon�tanément à deux pie società érigées respectivement à Belley et à Lyon.
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� : Cf. docc. 301, § 7, 1°, et 315, § 1.


� : Cf. docc. 301, § 7, 1°, et 315, § 6


� : Cf. doc. 315, § 13.


� : Cf. doc. 315, § 13.
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� : Cf. doc. 315, § 13.


� : Cf. docc. 301, § 8, et 315, § 12.


� : Le card. Giuseppe Albani ētait secrētaire des Brefs.


� : Les brefs arrivērent ā M. Colin le 3 septembre 1834 (cf. doc. 322, § 4). Celui-ci ne demanda ou n'obtint donc 1'exequatuv de Mgr Devie que plus d'un an aprēs.
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� : 1 Cette mention du destinataire figure au bas de la première page.
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� : 1 Sur le signe précédant les mots Il Sacerdote Collin, cf. doc. 308, § 8. 


� : 2 Ces mots sont de la main du card. Odescalchi. La lettre n'ayant pu normalement arriver avant le samedi 23 août, il doit s'agir ici, au plus tôt, du samedi 30.


� : 3 Par ces mots, écrits de sa main au plus tôt le 30 août, Mgr Soglia, secrétaire des Evêques et Réguliers, exprime le désir d'avoir en mains le bref d'indulgences qui a dû être préparé. Sans doute songe-t-il à envoyer aux ordinaires de Lyon et Belley les lettres prévues par la résolution du 31 janvier approuvée par le Saint-Père, lettres auxquelles devaient être joints les authentiques des indulgences accordées (cf. docc. 304, § 19, et 309, § 2 in fine). Il semble ignorer que les faveurs ont été concédées en trois brefs et que ceux-ci ont été expédiés directement à M. Colin, qui les recevra le 3 septembre (cf. doc. 322, § 4).


� : 4 Cette nouvelle note autographe de Mgr Soglia, placée plus bas que la précédente, lui paraît postérieure. Alors qu'on se préoccupait de l'expé�dition des fameuses lettres aux ordinaires, qui avaient tant attendu, voici qu'une démarche de l'agent de la Société de Marie vient faire suspendre cette mesure. M. Trinchant retire la requête de M. Colin sur laquelle s'é�tait basée la congrégation du 31 janvier (cf. doc. 304, § 17) et lui en substitue une autre. Comme le texte de cette dernière supplique (doc. 326) suppose connue de M. Trinchant l'expédition des brefs d'indulgences à M. Colin, on ne peut guère dater la présente note d'avant le milieu de septembre (cf. doc. 326, § 1, et note).
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� :  On ne sait de qui il s'agit.


� : L'intention fixée devait être conçue en termes plus larges (cf. doc. 322, § 4).
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� :  Il y avait alors à Valbenoite, en plus de M. Ronchon curé, MM. Séon, Chanut et Forest.


� :  M. Champagnat fait peut-être ici allusion à M. Fontbonne (cf. doc. 324, § 4, et note).
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� : M. Rouchon semble avoir affermé son casuel à ses vicaires, tout comme l'Etat confiait sous l'ancien régime la perception de l'impôt aux fermiers généraux.


� :Aucune trace n'est restée de ce contrat, qui réglait les modalités de la présence des Maristes à Valbenoîte.


� : Lire évidemment clos.


� : Il semble s'agir ici de Pierre Colin (cf. docc. 322, § 2; 323, B, § 4). 
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� : �1 Cf. doc. 321.
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� : Sur le rôle que M. Champagnat voulait voir jouer à Pierre Colin à Valbenoîte, cf. docc. 321, § 3; 323, B, § 4. En fait, ce dernier s'y rendra vers l'époque de la rentrée scolaire (cf. docc. 324, § 1; 330, § 2). Cet arrangement n'a pas laissé de traces dans le registre des délibérations du conseil.


� : Il semble s'agir de Jean-Baptiste Cartier et de Théodore Millot II (cf. docc. 331, §§ 3-4; 336, § 2), tous deux présents à la bénédiction de la Ca�pucinière deux ans plus tôt (cf. doc. 251, § 2).


� : Cf. docc. 242, § 3; 246, § 2.


� : C'est le fr. André qui viendra (cf. doc. 330, § 3).


� : Docc. 316, 318, 319. Ces brefs avaient donc été expédiés sans beau�coup de retard et à M. Colin directement. On sait que la S. C. des Evêques et Réguliers avait prévu une tout autre procédure (cf. docc. 304, § 19; 309,


§ 2 in fine), mais que les consignes ne furent pas transmises à la S. C. des Indulgences (cf. doc. 313, introd.).


� : On voit que, si M. Colin avait supprimé dans ses requêtes romaines le mot de tiers ordre (cf. docc. 299, 300, 301, etc.), il n'avait pas pour autant abandonné l'idée.


� : Le bref d'encouragement redemandé dans les lettres au card. Ode�scalchi du 21 mars et du 13 août (docc. 308 et 317). On ne sait si M. Colin puisait dans quelque lettre de M. Trinchant des raisons particulières d'espérer.


� : Cf. doc. 320 in fine. M. Colin, se basant sans doute sur ce qu'il avait lui-même demandé, considère que les prières du prince portent sur l'œuvre de la Société. On notera qu'il ne communique pas à M I. Champagnat l'heure indiquée dans le billet alors que, pour le prince de Hohenlohe, cette simul�tanéité des prières était essentielle. Tout en recourant aux prières de ce saint personnage, M. Colin semble ainsi garder une pleine liberté d'esprit.
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� : ' Sans doute M. Emprin, qui signera la consécration de retraite un mois plus tard (cf. doc. 236, § 3).
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� : 1 Doc. 321.
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� : Ce début semble bien indiquer que M. Champagnat a communiqué à M. Colin la substance de sa lettre du 8 septembre à M. Cholleton (doc. 323). 
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� :  Elle aura lieu en fait du 15 au 23 octobre (cf. docc. 325 et 329).


� :  On se souvient qu'à l'automne 1832 les prêtres aspirant à la Société dans le diocèse de Lyon avaient été regroupés à Valbenoîte et avaient élu M. Séon comme supérieur (cf. doc. 255, § 1). La solution consistant à trans�porter ce groupe de prêtres dans une maison de M. Champagnat pouvait pa�raître un retour à la situation qui existait avant 1832 et le choix de Pierre Colin comme supérieur un désaveu de M. Séon. On comprend que ce der�nier n'ait pas vu avec faveur ce projet de regroupement à la, Grange-Payre, qui d'ailleurs ne se réalisera pas. Voir pourtant doc. 331, § 7.


� : M. Fontbonne, que l'on a vu entrer à l'Hermitage en 1830 (cf. doc. 223) puis nommer à Valbenoîte l'année suivante (cf. doc. 238, § 1), était resté dans cette paroisse jusqu'en août 1833. Nommé vicaire à Allières le 31 juillet 1833, il avait été transféré à Saint-Martin-d'Estreaux le 22 janvier 1834 (cf. AAL, reg. délib. 7). Il sera officiellement porté comme retiré à Valbenoîte en décembre 1834 (cf. AAL, état du clergé 9, 4e trimestre 1834, Loire, Saint-Martin-d'Estreaux). Il semble que dès septembre M. Champagnat ait essayé de le faire revenir dans une maison de la Société en envisageant pour lui le poste de professeur de théologie à Belley, pour lequel M. Colin cherchait quelqu'un. En fait, c'est M. Chanut qui s'y rendra (cf. doc. 330, § 2).
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� : Sur les participants à cette retraite, cf, doc. 236, § 3. On pourra lire aussi plus bas les impressions de l'un d'entre eux (doc. 329).


� : C'est-à-dire sur l'opportunité de transférer ou non le groupe de Val�benoîte à la Grange-Payre et de lui adjoindre Pierre Colin.


� : Cf. doc. 322, § 3. 


� : Cf. doc. 324, § 4.
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� : Ces mots ont été tracés par Jean-Claude Colin lui-même au bas de la première page.


� : La seule pièce dont on a la certitude qu'elle ait été portée à l'audience du 17 septembre 1833 est le doc. 269 (cf. § 10 du même). Mais sous ce couvert se trouvait tout lc dossier apporté par M. Colin à Rome et notamment la règle précédée du doc. 282 (cf. doc. 288, § 3). C'est surtout, sans doute, à cc doc. 282 que M. Colin fait ici allusion.
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� : La requête sur laquelle se prononça la congrégation du 31 janvier ne portait que sur deux points limités (cf. doc. 304, § 17). Mais c'est bien tout le plan de la Société qui fut présenté au jugement des cardinaux par le card. Castracane.


� : Comment M. Colin était-il au courant de cette réponse de la S. Con�grégation? On ne peut le dire avec certitude. Il est fort possible qu'à Rome même, dans les premiers jours de février, on lui ait communiqué ce qu'il rapporte ici, à savoir que des lettres seraient adressées aux deux ordinaires. Pareille réponse était susceptible de calmer un peu son attente sans pour autant rien révéler sur le fond de l'affaire, dont les ordinaires devaient être avertis les premiers. C'est d'une manière analogue qu'on avait agi l'année précédente avec M. Mioland (cf. doc. 274, § 2). Suivant qu'il faisait allusion à cette première réponse orale ou à la réponse officielle qui devait être adressée aux ordinaires, M. Colin pouvait dire que la S. Congrégation avait répondu ou au contraire qu'elle n'avait pas encore rendu sa réponse (cf. docc. 307 et 340, § 1). Au courant de l'année 1834, M. Colin avait pu d'ailleurs re�cevoir d'autres précisions officieuses par l'intermédiaire de M. Trinchant.


� : On a là l'attestation claire d'une correspondance entre M. Colin et son chargé d'affaires, M. Trinchant. Les lettres promettant un bref d'encou�ragement devaient être contemporaines de la nouvelle procédure inaugurée avec le dépôt du doc. 326 (cf. introd. aux docc. 326-327).


� :  C'est le sens des docc. 294, § 13; 299, § 4; 300, § 9, etc.
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� : Cf. doc. 271, § 1.


� : Cf. docc. 264, § 2, et 271, § 8.
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� : Erreur de millésime excusable en un début d'année. A corriger d'après la seconde marque postale.


� : La solution de regrouper les prêtres maristes de Lyon à la Grange�Payre n'ayant pas été retenue, Pierre Colin était donc parti à Valbenoîte à titre d'homme d'expérience susceptible d'assurer la stabilité de la petite communauté (cf. docc. 321, § 3; 322, § 2; 323, § 4; 324, § 1).


� : M. Chanut, échangé en quelque sorte contre Pierre Colin, était venu de Valbenoîte à Belley prendre la charge de professeur de théologie, pour laquelle on avait pensé d'abord à M. Fontbonne (cf. docc. 324, § 4; 325, § 1). 
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� : Claude-André Baty, diacre depuis le 20 juillet précédent et préfet d'étude au petit séminaire de Belley depuis la rentrée (cf. Annuaire de l'Ain, 1835). Ce sera un des vingt profès du 24 septembre 1836.


� :  Le 10 octobre, Jean-Claude Colin prévoyait que ces deux frères se�raient emmenés par M. Champagnat à l'issue de la retraite de Belley (cf. doc. 325, § 1). M. Champagnat se rendit effectivement à la retraite (cf. doc. 236, § 3), mais il semble ressortir de ce texte que M. Colin fit lui-même par la suite le voyage de l'Hermitage pour accompagner les deux frères en question.


� : Les deux frères conduits par M. Colin, Jean-Baptiste Cartier et Théo�dore Millot II, avaient pris l'habit la veille, fête de l'Épiphanie, avec dix�sept autres postulants et avaient reçu respectivement les noms de frère Eugène et frère Anthelme (cf. AFM, reg. des vêtures; voir rép. biogr.).


� : Le frère Timothée (Gabriel Valla) avait fait profession à l'Hermitage le 2 octobre 1831. Il continuera comme frère coadjuteur (of. rép. biogr.). 


� : Le frère André (Claude Aubert) avait prononcé ses vœux temporaires à l'Hermitage le 20 septembre 1828, et ses vœux perpétuels le 7 octobre 1832; on le retrouvera par la suite (cf. docc. 331, § 4; 336, § 2;. 345, § 3).
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� : Le frère joseph (Georges Poncet) avait fait ses vœux perpétuels à l'Hermitage le 8 octobre 1826.


� : Le frère Jérôme (Pierre Grappeloup) avait fait ses vœux perpétuels à l'Hermitage le 22 avril 1832.


� :  Sur cette question du costume des frères joseph, voir docc. 242, § 3, et 331, § 1.


� :  M. Servant (cf. docc. 329 et 334, § 2).


� :  Il s'agissait d'obtenir que M. Terraillon optât enfin clairement pour la Société de Marie en abandonnant sa cure de Notre-Dame à Saint-Chamond, ce qu'il ne fera que trois ans après sa profession religieuse.


� : Il s'agit de Pierre-Marie et Etienne-Claude Millot, nés respectivement le 26 février 1820 et le 8 novembre 1824 (cf. état civil de Coutouvre). On ne sait s'ils vinrent effectivement à l'Hermitage.
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� :  Cf. doc. 330, § 4.


� :  Ce dernier resta pourtant en usage dans la Société de Marie en France jusqu'au début de ce siècle.
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� : Le fr. Anthelme (Théodore Millot II) fera profession temporaire chez les petits frères de Marie le 16 octobre 1836, mais ne persévérera pas (AFM, reg. des vœux temp.).


� :  Jean-Claude Colin redemandera cet échange au mois d'avril (cf. doc. 336, § 2).


� : L'un de ces frères est certainement François-Xavier Girod, déjà présent à la Capucinière en 1832 (cf. doc. 251, § 2). Il prendra l'habit à l'Hermitage le 26 juillet 1835 et on le retrouvera par la suite (cf. doc. 345). L'autre doit être joseph-Marie Luzy, de Marboz, qui ne figure pas sur les registres des petits frères de Marie et pour lequel l'état nominatif des frères coadjuteurs (reg. récapitulatif des APM, postérieur à 1867) porte: postulat à Belley; prise d'habit, 26 septembre 1836; profession perpétuelle, petit frère de Marie, 26 septembre 1836. Ces deux dernières dates semblent infirmées par le journal missionnaire de ce frère, qui décrit ses activités à partir du 21 septembre 1836 sans mentionner ni vêture ni vœux (cf. journal autographe, APM, dossier fr. Joseph-Xavier Luzy).


� :  A en juger par le cas du fr. Marie, M. Champagnat ne dut pas accepter cette solution. Celui du fr. Luzy reste obscur (cf. note précédente).
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� : �Porté « retiré à Valbenoîte » en décembre 1834 sur l'état des vicaires de la Loire du 4e trimestre 1834 (AAL, état du clergé 9), M. Fontbonne n'était donc guère resté dans cette paroisse.


� : Peut-être M. Fontbonne pensait-il dès ce moment aux missions d'Amérique, où il partira l'année suivante et pour lesquelles Mgr Rosati, évêque de Saint-Louis, avait demandé du secours (cf. Mère Saint-Jean Fontbonne, pp. 510 sqq.).


� : On a vu que Jean-Claude Colin était favorable à ce projet, mais qu'il avait demandé, à l'automne, de temporiser en raison précisément de l'oppo�sition qu'il pouvait rencontrer à Valbenoîte (cf. doc. 324, § 2). Il ne sera plus question de ce transfert par la suite. Restée propriété des frères maristes, la Grange-Payre sera vendue par eux en 1853, pour payer la construction de la maison-mère de Saint-Genis-Laval.
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� :  Cf. Mgr DEVIE, Rituel du diocèse de Belley, 2e éd. Lyon-Bourg, 1834, t. 2, pp. 177-184 et 194. 


� : Cf. introd. au doc. 332.
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� :  En voici le texte: «AD MAJ(OREM) DEI GLORIAM. HOC TEMPLUM CON�SECRATUM EST IN HONOREM S(ANCTISSI)MAE TRINITATIS AB ILLUST(RISSI)MO DOMINO NOSTRO IOAN(NE) DE PASSELAIGUE, EPIS(COPO) AC DOMINO) BEL-LICENSI, DIE XXIII IUNII 1630 ».


� : On ne sait quand disparut cette seconde inscription. Aucun des pères maristes ayant séjourné à Belley depuis la réouverture de cette maison en 1924 ne se souvient l'avoir vue.
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� :  Lire Servant (cf. doc. 329).
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� :  Cf. doc. 304, §§ 2-3.


� :  Cf. doc. 304, §§ 8, 9 et 16-19.


� :  Le card. Castracane pouvait d'autant plus facilement le savoir qu'il était préfet de la S. C. des Indulgences depuis le 11 décembre précédent. 


� :  On remarquera que le rapporteur n'explique pas pourquoi l'expé�dition prévue par la S. Congrégation n'eut pas lieu.


� : La supplique contenait d'autres substantielles modifications qui ont été relevées plus haut (cf. Introd. au doc. 326). Le card. Castracane ne semble pas avoir fait de ce document une analyse très poussée.


� : La supplique était plus nuancée sur ce point (cf. doc. 326, § 10).
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� : Le card. Castracane considère donc que la résolution du 31 janvier avait déjà été communiquée à la Société de Marie. Peut-être avait-il lui�même laissé entendre à M. Colin en quel sens avait été décidée l'affaire: rejet de l'ensemble du projet, mais envoi d'une lettre favorable aux ordinai�res (cf. doc. 328, § 2 et note).


� : Doc. 309.
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� :  Deux frères de la Sainte-Famille (cf. introd.).
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� : Le frère Marie se rendra effectivement à l'Hermitage, où il prendra l'habit le 26 juillet (AFM, reg. des vêtures). Le frère André restera ainsi à Belley jusqu'en octobre (cf. doc. 345, § 3).


� : On a vu que, trois ans plus tôt, M. Colin avait demandé à M. Cham�pagnat de prendre à Grenoble des informations sur les sœurs de Saint-Clair (cf. doc. 242, § 4). Celui-ci avait dû apprendre à cette occasion que les religieu�ses réunies par M. Courveille étaient depuis 1826 à Saint-Antoine. Peut-être y avait-il eu alors prise de contact. En tout cas, c'est à M. Champagnat qu'elles semblent s'être adressées en ce printemps 1835, peut-être en vue d'une fusion avec les sœurs maristes comme il en sera question plus tard (cf. synopse historique).
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� : On se souvient que Pierre Colin était à Valbenoîte depuis la fin de 1834 (cf. doc. 330, § 2). On ne sait s'il fit le voyage indiqué. En tout cas, il sera encore à Valbenoîte à l'automne 1835 (cf. ses signatures sur le reg. de catholicité les 8 et 13 septembre) et à l'hiver 1836 (cf. doc. 370, § 2).
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� : Cf. LOUIS-LAURENT, A la découverte du vénéré frère François: le créateur et le législateur du scolasticat (1848-1849), en Bull. P. F. M., t. 23, pp. 664-667.
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� : Permission en date du 14 mai 1958, prot. 14 027/58.
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� : On ne connaît pas autrement les circonstances de cette visite, dont la date reste imprécise.


� : Ce rappel du rôle discret joué depuis les origines par M. Cholleton dans les affaires de la Société préparait les voies à la nomination de ce dernier comme responsable de ladite Société au sein de l'administration épiscopale (cf. docc. 265, § 2; 266, § 3; 267, § 3).
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� : 1 Une clause de ce genre figurera en effet dans les constitutions de la Société jusqu'en 1842 (cf. texte a, § 226, Ant. Textus, fasc. 2, p. 76). 
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� : 1 Aucune démarche ne pouvait en effet aboutir à Rome sans lettres testimoniales des deux évêques. La présente lettre préparait le terrain à une semblable demande.
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� : Ce dernier avait donc fait le voyage de Lyon et s'apprêtait à repartir pour sa cure de Saint-Chamond.


� : C'était alors M. Pierre Courdiat, le confesseur et protecteur de Pauline Jaricot. C'est lui qui, l'année suivante, présidera le conseil d'administration de la providence Dénuzière, lequel fera appel aux frères de M. Champagnat (cf. doc. 347, § 7).


� : Il pourrait s'agir ici d'une supplique de M. Pompallier demandant le remplacement de M. Cattet par M. Cholleton comme chargé des affaires de la Société de Marie (cf. doc. 267, § 3).


� : On sait que M. Champagnat avait jusque là retenu M. Forest à l'Hermitage malgré la décision prise de regrouper les prêtres à Valbenoite (cf. doc. 262, § 1). Par l'entremise de M. Pompallier, il avait dû tenter d'ob�tenir de l'archevêché le prolongement de cet état de choses.


� : Il faut donc placer un voyage de M. Champagnat à Lyon dans la première quinzaine de février.
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� : Seul supérieur des prêtres de la Société dans le diocèse de Lyon, M. Séon avait obtenu sans peine que M. Forest rejoignît ses confrères à Valbenoîte. La nomination correspondante ne figure pas au registre des délibérations du conseil. La signature de M. Forest apparaît pour la première fois sur les registres de Valbenoîte le 8 février.


� : Parti le 21 février pour une visite pastorale en Bresse, Mgr Devie ne rentrera à Belley que le mercredi saint 3 avril (cf. Visites pastorales de Mgr Devie, pp. 163-169).
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� : Il s'agissait de fonder en Bresse une école agricole ou ferme modèle analogue à celle qui fonctionnait déjà dans la Dombe (cf. docc. 272, § 1; 273; et COGNAT, t. 1, p. 259).


� : C'est par la lettre de M. Champagnat (cf. § 1) que M. Colin avait dû être informé de ce fait, que M. Pompallier tardera à faire connaître à Belley (cf. doc. 267).


� : On se souvient que le card. Macchi avait déjà encouragé ce voyage deux ans plus tôt (cf. doc. 233, § 3). La lettre projetée sera écrite le 15 avril (doc. 268).
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� : M. Colard avait pu connaître mère Saint-Joseph lors de son voyage à Belley (cf. doc. 244). On ne possède pas d'autres attestations sur les rela�tions ayant pu exister entre eux par la suite.


� : Les laïcs qui tenaient le pensionnat de M. Colard à la Favorite (cf. doc. 255, § 4).


� : Après avoir écarté l'idée d'un établissement à Saint-Chamond (cf. doc. 252, § 1), l'archevêché diffère ici une fondation à Lyon. Il faudra attendre cinq ans encore pour que les soeurs puissent s'établir dans cette ville.
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� : Cette décision n'a pas laissé de traces dans les registres de l'arche�vêché.


� : Donc fin février ou début mars. 


� : M. Pompallier semble donc avoir joué un rôle déterminant en cette affaire, sans doute en rédigeant la « supplique privée» dont il parlait le 14 février à M. Champagnat (cf. doc. 265, § 2).


� : On a vu que M. Colin n'envisageait pour le moment que de consulter le card. Macchi sur l'opportunité de ce voyage (cf. doc. 266, § 4). L'erreur d'interprétation peut être venue soit de M. Cholleton, soit de M. Pompallier lui-même.


� : Beau témoignage sur l'union intime des diverses branches de la Société.
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� : Cette lettre n'est pas conservée. On se souvient que M. Colin y avait fait allusion à l'époque (cf. docc. 222, § 8; 225, § 4).


� :  Sur cette réponse, cf. doc. 233, § 3.
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� : Cf. supra, p. 515.


� : On ne sait si Mgr Devie avait déjà donné son consentement de prin�cipe au voyage. Du côté de Lyon, on n'y était certainement pas opposé, puisque M. Cholleton le croyait imminent (cf. doc. 267, § 4).


� : Ces six dernières lignes posent ouvertement le problème de savoir si Mgr Macchi avait eu jusqu'ici connaissance du projet mariste dans son en�semble ou de la seule branche des prêtres. Il semble bien que, si M. Colin avait parlé des frères et des soeurs dans sa lettre de 1831, il n'aurait pas eu à les présenter ici dans les termes où il le fait. Et s'il avait gardé le silence à leur sujet en 1831, c'est sans doute que, lors des entretiens de 1822 et 1823, il n'en avait pas non plus été question. La supplique à Pie VII d'ail�leurs (doc. 69), et par conséquent la réponse de ce dernier (doc. 74) ne con�cernaient qu'un projet de congrégation sacerdotale. Dans ces conditions, il est peu probable que la règle présentée à Mgr Macchi en 1822 ait concerné les frères et les soeurs. C'est la règle des prêtres, la seule que le nonce ait connue, que M. Colin promet de lui apporter à Rome profondément remaniée (cf. doc. 298; § 2). Des deux autres branches on se contente ici de signaler l'existence sans mentionner leurs règles et par conséquent sans s'engager aussi pleinement à leur sujet. On va voir qu'il n'en sera pas même fait men�tion dans la supplique au pape du même jour (doc. 269).


� :  Ce bref aperçu sur les progrès de la Société depuis 1831 laisse enten�dre que la lettre de cette année-là contenait un rapide historique des dévelop�pements du projet jusqu'à cette date. La mention de Grenoble se légitime par la présence des frères à la Côte-Saint-André. Mais M. Colin oublie ici le diocèse de Viviers, où les frères avaient des écoles depuis 1822.
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� : La Capucinière de Belley (cf. doc. 255, § 2).


� : M. Colin était supérieur du petit séminaire depuis 1829, mais c'est depuis la Toussaint 1831 que la direction de l'établissement avait été confiée aux Maristes comme tels (cf. docc. 233, § 5, et 236, § 2).


� : Doc. suivant.


� : Le premier de ces obstacles pouvait être un refus de Mgr Devie, sans doute non pleinement décidé encore à laisser s'accomplir ce voyage. M. Colin semble espérer que la réponse du cardinal sera de nature à emporter l'autori�sation épiscopale.


� : Peut-être M. Colin redoutait-il les indiscrétions que l'arrivée d'un pli de Rome aurait facilement suscitées au séminaire. On sait par ailleurs qu'il était lié aux Capucins d'Yenne, chez qui il se retirait l'été du temps où il était missionnaire (cf. MAYET, 2e suppl., p. 257), et auxquels il demandera occasionnellement l'hospitalité, même durant son généralat (ibid., t. 4, pp. 87-88).
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� : Les mots remplacés ici par des tirets ne peuvent être déchiffrés avec certitude, ayant été très soigneusement raturés. Peut-être pourrait-on lire da de Rossi, ce dernier nom étant celui de l'agent par qui passait la correspon�dance entre la France et le Saint-Siège (cf. doc. 288, § 7). Cette note de pro�tocole serait antérieure à l'envoi de la lettre du P. Colin à l'administration de Lyon (cf. note ci-dessous). Sur le contenu de cette lettre à Mgr Devie, cf. doc. 272, § 3.


� : Cette dernière note est de la main de M. Cholleton, le vicaire général de Lyon chargé des affaires de la Société de Marie (cf. doc. 267, § 3). On peut en conclure que la lettre du P. Colin fut renvoyée à l'administration de Lyon avec un mot de réponse du cardinal, après que Mgr Devie, ordinaire de M. Colin, ait été le premier saisi de l'affaire. Peut-être M. Cholleton aura-t-il griffonné cette note rapide à l'intention du P. Colin à qui il aurait remis la pièce, gardant à l'archevêché la réponse du cardinal. Peut-être, au con�traire, ne s'agit-il ici que d'une note d'archives, la pièce étant restée alors à l'archevêché et n'étant parvenue à la Société de Marie qu'avec les papiers de Mgr de Pins ou ceux de son vicaire général. On opterait plutôt pour l'une de ces deux dernières hypothèses (cf. supra, p. 581).
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� :  Ce mot manquait évidemment en 1822, le diocèse de Belley n'étant pas encore rétabli.


� : M. Colin ne pouvait plus dire in memoriam revocare, Grégoire XVI n'ayant pas encore été saisi personnellement de l'affaire de la Société de Marie.


� : M. Colin introduit tout de suite ici la description de la fin de la So�ciété, reprise au § 3 de la supplique de 1822. On notera le remplacement de placet en approbet.


� : Cet etc. remplace la mention de la visite des prisons et des hôpitaux qui figurait dans le texte de 1822.


� : M. Colin ne dit plus ex nullo libro, la redondance étant superflue. 


� : De nouveau est introduite l'idée d'approbation.


� : Tout ce paragraphe est nouveau. Il sera repris presque littéralement dans le Summarium à l’automne suivant (Doc. 294, § 1-2).
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� : Pour M. Colin, tout commence donc au séminaire en 1816. L'allusion au formulaire d'engagement (doc. 50) est très claire.


� : Présentation très schématique. Les missions dans le diocèse de Lyon n'ont commencé que cinq ans plus tard.


� : Cf. doc. 268, § 4.


� : Ce paragraphe reprend substantiellement le § 4 de la lettre du même jour au card. Macchi, mais l'allusion aux divergences de vues des évêques est.remplacée par une profession de foi en l'autorité du pontife romain.


� : Un mot du pape invitant les requérants à venir à Rome aurait certes constitué le meilleur moyen de surmonter les réticences des ordinaires de Lyon et Belley. La demande ne manquait pas d'audace. En fait, une pareille manière de procéder eût été trop contraire aux usages de la cour romaine, et on a vu que le card. Macchi préféra répondre de sa propre initiative aux évêques eux-mêmes.
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� : Signature de Pierre Colin.


� : Signature de Jean-Claude Colin.


� : Cette signature de Pierre Chanel n'est certainement pas autographe et paraît avoir été tracée par Jean-Claude Colin. Sur un procédé analogue, cf. docc. 282, § 11, et 283, § 1.


� : Cf. doc. 268, § 7.


� : Note de protocole mise à la S. Congrégation des Evêques et Réguliers lors de la constitution du dossier de la Société de Marie. Cette supplique au pape, étant la première en date, servit de couverture aux autres pièces, ce qui explique la présence sur sa quatrième page d'annotations qui se réfèrent au dossier tout entier (voir reproduction de cette page, fig. 31).


� : Cette annotation, qui, à l'exception de la date, est de la main de Gré�goire XVI, fut apposée par le Saint-Père lors de l'audience privée qu'il accorda au card. Macchi le surlendemain de l'arrivée des trois pèlerins maristes à Rome (cf. doc. 288, § 3).


� : Mention d'écriture non identifiée marquant sans doute la date de l'arrivée du dossier à la S. Congrégation.
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� : Note autographe du Gard. Odescalchi. La veille, le cardinal avait reçu le Summarium qui complétait le dossier (cf. doc. 298, § 1).


� : Date de la remise du dossier au cardinal ponent.


� : La lettre ne porte pas de marques postales, ayant été portée par mère Saint-Joseph (cf. infra, § 1).


� : Le livre de comptes des soeurs maristes porte, à la date du 15 mai 1833: «Dépenses pour voyage: 20,40 » (ASM, reg. 1).


� : Cf. doc. 271.


� : Comme conséquence des lettres écrites à Rome, où le diocèse de Lyon était mentionné.
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� : Cf. docc. 268 et 269.


� : Les allusions de ce paragraphe demeurent obscures. On ne sait à quels faits précis se réfère M. Colin.


� :  Allusion à la cérémonie du 23 juillet 1816 (cf. doc. 50).








589





� : Cf. doc. 50.


� : M. Colin veut parler ici de M. Champagnat, M. Déclas et lui-même. Il omet de compter M. Terraillon, non qu'il ne le considère pas comme membre de la Société (cf. docc. 241, § 4, et 282, § 11), mais parce que, en sa qualité de curé, ce dernier ne pouvait passer pour Mariste aux yeux de l'administration diocésaine.


� : En réalité, les paroisses natales de MM. Colin et Champagnat n'étaient passées qu'en 1801 dans le diocèse de Lyon. M. Colin veut dire que les trois prêtres appartenaient à ce diocèse avant 1822.


� : C'est donc bien avant 1822 que Mgr Bigex avait correspondu avec les Maristes. Ce paragraphe et le suivant contiennent ce que l'on sait de plus précis à ce sujet.


� : La lettre de Pie VII, improprement désignée ici sous le nom de bref, est en réalité du 9 mars (cf. doc. 74). M. Colin ne l'ignorait pas (cf. doc. 269, § 3) mais cite sans doute de mémoire, d'où son erreur.


� : Ces lettres ont dû périr en 1841 avec tous les autres documents du même genre détenus par M. Colin (cf. supra, p. 27).
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� : Il semble donc qu'il y ait eu correspondance entre les aspirants ma�ristes et le nonce antérieurement aux voyages de J.-C. Colin à Paris. C'est ce que laissait supposer également la lettre de M. Colin à M. Courveille en date du 29 novembre 1824 (doc. 122, § 1).


� : La première mission, celle de la Balme, n'eut lieu qu'en janvier 1825 (cf. doc. 131), mais dès la Toussaint 1824 un groupe missionnaire était créé à Cerdon par l'arrivée de M. Déclas (cf. doc. 122, § 2).


� : Cf. doc. 268, § 2.











591





� : Pareille affirmation, que le doc. 270 aide à illustrer, revient très fré�quemment sous la plume de Jean-Claude Colin (cf. docc. 264, § 2; 328, § 3; 358, §§ 1 et 3; 377, § 1).


� : Cf. doc. 266, § 1.
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� : On sait que M. Maîtrepierre était agrégé à la Société depuis 1831 (cf. doc. 236, § 2). Il n'était supérieur de Meximieux que depuis quel�ques mois.


� : Le recours au card. Macchi avait donc obtenu le résultat attendu: décider Mgr Devie à donner la permission si longtemps différée.


� : M. Colin semble donc ici désireux d'emporter à Rome des éléments de la règle des frères, bien qu'il n'ait parlé au cardinal que de celle des pères (cf. doc. 268, § 3).


� : C'est la première fois qu'il est question ici d'un établissement des soeurs à la Côte-Saint-André, où les frères se trouvaient déjà depuis plus de deux ans (cf. doc. 221, § 3, et note).


� : M. Colin anticipe d'un jour par erreur. On a suivi la date de la marque postale au départ, qui fait seule foi en pareil cas.
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� : Sur cet établissement, cf. docc. 266, § 1; 272, § 1. Confié finalement à M. Granjard (cf. rép. biogr.), cet essai de ferme modèle se soldera par un désastre financier (Cf. [H. BARBIER], Biographie du clergé contemporain, t. 8 (1844), p. 296).


� : On sait que M. Gardette était un des principaux conseillers de M. Champagnat (of. doc. 173, § 1).


� : Placé sous la dépendance de l'archevêché de Lyon, M. Champagnat ne pouvait faire de nouvelles fondations sans son autorisation, c'est-à-dire pratiquement sans la permission de M. Cholleton. Celui-ci ne reviendra à Lyon qu'au début d'août (cf. doc. 278, § 1).
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� : Autrement dit, M. Champagnat ne voudrait fournir le ou les frères demandés qu'à la rentrée, après les vacances et la retraite, c'est-à-dire au plus tôt le 15 octobre (cf. infra, § 8).


� : C'est ici la première allusion connue à un projet de tiers ordre de la part de M. Colin. On sera sous peu renseigné largement sur l'idée que s'en formait ce dernier (cf. docc. 282, § 6, et 284). On ne possède par contre, et c'est fâcheux, aucune donnée sur la manière dont l'envisageait Mgr Devie. 
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� : Le card. Fesch était en effet membre de la S. Congrégation des Évêques et Réguliers (cf. Notizie -per l'anno 1833, p. 164).
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� : MM. Jean-Claude Colin, Chanel et Bourdin (cf. doc. 281).
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� : Antoine-Etienne-Emmanuel Mouterde, né à Lyon le 6 janvier 1805, avait été ordonné prêtre le 13 juin 1829, en même temps que M. Pompallier, et nommé aussitôt après vicaire à Oullins. Il venait de rentrer de Rome avec M. Mioland (cf. lettre de ce dernier à Mgr de Pins, du 6 juin 1833, AAL, fonds de Pins), sans être pourtant parti avec lui, puisque le 3 mai le conseil archiépiscopal lui déconseillait encore ce voyage, tout en lui accordant le temps nécessaire pour rétablir sa santé (AAL, reg. délib. 7, p. 133).


� : En tant que supérieurs respectifs des frères et des prêtres maristes dans le diocèse.
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� : Venant respectivement de Belley, Saint-Chamond et Valbenoîte. On peut situer vraisemblablement cette visite le 6 août, jour où M. Colin se rendit à l'archevêché et y reçut la lettre de Mgr de Pins (doc. 275). Voir enfin infra, § 3.
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� : Sans doute au sujet de la réunion projetée avec les Clercs de Saint�-Viateur.


� : La feuille de pouvoirs des prêtres de l'Hermitage porte une proroga�tion ad annum, signée Cholleton, à la date du 21 août 1833 (AFM, casier 1, dossier 12). On peut considérer cette date comme celle de la visite de M. Champagnat à Lyon.


� : Doc. 275.


� : Là encore il s'agit sans doute de la réunion projetée avec les Clercs de Saint-Viateur.
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� : Sur le contretemps qui obligea les trois pèlerins à séjourner à Marseille, cf. doc. 288, § 2.


� : Un celebret visé par le vicariat est exigible à Rome dès le deuxième jour de présence dans la ville. M. Colin demande ce visa le lendemain de son arrivée.
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� : C'était, cette année-là, le premier dimanche d'octobre, solennité du très saint Rosaire. Les voyageurs étaient arrivés la veille à Lorette (cf. BOUR�DIN, p. 257).


� : Sur les rapports de Jean-Claude Colin avec le vicaire général A. Polidori, cf. doc. 292, § 1 sub finem.


� : Dès le début de décembre, M. Colin savait donc qu'il devrait rester au delà des trois mois de validité de son premier celebret (cf. doc. 288, § 3). 


� : Cf. doc. 277, § 1. M. Querbes avait donc bien envoyé la lettre corres�pondant à ce brouillon.


� : Curé d' Oullins.
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� : En fait, M. Mouterde ne viendra pas (cf. doc. 291, § 1).


� : Lors de l'entrevue qu'il avait dû avoir avec M. Cholleton l'avant�veille (cf. doc. 278, § 2, et note).


� : En fait, M. Champagnat, moins bien disposé à cette réunion que ne le croyait le vicaire général, ne fera pas le voyage de Vourles (cf. doc. 286, § 1).


� : Ces mots ont été tracés au bas de la première page par Jean-Claude Colin et recouvrent la mention imprimée A Monsieur.


� : Cf. doc. 122, § 1.
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� :  C'est ici la première reconnaissance officielle de l'élection de septem�bre 1830.


� : On ne sait pas avec précision ce qui fit choisir ces deux confrères de préférence à d'autres pour accompagner M. Colin à Rome. Sans doute voulut�on choisir un prêtre de Lyon (M. Bourdin) et un prêtre de Belley (M. Chanel), tout en les prenant l'un et l'autre dans le personnel du petit séminaire, à qui il était plus facile de s'absenter durant les vacances scolaires.
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� : Doc. 269.


� : La supplique ne devant être remise au Saint-Père qu'après l'arrivée des trois pèlerins à Rome, le texte suppose normalement le voyage déjà accompli.


� : Ces mots désignent clairement les règles jointes à la supplique. Malgré le pluriel, il ne s'agissait ici que de la règle des prêtres, ainsi que M. Colin l'annonçait au Gard. Macchi en avril (cf. doc. 268, § 3) et qu'on le verra par la suite (cf. doc. 298, § 2).
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� : La règle des prêtres devait donc faire allusion aux autres branches, peut-être au chapitre du supérieur général, comme le fera celle de 1842 (texte a, §§ 236-239, Ant. Textus, fasc. 2, p. 78).


� : Cf. docc. 242, § 3; 246, § 2.
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� : Voir dans l'apparat une note autographe de Jean-Claude Colin ajoutée en marge à cet endroit. Il semble que M. Colin ait pensé un peu tard que cette mention des évêques de Grenoble et Viviers exigeait la présentation de let�tres testimoniales de leur part et qu'il ait cherché à parer cette objection lorsqu'il lui fallut partir à Rome sans ces lettres; cf., en effet, docc. 283, § 2, et 288, § 1.


� : Sur ce tiers ordre, voir doc. 284.


� : Tout ce paragraphe est un laborieux centon biblique utilisant à la fois Matt. 9, 37-38; Sagesse 5, 7; Jean 4, 35; 1 Thess. 1, 5.
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� : Luc 1, 53.


� :  Cf. Matt. 10, 8.


� : 1 Tim. 3, 15.


� : Cette demande d'audience suppose que la supplique devait être re�mise antérieurement au Saint-Père par un tiers, en l'espèce le card. Macchi.


� : C'est la date de l'achèvement de la copie, non celle des signatures, qui se sont échelonnées sur plusieurs jours (cf. infra, p. 610, note 2).


� : Cette signature de M. Champagnat n'est pas autographe; on peut y reconnaître avec une certitude presque absolue la main de Jean-Claude Colin, qui avait d'ailleurs prévu le cas où l'un des confrères ne pourrait pas signer personnellement (cf. doc. 283, § 1).
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� : Le vicaire général n'a pas eu de scrupule à employer le nom de Société de Marie, qu'avaient évité Mgr de Pins et Mgr Devie.


� : A cette date, seuls les pères du groupe de Belley avaient signé, ceux de Lyon ne devant apposer leur signature que le 29 (cf. doc. 283, § 1). On remarquera que MM. Servant, Chanut, et Fontbonne n'ont pas signé.


� : Prenant sur la rue de la Bombarde, il y avait au XIXe siècle un pas�sage de la Bombarde qui rejoignait la place Saint-Jean à la hauteur de l'ac�tuelle rue des Antonins (cf. le plan du quartier Saint-Jean en 1820 publié en SACHET, Le pardon annuel à Saint-Jean de Lyon, t. 2, p. 611). Peut-être est-ce à ce passage que voulait faire allusion M. Colin en disant petite rue Bombarde. On se souvient pourtant que MM. Champagnat et Courveille avaient déjà trouvé en 1825 un pied-à-terre chez M. Chavassieux, hôtelier rue Bombarde, et qu'en 1832 l'indicateur de Lyon signale une « veuve Che�vassieux aubergiste rue de la Bombarde n. 1 » (cf. supra, p. 373, note 1).


En faisant la part d'imprécisions assez possibles dans un texte ou dans l'autre, on peut considérer avec vraisemblance que c'est chez la même personne que les aspirants maristes sont descendus en 1825 et en 1833.
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� : Cf. doc. 282.


� : En fait, M. Champagnat fut empêché et Jean-Claude Colin signa pour lui (cf. doc. 282, § 11).


� : M. Terraillon vint effectivement et signa (ibid.).


� : La lettre testimoniale de l'évêque de Grenoble ne parviendra à M. Colin que par la poste au début d'octobre (cf. doc. 288, § 1) et sera jointe au dossier de la Société (cf. doc. 304, § 4). L'évêque de Viviers ne semble pas avoir écrit.
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� : Cette affirmation sur le début d'existence du tiers ordre à Belley reste vague et ne permet pas de déterminer quand ce dernier avait effectivement commencé. La lettre de M. Champagnat à Mgr Devie (doc. 273, § 7) suggère plutôt qu'on en était encore, en juillet 1833, aux tout premiers pas. On remarquera par ailleurs que M. Colin ne fait aucune allusion au groupe des laïcs dirigés à Lyon par M. Pompallier.


� : Ce paragraphe sera librement utilisé dans le Summarium, §§ 109-110, mais totalement omis par le doc. 301.
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� : Paragraphe omis dans le doc. 301.





614





� : M. Bourdin appartenait en réalité au diocèse de Lyon, n'ayant été prêté à Belley que pour deux ans (cf. doc. 237).


� : Le rendez-vous prévu pour ce jour-là à Lyon avant 8 h. du matin (cf. doc. 283, § 1) avait-il donc été décommandé? Cette conclusion ne paraît pas s'imposer, la pièce ayant pu être antidatée ou apostillée au tout dernier moment.
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� : Mgr Paolo Polidori. Ces lignes furent tracées lors de l'audience du 28 septembre 1833 par le pape Grégoire XVI lui-même (cf. doc. 289, § 1, et synopse historique). On ne sait pour quels motifs le pape songea ici de préférence au secrétaire du Concile. Ce dernier, en tout cas, ne paraît avoir pris aucune décision relative à cette supplique, qui aboutira avec le reste du dossier à la S. C. des Evêques et Réguliers.


� :  A première vue, on pense ici à une religieuse mettant par écrit les conseils de sa supérieure. Mais on va voir que l'auteur de ces lignes est au contraire une supérieure (of. infra, §§ 2, 10 et 12), et que la bonne Mère est la Vierge Marie (cf. §§ 6, 9, 11). Sur les lumières reçues par mère Saint-Joseph, cf. doc. 302, § 2.


� : Premier indice que la personne qui écrit ces lignes a charge d'âmes.











616





� : On attendrait son Fils, à moins qu'il ne s'agisse d'une sorte de citation de l'instruction donnée par Marie.


� : Il s'agit ici clairement d'une résolution de supérieure.


� : Là encore c'est une supérieure qui parle. Pour les autres religieuses, se rendre au parloir n'est ni si fréquent... ni si pénible.


� : On a là en germe l'attitude apostolique très respectueuse des person�nes dont le P. Colin fera durant son généralat la caractéristique de la So�ciété.
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� : Effectivement, il n'avait même pas pu venir à Lyon le 29 août, malgré l'invitation pressante de M. Colin (cf. doc. 283, § 1).


� : Il est clair que, ni dans la pensée de l'archevêché ni dans la sienne propre, M. Querbes ne devait se faire Mariste (cf. docc. 276, 277, 280). M. Champagnat réagit ici d'une manière très semblable à celle de Jean-Claude Colin en face de la proposition faite par M. Baron en 1824 de réunir Maristes et Chartreux (cf. doc. 100, §§ 3-4).


� : Le voyage, non M. Querbes.
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� : Millery n'est guère qu'à quatre kilomètres de Vourles, ce qui explique que la nouvelle ait transpiré là plus vite qu'ailleurs.


� : Le terme est dur. On a vu que Jean-Claude Colin, pour sa part, re�fusait de l'employer (cf. doc. 233, § 8). Il est vrai que M. Champagnat avait été beaucoup plus personnellement touché par ce départ.


� : La date de cette première entrevue entre M. Querbes et M. Cham�pagnat ressort assez clairement des indications de ce dernier: après la dé�sertion de M. Terraillon (Toussaint 1826) et dans le temps que livré à moi seul, c'est-à-dire avant l'arrivée de M. Séon en juin 1827. Dans ces condi�tions, il serait bien difficile de repousser cette entrevue à plusieurs années de l'affaire Courveille et de l'identifier avec l'entrevue de l'automne 1829 (cf. doc. 204), ainsi que le suggère le R. P. SUDRES (Le P. Louis Querbes et le vénérable Marcellin Champagnat, en Annuaire de la Congrégation des Clercs de Sain-t�Viateur, n. 62, 1953, p. 396). Quant à l'expression e je n'entendis rien», elle se réfère expressément à la précédente « vous me conseillâtes... de nous entendre». Elle ne signifie donc pas je n'y ai rien compris, mais je ne pus arriver à une entente (cf. SuDRES, Le Père Querbes et le vénérable Marcellin Champagnat, en Annales du Père Louis Querbes, n. 4, septembre 1954, p. 25). 


� : M. Champagnat reprend ici le récit de ses épreuves dès le début.


� : Ainsi donc, c'est M. Champagnat qui fut à l'origine de la venue de M. Courveille à la Valla, ce que la décision du conseil du 12 mai 1824 sug�gérait déjà sans le dire (doc. 101). Quant au supérieur qui conseilla cette


démarche, c'est très vraisemblablement non Jean-Claude Colin, qui ne portait pas alors ce titre, mais M. Gardette, supérieur du grand séminaire et conseiller habituel de M. Champagnat (cf. docc. 173, § 1, et 273, § 3). 


� : Lire Ô!
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� : On a vu que ce sont finalement MM. Courveille et Verrier qui accep�tèrent d'être constitués héritiers de M. Champagnat, le 6 janvier 1826 (cf. doc. 148, § 4).


� : La p. 13 du cahier ayant été déchirée en diagonale et la partie droite arrachée, il ne subsiste plus que quelques mots de la fin de ce brouillon. Ils suffisent cependant à reconstituer au moins en gros ce dont parlait M. Cham�pagnat, à savoir la révolution de 1830 ([chute] du trône), la fameuse visite do[miciliaire] à l'Hermitage en 1831 (cf. supra, p. 515), l'abandon de l'école de Feurs, la seule dont les frères aient été obligés de se retirer comme contre�coup de la révolution (cf. JEAN-BAPTISTE, t. 1, p. 213). Il est possible que le début de l'avant-dernière ligne soit à restituer ainsi: d cause du s[ervice militaire]. On aurait ainsi évoqué le principal motif qui poussait l'arche�vêché à obtenir aux petits frères de Marie le bénéfice de l'approbation légale par voie de réunion aux Clercs de Saint-Viateur. On ne sait si le brouillon fut achevé. De toute façon, il paraît difficile qu'il ait été recopié et expédié sans de profondes modifications. Comme signes de l'émotion qui animait M. Champagnat lorsqu'il traçait ces lignes, le fr. LOUIS-LAURENT a cru pouvoir retenir les taches formées sur le papier par des gouttes d'eau manifestement tombées lors de la rédaction, gouttes dont il a conjecturé qu'elles pouvaient être des larmes (cf. Contribution, p. 168). En fait, il pourrait s'agir tout aussi bien de gouttes de pluie, les orages soudains étant chose fréquente au mois d'août. Il reste pourtant très plausible que M. Champagnat ait pleuré en écrivant un tel texte.
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� : Sur tout ceci, voir J. SCHIMIDLIN, Histoire des papes de l'époque contemporaine, t. 1, première partie, Pie VII, pp. 382-389.
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� : Celle même dont la fusion avec la Société du Sacré-Cœur fondée par l'abbé Tournély donnera naissance, l'année suivante, aux pères de la Foi (cf. doc. 29, introd.).


� : Cf. ACPF, Congressi, Africa, isole dell'Oceano Australe e Capo di Buona Speranza, t. 1 (1643-1826), ff. 267-268.


� : Cf. E. M. O'BRIEN, The Dawn of Catholicism in Australia, t. 1, p. 68. 


� : Ibid., t. 2, pp. 180 et 204; ACPF, Udienze, t. 57 (1819), f. 339.


� : Cf. M. D[Esmes], Centenaire de la fondation du vicariat apostolique de l'Océanie orientale, p. 10.


� : Sur le projet de M. de Solages, cf. G. GOYAU, Les grands desseins missionnaires d'Henri de Solages, pp. 24-87; et infra, doc. 351, §§ 1-2. 





767








� :  Cf. M. D[ESMES], op. cit., passim.
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� : Il a été impossible de déterminer d'une manière précise à quoi cor�respondent les numéros placés à cette époque en tête des lettres écrites par la S. C. de la Propagande.


� : Aujourd'hui îles Manihiki.


� :  Le tropique du Capricorne (cf. infra, p. 801, note 4).
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� : Sur le principe et les circonstances de cette division, cf. doc. 351, 3. Le card. Fransoni reprend ici les termes du bref In sublimi principis du 14 j uin 1833 nommant Mgr Rouchouze à la tête du nouveau vicariat (cf. doc. 351, §4). 


� :  Lire Novae Zelandae. L'erreur doit venir du scribe qui a copié le texte dans les Lettere e decreti. L'expédition semble bien avoir porté en effet Nova Zelanda (cf. doc. 341; voir aussi doc. 351, § 5).


� :  Samoa. 


� :  Tonga.


� :  Au nord-est de la Nouvelle-Zélande.


� :  Lire de nouveau Nova Zelandae. Les îles Kermadek et la Nouvelle�Zélande sont au sud du tropique. C'est à ce titre qu'elles sont a ajoutées» au territoire dont on vient de donner les limites. On remarquera que ce dernier ne comprenait pas les Nouvelles-Hébrides, la Nouvelle-Calédonie, ni les Salomon.


� :  Cf. lettre de M. Pastre au préfet de la Propagande, 4 décembre 1829 (ACPF, Scritture originali, t. 950 (1835), ff. 416 r-417 r).


� :  Blanc dans la minute. Le copiste semble n'avoir pas su interpréter le texte qui lui était remis. Il faut certainement restituer au mot suivant pondere et lire sans doute ab illo gravi pondere (cf. doc. 351, § 14 in fine). 
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� : Suscription de la main de M. Allibert, secrétaire de l'archevêché, en haut de la première page.


� : On a vu que, dans le volume Lettere e decreti, cette lettre porte le numéro 5.


� : Le card. Fransoni n'avait pas prononcé ce mot. Mais le parallèle avec la mission de l'Océanie orientale laissait clairement entendre que c'était un vicariat apostolique et non une préfecture que la S. Congrégation avait l'intention de créer.
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� : Cf. supra, p. 768.


� : Cette ajoute de M. Pastre est précédée d'un signe de renvoi auquel devait correspondre un signe équivalent dans le texte. Ce dernier est invi�sible aujourd'hui, la couture du volume recouvrant entièrement la marge du document. En fait, il est clair que ces mots étaient destinés à être insérés après Cap de Bonne Espérance, au § 4.


� : Doc. 342. Note de protocole d'écriture non identifiée.
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� : Au bas de la première page.


� : Doc. 342.	


� : Doc. 344.
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� : Dans l'état actuel de la documentation, il est impossible de déterminer la durée de cette absence de M. Colin.
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� : Cette lettre de M. Trinchant à M. Colin n'est évidemment pas conservée. Faisait-elle explicitement allusion à la mission de l'Océanie? Il ne le semble pas, à en juger par le silence de M. Colin à ce sujet; il paraît difficile de se prononcer sur un éventuel rapport entre cette demande de M. Trinchant et le projet de la S. C. de la Propagande.


� : Aucune réponse officielle n'avait donc été adressée par la S. C. des Evêques et Réguliers aux ordinaires ni à M. Colin. Mais on a vu que ce dernier connaissait déjà en substance la résolution du 31 janvier 1834 (cf. doc. 328, § 2; voir aussi p. 692).


� : Donc, à l'été de 1835, M. Colin espère encore recevoir un bref d'encou�ragement, tout comme au mois de novembre précédent (cf. doc. 328, § 2). Il est clair que le votum du Gard. Castracane en mars 1835 (doc. 335) était resté lettre morte (cf. supra, p. 754).


� : M. Pastre trouva plus simple, pour s'acquitter de ces recommanda�tions, de joindre la lettre de M. Colin à la sienne (cf. doc. 341). Quant à Mgr de Pins, il ne fera pas mention des frères dans sa lettre du 20 novembre (doc. 349), qui constituera la pièce la plus importante du dossier. On notera que M Colin ne semble pas penser aux sœurs pour la mission projetée.


� : Si tout se passa comme il est prévu ici, M. Pompallier dut écrire à M. Colin après le 7 août (cf. doc. 341) et ce dernier dut avertir alors M. Trinchant. Si cet échange de correspondance s'opéra rapidement, M. Trinchant put encore recevoir cette lettre quelques jours avant sa mort, sur�venue le 24 août. Même en ce cas, cependant, le chargé d'affaires, gravement malade, ne put certainement entamer aucun pourparler.
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� : M. Colin ratifie donc le choix fait à Lyon de M. Pompallier.


� : Il est difficile de déterminer si Jean-Claude Colin connaissait déjà ou non M. Pastre. Pierre avait été un an son condisciple à Saint-Irénée en 1807-08 (cf. arch. nat., F19 8281).


� : Une erreur dans la lecture de cette signature fera attribuer à M. Colin, dans les documents postérieurs de la S. C. de la Propagande, le nom italien de Colai (cf. docc. 351, § 20; 356, § 4; 357).
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� : A Lyon donc comme à Belley, on semblait considérer que l'affaire de l'approbation des Maristes était en bonne voie. Pour que cet optimisme se soit maintenu après plus d'un an et demi de silence de la cour romaine, il fallait que M. Trinchant ait trouvé de quoi l'alimenter.


� : On se souvient que ce parallèle avec les jésuites avait été développé deux ans plus tôt par Jean-Claude Colin dans une lettre à Mgr de Pins (cf. doc. 264, § 3).


� : En écrivant à M. Pompallier, M. Colin ne supposait pas évidemment que sa lettre, nullement officielle, serait expédiée telle quelle à Rome. En fait, cette lettre ne fit pas mauvaise impression à la S. C. de la Propagande et eut l'avantage de montrer l'importance accordée par le supérieur provisoire des Maristes à l'approbation de la Société (cf. docc. 351, § 20; 356, § 4). 


� : Pie VII étant mort en 1822, cette indication est certainement er�ronée soit quant à la date, soit quant au nom du pontife.
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� : Le copiste a écrit Duae, fausse interprétation d'une abréviation de Dominatio Tua.


� : Suppléer sans doute « si vires suppeterent ».


� : Blanc dans la minute.
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� : Allusion à l'œuvre de la Propagation de la Foi, de fondation lyonnaise (cf. doc. 349).


� : Allusion aux dispositions des gouvernements de la monarchie de juillet, assurément moins cléricales que celles des gouvernements de la Restauration, avec lesquels M. Pastre avait eu à faire durant son séjour à l'île Bourbon.
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� : L'Australie.


� : Lieu historique du premier débarquement de Cook en Australie, actuellement englobé dans les faubourgs sud de Sydney.


� : Répondant aux questions posées par le cardinal dans sa lettre du 15 août (doc. 342), M. Pastre allait oublier de rappeler la proposition qu'il avait faite lui-même d'un membre de la Société des Maristes (cf. doc. 341).


Il la réintroduit ici en mentionnant l'accord de Mgr de Pins sur ce point. Ce fait nouveau est capital. On ne sait quand était intervenu cet accord. 
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� : 1 Lire in Galliis.


� : 2 Lire instituendœ.
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� : 1 Le frère Marie fera sept jours plus tard, le 10 octobre 1835, des vœux pour trois ans, et après un an, le 10 octobre 1836, ses vœux perpétuels (AFM, registres des vœux temp. et perp.).


� : 2 Le principe suivant lequel l'emploi seul faisait la distinction avait déjà été posé par M. Colin dès le début, en février 1832 (cf. doc. 242, § 3). Mais il s'agissait d'un emploi auquel on était destiné dès la réception, et récemment encore M. Colin avait insisté sur la différence de formation à donner dès lc noviciat aux deux sortes de frères (cf. doc. 331, § 2). L'ex�plication donnée ici au frère Marie semble donc ad hominem et ne saurait être considérée comme exprimant le fond de la pensée de M. Colin.


� : 3 M. Colin demande donc au frère Marie de continuer encore quelque temps comme frère Joseph, quitte à le laisser plus tard suivre son attrait. Effectivement, à partir de sa profession perpétuelle, le frère Marie restera chez les frères maristes, où il mourra lc 6 décembre 1876 (cf. Circ. P. F. M., t. 5, pp. 447-448).
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� : On manque de précisions sur ce projet d'union. 


� : Cf. supra, p. 691.
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� : 1 Sur le costume des frères de la Sainte-Famille, cf. le t. 4 du Diction�naire des ordres religieux (t. 23 de l'Encyclopédie théologique de Migne), Paris, 1859, col. 492-493 et fig. 86-90.


� : 2 Après avoir exposé ses répugnances à la fusion de sa congrégation avec celle de M. Colin, le frère Gabriel va reprendre ce projet d'union en le renversant. On a déjà rencontré plusieurs fois cette tactique spontanée chez les fondateurs soucieux de protéger l'originalité de leur œuvre (cf. docc. 100, § 4, et 286, § 1).


� : 3 Depuis deux ans, Mgr Devie avait acquis le château de Pont-d'Ain pour en faire la maison de retraite ou « hospice » des prêtres âgés et infirmes (cf. COGNAT, t. 2, p. 85). Le frère Gabriel fait entrer cet établissement dans le plan de la vaste société diocésaine qu'il esquisse ici.


� : 4 Il est clair que lc frère Gabriel ne songe pas ici à une fusion des frères maristes avec les siens, vu l'ampleur de l'institut de M. Champagnat et son implantation dans le diocèse de Lyon, il eût été impensable d'en transférer le noviciat dans un petit village de l'Ain.


� : 5 On ne peut déterminer avec certitude si le frère Gabriel développe maintenant son propre plan en dehors de toute perspective d'union ou s'il envisage une union restreinte des frères servants de M. Colin avec les siens. Le paragraphe suivant incline à se prononcer en faveur de cette seconde hypothèse.
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� : 1 Il semble bien que le frère Gabriel compare ici seulement costume et but des frères de M. Colin et des siens. Il est bien clair, en effet, que sur ces deux points il ne pouvait y avoir identité entre des prêtres et des frères. Pour ce qui est du costume des frères servants de M. Colin, cf. docc. 242, § 3; 330, § 4; 331, § 1. Quant à leur but, il était nettement le service des communautés de pères (cf. docc. 246, § 3; 330, § 4; 331, § 2; 345, § 2; et Summarium regularum, § 87, en Ant. Textus, fasc. 1, p. 78), et non le service paroissial, auquel le frère Gabriel destinait ses propres frères (cf. supra, § 1, et CARLIER, Le T. R. F. Gabriel Taborin, p. 85).
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� : 1 C'est dans cette communauté qu'avaient fait leur noviciat en 1826 celles des sœurs de Rive-de-Gier qui n'étaient pas devenues sœurs de Marie (cf. V. POSTEL, Histoire de ste Angèle de Mérici et de tout l'ordre des Ursulines, t. 2, p. 477). Mais ces sœurs étaient retournées ensuite fonder un couvent à Rive-de-Gier. Durant ce court passage, elles avaient pu parler de leurs anciennes compagnes et de M. Courveille, mais il est douteux que ces sou�venirs soient restés assez vivaces dans le couvent de Saint-Chamond pour qu'on ait songé à en parler à un prêtre mariste de passage.
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� : Cette lettre n'est pas conservée. Une fois de plus, M. Pompallier apparaît comme l'intermédiaire entre M. Cholleton et ses confrères (cf. doc. 310, § 3).


� : M. Pompallier, citant de mémoire, commet une erreur de date. Il s'a�git, sans aucun doute possible, de la lettre du 22 septembre (doc. 344), comme il ressort de l'analyse qui va en être donnée aussitôt. Suivant les délais habituels, cette lettre avait dû arriver à Lyon vers le 4 octobre. Rien n'in�dique que Mgr de Pins ait été absent de Lyon durant ce mois. Sa signature apparaît régulièrement sur les registres du conseil.
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� : La lettre de M. Pastre était du 2 septembre (doc. 343). Le card. Fransoni y répondit le 22 (doc. 344). M. Pompallier, qui datait par erreur cette réponse du 27, pouvait parler d'un délai de trois semaines entre lettre et réponse mais non entre le départ de la lettre et l'arrivée de la réponse. L'expédition de la lettre du 22 n'étant pas conservée, on ne peut se référer aux marques postales pour trancher ce point de détail. En toute hypothèse, la lettre du card. Fransoni dut rester plus d'un mois au secrétariat sans être décachetée.


� : Cf. docc. 341 et 343, § 7.


� : M. Pompallier est en parfait accord sur ce point avec M. Colin (cf. doc. 340, § 1).
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� : Une riche lyonnaise, Mme Anne Denuzière, avait par testament du 3 mai 1828 disposé de tous ses biens en faveur d'une providence de garçons. Un conseil d'administration présidé par M. Gourdiat, curé de Saint-Polycarpe, avait loué à cet effet le n. 51 du Chemin-Neuf et demandé des frères à M. Champagnat, qui les avait envoyés en 1835. Une convention du 9 avril 1836 confiera définitivement cet établissement aux frères, qui y demeureront quarante-sept ans (cf. AFM, Annales de l'institut des petits frères de Marie, dossiers manuscrits, province de Saint-Genis-Laval, n. 47: Lyon Denuzière).


� : Il s'agit ici de la petite tour de Fourvière, englobée actuellement dans la propriété de jésus-Marie. Une lettre de M. Pompallier au P. Colin en date du 5 novembre 1836 fournit à son sujet quelques renseignements: M. Forêt a dû vous donner une note d'un petit mobilier que j'ai laissé à la tour pour les prêtres de Marie à Lyon. Cela n'en vaut pas la peine. J'ai dit à M. Viennot de donner dédite au propriétaire de la petite tour, dont le bail à loyer étoit passé à mon nom » (expédition autographe, APM, dossier Pompallier). C'est dans cette tour qu'avaient lieu les réunions des frères tertiaires de Marie (cf. lettre du P. Dominget au P. Jeantin du 15 janvier 1877, APM, fonds du tiers ordre; SÉRoL, Notes historiques sur les origines du tiers ordre de Marie, en Annales de Marie, t. 2 (1924-25), p. 376).
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� : Cette mention du destinataire figure au bas de la première page. 


� : Doc. 344. L'expédition portait donc bien la même date que la minute, et l'erreur de M. Pompallier (cf. doc. 347, § 4) est manifeste.


� : C'est uniquement par l'entremise de M. Pastre que Mgr de Pins avait fait connaître au card. Fransoni ses dispositions à l'égard de la mission projetée (cf. doc. 343, § 2).


� : Ces précisions paraissent bien impliquer que Mgr de Pins avait reçu, outre l'acceptation de M. Pompallier, des assurances fermes de M. Colin. 


� : Doc. 359.
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� : Cf. ACPF, Acta, t. 192 (1829), ff. 462r-473v; analyse en STREIT, n. 425.


� : Lire Antartico. Le rapporteur copie ici le ristretto de la congrégation du 7 janvier 1833, où se trouvait déjà cette erreur (cf. ACPF, Acta, t. 196 (1833), f. 20r).


� :  Cf. lettre de M. Perreau du 18 septembre 1829 (ACPF, Acta, t. 192 (1829), ff. 468r-469r). On notera que M. de Solages ne demandait pour sa mission d'autre limite sud que le pôle. Le décret du 16 janvier 1830 remplacera ce dernier par le tropique du Capricorne, ce qui d'ailleurs ne tirera guère à conséquence puisque la Nouvelle-Zélande était expressément incluse dans la préfecture ainsi créée (cf. texte du décret en ACPF, Lettere e decreti, t. 311 (1830), f. 76).
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� : Voir l'analyse de ces difficultés en G. GoyAu, Les grands desseins missionnaires d'Henri de Solages, ch. IV-V.


� : Cf. ACPF, Acta, t. 196 (1833), ff. 19r-28r; analyse en STREIT, n. 43L 


� : Cf. ACPF, Acta, t. 196 (1833), ff. 145r-153.


� : Le tropique du Capricorne. Cette désignation insolite n'est attestée ni dans les atlas ni dans les géographies de l'époque. On la rencontre pour la première fois dans une lettre du préfet de la Propagande à M. Coudrin lui communiquant, à la date du 25 février 1830, la substance du décret du 16 janvier précédent. Entre cette date et le présent rapport, elle fut utilisée couramment tant par la Propagande que par les pères de Picpus (voir aussi doc. 337).
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� : Bref In sublimi principis du 14 juin 1833; cf. STREIT, n. 428.
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� : Cf. ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (1816-1841), passim.


� : Lettre du 20 juillet 1834 (cf. ACPF, Congressi, Oceania, t. 1 (18161841), f. 220); cf. aussi la lettre du 4 août 1834 (ibid., ff. 227r-228v.


� : Cf. ACPF, lettere e decreti, t. 315 (1834), f. 444.
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� : Doc. 337


� : Doc. 338


� : Doc. 342


� : Doc. 343
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� : Dans la première partie de ce paragraphe, le rapporteur résume la lettre de M. Pastre au card. Fransoni en date du 7 août (doc. 341). Or, ni dans cette pièce ni dans aucune de celles qui étaient alors entre les mains de la S. C. de la Propagande, il n'était fait allusion à un bref laudatif déjà accordé à la Société de Marie. L'auteur du rapport tenait donc cette donnée 
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� : (suite du numéro précédent) d'une autre source, c'est-à-dire de quelque personnalité romaine au courant des affaires de cette Société. On peut penser ici soit au card. Fesch, sous la responsabilité duquel s'écrivait ce rapport, soit à d'autres membres de la S. C. des Evêques et Réguliers tels que les cardinaux Sala ou Castracane, Mgr Soglia, don Crociani, soit enfin à l'agent qui avait succédé à M. Tranchant et qui, à cette époque, avait déjà dû prendre contact avec la S. C. de la Propagande (cf. doc. 340, § 2). Reste à savoir de quelle information imprécise ou mal comprise le rapporteur avait pu conclure à l'existence d'un bref laudatif accordé à la Société. Lui avait-on parlé de la lettre d'encouragement écrite en 1822 par Pie VII aux premiers Maristes (doc. 74) ? C'est possible, car M. Colin, qui avait fait par deux fois allusion à cette lettre dans des pièces versées au dossier de la S. C. des Evêques et Réguliers (cf. docc. 269, § 3, et 294, § 2), aimait à en rappeler le souvenir (cf. doc. 292, § 9) et lui donnait même à l'occasion le nom de bref (cf. doc. 271, § 3). Par ailleurs, le card. Sala était bien placé pour avoir connaissance de cette lettre puisque c'est lui qui pratiquement en avait déterminé le contenu (cf. doc. 72). La pièce elle-même, pourtant, n'avait jamais été versée au dossier des Evêques et Réguliers, les rapports du card. Castracane (docc. 304 et 335) l'avaient ignorée, et aucun document officiel n'en fera mention par la suite. Dans ces conditions, il serait étrange que la seule donnée relative à la Société de Marie retenue par le rapporteur ait été l'existence d'un document aussi ancien et aussi marginal, les démarches faites par M. Colin à Rome deux ans auparavant étant entièrement passées sous silence.


Aussi bien l'hypothèse suivant laquelle le rapporteur ferait ici allusion à la lettre de Pie VII ne s'impose-t-elle nullement et l'on peut en avancer une autre qui paraît encore plus vraisemblable. Apprenant, par les pièces qu'il avait en mains (docc. 340 et 341), que la Société de Marie sollicitait son approbation auprès du Saint-Siège, le rapporteur se serait informé au secrétariat des Evêques et Réguliers de l'état des démarches faites par cette Société. On lui aurait alors répondu qu'aucune décision n'était prise et que seul un bref avait été envoyé. On a vu, en effet, que le secrétaire de cette Congrégation, Mgr Soglia, parlait d'un seul bref (il breve) pour désigner la concession d'indulgences faite l'année précédente sur requête de M. Colin (cf. doc. 317, § 7). Une réponse vague de ce genre n'est nullement improbable vu qu'aux Evêques et Réguliers tant le préfet que le secrétaire avaient changé depuis la discussion de l'affaire de la Société de Marie. C'est de cette donnée que le rapporteur aurait conclu à l'existence d'un breve laudatorio. Quoi qu'il en soit, il est bien certain que la Société de Marie ne reçut jamais de bref laudatif, et ni cette surprenante assertion du rapporteur de la Propagande ni sa reprise quelques jours plus tard par Mgr Mai dans son rapport au pape (cf. doc. 356, § 4) ne peuvent suffire, en tout cas, à faire reconnaître une pareille qualité à la simple lettre latine par laquelle Pie VII avait, en 1822, sans nommer la Société de Marie, encouragé M. Courveille et ses compagnons à soumettre au nonce leur louable projet.
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� : Doc. 340.


� : Lire Colin. On est ice en présence non d'une erreur typographique accidentelle, mais d'une fausse interprétation de la signature du doc. 340 par le rapporteur. La même erreur se rencontre en effet dans le Sommario, où se trouve édité ce doc. 340.


� : Doc. 349.
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� : Se reporter aux deux dubbj qui terminent le document précédent. On apprend ici que la S. Congrégation avait approuvé le principe d'un nou�veau vicariat apostolique. Aucune précision n'est donnée quant à son éten�due. Pourtant on verra que les limites données primitivement par le card. FPransoni et mentionnées dans lc rapport (cf. docc. 337 et 351, §§ 1 et 3) avaient été élargies par la Congrégation (cf. doc. 356, § 3).


� : Les deux lettres à Mgr de Pins et à M. Pastre seront envoyées le 23 janvier (docc. 359 et 360), la confirmation pontificale étant requise entre temps.


� :  Cf. doc. 355.


� : Pour la discussion de ce titre de ponens, voir l'introduction au doc. 351; voir aussi docc. 355 (" da me riferita ») et 375, § 2 «(dietro mia rela�zione »).
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� :  On lira plus bas (doc. 356) le rapport fait par Mgr Mai à l'audience pontificale.
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� :  Cf. doc. 347, § 7 et note 1.


� : Cette lettre est certainement à distinguer de celle que M. Pompallier dut écrire au même au milieu de novembre (cf. doc. 347, § 6). Elle suppose entre temps une entrevue où MM. Pompallier et Champagnat auraient dé�cidé d'un commun accord un voyage à Belley après l'Épiphanie. On ne sait si ce voyage eut lieu, le doc. 358, qui aurait pu donner quelque indication à ce sujet, restant ambigu.


� : Lettre non conservée. Elle devait traiter surtout d'un éventuel éta�blissement des Maristes du diocèse de Lyon dans la ville archiépiscopale (cf. infra, § 4).


� : En fait le décret de la S. C. de la Propagande était rendu depuis six jours (cf. doc. 352). Les Maristes n'en auront connaissance qu'à la réception par Mgr de Pins de la lettre du card. Fransoni du 23 janvier (doc. 3.59), c'est�à-dire aux alentours du 3 février (cf. doc. 366).


� : C'est la première fois qu'il est question d'un établissement des prêtres maristes dans la ville même de Lyon. MM. Pompallier et Champagnat avaient dû en parler lors de leur récente entrevue. On verra que M. Colin ne se montrera pas favorable à ce projet (cf. infra, § 4, et doc. 358).
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� : M. Pompallier ignore manifestement que le départ pour la Louisiane de M. Fontbonne était déjà fixé au 4 janvier. Ce jour-là, après avoir célébré la messe à Fourvière, l'abbé quitta Lyon pour Paris et le Havre (cf. Mère Saint-Jean Fontbonne, p. 519). L'archevêché datera du ler janvier sa per�mission de sortir du diocèse (cf. doc. 354)
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.


� : M. Fontbonne rentrera effectivement dans le diocèse après dix-sept ans. On le verra auparavant essayer d'attirer en Louisiane ses anciens confrères maristes (cf. doc. 397).


� : Cf. docc. 294, § 3; 299, § 1, etc.





817





� : Les territoires soumis à la juridiction de M. de Solages étaient en réalité beaucoup plus réduits (cf. doc. 351, § 1).


� : Cf. doc. 351, § 2.
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� : Cf. doc. 351, §§ 3-4.


� : Les îles Rolik et Radak, situées clans le groupe des Marshall au nord de l'Équateur, n'étaient pas comprises primitivement dans le vicariat apos�tolique projeté non plus que les Hébrides et les Salomon (cf. doc. 337). On apprend ici que le champ d'action proposé à la Société de Marie fut ainsi étendu dès le 23 décembre 1835 et non pas lors de la nomination de Mgr Pompallier comme vicaire apostolique (cf. docc. 387 et 390).


� : Le secrétaire de la Propagande résume ici les §§ 14-16 et 20 du rapport imprimé (doc. 351). C'est à ce dernier paragraphe qu'il emprunte la mention du bref laudatif. On remarquera que Mgr Mai semble attribuer la concession de ce bref à la S. C. des Evêques et Réguliers, ce qui ne suffit pas, sans doute, à résoudre le problème de ce mystérieux document mais confirme plutôt la seconde hypothèse avancée plus haut à son sujet (cf. p. 810, note, § 2).
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� : Cette intervention du card. Sala est sans aucun doute à l'origine de la résolution prise le 23 décembre 1835 d'écrire à Mgr de Pins et à M. Pastre en leur permettant de laisser espérer à M. Colin l'approbation de la Société de Marie (cf. doc. 352, § 2). On a vu au contraire que la clause restrictive qui termine la résolution est due au card. Castracane (ibid.).


� : Cette acceptation sera donnée par M. Colin dans sa lettre du 10 fé�vrier au card. Fransoni (doc. 368).


� : La mention de la décision pontificale confirmant les résolutions de la S. C. de la Propagande ne figure pas sur ce rapport. Mgr Mai l'a inscrite au bas de la feuille où le card. Castracane avait inscrit le texte de ces résolu�tions (cf. doc. 352, § 3).





820








� : Cf. doc. 356.


� : Cf. doc. 352, § 3.


� : La résolution du 23 décembre mentionnait deux lettres à écrire par la Propagande à Mgr de Pins et à M. Pastre (cf. doc. 352, § 2). C'est ora�lement, au cours de la réunion, que le card. Sala s'était engagé à écrire à M. Colin. Ainsi du moins l'avait compris Mgr Mai (cf. doc. 356, §. 4). En définitive, c'est à Mgr de Pins que le préfet des Réguliers adressera sa lettre (doc. 365; cf. doc. 364, § 2).
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� : On a déjà souvent rencontré sous la plume de M. Colin la même af�firmation (cf. docc. 264, § 2; 271, § 8; 328, § 3).


� : Cf. doc. 221.


� : A cette date, M. Colin n'envisage donc nullement la destruction des documents en sa possession, qu'il brûlera en 1841 (cf. supra, p. 27).


� : M. Colin pensait déjà ainsi en 1824 (of. doc. 100, § 9).
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� : M. Colin ne demande pas une nouvelle nomination mais que son au�torité de supérieur central soit reconnue dans la pratique par les confrères. 


� : On ne sait quand le supérieur provisoire avait fait craindre une sem�blable éventualité. Peut-être dans une lettre antérieure perdue; peut-être aussi lors d'une réunion à Belley au début du mois (cf. doc. 353, § 2).
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� : Doc. 344.
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� : Doc. 349. Au cours de la congrégation du 23 décembre avaient donc été lues publiquement certaines au moins des lettres déjà imprimées dans le sommario distribué aux cardinaux.


� : Cf. doc. 356, § 4.


� : C'est le texte même de la résolution (cf. doc. 352, § 2).
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� : �Doc. 337.


� : La mention du titre d'un cardinal préfet de Congrégation est de règle. Evidemment, c'est au rapporteur de la S. C. des Evêques et Réguliers et non au préfet des Indulgences que s'adresse ici le card. Sala.
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� : Cf. doc. 357.


� : Cette position était peut-être restée entre les mains du card. Castra�cane à la suite de son rapport de mars 1835 (doc. 335).


� : Il est probable que, dès la congrégation du 23 décembre, le card. Castratane avait fait observer que l'on ne pouvait laisser espérer aux Maristes une approbation pure et simple. Prudemment, le cardinal préfet s'en remet au jugement d'un subordonné plus au courant des détails de l'affaire.


� : Doc. 362.
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� : Doc. 349.
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� : Doc. 304.


� : Doc. 304, § 19. 


� : Cf. doc. 335, § 3.
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� : Les deux exemplaires de cette lettre, signés du card. Odescalchi, se trouvent aujourd'hui encore dans le dossier des ACR (doc. 309), et il est certain par ailleurs que les ordinaires n'avaient encore, en janvier 1836. reçu aucune lettre au sujet de la Société de Marie (cf. introd. au doc. 335). Mais le card. Castracane se trompe en présentant le premier fait comme preuve du second. En effet, à partir de la fin de 1834, l'expédition des deux exemplaires préparés était impensable pour de multiples raisons: 1) ils étaient datés du 8 avril; 2) ils portaient la signature d'un préfet et d'un secrétaire qui dès lors n'étaient plus en charge; 3) ils annonçaient l'envoi d'authentiques d'indulgences aux ordinaires alors que ces indulgences avaient déjà été envoyées par trois brefs à M. Colin; 4) ils mentionnaient la confrérie de laïcs alors que la supplique de M. Trinchant l'avait laissée de côté. Le card. Castracane avait très bien senti, en mars 1835, l'impossibilité d'envoyer tels quels ces exemplaires et avait indiqué lui-même les modifications à apporter à la lettre aux ordinaires (cf. doc. 335, § 10). Pour prouver, en janvier 1836, que cette lettre n'avait pas été envoyée, il lui aurait fallu de tout autres arguments que la présence dans le dossier des exemplaires du 8 avril 1834, par exemple l'absence de minute d'une nouvelle lettre et de réponse des ordinaires ou encore une allusion aux mots écrits par M. Colin à M. Pompallier en août 1835: «N'ayant encore reçu aucune réponse de la cour romaine sur notre entreprise... » (doc. 340, § 1, lettre citée dans le sommario de la position du 23 décembre).
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� : Doc. 357.


� : Cette procedure était non seulement usuelle mais imposée par la ré�solution du 31 janvier 1834 (cf. doc. 304, § 20).


� : Doc. 365, expédition. 


� : Doc. 365, texte B.
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� : Au bas de la première page.


� : Doc. 349.
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� : Ici commence le nouveau paragraphe écrit suivant les indications du card. Castracane (cf. cloc. 363, § 4).
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� : Au bas de la page dans la copie éditée ici.


� : Sur le lieu où furent rédigées cette lettre et la suivante, cf. doc. 368, § 3 et note.


� : Doc. 359. M. Colin avait reçu par M. Pompallier copie de cette lettre (ibid., introd.).


� : M. Colin ne dit pas de la Société des prêtres, comme le portait la réso�lution de la S. C. de la Propagande communiquée par le card. Fransoni (cf. doc. 359, in fine), mais des prêtres de la Société. La nuance est importante. Pour M. Colin, il n'y a pas plusieurs sociétés mais une seule, même si la de�mande d'approbation est provisoirement limitée à certains de ses membres. 
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� : Cf. doc. 308, § 3.
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� : Au bas de la première page. 


� : Doc. 359.


� : Ces mots constituent l'acceptation officielle du supérieur des Maristes, de laquelle dépendait la suite à donner à la mission de la Polynésie occiden�tale (cf. doc. 356, § 5).


� : S'il revenait à Mgr de Pins de faire connaître à la Propagande les noms des candidats, il appartenait à M. Colin de désigner ces derniers (cf. doc. 369, § 1). En fait, quand il répondra au card. Fransoni le 4 mars, Mgr de Pins n'aura encore pas de noms à fournir en dehors de celui de M. Pom�pallier (cf. doc. 371, § 1). Celui-ci, entre temps, s'était préoccupé de trouver des volontaires (cf. doc. 370, § 2).


� : Doc. 367.
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� : Cette indication de lieu et de date est écrite sur l'expédition de la main de M. Colin, mais sur la copie le même M. Colin a écrit « Lyon, 10 fé�vrier 1836 ». Sur la copie de la lettre précédente, M. Pompallier avait éga�lement daté de Lyon. Ceci étant, on peut considérer comme certain que la rédaction des deux lettres par M. Colin et l'établissement de leurs expédi�tions et copies par M. Pompallier eurent bien lien à Lyon, M. Colin s'étant réservé de dater finalement les expéditions de Belley, lieu de sa résidence habituelle. On se souvient que les Maristes avaient à Lyon un pied-à-terre dans l'appartement de M. Pompallier à la tour de Fourvière (cf. doc. 347, § 7). C'est là, sans doute, que se sera accompli ce travail de rédaction et de copie.


� : Doc. 360.
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� : Sans doute M. Cholleton. On ne sait pas exactement quand eut lieu cette entrevue, M. Colin ayant pu rester plusieurs jours à Lyon, qu'il quitta le 10 (cf. doc. 368, § 3 et note).


� : Ainsi donc, si la désignation des sujets était laissée pratiquement au supérieur des Maristes - quitte à ce que l'archevêché propose ses propres candidats (cf. docc. 366 et 372) --, il appartenait à l'administrateur de dé�signer à la Propagande le chef de la mission, dont on pouvait déjà prévoir qu'il serait revêtu de la dignité épiscopale.


� : C'est la première fois que ce nom est communiqué à la S. C. de la Propagande (cf. doc. 340, introd.).


� : Pour M. Colin aussi, la possibilité d'élire un supérieur général avant le départ des missionnaires était une des raisons majeures d'insister sur la rapidité de l'approbation (cf. doc. 367, § 3).


� : Cf. doc. 378, § 3.


� : La phrase n'est pas claire. Il semble qu'il faille comprendre: " Je pense recevoir d'autres documents [concernant l'itinéraire du voyage]. Pres�que tous [ceux que j'ai déjà ou qu'on me laisse espérer] sont en faveur d'une navigation par le cap Horn ». On a vu que M. Pastre s'était opposé originel�lement au passage par le cap Horn et qu'il avait demandé des renseignements à un capitaine au long cours (cf. doc. 343, § 3).
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� : On pensait donc déjà à envoyer M. Pompallier à Rome (cf. doc. 371, § 1).


� : Le card. Fesch, archevêque de Lyon, qui dans son exil avait gardé un souvenir particulier pour M. Pastre (cf. LYONNET, t. 2, p. 699).
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� : Allusion aux difficultés qui avaient déjà surgi plusieurs fois entre le groupe de Valbenoîte et MM. Colin, Champagnat et Pompallier (cf. docc. 321�325; 358, § 4).


� : Il s'agit ici de Pierre Colin, dont on a vu qu'il était à Valbenoîte de�puis l'automne 1834 (cf. docc. 324, § 1; 330, § 2; 336, § 5; et signatures du reg. de catholicité de Valbenoîte aux 8 et 13 septembre 1835).


� : M. Bret. Bien qu'appartenant au diocèse de Belley, ce confrère se trouvait à Valbenoîte comme vicaire depuis au moins le 9 novembre 1834, date à laquelle il commence à signer très régulièrement sur le reg. de ca�tholicité. 


� : Doc. 365.


� : L'approbation de la Société reste donc pour M. Pompallier l'objectif principal (cf. doc. 347, § 5).
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� : M. Servant sera effectivement l'un des cinq partants du 24 décembre 1836. On notera que M. Pompallier se considère déjà pratiquement comme chef de mission.


� : Cf. doc. 369, § 1.


� : Malgré les objections soulevées par M. Pompallier (cf. doc. 353, § 4), les frères de la providence Denuzière l'avaient donc choisi comme con�fesseur. A l'occasion des visites hebdomadaires provoquées par ces confes�sions, M. Pompallier s'était entretenu avec les frères et avait pu constater ainsi un malaise dans la communauté.
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� : �Au bas de la première page.


� : Doc. 359.
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� : Doc. 365. Mgr de Pins répondra effectivement le 28 mars ‘doc. 379). 


� : Doc. 383.


� : Sa dernière signature à Saint-Laurent-de-Chamousset est du 25 juin 1836. Il signe à Valbenoîte les 24 juillet et 3 août.
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� : L’auteur de la présente supplique résume ici le début de celle du 15 avril 1833, première pièce conservée au dossier de la S.C. des Evêques et Réguliers (cf. Doc. 269,§ 1).


� : L'auteur ne s'est pas souvenu que, dans le diocèse de Grenoble, il n'y avait que des frères maristes (cf. p. 608, note 1).
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� : Tout en excluant ces branches de la demande d'approbation, on en rappelait opportunément l'existence. Il y avait là une pierre d'attente pour des démarches ultérieures. En fait, le bref Omnium gentium ne retiendra pas cette mention (cf. doc. 384, § 3).


� : Cf. docc. 299, § 4, 3°, et 326, § 14, 3° .


� : Ces mots suggèrent que les trois lettres testimoniales aujourd'hui perdues étaient encore en mars 1836 dans le dossier de la S. Congrégation. Il est possible pourtant nue le card. Castracane se soit basé pour en parler alors sur ce qu'il en avait écrit dans son rapport de janvier 1834 (cf. doc. 304, § 4). Sur le sort incertain de ces lettres, cf. pp. 679, note 3, et 823.
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� :  Aucune indication n'est donnée sur les cas où pourrait intervenir enir cette dispense (cf. doc. 375, § 3).


� : La S. Congrégation admet donc le principe d'une approbation an�térieure à l'examen des règles, ce que le card. Castracane avait repoussé en 1834 (cf. doc. 304, § 16).


� :  Ce bref sera daté du 29 avril (doc. 384).


� :  Sur cet expéditionnaire, cf. doc. 398, § 1; sur la somme qu'il dut payer pour le présent décret, cf. doc. 399.


� : Cette note missionnaire, bien inattendue dans un simple billet d'envoi, montre à quel point le card. Castracane avait été sensible au véritable enjeu de l'approbation de la Société de Marie.


� : Doc. 375.
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� : C'était déjà fait (cf, dcc. 373, § 8).


� : En fait, c'est le card. Fransoni qui, le 2 mai suivant, sollicitera cette faveur du secrétaire des brefs (doc. 385).
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� : Le card. Castracane expose ici, plus que la résolution finale de la congrégation du 31 janvier 1834 (cf. doc. 304, § 19), le résultat de ses pro�pres conversations avec M. Colin (ibid., § 16; et doc. 303, § 3).


� : Doc. 304.


� : En réalité après un an et demi.


� : Le nombre des prêtres destinés à la mission n'avait été communiqué en réalité que le 10 février 1836 par M. Pastre (cf. doc. 369, § 1).
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� : Nouvelle affirmation du rôle de ponent joué par le card. Castracane à la congrégation du 23 décembre 1835 (cf. docc. 352, § 2, et 355).


� : Voir le texte de cette résolution (doc. 352) et les explications du card. Castracane à son sujet (doc. 355).


� : Lc cardinal ne fait pas allusion ici à la lettre de M. Colin en date du 10 février, qui ne contenait aucune requête précise, mais bien à celle du 16 février (cf. doc. 377, § 1). Cette lettre n'est pas conservée, mais on voit ici que M. Colin n'avait pas hésité à insister sur la faculté pour le supérieur de dispenser des vœux malgré la forte opposition faite à ce point en 1834 par le card. Castracane (cf. doc. 304, §§ 11-13). Des objections suscitées alors il n'est plus question dans le présent texte, soit que le card. Castracane n'ait pas cru devoir les renouveler la veille, soit que la congrégation ait décidé de passer outre en attendant la présentation des règles. 
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� :  Le card. Castracane tient à souligner ici, comme il le fera le même jour dans sa lettre à M. Colin (doc. 376), le motif principal de la décision prise lors de la congrégation de la veille: donner à la mission de l'Océanie une congré�gation régulière susceptible d'en assurer le succès et la continuité. Il n'y a donc aucun doute que la perspective missionnaire fut bien déterminante dans l'approbation de la Société de Marie.


� : Cf. doc. 373, § 7.








857











� : Cette lettre n'est pas conservée. On peut considérer comme certain qu'elle n'était pas adressée au card. Castracane, auquel M. Colin avait écrit six jours plus tôt (cf. doc. 367), ni au card. Sala, que M. Colin ne connaissait pas. Au contraire, l'agent des Maristes à Rome était tout désigné pour recevoir les indications précises pour la poursuite des démarches et la rédac�tion d'une nouvelle supplique. Depuis la mort de M. Trinchant, cet agent était Ludovico Fausti, « expéditionnaire apostolique », qui fera payer lar�gement ses services (cf. doc. 399).


� :  Cette lettre devait contenir d'autres précisions sur l'élection d'un supérieur général et la dispense des vœux (cf. doc. 375, § 3).


� : Cette question confirme bien que le destinataire de la lettre du 16 février était un simple agent et non un membre de la S. C. des Evêques et Réguliers. Celle-ci approuvera en effet la Société de Marie sans attendre d'éclaircissements sur ce point.


� :  Pièce non conservée.


� :  Doc. 376. En réalité, M. Colin ne joignit pas la lettre elle-même du cardinal, mais se contenta d'en faire copier le texte sur le deuxième feuillet de sa propre lettre.
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� : Par ces mots, qui seront repris plus bas (cf. infra, § 3), M. Colin semble vouloir dire qu'il ne regrette nullement le renvoi de l'approbation des règles, ayant obtenu l'essentiel de ce qu'il avait demandé. A l'archevêché, on comprendra qu'il renonçait pour le moment à l'élection d'un supérieur général (of. docc. 378, § 1; 379, § 4).


� : Lettre non conservée.
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� : Cf. doc. 365, § 1. Le texte porte haud arbitror, ce qui dit pratiquement le contraire.


� : Pâques était, cette année, le 3 avril. On ne peut donc raisonna�blement supposer un voyage de M. Colin à Lyon entre cette lettre et celles que Mgr de Pins adressera à Rome le 28 mars (docc. 378 et 379).


� :  Au bas de la première page.


� : Doc. 376.
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� :  Mgr de Pins semble avoir tiré cette conclusion des deux passages de la lettre de M. Colin où ce dernier déclarait que les faveurs obtenues lui suffisaient (cf. doc. 377, §§ 2 et 3) ainsi que du silence de cette lettre rela�tivement à l'élection du supérieur. En fait, il ne pouvait être question de procéder à cette élection avant l'obtention du bref d'approbation, mais on n'a pas d'indice, par ailleurs, que M. Colin ait renoncé, comme semble l'in�diquer Mgr de Pins, à la faire avant le départ des missionnaires.


� :  On ne sait à qui revient l'initiative de cette demande d'indulgences dont M. Colin ne parlait pas dans sa lettre du 24 (doc. 377). Sans doute à M. Pompallier ou à M. Cholleton. Sur la réponse du card. Fransoni à cette requête trop elliptique, cf. doc. 383, § 1.


� :  Mgr de Pins semble ici, à mots couverts, recommander M. Pompallier non seulement comme chef de la mission (cf. doc. 371) mais comme vicaire apostolique possible.


� : Cf. docc. 383, § 2, et 389.
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� : Au bas de la première page.
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� : Doc. 365. 


� : Doc. 376.


� : M. Colin n'avait pas été aussi affirmatif (cf. doc. 377, § 3). En fait, les règles ne seront portées à Rome qu'en 1842.
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� : Cf. doc. 373, § 8.


� : Seule celle du card. Castracane nous est parvenue à travers la copie envoyée par M. Colin à M. Cholleton (cf. doc. 376). Celle du card. Sala dut être un peu postérieure, si tant est que M. Colin ne désigne pas par là le décret lui-même du 11 mars, signé par le préfet des Evêques et Réguliers (doc. 373; cf. doc. 381, § 1). Sur les quatre autres lettres, on peut aisément en conjec�turer deux de M. Fausti, l'une annonçant l'heureuse issue de la congré�gation du 11 mars, l'autre accompagnant le décret. Quant aux deux der�nières, il est difficile de faire aucune supposition à leur sujet.


� :  Sur le même sujet, cf. doc. 396, § 3.
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� : Il s'agit des prédicateurs partis pour le ministère du carême et des Pâques, qui ne revenaient guère que durant la semaine de Quasimodo. On est alors au lundi de cette semaine.


� : Il s'agit ici de Sébastien Colin, né le 8 janvier 1782, qui avait connu des déboires dans ses affaires. En fait, c'est chez son frère aîné qu'il se reti�rera et mourra quatre ans plus tard (cf. JEANTIN, t. 6, p. 399).
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� :  Au bas de la première page.


� :  Doc. 365.


� : Il s'agit du décret d'approbation lui-même signé du card. Sala (doc. 373). On remarquera que M. Colin ne fait pas allusion à une lettre écrite à lui personnellement par le card. Sala (cf. doc. 380, § 1).


� : Cf. doc. 380, § l. 


� : Doc. 294.


� : Ibid., § 13.
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� : Cf. doc. 377, § 3.


� :  M. Colin semble redouter un bref trop précis qui se référerait au Summarium.


� : Il semble donc qu'à cette époque la liste des confrères désignés pour le premier départ soit déjà fixée.
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� :  Treizième audience de l'année.


� :  Cf. doc. 352. 


� :  Cf. doc. 371.


� :  Cf. doc. 369, § 2. 


� :  Cf. doc. 341.
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� :  Simple rappel d'une nouvelle déjà communiquée le 23 janvier (cf, doc. 359).


� :  Cf. doc. 382.


� :  M. Pompallier quittera Lyon le 12 mai, c'est-à-dire huit jours environ après la réception de cette lettre par Mgr de Pins (cf. doc. 395, § 2).


� :  Cf. doc. 378, § 1.
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� :  Cf. doc. 378, § 3. 


� :  Cf. doc. 343, § 2. Très probablement, les âmes généreuses auxquelles faisait allusion M. Pastre n'étaient autres que les membres de l'association de la Propagation de la Foi. Mais il était normal de la part du cardinal d'additionner les deux promesses.


� :  Elle lc fera effectivement (cf. doc. 398, § 1). 


� :  Mgr de Pins répondra le 9 mai (doc. 389).
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� :  L'Avv. Comm. Mario Belardo, que nous tenons à remercier ici tout spécialement des informations et conseils donnés en vue de l'édition des différents brefs du présent volume.





874





� : Cette allusion au contenu des lettres testimoniales des évêques est suffisamment vague pour pouvoir être de pure forme. Toutefois, comme elle manque dans lc décret du 11 mars (cf. doc. 373, § 7), on peut avoir là un indice que ces lettres avaient bien été transmises à la Secrétairerie des brefs en même temps que le décret, comme semble le supposer la lettre du P. Nicolet au P. Favre en date du 27 mars 1858 (cf. supra, p. 823).
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� : Maurus était le nom religieux porté dans l'ordre des Camaldules par le futur Grégoire XVI, de son vrai nom Bartolomeo Alberto Cappellari. 
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� : Le card. Castracane avait écrit dans la première rédaction: «della Società de' Sacerdoti di Maria, già da qualche anno inanzi congregatasi in Belley, ed in Lione ». A cette donnée trop vague il a préféré substituer une mention exacte de l'année de la fondation tirée du début du Summarium (cf. doc. 294, § 1).
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� : 1 Le vicariat prévu originellement par le card. Fransoni était limité par l'Équateur au nord, la Nouvelle-Zélande à l'ouest et le tropique au sud (cf. doc. 337). La congrégation du 23 décembre avait élargi le cadre, ne donnant au nouveau vicariat d'autre limite que les îles déjà aux mains d'autres missionnaires (cf. doc. 356, § 3). Comme la Propagande semble avoir été peu renseignée sur la situation exacte au point de vue missionnaire des Mariannes, des Carolines et des Moluques (ibid.), les termes du décret sont intentionnellement vagues.
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� : Sans doute lors d'un congresso ou réunion ordinaire de la S. Congré�gation tenue entre le 16 mars (date probable de l'arrivée du doc. 371) et le 17 avril 1836 (date de l'audience pontificale; cf. doc. 382).


� : Cf. doc. 382.


� : La date du 17 (et non 7) avril pour l'audience pontificale est certaine.
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� : Cf. ACPF, Lettere e decreti, t. 317 (1836), f. 418v. Le surlendemain, Mgr Bontadosi indiquera au card. de Gregorio le titre d'évêque de Maronée (cf. arch. vat., Brevi, a. 1836, Gregorii XVI, Maii, t. 4909).


� : Au bas de la première page.
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� : Doc. 383.


� : M. Pompallier quitta Lyon le 12 mai (cf. doc. 395, § 2). a Cf. doc. 383, § 1 in fine.
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� : Bref Apostolatus officium (minute aux arch. vat., Brevi, a. 1836, Gregorii XVI, Maii pars utraque, t. 4909, n. 3). On n'a pas cru devoir éditer ici ce texte, qui n'intéresse ni l'histoire des origines maristes ni celle de la mission d'Océanie.
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� : La S. Congrégation se devait d'informer de l'issue de l'affaire les trois évêques qui avaient donné des lettres testimoniales en faveur de la Société de Marie (cf. doc. 373, § 7).


� : L'agent n'est pas porté, on le voit, à minimiser son rôle.


� : Donnée trop vague qui ne permet aucune déduction sûre quant à la date d'arrivée de cette précieuse pièce à Belley.


� : On ne sait exactement quand commença ce mandat. Très probable�ment après la mort de M. Trinchant, puisque la note de M. Fausti ne com�portera rien pour l'expédition des brefs de 1834 (cf. doc. 399).
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� :  A la rentrée de la Toussaint 1832, quand le pensionnat de M. Colard se transporta à la Favorite (cf. doc. 255, § 4).


� : Commune à la plupart des institutions analogues, l'obligation du secret était par surcroît particulièrement adaptée au tempérament lyonnais. Elle était notamment et reste encore aujourd'hui la règle d'or de la fameuse congrégation de la sainte Vierge fondée à Lyon en 1802 par le P. Roger et Benoît Coste. En raison même dé cette loi du secret, il est pratiquement impossible de se prononcer sur les rapports ayant pu exister entre cette Con�grégation, âme des principales œuvres lyonnaises, et le groupe de laïcs réunis autour de M. Pompallier. Le point serait d'autant plus intéressant à élu�cider que M. Cholleton semble avoir patronné l'une et l'autre institution (sur la Congrégation, cf. supra, p. 180, note 3; sur le rôle qu'y joua M. Cholleton, cf. LATHOUD, Marie-Pauline Jaricot, t. 1, p. 177).


� : On connaît les noms d'une dizaine d'entre eux (cf. synopse historique).
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� : M. Pompallier semble indiquer que c'était là la première profession. Pourtant, la lettre d'association du ministre général des Chartreux du 29 septembre 1834 était adressée pro fessis et novitiis.


� : Il peut n'y avoir là qu'une clause de style. Mais il est fort possible aussi que Grégoire XVI ait effectivement demandé à Mgr Pompallier de rédiger quelque chose.


� : La suppression des vœux sera décidée après le 15 février 1838 (cf. JEANTIN, t. 1, p. 213; t. 2, pp. 350-351).
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� : Référence implicite au mystère de Nazareth, première réalisation idéale de la forme de vie religieuse qu'on se propose de mener; mais cf. aussi § 19. 


� : Tout ce paragraphe est légèrement embarrassé. On verra que M. Pom�pallier ne voulait pas présenter son œuvre comme rattachée à la Société de Marie (cf. doc. 395, § 13).
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� :  L'institution avait trouvé à Nazareth le plus illustre des patronages. C'est dans l'Eglise naissante qu'elle va chercher ses modèles concrets.


� : Cf. JEANTIN, t. 1, p. 210.
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� : Notamment sur le fait du secret (cf. le décret Ecclesia catholica de la S. C. des Evêques et Réguliers, du 11 août 1889, cité en Commentarium pro religiosis, t. 5 (1924), pp. 345-347).


� : Ne formulant aucune demande précise, le présent document est moins une supplique qu'un exposé.


� : Allusion au groupe des Vierges chrétiennes fondé à la Favorite et comprenant alors quatre membres (cf. synopse historique).
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� : Au témoignage du P. Lagniet lui-même, la congrégation mission�naire à laquelle il aspirait à se joindre alors n'était pas la Société de Marie (cf. synopse historique). Entré chez les Maristes le 2 janvier 1837, il ne partira pas en mission, mais sera le bras droit du P. Colin pour l'adminis�tration de la Société en France.


� :  M. Antoine Bertholon sera considéré comme postulant à partir du 15 octobre suivant mais fera son noviciat a Valbenoîte (cf. APM, état nomi�natif des scolastiques 1834-1885, p. 6). Sans doute dès le mois de juin avait-il manifesté son désir de se joindre aux Maristes (cf. doc. 398, § 5), et c'est pourquoi l'archevêché l'aura choisi pour combler à Valbenoîte le vide créé par le départ de M. Bret, désigné pour la mission d'Océanie. M. Bret avait signé pour la dernière fois à Valbenoîte le 27 mai.
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� :  Document non conservé.











898








� :  Cf. docc. 235 et 347, § 7 in fine.


� :  M. Forest remplacera Mgr Pompallier tant au pensionnat de la Favo�rite (cf. doc. 400) qu'auprès des frères tierçaires et des vierges chrétiennes (cf. synopse historique).


� :  M. Pompallier couchait-il habituellement à la Favorite? Il est dif�ficile de le dire. Ce texte n'est pas décisif, ni celui du doc. 310, § 2, qui paraît au contraire présenter la permanence au pensionnat comme duc aux circonstances particulières de l'émeute.


� :  12 mai. 


� :  Le 23 mai.


� : Le comte de Reisack, qui devait être sacré en même temps que Mgr Pompallier le 30 juin.
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� : Mgr Pompallier avait transmis au pape de la part de Mgr de Pins un recueil de propositions erronées à examiner (cf. lettre de Mgr Pompallier à M. Cholleton, 4 juin 1836, copie APM, dossier Pompallier).


� :  En admettant que cette remarque soit basée sur des calculs précis, le bref Omnium gentium serait arrivé à Belley vers le 20. Il serait donc parti au courrier du samedi 7 plutôt qu'à celui du jeudi 12.
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� :  M. Colin avait eu recours plusieurs fois aux services de cet agent de la France à Rome (cf. docc. 288, § 7; 292, § 2).


� :  Sur la somme finalement payée, cf. doc. 399.


� :  On possède, tant pour Jean-Claude que pour Pierre Colin et pour M. Champagnat, un rescrit de la S. C. des Indulgences du 7 juin et une faculté d'imposer le scapulaire des Carmes de l'ancienne observance en date du 15 juin (cf. supra, pp. 64, 66 et 71; voir aussi doc. 398, § 4).








901








� : Le principe d'une retraite commune avant le départ des mission�naires était donc d'ores et déjà admis (cf. docc. 401-403).


� : Cf., en sens contraire, doc. 398, § 4.


� : Claire allusion aux mésaventures de M. Courveille. Entré à l'Her�mitage trois ans seulement après le départ de ce dernier, M. Pompallier pouvait difficilement les ignorer.


� : Voir dans le même sens, sous la plume de M. Colin, docc. 271, § 1, et 294, § 1; cf. aussi doc. 386.


� : L'association de la Propagation de la Foi avait été fondée à Lyon le 3 mai 1822. Reprenant à son compte le système de perception des au�mônes et l'organisation de l'œuvre de Pauline Jaricot pour les missions d'Asie, elle avait reçu cc jour-là, sous l'impulsion de Benoît Coste, le prin�cipe d'universalité qui la caractérise (cf. LATHOUD, Marie-Pauline Jaricot, t. 1, pp. 177-184; Benoît CosTE, Souvenirs de soixante ans (ms, arch. privées H. Coste), pp. 185-196).
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� : En passant brusquement des ménagements à avoir pour l'Eglise de Lyon au voeu que la Société puisse avoir sa maison généralise à Rome, Mgr Pompallier trahit le fond de sa pensée, qui ne pouvait d'ailleurs avoir échappé à son correspondant. Tout ce paragraphe tendait à éviter que la centralisation de la Société, enfin possible depuis le bref Omnium gentium, ne se fît à Belley au détriment du diocèse de Lyon, comme M. Colin l'avait laissé craindre six mois plus tôt (cf. doc. 358, § 2). Mgr Pompallier voudrait une maison généralise à Lyon sans oser pour autant le dire en clair. Sur le même sujet, cf. doc. 398, § 5.


� :  On a vu qu'un embryon de scolasticat de théologie fonctionnait à Belley depuis la rentrée de 1834 avec M. Chanut comme professeur (cf. doc. 330, § 2, et synopse historique). Cette première expérience se soldera par un échec. Deux pourtant de ces théologiens persévéreront dans la Société; il s'agit de Jean-Marie Millot et Anthelme Guttin, entrés respectivement le 15 octobre 1834 et le 15 octobre 1835 (cf. APM, état nominatif des scolasti�ques 1834-1885, p. 5). Tous deux recevront la tonsure à Belley le 20 mai 1837 (AEB, reg. ordin. 1). C'est sans doute pour eux et d'autres peut-être que M. Colin aurait voulu faire faire par Mgr Pompallier une ordination an�ticipée extra tempora au cours de son séjour à Belley (cf. doc. 398, § 7).


� :  On remarquera que Mgr Pompallier ne mentionne pas ici son titre d'évêque de Maronée, bien qu'il en eût le droit depuis le 13 mai. Il l'avait mentionné, au contraire, dans le rapport au Saint-Père, pièce plus officielle, qui ne semble pas pour autant devoir être datée d'après le sacre (cf. note suivante).
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� :  Ces mots semblent bien se référer au doc. 392, § 18. Ce rapport devait donc être déjà rédigé, et c'est là-dessus que l'on s'est basé pour le placer au début de juin.


� : Date erronée (cf. marque postale).
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� :  M. Colin semble craindre que certains aspirants à la Société ne se résolvent pas à faire les voeux.


� :  Sur cette affaire, qui se terminera effectivement par une fusion des deux congrégations en 1841, voir le dossier édité en Circ. P. F. lu., t. 1, pp. 469-542.


� :  Déjà au mois d'avril M. Colin eût désiré que les démarches pour l'ap�probation des frères fussent conduites par M. Depery, secrétaire de l'évêché de Belley. M. Champagnat ne devait guère goûter cette procédure. Il fera lui-même le voyage en août (cf. lettre de M. Champagnat au fr. François, 28 août 1836, Circ. P. F. M., t. 1, pp. 209-210).


� :  Cf. doc. 395. La lettre avait dû arriver vers le 20.


� :  Ces réflexions, venant tout de suite après la mention de la lettre de Mgr Pompallier, sont peut-être un écho du plaidoyer de ce dernier (cf. doc. 395, § 11).	
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� :  Sur les recherches faites à Lyon dans ce but, cf. doc. 400, § 2.


� :  Evidemment sa profession religieuse dans la Société de Marie, dont il était un des tout premiers aspirants.


� :  M. Fontbonne semble vouloir assurer l'acheminement de sa lettre aux Maristes en cas d'absence ou de décès de M. Rouchon (âgé alors de soixante-quinze ans).
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� : Prêtre originaire de Valbenoîte, compagnon de séminaire de M. Pompallier, parti pour la Louisiane en 1831 (cf. rép. biogr.).
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� :  Cf. doc. 395, § 7.


� :  Il y avait évidemment concurrence entre les divers bureaux d'a�gence. L'Ami de la religion renouvelait précisément le jour même sa publi�cité pour celle de Bérard, place des Saint-Apôtres (t. 90, p. 101). On ne sait comment ni par qui M. Colin avait connu celle de M. Fausti.
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� :  Sur le règlement survenu quatre jours plus tard, cf. doc. 399.


� :  A la date du 9 juillet, Mgr Pompallier avait obtenu en tout trois audiences du Souverain Pontife, y compris celle dont il va être question au § 4 (cf. lettre de Mgr Pompallier à M. Viennot, 9 juillet 1836, copie APM, dossier Pompallier).


� :  Suppléer était. Le nom des deux évêques co-consécrateurs n'est pas connu.


� :  Le 9 juillet (cf. supra, note 2).
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� :  Pour les pères un rescrit de la Propagande en date du 10 juillet 1836 (cf. supra, p. 6,5); pour les frères un rescrit de la S. C. des Indulgences en date du 23 juillet (cf. supra, p. 71); pour les soeurs un autre rescrit de même provenance et même date (cf. supra, p. 72); pour les frères tierçaires de Lyon quatre rescrits de la S. C. des Indulgences (cf. supra, p. 65).


� :  Le card. Fransoni, au contraire, était en faveur d'un tel acte (cf. doc. 395, § 10).


� :  L'état nominatif des scolastiques 1834-1885 (APM) porte comme pos�tulants, à la fin de 1836, six ecclésiastiques du diocèse de Lyon, à savoir: le 15 octobre, Bertrand Sotton, Antoine Bertholon (cf. doc. 394), Claude Bes�son, Jean-Marie Matricon; le premier décembre, Jean-Jacques Balinet; le 19 décembre, Benoît Lagniet. Les candidats dont parle Mgr Pompallier sont sans doute à chercher parmi eux. Sur le cas de M. Lagniet, cf. doc. 394.


� :  L'avis du card. Castracane était évidemment un élément de poids pour la thèse de la maison-mère à Lyon. Aussi Mgr Pompallier est-il plus libre pour insister ici sur cette idée, qui lui tenait à coeur (cf. doc. 395, § 11). 
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� : Allusion possible aux difficultés du début de l'année, à l'occasion desquelles M. Colin avait paru un moment décidé à abandonner l'œuvre dans le diocèse de Lyon (cf. doc. 358, § 2).


� :  Cf. doc. 395, § 12. Mgr Pompallier ira effectivement à Belley en août. Il y présidera le 16 à Bon-Repos une cérémonie de prise d'habit et de profession (cf. ASM, registres correspondants), mais ne fera pas d'ordi�nation. On ne sait ce qui s'opposa à la réalisation de ce projet.
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� :  Le nom de ces derniers est d'ores et déjà certainement fixé. Il s'agit de MM. Bataillon, Bret, Chanel, Servant, et des frères Marie-Nizier Delorme et Xavier Luzy.
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� :  Sont compris ici: la correspondance supposée par doc. 377, § 1, l'en�voi du décret du 11 mars et celui du bref Omnium gentium.


� :  Doc. 373.


� :  Mgr Soglia ou Mgr Mai, plus probablement le premier. 


� :  Cf. doc. 385.


� :  Les trois copies sur papier envoyées aux ordinaires de Belley, Lyon et Grenoble (cf. supra, p. 872).


� :  Sur ce minutante de la S. C. des Evêques et Réguliers, cf. supra, p. 624 et doc. 373, introd.


� :  Mlle Onésime Trinchant, sœur de l'abbé, était venue à Rome le 20 juin 1834 et devait s'y trouver encore (cf. [Marie SORBET], La R. Mère Thérèse Couret du Terrail, p. 397, note 2). M. Colin s'acquitte auprès d'elle de la dette de reconnaissance qu'il avait contractée envers son frère.


� :  Cf. doc. 398, § 1.
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� :  Lettre non conservée. On Se Souvient que M. Forest avait succédé à M. Pompallier comme aumônier de la Favorite (cf. doc. 395, § 2).


� :  Cf. docc. 358, § 1, et 396, § 5.
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� :  Ni lettre ni réponse ne sont conservées. Le noviciat des prêtres ne s'installera à la Favorite qu'en 1841, après que la maison ait été achetée par M. Delaunay (cf. JEANTiN, t. 2, pp. 14-15). Mais dès novembre 1836 il était placé à Lyon, montée Saint-Barthélemy (ibid., p. 6).


� :  Les frères tierçaires, comme le prouve l'allusion à M. Dominget. Ce projet ne se réalisera pas. Mais il est curieux de noter qu'en 1850, lorsque la Société de Marie prendra possession du collège communal de Saint-Chamond, c'est un des anciens tertiaires de la Favorite, M. Delaunay, qui sera mis à sa tête comme directeur titulaire (cf. Images du centenaire, Notre collège, 31e année, n. 4, p. 17).
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� : Le 14 septembre. 


� : Cf. doc. 403.


� : On en lira le texte plus bas (doc. 404).
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� : Invitation à se situer d'emblée au-dessus du particularisme des deux groupes qui avaient jusque là constitué la Société et à éviter notamment toute discussion soit sur la ville choisie pour l'élection soit sur l'emplacement de la future inaison-mère.


� : Cf. doc. 403, § 5. 


� : Ibid.
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� : Cette exception ne visait pas Mgr Pompallier, qui déposera son bul�letin de vote avant tous les autres (cf. doc. 403, § 15), mais plutôt les confrères qu'une raison quelconque aurait pu détourner d'émettre leurs voeux (cf. infra, §§ 7 et 9, et BOURDIN, p. 330).


� : Malgté l'emploi du futur, il semble bien être fait allusion ici au su�périeur provisoire déjà existant, M. Colin (cf. supra, §§ 3 et 7).
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� :  Sur cette élection de l'assistant, dont effectivement le procès-verbal ne fera pas mention, voir la synopse historique.


� : Le procès-verbal parlera de la chapelle (cf. doc. 403, § 13). Sur ce problème de localisation, voir le répertoire topographique.


� : Cf. doc. 403, § 18.
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� : Doc. 384.


� : Aucune trace écrite n'est conservée de ces autorisations de Mgr de Pins et de Mgr Devie, données sans doute oralement.


� : On a vu que la perspective de l'approbation prochaine de la Société avait provoqué de la part de M. Colin au mois de mars un travail intense sur la règle (cf. docc. 377, § 1, et 379, § 5). Mais lorsqu'il sut que cette ap�probation était acquise indépendamment de l'examen des règles, renvoyé à  plus tard, le supérieur provisoire semble avoir relâché son effort (cf. docc. 377, § 3, et 381, § 3). Qu'y avait-il de prêt au 24 septembre 1836? Il est difficile de le dire avec précision, d'autant plus qu'on ignore tout de la règle pour les prêtres apportée à Rome en 1833 et dont le Summarium n'était qu'un résumé. Mais il y avait certainement alors un corps de constitutions assez substantiel, puisqu'on put le lire et le commenter pendant trois jours consécutifs (cf. infra, §§ 6-11). L'écho lc plus fidèle de ce texte de 1836 est sans doute à chercher dans l'Epitome Regularum Societatis Mariae, rédigé à une date où l'approbation de la Société était encore toute récente (cf. texte e, 1, Ant. Textus, fasc. 2, p. 15).








921








� : 1 Après mention de l'évêque et du supérieur provisoire, nommés comme, de juste avant leurs confrères, les noms vont être donnés par ordre d'ancien�neté dans la Société, ordre qui sera suivi pour la détermination des places dans la salle d'élection (cf. infra, § 13). M. Chanut, absent le premier jour (cf. infra, § 9), sera ajouté en fin de liste. On ne croit pas superflu à ce pro�pos de résumer ce que les documents précédents ont déjà permis de dé�terminer quant à la date d'adhésion de chacun de ces ecclésiastiques au projet de Société de Marie. Dès l'année 1814-15, on a vu en même temps que M. Courveille au grand séminaire Saint-Irénée MM. Champagnat, jean�Claude Colin, Déclas et Terraillon (cf. doc. 32). Le nom de Pierre Colin est apparu en janvier 1822 au bas de la lettre à Pie VII (cf. doc. 69, § 4); M. Jallon se trouve en octobre 1825 parmi les missionnaires maristes (cf. doc. 143); Etienne Séon est envoyé à l'Hermitage le 30 mai 1827 (cf. doc. 175); M. Humbert apparaît à Belley en mai 1828 (cf. doc. 182, § 1), M. Bourdin à l'Hermitage au mois de décembre suivant (cf. doc. 185, § 4), et M. Pompal�lier dans la même maison en septembre 1829 (cf. doc. 196); M. Convers est implicitement compté parmi les Maristes de Belley en septembre 1830 (cf. doc. 220, § 2); M. Chanut dut entrer à l'Hermitage au cours de l'année 1831 (cf. doc. 238, § 3). MM. Maîtrepierre, Chanel et Bret, nommés ici par rang d'âge, figurent tous les trois parmi les signataires de la consécration du 8 septembre 1831 (cf. doc. 236, § 2). M. Forest est agrégé au groupe de l'Her�mitage au début de 1832 (cf. doc. 243); Antoine Séon entre au petit sémi�naire de Belley à la Toussaint suivante (cf. doc. 263, § 4), et M. Servant à Valbenoîte après son ordination du 22 décembre de la même année (cf. doc. 262, § 1). M. Chavas est nommé à Valbenoîte le premier janvier 1835 (cf. AAL, état du clergé 8); M. Baty, entré au petit séminaire de Belley à la Toussaint 1834, devient officiellement novice en janvier 1835 (cf. doc. 330, § 2). Enfin, M. Bataillon est agrégé à. la Société en 1836 en vue de la mission d'Océanie (cf. doc. 372).


� : Cette précision, tout à fait conforme à la pensée de l'intéressé (cf. docc. 401 et 404), fut peut-être insérée à sa demande.
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� : Ce cabinet de physique était situé au second étage dans l'aile du séminaire, un peu avant le marteau, du côté ville (cf. APM, plan dessiné par le P. Detours, Résumé chronologique 2, p. 140, d'après les indications du chanoine Humbert, élève au petit séminaire avant 1836). Toute cette partie du bâtiment a été transformée depuis en un grand dortoir.


� : En fait, il était pratiquement entendu depuis plusieurs mois déjà que l'élection serait précédée d'une retraite (cf. docc. 395, § 9; 398, § 8; 401). 


� : Cf. doc. 402, § 2.
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� : Cf. doc. 402, § 3. Le cas où le président lui-même se rendrait cou�pable de cette infraction n'a pas été mentionné sur l'affiche.


� : Ce sont eux qui durent assurer la rédaction du présent procès-verbal mais non sa transcription sur le registre. M. Bourdin écrivit lui-même l'affiche résumant les dispositions prises au cours de cette première séance (doc. 402).


� : Cette formule n'est pas conservée. La plus ancienne formule de pro�fession mariste que l'on connaisse est celle que prononça le P. Favier le 25 septembre 1841 (manuscrit autographe aux APM, dossier C.-J. Favier). Elle est rigoureusement identique à celle qui sera insérée dans les consti�tutions de 1842 (cf. Ant. Textus, fasc. 2, p. 55). On est donc invité à penser que cette formule de 1842 ne faisait que reprendre celle qui figurait dans la rédaction antérieure de la règle, c'est-à-dire pratiquement dans le texte commenté en 1836. Il est ainsi très vraisemblable que la formule mise au point le 21 septembre 1836 et utilisée le 24 ne fut autre que celle dont on se sert encore aujourd'hui, aucune modification n'ayant été apportée à ce texte depuis 1842. Seul l'adjectif infinita a disparu avant misericordia dans les cérémoniaux imprimés ou polycopiés du début du siècle et, par suite, dans celui qui fut présenté en 1922 à l'approbation de la S. C. des Rites.
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� : Les lettres de convocation avaient donc dû être envoyées relativement tard. Aucune d'entre elles n'a été conservée.


� : Le cérémonial prévu par l'affiche ne concernait que l'élection (cf. doc. 402, §§ 8-23). Celui dont il est question ici englobait les deux cérémonies. Ses prescriptions peuvent se déduire de ce qui se pratiqua le lendemain (cf. infra, §§ 13-23).


� : Sur l'emplacement de cette chapelle et celui de la salle de l'élection, voir le répertoire topographique.
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� : Il s'agissait d'éviter que la séance d'élection elle-même ne débutât par un fastidieux travail de placement peu favorable au recueillement (cf. § 15). Par ailleurs, cette petite reconnaissance des lieux meublait bien l'intervalle de dix minutes qui restait avant la messe de sept heures.


� : Il s'agit certainement ici de la prière Memorare, o divina Mater nostra, dont la récitation sera prévue par les constitutions de 1842 après les litanies de la sainte Vierge et l'Ave maris stella avant le vote pour la confirmation du supérieur général élu par testament de son prédécesseur (cf. Ant. Textus, fasc. 2, p. 90). On remarquera que le texte de cette prière s'applique beau�coup mieux à une élection proprement dite qu'à un simple vote de con�firmation, ce qui constitue un indice de son antériorité.


� :  Cf. doc. 402, § 10.


� : Cf. doc. 402, § 11. L'ordre dans lequel sont nommés ces trois confrères doit être en principe celui de leur ancienneté dans la Société. Ce n'est, en tout cas, ici ni l'ordre d'âge ni l'ordre alphabétique. Il n'est donc pas im�possible que l'on ait là une précieuse indication sur la succession chronolo�gique des adhésions au projet mariste au grand séminaire. Mais il est pos�sible aussi que les trois confrères, considérés en bloc comme candidats du 23 juillet 1816, aient été placés suivant un ordre de dignité, le supérieur des frères venant avant le curé de Notre-Dame et celui-ci avant le simple mis�sionnaire.
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� : Ni au baptême (cf. doc. 4) ni, semble-t-il, à la confirmation (cf. doc. 6) Jean-Claude Colin ne reçut le prénom de Marie, qui ne paraîtra pas non plus dans l'acte de profession (cf. doc. 405).


� :  Cf. doc. 402, § 24.


� : Cette clause sera effectivement prorogée lors des retraites de 18.37 et 1838 (cf. APM, reg. des retraites, p. 10).


� :  Cf. doc. 402, § 13.


� : C'est en tant que premier scrutateur que Mgr Pompallier proclame ici le supérieur élu et le conduit à son fauteuil (cf. doc. 402, §§ 14, 15 et 17). 


� : Cf. doc. 402, § 17. M. Humbert, pour ce petit mot, a fait normale�ment appel au plus ancien dans la Société (cf. §§ 2 et 16).


� :  Cf. doc. 402, § 19.
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� :  2 Cor. 9, 7.


� :  Cf. supra, § 8. De cette formule M. Colin ne pouvait prononcer les mots et tibi, Rev. Pater, Societatis Mariae superiori generali, Dei vices gerenti et tuis successoribus ni la phrase de suppléance tibi, Rev. Pater, superioris gene�ralis Societatis Marite locum tenenti et successoribus ejus. Il est probable que cette incise fut purement et simplement omise, la profession de M. Colin n'étant faite entre les mains de personne, ainsi que l'indique clairement le procès-verbal. A titre de confirmation, on remarquera que la mention du supérieur général qui figure dans les actes de profession des autres con�frères (cf. doc. 406) n'est pas remplacée dans l'acte de profession de M. Co�lin par une mention de suppléance mais simplement supprimée (cf. doc. 405).


� :  Cf. doc. 404.


� :  Le cérémonial affiché le premier jour ne prévoyait qu'une messe précédant l'élection (cf. doc. 402, § 8). Si on se décida à la dédoubler (cf. § 14), ce fut sans doute pour permettre à Mgr Pompallier de célébrer tout en réservant au nouveau supérieur général l'honneur de donner la com�munion à ses confrères.
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� :  Cf. doc. 402, § 22. 


� :  Cf. doc. 402, § 23.


� :  Le 20 septembre est la date qui ouvre le document, mais il est bien clair que c'est lc procès-verbal des cinq journées qui fut alors approuvé et signé. Seuls les §§ 24 et 25 ont pu être rédigés après l'apposition des signa�tures. Ils sont effectivement écrits plus fin, ce qui semble indiquer qu'un espace blanc avait été laissé pour cette conclusion entre le § 23 et les signa�tures.


� : On ne possède aucune donnée sur l'heure de départ et la destination immédiate des différents profès.


� :  Voir la photographie de ces signatures, fig. 37.
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� : Cf. doc. 4.


� :  Cf. répertoire topographique.


� :  Cette expression assez vague se retrouvera dans les actes de profession jusqu'en septembre 1842, date à laquelle elle sera purement et simplement supprimée.


� :  La clause qui figurera dans tous les actes suivants: entre les mains de M. Colin soussigné, général de la Société (cf. doc. 406), est ici simplement omise, personne n'ayant reçu la profession de M. Colin.
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� : De toute façon, la rédaction de ces actes fut hâtive et resta même parfois incomplète sur le moment. Plusieurs dates ou indications de lieux, laissées en blanc, furent en effet ajoutées plus tard soit par M. Séon lui�même soit par M. Humbert, lequel écrivit entièrement le dernier acte, celui de M. Forest.
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� :  Sur tout ceci, voir [Dom DELATTE], Dom Guéranger, t. 1, ch. III-VI. 


� : Par la suite, M. Courveille se présentera toujours comme appartenant au diocèse du Puy (cf. docc. 409, 411, 412, etc. ...), sans doute pour éviter qu’on ne demande à Lyon des renseignements à son sujet. A Bourges, au contraire, il était connu comme prêtre de Lyon depuis 1829, n’ayant pas eu encore à cette date les mêmes raisons de dissimuler sa véritable situation canonique.


� : On a vu qu'en novembre 1829, l'archevêché de Lyon avait refusé d'accorder à M. Courveille des pouvoirs même temporaires (cf. doc. 205). Il se pourrait que cette décision ait incité l'ancien promoteur du projet mariste à s'installer dans un autre diocèse, Lyon lui concédant volontiers l'exeat à condition qu'un ordinaire le demande (cf. doc. 195). Pourquoi ne se fixa-t-il pas alors à Bourges, où on acceptait de le recevoir? On ne peut le dire. Sur la portée exacte du mot admis, cf. infra, p. 940, note 1.
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� : M. Augustin Péala était encore diacre quand, le 14 octobre 1812, il fut nommé professeur de philosophie au séminaire du Puy (cf. Ch. CALEMARD DE LA FAYEM, Vie de M. Augustin Péala, pp. 41-42). Jean-Claude Cour- ' veille, de deux ans son aîné, fut un de ses premiers élèves (cf. doc. 20), et il est possible que les deux jeunes gens aient alors sympathisé. Devenu sul�picien et supérieur du séminaire du Puy, M. Péala ne crut pas devoir refuser une lettre d'introduction à un de ses anciens séminaristes, sur la vie posté�rieure duquel il n'était peut-être qu'imparfaitement renseigné.


� : On ne sait de qui pouvaient provenir ces attestations. Peut-être le diplôme d'affiliation délivré par Aiguebelle (doc. 153) ou le celebret de Mgr Bigex (doc. 156), qui tous deux donnent à M. Courveille le titre de supérieur général, furent-ils alors habilement utilisés par ce dernier.


� : Fondé à la fin du XVIIe siècle, cet hospice fut transféré en 1906 dans les locaux de l'actuel Centre hospitalier de Châteauroux, route de Cluis. Les anciens bâtiments ont été démolis (cf. PENEAU, Quelques notes sur l'hospice de Châteauroux, 1676-1906, dactylogr.).


� : La date officielle de la nomination sera le 21 février (cf. arch. dép. de l'Indre, V 308, Personnel, états de mutations 1817-1836, état des muta�tions du premier avril 1833). M. Courveille signera pour la première fois sur lc registre de catholicité de l'hôpital le 22 mars.


� : Archiprêtre de Saint-André de Châteauroux.


� : Sur cette soeur de M. Courveille, dont il sera plusieurs fois question par la suite, cf. répertoire biographique.
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� : Sans doute auprès de l'archevêché de Lyon, comme semble l'indiquer la nature même des renseignements communiqués.


� :  Cf. synopse historique.


� :  Cf, doc. 152.


� :  Cf. docc. 156, § 2, et 164.


� :  Cf. docc. 205 et 245.


� :  En fait, M. Courveille signera sur le registre de catholicité de l'hos�pice les 7, 11, 19, 21, 23, 28, 29 octobre, et régulièrement durant les mois suivants. Mais, les 11 et 12 octobre, un remplaçant signera pour lui. M. Courveille s'absenta donc comme prévu, mais pour une période de huit jours au maximum.
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� :  Prudemment, le conseil archiépiscopal se garde d'accorder foi aux dénonciations avant de savoir à quoi s'en tenir. L'historien se doit d'adopter la même réserve. Certes, le fait que, moins d'un mois plus tard, M. Courveille ait dû quitter le diocèse semble bien indiquer que les accusations portées contre lui n'étaient pas sans fondement. Mais on n'a pas d'indice sur leur gravité réelle, que la teneur de l'exeat concédé alors au malheureux prêtre inviterait à ne pas majorer (cf. doc. 408, § 4).
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� :  Aucune mention d'incorporation de M. Courveille au diocèse de Bourges ne figure dans ce registre d'ordination, qui en comprend pourtant de nombreuses, ni dans aucun autre registre de l'archevêché de Bourges. Par ailleurs, on a déjà vu qu'aucun exeat n'avait été délivré à M. Courveille par l'archevêché de Lyon (cf. doc. 195). Il ne semble pas, toutefois, que ces silences, pour étranges qu'ils soient, permettent de récuser une affirmation aussi claire que celle qui est portée ici sur l'incardination de M. Courveille à Bourges. Mais il reste bien difficile de déterminer quand et comment celle-ci put avoir lieu. Faudrait-il la placer en 1829, quand M. Courveille fut « admis» dans le diocèse de Bourges (cf. doc. 407, § 1) ? C'est assez impro�bable et, à tout prendre, on ne saurait mieux la situer qu'au début de 1833. A moins, évidemment, qu'au moment de concéder l'exeat, le vicaire gé�néral ait omis de vérifier si, dans le cas, l'incorporation avait bien eu lieu effectivement, négligence fort possible mais qu'on ne saurait pour autant postuler trop facilement.
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� : Sans doute faut-il être aussi attentif aux silences de ce témoignage qu'à ses affirmations positives. Le soin mis par M. Courveille à remplir ses obligations de chapelain peut avoir été exemplaire.
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� : On a déjà vu que depuis 1801 Usson appartenait au diocèse de Lyon (cf. supra, p. 176, note 2). En jouant sur le fait que sa paroisse natale ap�partenait au diocèse du Puy en 1787, M. Courveille dissimulait ses liens avec un diocèse où il avait eu de graves torts.


� : C'est-à-dire par le processus complexe d'excardination et incardination, dont la première pièce est l'exeat concédé par l'évêque antérieur (cf. doc. 408). On peut donc considérer que M. Courveille fut régulièrement incardiné à Reims.


� : La première signature de M. Courveille sur le registre de cette pa�roisse est du 24 octobre 1835, la dernière du 11 avril 1836. Toutes ses si�gnatures sont dépourvues d'initiales et suivies de la simple mention curé desservant. Le registre est ensuite signé par des desservants intérimaires jusqu'à l'arrivée, le 15 juillet 1836, du nouveau curé desservant Randon. 


� : Rien n'oblige à penser que lc motif de cette sortie ait été un nouveau scandale, mais ce serait hélas assez vraisemblable.


� : Cf. doc. 20, note 1.


� : Sur la source de ce témoignage, cf. doc. 411.	


� :  Cf. doc. 411.
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� :  Cf. doc. 409.


� :  On peut penser avec vraisemblance que ce curé du diocèse de Bourges n'est autre que l'archiprêtre de Saint-André de Châteauroux, M. Molat, lequel estimait M. Courveille (cf. doc. 407, § 2) et avait été chargé d'enquêter sur son cas (ibid., § 7). Sans doute s'était-il rendu compte des possibilités de relèvement qu'il y avait dans le malheureux aumônier de l'hospice et cherchait-il à lui donner une nouvelle chance. On aurait là un indice que les faits imputables à M. Courveille n'étaient peut-être pas aussi graves que la dénonciation pouvait le laisser supposer au premier abord.


� :  Cf. pourtant doc. 412, § 7.
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� :  Cf. doc. 409.


� :  Plus d'un mois s'était donc écoulé entre la visite de M. Courveille à Mgr Bouvier (cf. docc. 410-411) et son entrée au postulat de Solesmes. Peut-être M. Courveille demeura-t-il quelque temps à l'abbaye à titre de simple hôte.


� :  En réalité, M. Courveille avait déjà quarante-neuf ans accomplis (cf. doc. 2).


� :  On ne peut pas ne pas évoquer ici les faits mis en lumière par le doc. 250. Pourtant, rien n'indique qu'en 1832 et encore moins en 1836, M. Courveille eût encore à répondre d'une affaire désormais classée.
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� :  Ces recommandations, au nombre desquelles il faut sans doute comp�ter celles de M. Péala (cf. doc. 407, § 1) et de M. Molat (cf. doc. 411), devaient attester la piété et les mérites du sujet. Elles ne pouvaient équivaloir à la présentation d'un extrait de casier judiciaire, qui évidemment ne fut pas requis. La parole de M. Courveille (cf. infra, § 11) reste donc ici en dernière analyse le seul garant de son affirmation.
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� :  Malgré la prétention de M. Courveille d'être un « prêtre du diocèse du Puy » (cf. § 1), laquelle supposait au moins une forte restriction mentale; malgré l'indication erronée sur son âge (cf. § 2), sans doute involontaire et ne tirant guère à conséquence; malgré les nuances que l'histoire oblige aujour�d'hui à porter à l'affirmation du § 4; malgré les soupçons que les délits de moeurs de M. Courveille pourraient faire porter sur la véracité du § 6, on ne peut affirmer, dans l'état actuel de nos connaissances, que les réponses du postulant aient contenu un seul mensonge formel susceptible d'invalider sa réception au noviciat et sa profession (cf. § 9).


� :  Le diocèse du Puy peut être compté au sens large parmi les diocèses du midi de la France, ce que l'on ne pourrait dire de celui de Lyon.


� :  Indépendamment de l'interrogatoire ci-dessus édité (doc. 412), M. Courveille avait donc dû donner des indications sur sa situation durant les années précédentes. Il semble l'avoir fait de manière assez vague pour des raisons faciles à comprendre.


� : Cf. doc. 411.
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� :  Prénom religieux, que dom Courveille n'utilisera jamais par la suite. 


� :  Cf. doc. 409.


� : On sait que la profession bénédictine ne comporte pas l'émission explicite des trois voeux de religion.
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� : Oubliant que la charte devait traditionnellement porter en guise de signature une simple croix, M. Courveille semble l'avoir d'abord signée de son nom, soigneusement effacé par la suite.


� : M. Courveille, on l'a vu, est le septième profès de la congrégation de France de l'ordre de Saint-Benoît (cf. supra, p. 936).
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� : Cette donnée constitue le principal intérêt du présent document. C'est en 1816, donc au grand séminaire, que M. Champagnat avait conscience d'avoir reçu de ses confrères mission de s'occuper des frères. Indication précieuse sur la pluralité de branches qu'avait connue dès l'origine le projet mariste.


� : Non encore approuvé par le Saint-Siège, l'institut des petits frères de Marie restait sous la juridiction de Mgr de Pins. Si le P. Colin pouvait exiger du P. Champagnat, profès mariste, tous les actes d'obéissance reli�gieuse qu'il jugeait nécessaires, il ne pouvait rien décider quant à l'institut dirigé jusque là par ce dernier et dont la S. C. des Evêques et Réguliers avait refusé de sanctionner le rattachement à la société des prêtres (cf. doc. 373, § 3).


� : Sur l'aide financière accordée par Mgr de Pins à l'Hermitage, cf. docc. 115, § 2; 121, § 1.


� :  C'était le jour de la rénovation des voeux et de la consécration. La clôture n'eut lieu que le lendemain (cf. APM, reg. des retraites, pp. 8-9; notons que le procès-verbal de la retraite ne fait aucune mention de cette démission du P. Champagnat).  
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� : La phrase ne comporte pas de complément direct. Le P. Champagnat avait sans doute pensé le rejeter après les autres compléments puis l'aura oublié vu la longueur de l'incise. Il faut de toute nécessité suppléer un mot. L'éditeur du Bull. P. F. M. a suggéré l'œuvre, ce qui serait bien vague et ferait double emploi avec le § 1. Il nous paraît plus probable que le P. Champagnat voulait écrire ma démission. Ce que l'on attendait, en effet, du supérieur des frères, ce n'était pas qu'il remît entre les mains du P. Colin un institut sur lequel ce dernier n'avait aucune juridiction, mais qu'il remît sa démission d'une charge qu'il avait continué à exercer après sa profession sans avoir encore reçu pour cela une nomination formelle de son supérieur religieux. Il est probable que c'est pour compléter ce que les trois premiers paragraphes avaient d'insuffisant à ce sujet que le P. Champagnat aura ajouté ce codicille, et il est d'autant plus piquant de noter qu'il oublia alors par distraction le mot le plus important.


� :  On remarquera que le P. Jean-Claude Colin n'a pas signé.
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� :  JEAN-BAPTISTE t. 1, pp. 284-285 et 289-290.
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� :  A Notre-Dame de l'Hermitage.
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� : Les constitutions de 1842 contiendront encore cette clause, qui sera abandonnée par la suite en raison de l'opposition du card. Castracane (cf. Ant. Textus, fasc. 2, texte a, §§ 236-238, 254, 276, et p. 107).
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� : Sur Bernard Dariès et sa société, on a utilisé ici la documentation réunie et aimablement communiquée par le R. P. Yves Chaille, f. m. i., qui prépare sur cette question une étude dont on souhaite vivement la prochaine parution.
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� :  L'abbaye de Tournay (Hautes-Pyrénées) conserve, entre autres do�cuments concernant Bernard Dariès, deux ouvrages de lui: une Lettre sur l'écriture sainte datée du 27 août 1794 et un roman intitulé Le pasteur du village.


� : M. Louis Chaminade était arrivé à Orense le 28 novembre 1793 (cf. Boletin de la comisiôn provincial de monumentos histéricos y artisticos de Orense, t. 2 (1902-1905), p. 240). M. Pierre Babad s'y trouvait depuis le 21 novembre 1792 (ibid., p. 239).
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� : Sans doute le Plan de la Société de Marie dont un exemplaire manuscrit est conservé aux archives générales des Marianistes.


� : On voit mal de quelle «réunion » de Saint-Sulpice veut parler ici l'auteur. Certainement pas de la reconstitution de la Compagnie à l'issue de la Révolution, car le projet de Société de Marie avait dès lors depuis longtemps avorté. Quant à la constitution d'un petit groupe sulpicien à Orense, elle remontait au 21 novembre 1792, avant même qu'il fût question de Société de Marie. Sans doute l'auteur ne veut-il pas dire qu'il avait songé à donner son nom à la Société de Marie et qu'il en fut détourné par le fait que Saint�Sulpice se réunit. Il cherche plutôt à traduire sa sympathie pour le projet de Société de Marie en disant que lui aussi aurait été tenté par cette fonda�tion si Saint-Sulpice ne s'était pas déjà réuni.


� : De 1797 à 1800. Il mourut à Lillo le 2 juillet 1800, victime de son dévouement au cours d'une épidémie.


� : Une lettre de M. Jacques Micheau à Bernard Dariès (Atienza, 12 juillet 1796) indique que l'auteur de la dénonciation fut en réalité un certain M. Couture (arch. Cie l'abbaye de Tournay).


� :  Aucune trace de cette dénonciation ni d'un dossier Dariès n'a pu être trouvée dans les fonds de l'Inquisition de Tolède, déposés à l'Archivo hislôrico national de Madrid. Une lettre de Dariès au grand inquisiteur don Raymond de Monzon est citée clans l'Abrégé de la vie de B. Dariès du fr. Philippe de Madiran (abbaye de Tournay).


� :  Une lettre élogieuse de l'archevêque d'Auch, Louis Apollinaire de la Tour du Pin, à Bernard Dariès, en date du 17 décembre 1796, est citée dans l'Abrégé du fr. Philippe.


� :  Si, comme on le pense, cette lettre est adressée par Pierre-Joseph Babad à M. Séon, la personne désignée ici devait être M. Champagnat. On comprend mieux ainsi pourquoi ce dernier, en recopiant la lettre, aura laissé la phrase en suspens.
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� :  Il est difficile d'identifier ce personnage. A titre de pure conjecture, on peut avancer cependant le nom de M. Philippe janvier, qui, après dix ans de missions en Louisiane (cf. doc. 54), était rentré dans le diocèse de Lyon et avait accepté la cure de Cuire le 10 janvier 1827 (cf. AAL, reg. pers. 1). Le 19 novembre 1832, il devait être transféré à celle de Saint-Julien-en-Jarez (ibid.). Le P. Champagnat, sur son lit de mort, essayera de le décider à se faire mariste, ce qui semble indiquer que M. Janvier y avait autrefois pensé (cf. JeAN-BAPTISTE, t. 1, pp. 300-301, et rép. biogr.).


� : Le P. Mayet a rajouté plus tard ici: < 1832-1833 ". Son sous-diaconat date effectivement du 16 juin 1832 et son diaconat du 24 mai 1834. Cette partie des paroles du curé d'Ars est donc manifestement antérieure à 1835, et on peut en dire autant des autres paragraphes du texte copiés en même temps que celui-ci.


� : Sur la source de ces informations du curé d'Ars concernant les Ma�ristes, voir les références indiquées au rép. biogr. (Vianney) et l'article Le curé d'Ars et la Société de Marie, en Acta S. M., t. ,5 (1958-1960), pa�ges 368-416.











964








